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EULFBaichevftqae<leReini5,  ' 
mourut  llfln  91/.  a^rés  trois  ans,  J^SS^^'Z 
«rçinq  jours  d^émfcopat  ■  &  le  ^ 
bnm  6oiinit<]ttil  av0ic  été  cm-  9'*-  &  ly-k^^ 
poifonné  par  les  gens  de  He- 
Dcrc  conarc  de  Vcrmandois.  En 
cfFet  il  vint  auiïi-tôc  à  Reims  & 
y  fie  venir  Abbon  cvêcjue  de 
SoiiTons  &  Bovon  de  Chaalons  ;  avec  lefqucls  il  trai- 
ta  de  l'éledion  d'un  archevêque ,  &  rangea  le  clcrgc  Se  le 
peuple  à  fa  voloat4;  leur  faiia^c  oaindxc  que  ks  biens. 
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A  M.  p2£,  ^  rarchevêché  ne  iulTcnc  divifcz  ôc  donnez  à  des 
étrangers.  Hébert  eut  aflcz  d'autorité  pour  faire  éli- 
re archevêque  de  Reims  Ton  cinquième  fils  nom-* 
mé  Hugues ,  quoiqu'il  n*eûc  pas  encore  cinq  ans  : 
puis  ils  allèrent  en  diligence  trouver  le  roi  Raoul  ^ 
pour  avoir  fon  agrément. .  Le  roi  par  k  ^nfeil  des 
deux  évèques  approuva  l'éledion  de  cet  en&nt,  & 
,  donna  au  comte  Heben  Ton  pore  radminiftracion  de 
Tarchevèché.  Le  comte  Hébert  envoya  à  Rome  des 
députez  de  Tcglife  de  Reims  ,  avec  Abbon  évêquc  de 
•    Soldons  ,  pour  demander  la  confirmation  de  cette 
«  cledtion  dont  ils  ponoient  le  décret.    Ils  obtinrent 

'  du  pape  Jean  X.  ce  qu'ils  dcfiroicnt  -,  &c  il  commit 

l'évcque  Abbon ,  pour  exercer  les  font^ons  épifco- 
pales  dans  rarchevêché  de  Reims. 
Moi'ac'jc»n     Tandis  qu'ils  ctoient  à  Rome  ,  ils  furent  témoins 
xuoB  VI.  ac  de  la  révolution  qui  y  arriva.   Car  les  Italiens  ayant 
cha0e  Rodolferoi  de  Bourgogne»  aprérqu*il  eut  re« 
gné  deux  ans  en  Italie  »  appeïlerenc- en -91^  Hugues 
gm^Bv.  Lsr-  comte  d'Arles  fils  du  comte  Thibaut  &;de  Bette  fille 
»  du  roi  Lothaire  &  de  Valdrade.  Hugues  vint  par  mer 

en  Italie,  de  arriva  à  Pife  ,  où  fe  trouvèrent  des  de* 
putezdu  pape  Jean  Ai  de*  la  plûpart  des  feigneurs ,  qui 
l'invitèrent  à  accepter  le  gouvernement  &  païs  \  ^ 
il  fut  reconnu  roi  à  Pavie  d'un  commun  con(ènte» 
ment  puis  le  pape  le  vint  trouver  à  Mantouc ,  où  il 
fit  alliance  avec  lux.  Hugues  régna  vingt  ans  en  Ita- 
lie :  il  ccoit  brave ,  nifé ,  libéral ,  protégeant  les  let- 
tres &  la  religion  :  mais  adonné  aux  femmes. 

Son  royaume  ne  s'étendoit  guère  hors  la  Lom- 
bardic ,  &  il  n'étoit  point  maître  de  Rome.   C  ctoit 

I  jCui  ùm  Ù€tç  meDOf  qui  y  commandoit.  Car  ficrtç 
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fa  racrc  cpoufa  en  fécondes  noces  Adalbcrt  marquis  Ak.  pi^r 
de  Tofcane,  &  en  eut  ce  âls>  <}ui  lui  fucceda.  Il  écoic 
donc  makre  de  Rome  avec  Marozic  :  qu'il  avoir 
époufée ,  quoique  de  fon  pcre  Adalbcrt  elle  eue  un 
hls  nommé  AUxhc.  Gui  &  Marozie  refblarenc  de  fe 
defiûre  du  pape  Jean  :  ccaiic  jaloux  du  pouvoir  qu'il  ^«p  ui*»-»' 
donnoît  à  Piecre  fon  fiene.  Un  jour  donc  que  le  pa- 
pe  étok  avec  lui  &  quelque  peu  d*aucres ,  dans  le 
palais  de  Lacran ,  des  (oldats  de  Gui  &  de  Marozie 
encrèrent ,  qui  tueitlic  Piene  aux  yeux  du  pape ,  le 
prirent  lui-même ,  ôc  le  mirent  en  prifon  :  oû  il  mou- 
rut quelque  tcras  après  en  5)i«>.  ayant  tenu  le  laine  Fr»j.chr.ém. 
ficgc  un  peu  plus  de  quatorze  ans.  On  dit  qu'on  Te- 
rouifa  en  lui  mettant  un  oreiller  fur  le  vifagc.  Son 
fucccflcur  fut  Lcon  VI.  qui  mourut  après  fcpt  mois  ôc  td.vitf.f»  «y. 
cinq  jours  de  pontificat  ;  puis  ElUcane  VII.  tint  le 
faint  fiege  deux  ans. 

Cependant  Vigeric  évcque  de  Mets  étant  mort  çn  m 
917.  k  toi  Henri,  fans  sarrétei:  à  l'éleOion  des  ci. £"iucr 
toyens ,  donna  i'évêché  à  un  ermite  ,  nommé  Ben- 
non,  ijui  vivoit  en  grande  réputation  de  fainteté,  fur^^iîai^",^^, 
le  mont  Eccel  prés  de  Zuiic   II  àvoit  Ciccedé  dans  «'•.o* 
-ce  defert  à  làint  Meinard  ou  ^cginrad  tué  par  des 
voleurs  en  S^i.  Bennon  quitta  Ic^life  de  Strafixnirg, 
^ont  li  étoit  chanoine,  pour  pader  i  cette  folitude, 
&  y  demeura  prés  de  vingt  ans  :  pendant  lefqucls  il 
défricha  le  lieu  ,  &  en  fit  un  monaftcre.  Mais  com- 
me il  avoit  été  pourvu  de  l'évèché  de  Mets ,  par  l'au- 
torité du  roi ,  malgré  les  habitans  :  dés  l'année  fui- 
vante  5?i8.  des  méchants  le  furprirent  fccrcttemcnt , 
lui  arrachèrent  les  yeux  &  d'autres  parties ,  &  le  mi- 
jrcnc  hors  d'état  d'cxcioct  fcs  Ê^oâians.  On  tint,  un 

•  Aij 
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An*  9t6*  condie  à  Duiibourg  fur  le  Rein ,  pour  ce  fajec  i  oà 
tous  les  auteurs  du  crkne  fiirenc  ezcominuiiies»  mais' 
Bennon  fouffiic  avec  grande  patience  l'injure  qui  lui 
avoic  été  faire  :  il  renonça  volontairement  à  fon  fie* 
ge ,  &  on  lui  donna  une  abbai'e  pour  fubfifter. 

Par  la  pcrmiflion  du  roi,  on  élût  canoniqu«ment 
Adalbcron,  qui  fut  ordonne  cvcque  de  Mets  dans  le 

/^^'mtÎ^*  ^^^^^  concile.  Il  ctoic  de  race  royale ,  frcre  de  Fré- 
déric duc  de  Lorraine ,  Se  eut  un  grand  zcle  pour  la 
reformation  des  monallcres ,  donc  il  ôta  les  clercs 
fcculiers  qui  les  occupoicnc  pour  la  plupart ,  y  mj^ 
des  moines  réglez  ,  Se  leur  ht  rendre  les  biens  ufur- 
pcz.  Il  prit  le  même  foin  des  monaAcrcs  de  rcli^ 
gieufes. 

f  aiacoion  .b-    ^  Clugni  l  abbé  Beimon    voyant  prés  de  fa  fin  ; 

béjcciuj^ni    appclla  les  év^ues  voilins,  en  preiencc  defqttels  il 
s^.uv.uyj^.  £^  depofa  de  toute  fupcrioritc  :  rcconnoi(fant  avec 
Affsss.  Btn,  tannc«*  qu^il  en  avoir  toûjours  été  indigne.  Et  pour 
fs  /*,.».  ne  pas  laiffer  les  abbaïes  qu'il  gouyernciit  vacantes  4c 
t./.'iijt.     cxpofées  à  i'ufiirpation  des  feigneuts  :  il  les  partage^ 
du  confentemenc  des  moines ,  à  deux  de  (es  di&i* 
pics  Vidon  ou  Gui  (on  parent  U  Odon  ou  Eude  qu'il 
n'airhoic  pas  moins.  IL  les  fit  tous  deux  élire  &  or- 
donner abbcz,  pour  en  faire  les  fondions  apr es  (a 
mort.    C'cli;  ce  qui  parok  par  fon  tcftamenc ,  où  il 
donne  à  Vidon  les  monaileres  de  Gigni ,  la  Baume , 
Ethic,  &  la  celle  ou  prieuré  de  raine  Lautcin.  Il  don- 
ne à  Odon  Clugni ,  Mallay  &  Deols.   Il  les  exhorte 
tous  deux,  ài  les  frères  qui  leur  (ont  fournis  à  l'union 
cntr'cux,  &  à  l'uniformitc  de  robfcrvance.  Vidon  &: 
Odon  foufcrivirent  en  qualité  d'abbez  àcc  tcftament, 
^tti  cft  daté  de  la  quatiionc  année  du  règne  delUQui^ 
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c*cft-à-dirc  de  Tan  9x6,  Bcrnon  mourut  le  treizicmc  * 
J«nvicr  de  Tanncc  fuiyaote..  Oa  voit  pat  le  parcage 
qa*il  Ht  de  Tes  monafteces  ,  qiâl  ne  penloit  poinc  en-, 
core  à  former  uo  corps  de  coAgregation  \  c  eft 
Qdon  qui  a  proprement  coiilllieii$:é  celle  «  <pï  depuis 
apercé  lè  nom  de  Clugni..  .  . 

Il  niquir  au  païs  du  Mûne  Tan  879.  fon  pcre  Ab-  n^h.v^ 
bon  kok  un  Càstiear  d'une  pieté  fmgulicrc  :  qui  fa- 
voit  rbiftoire  &  le  droit  Romain:»,  au.  moins  les  noveU 
les  de  Juftinicn  /.  car  les  &jgncurj».  rendqiçnc  alors,  la 
)ufttce  en  pcrfonnc.   Abbon  s'en  acquirtoit  £  biea 
qu'on  le  prenoit  pour  arbitre  de  tous  les  di&rendss 
&il  écoit  chcri  de  tout  le  monde,  particulièrement  de 
Guillaume  le  pieux  duc  d'Aquitaine,  qui  fut  le  fonda- 
teur de  Clugni.  Abbon  faiibit  toujours  lire  l'évangile  i 
fa  table  ,  Ôc  obfervoit  cxadlcmcnt  les  vigiles  des  féres  , 
paflant  ces  nuits  fans  dormir ,  particulièrement  celle 
de  Noël.  Ce  fut  en  celle-ci  qu'il  obcmt  par  les  prie- 
JTCs d'avoir  ce.  fils,  quo^q^e  (a  femme  fût  déjà  avan- 
cée en  igç  J  ^  comme  il  étoit.  au  berceau  il  l'offrit  à 
£dnt  Marcint.  D'abord  il  le  donna  à  un  prlètre  de  fa 
dépendance ,.  pour  commencer  i  l*inllruire  des  let- 
tres :  enfuiice  il  le  vit  fi  bien  faiCjquiUhang^ic  dcf- 
fido  de  4e  çonbçi^    Ijéglife  j  &  U  ,mic  au  |ecvice 
jdu  duc  Guillaume»  poUr'  apprendre  les  exercice 
iles  armes»  Mais  le  jeune  iOdon  commep^a  bientik 
à  craindre  qu'il  nf  fut  pas  dans  U  vpye  où  pieu  ïc 
vouloir  :  la  chad&n'éOMC  pour  Jui  qu'une  fatigue  &  U 
jie  goûtoit  point  les  dlverriiTemens  de  fon  âge.  tl 
avoïc  prés  de  feizc  ans  ,  quand  un  jour  de  Noël,  il  fot 
faili  d'un  mal  de  tcrc  fj  violent  ,  qu'il  crut  être  à  la 
moit  iU  ce  mai  lui  dura  troi^aus.  Qn  ic  ramena  cheç 
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fon  pcrc,  &  pendant  deux  ans  on  lui  fit  inutilement 
toutes  fortes  de  remèdes.  Enfin  fon  père  crut  que  S. 
Martin  le  redemaDdoit  :  lui-même  en  £at  perfuadé, 
il  fe  fit  cotiper  les  cheveux ,  de  fe  mie  enae  les  cba^ 
noincs  de  iaint  Marcin  de  Tours ,  la  dix-neuviéme 
année  de  Ton  âge  Tan  858.  fa  réception  fiit  folemneU 
■  le,  &  il  y  eut  un  gtaiod  concours  de  feigneuis»  encre 
ancres  Foulques  le  bon  comte  d*Anjou ,  qui  l'avoic 
nourri  quelque  tems-;  ôc  qui  lui  donna  aiii&-côt  un  lo- 
gis auprès  de  l'églilc^  &  une  penfion fur  k  revenu  de 

J'abbaïc.  '     '  " 

Odon  commença  alors  à  s'appliquer  à  la  prière  6C 
à  1  étude  :  priant  la  nuit ,  &  Ufant  prcfquc  tout  le 
jour-  Apres  avoir  étudie  la  longue  grammaire  de 
Prifcicn ,  il  fut  détourné  de  la  Icdkurc  de  Vugile,  par 
un  fonge  où  il  vit  un  vafe  tres-bcau  en  dehors ,  mais 
plein  de  Icrpens  ;  &  lailfant  les  poètes ,  il  fe  donna 
tout  entier  ^  l'étude  des  interprètes  de  l'écriture  fain- 
te.  Lés  autres  chanoines  le  trouvoient  mauvais ,  dc- 
mandimt  pourquoi  il  sembaraffoit  de  tant  de  Icdbip 
tes  î  &  voulant  qu'il  fc  contentât  de  favoir  les  pfeau* 
mes  par  coeur.  Mais  il  les  laiffoit  dire  joignoic  à 
ticude  la  puvreté  &  la  mortification.  Car  il  doni> 
na  auk  puyrcs  tout  té  qu'il  avôit  àpponé  avec  iui  » 
de  cpucnoit'  fur  une  natte  tout  vêtu.  Entre  lès  lec- 
tures fut  celle  de  la  rcglc  de  faint Benoit,  qu'il  con^ 
menqa  des  lors  à  pratiquer ,  autant  que  fon  état  le 
permcccoïc.  Il  jcûnoit  ficqucmmcnt ,  ne  rhangeaiit 
qu'une  demie  livre  de  pain  avec  une  poignée  de  fé- 
\cs  ,  &  bûvanr  trcs  peu. 

Coininc  il  y  avoit  un  grand  concours  de  dévotion 
à  fauic  Martm  de  Tours ,  cnforcc  que  les  rois  mêmes 
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&  les  princes  de  divcrfcs  nations  y  vcnoient  avec  des 
offrandes  :  plufîeurs  pcrfonncs  s' adrcfloicnc  au  cha- 
noine Odon,  tout  jeune  qu'il  étoit  ;  &  il  leur  don- 
noie  à  tous  les  avis  convenables  pour  la  corrcclion 
de  leurs  mœurs.  Ils  lui  offroicnc  de  grands  prelens , 
mais  il  les  rcfuToic  confbmnicnc  j  ôc  le  comte  Foul- 
ques l'ayant  contraint  à  recevoir,  cent  fols  d'oi^  il 
les  dilfaribua  aufïi-tôc  aux  pauvres,    li  alla  cnfuite  i 
Paris,  où  il  étudia  fous  Rcmi  d'Auxerre,  qui  lui  Ht  li- 
re la  dialcâiqiie  (te  faine  .Auguftin  &  le  tcaicé  des  arts 
libéraux  de  Morçieii.  Oa  croit,  que  cette  pietenduë 
diakdique  de  làint  Augiiftiii  «ft  le  traité  des  dix  ca<-   l'if ''^ 
tegories  >  qui  lui  étoit  attribué  dis  le  teins  d'Alcuin. 
Rmî  >  Êm&eux  dojâxur  ^  ce  tepos-là»  étoit  \m  moi. 
ne  de  fattit  Gerina^;  d'Auxene  a  qui  avoic  eu  pour  Mmifr^r», 
maître  Heric  moine  de  la  même  commuiuuté  ,  difci-  \ûg.îlU'l^Z 
pie  de  Loup  de  Ferricres  &  de  Haimon  d'Halbcrftat ,  f- 
•  qui  tous  deux  l'avoienc  été  de  Raban ,  &  celui-ci  d'Al- 
cuin.  Car  il  cft  impprcOQt  de  mpnuçr  1^  Xucceilion  de 
lâdocbrinc. 

Odon  étant  revenu  â  Tours  »  s'appliqua  à  la  ledu- 
rc  des  morales  de  faint  Grégoire  fur  Job,  àc  y  prit 
tant  de  plaiiir,  qu'il  en  fit  ùn  abjfe^^  «  <|iie  pous  avons. 
Les  chanoines  de  (àiiic  Martin  tf^9l  a.  cen^ 
le  »  au  lieu  ét  trois  cent  moines ,  gardoicnt  encore 
beaucoup  de  r^ularité.  Ils  s'a<;quittoient  fidèlement . 
des  heures  feparées,  auf(^)es  oa.^voit  rbftraint  la 
pGdœodie  perpctueUe.;  liés  &nlpaes  n'eijitrçient  point 
dans  le  çloitre  $  &  quelques  années  _ap;és ,  comme  on 
«'éîbit  relâché  <fc  cette  obfervancey  Iç  pape  Léon  VII.  \[Z^'^t.  pt 
écrivit  à  Hugues  le  grand  ,  çomce  de.Paris  &  abbé 
àc  S.  Martin^  pQUf  1^  Ê^rç  rétablir.  . 
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rh*,  9.  m:       Par  la  Icdurc  des  pcrcs ,  &  pardcnlieremcnt  âc  la 
règle  de  faint  Bcnoic ,  Odon  conçût  un  grand  dcfir 
de  pratiquer  la  vie  motiafUijue  iôc  iifiit  fécondé  cil 
ce  dcfTcin  par  un  chevalier  »  nommé  Adhcgrim,  qui 
quina  le  fervice  du  comte  Fôulquef      vise  demeu- 
rer avec  lui.  Par  tous  les  lieux  de  France  où  ils  appri- 
rent qu'il  y  avpic  eu  des  monaOeres  célèbres,  ils  y  alf 
lerent  eux-mêmes  «  ou  y  'envoyèrent ,  &  n'en  trou- 
vant point  où  ils  puflènt  vivre  avec  la  régularité  qu'ils 
chcrcnoicnt  ;  ils  rcvcnoicnt  triftcs  à  leur  cellule.  En 
nskin.  Eitg.  effcc  depuis  foixantc  ans  les  guerres  civiles  &  les  ra- 
'  vagcs  des  Normans  avoient  ruine  la  plupart  des  mo- 
nallercs.   Les  moines  avoient  été  partie  tuez  ,  partie 
^  mis  en  fuite,  emportant  leurs  reliques,  &  le  peu  qu'ils 

pouvoient  faavcr  de  leurs  livres  ôc  du  trefor  de  leurs 
églifcs.    Ils  fe  retiroient  aux  lieux  les  plus  (urs ,  ou 
dcmeuroient  errans  «  -menant  une  vie  vagabonde  ôe, 
meprifable.  S'ils  pouvoient  rcfpirer  quelque  part,  ifs 
y  bâtifToient  des  cabanes  ^  -où  ils  cberchoicnt  plutôt 
a  fubiiAer  :'qu*à.  pratiquer  leur  règle.  Quelques  mai» 
fons  abandomiécs  par  les  moines  ,  furent  occupées^ 
par  quelques  peu  de  ckrcs,  qui  ne  laiflèrenc  pas  de 
les  garder  quand  les  ténis  ftârent'deventfs  mcilleuis.-  ' 
Tit«  mtti^  ■   Les  tleiix  amb  ne  trouvant  point  en  f  rancedb  moi* 
nafieites  à  leur  gré  :  Adfa^m  refolut  d'aller  à  Romc^ 
Jb^  ih>.ttv.  Mais  en  pafTant  par  la  Bourgogne ,  il  arriva  à  b  Baui> 
***^'         iT>e,  ce  nouveau  monaftere  de  l'abbé  Bernon.  Il  y  fut 
rc^û  félon  la  recèle  de  lauit  Benoît ,  dans  la  maifon 
des  hôtes ,  &  voulue  y  demeurer  quelque  tcras,  pour 
.   apprendre  les  mcrurs      les  ulagcs  de  ce  monaitcrc; 
C'étoit  les  inilicucions  de  Tabbc  Eucycus  ,  c'ell-à-dirc 
jbcnok  d'Aoianc.  Adbcgrim  les  ayant  coniidcrces  en 
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donna  avis  i  Odon  :  qui  au(Ii.côc  Talla  trouver,  por(iahc 
fes  livres  au  nombre  de  cenc  volumes.  Adhegrin  Ce 
renferma  dans  une  cellule  par  la  permiffion  de  Tab* 
bé  Bernon  &  y  demeura  trois  ans  :  Odon  c6mme  (a< 
vant  fut  charge  del*école^  ceft-irdire,  de  la  conduite-' 
des  cnfans  c|u'on  élcvoit  dans  le  monaftcrc.  Il  avoit  alors 
trcnrc  ans  :  ce  qui  montre  oiic  c'étoit  l'an  pop.  Adhc-' 
grin  fuivanc  Ton  attrait  pour  la  folitudcfc  retira  avec 
pcrmillion  en  un  dcfcrt  &:  fc  logea  dans  une  petite 
caverne.  Il  vécut  ainii  plus  de  trente  ans,  venant  feu- 
lement les  dimanches  au  monaftere  de  Clugm ,  dont  „,  tt» 
il  n'étoit  qu'à  deux  milles.  Il  y  prcnoit  de  la  farine 
pour  faire  fon  pain  &  quelque  peu  de  fèves,  Ôc  re-' 
tournoie  auâi  tôt  à  fon  defert.  Souffrant  les  incom-- 
mbdicez  du  chaud  &  du  firoid  ,  &  quelquefois  des 
tentations  violentes  d'ennui  &  de  defefpoir. 
.  Pour  Odon ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  le  mo-  ^  ^p, 
naftere.,  de  lapart  de  quelques  mauvais  moines,  'qui 
pour  ébraolec  fi  vocation^  Çs  plaignoient  de  la  durc^ 
té.de  l'^bé  Bernons  ou  loi&ttoientà  lui-mèiiie  dé^: 
reproches  &  des  tnfulteSy  dont  il  ne  (e.  difendoit  *'^ 
que  par  une  extr&ne  patienoe.-  il  les  droit  à  part, 
leur  dcmandoit  pardon  proiUrné  à  leurs  pieds  ;&  ne 
laiflbit  pas  enfuitc  de  leur  enfcigncr  ce  qu'ils  dcfiroient 
&  leur  faire  tous  les  plaifirs  qu'il  pouvoir.  Ayant  un 
grand  zclc  pour  la  converfion  de  fesparens,  il  obtint 
la  permiilion  d'aller  chez  fon  perc,  &ramenaaumo- 
nallere  où  il  le  fit  recevoir.  Il  fit  aufli  prendre  le  voi- 
le à  fa  mcre.  L'abbé  Bernon  prévoyant  qu  Odon  fc- 
roit  un  jour  un  homme  illullre ,  le  fit  ordonner  prê- 
tre contre  fon  gré  par  Turpion  cvêquede  Limoges» 
préluc  diflingué  par  favctta^parlkrçicnca  Bciraoa 
Tome  JClU  B 
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lui  aymt  envoyé  Odon  à  quelque  occafion,  l'évêquc 
■  eut  avec  lui  un  grand  entretien  fur  la  dignité  du  la- 
ccrdoccôc  furl  ecat  prci'ent  de  l'cglifc.  Ôdon  s'étciv 
dic  beaucoup  à  déplorer  les  defordres  des  prêcres »  ÔC 
Turpion  fut  fi  touché  de  ce  difcours ,  qu'il  le  pria 
de  le  lui  donner  par  écrie.  Odon  refufa  de  le  faire  iàns 
Tordre  de  Ton  abbé  ;  Inais  l'évêque  l'ayant  facilement 
obtenu,  il  rédigea  ce  difcours  en  trois  livres  qui  por- 
tent le  titre  de  conférences, 
uo!*^*  Bernon  fe  voyant,  comme  j'ai  dit ,  prés  de  fa  fin  pria- 

f^M«.3«.  les  frères  de  lui  choifir  on  fuccefleur;  6c  ils  lui  ame- 
nèrent Odon  comme  par  force ,  criant  tous  qu'il  de- 
voir être  leur  abbé.  Comme  il  ne  fc  rcndoic  pas  en- 
core, il  céda  à  la  menace  d'excommunication  dcscvc- 
qucs  qui  éioicnt  prcfcns.  Il  reçut  la  bencdiclion  ab- 
batiale étant  âgé  de  quarante-huit  ans,  ôc  après  la 
Fi*4tt*.u.».  mort  de  Bernon  il  vint  s'établira  Clugni  le  princi- 
.  pal  des  trois  monafteres  dont  il  avoit  la  conduite,  ôc 
en  schéva  les  bâtimcns,  avec  des  (ccours  qu'il  crut 
mitaculeux,  cntr'autres  trois  mille  fous  qui  lui  vinrent 
•  'de  Gochie.  Dés  lors  le  monaftere  de  Clugni commen* 
çi  à  fe  diftingucr  de  tous  les  autres,  par  l'exaâeob* 
Asiv^ncé  de  la  règle,  i'émubiion  de  vertu  entre  les 
frères,  l'étude  de  la  religion ,  &  la  charité  envers  les 
pauvres. 

V.        CepeiidaRt  le  pape  Etienne  VII.  mourut  en  $$u 

o^'v'ii.^Tc"»  ^y^nc  remileiàint  (icge  deux  aBS,unmois&  douze  jours. 
XI.  pape.     Alors  la  patricienne  Marie  ou  Marozie  fe  fcrvit  dtt 

^TUi,veiff  pQyy^-j.  3bfQl^  qu'elle  avoit  à  Rome  avec  Gui  Mar- 
luUfr-uhc.  q^jjj      Tofcane  Ton  époux,  pour  faire  ordonner  pa- 
$uf.iiv.uv  pc  un  fils  nommé  Jean,  qu'elle  avoit  eu  du  pnpe  Ser- 
pas  Ul.  quoiquouuc  le  vice  de  fa  naiiiancc  il  ne  fût 
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i&gé  que  d'environ  yingc>cinq  ans.  Auilin'euc-iUncu^e 
;«itorii:é  ni  aucun  éclat,  faifanc  feulement  les  ceremp- 
jûes  <te  la  religion.  Peu  de  tems  après  fon  ordination 
Gui  mourut ,  &  Marozie  fe  trouvant  vcuve^  envoya 
propb(èr  à  Hugues  roi  de  Lombardie  de  l*épott(èr«  pro- 
mettant  de  le  tendre  maître  de  Rome.  Il  accepta  la  ' 
propoficion,  vint  à  Rome,  prie  pofTcflion  du  château 
S.  Ange ,  &  y  époufa  Marozic^  qui  y  dcmcuxoic  pour 
fa  feurccé. 

Avant  que  le  roi  Hugues  vînt  à  Rome ,  il  avoit  don-     vî.-  ^ 
ne  Tcvêchc  de  Vérone  à  Hilduin,  qui  avoit  prétendu  à  que  dcVcroiie. 
levcché  de  Liège,  &  ayant  été  obligé  de  céder  à  Rj. cfcr 
cher,  s'étoit  retiré  auprès  de  ce  prince.  Rathicr  moi-  mmi  ste.  f. 
ne  de  Lobes  un  des  plus  favans  nommes  de  Ton  ficclc**'  ' 
avoit  fuivi  Hilduin,  pour  lequel  il  s'étoit  toujours dç-  »  ^i, 
claré}  âe  le  roi  Hugues  en  donnant  à  Hilduin  ievêché 
de  Vérone  promit  à  Rathier  de  le  lui  donner,  quand  . 
Hilduin  feroit  élevé  à  une  plus  grande  placc^  Il  do* 
vint  en  eflfisc  archevêque  de  Milan:  6c  Rathier  fut  en- 
voyé i  Rome  demander  le  pallium, qu'il  lui  appocta» 
avec  des  lettres  du  pape  Jean ,  par  lefqucllcs  il  prioit  que 
Rathief  f&c  ordonné  évèque  de  Vérone.  Mais  le.  roi 
Htmoes  avoit  changé  de  difpofition  à  foi^  égard ,  & 
vouioit  donner  cet  évèché  à  un  autre  :  c'eft  pourquoi 
cette  prière  du  pape  lui  fut  très- defagrcable.  Toute- 
fois elle  remporta  à  la  follicitation  de  Tarchcvcquc 
Hilduin  &  des  grands  du  royaume,      Rathicr  fut  or* 
donné  évcque  de  Vcrone  :  mais  le  roi  jura  qu'il  ne  .  . .  .*-  . 
s'en  rcjouiroit  de  fa  vie ,  &  ne  cefl'a  de  le  pcrfccutet 
depuis.  Il  lui  envoya  un  état  de  ce  qu'il  devoir  prendre 
comme  évêque  fur  les  revenus  de  fon  cgUfe  s  voulant  ' 
^*il  s'engageât  pat  fament  à  n!eajamais  demanda 

* 


Digitized  by  Google 


It         HiSTo'l&B  EcCLESIASTIOilE. 

clavamage  du  vivant  de  Hugues  Ôc  de  Lambert  Cdn 
•  Sis,  Ratbier  refufà  cet  engagement  comme  indigne; 
le  rot  (bus  quelque  prétexte  le  -mit  en  prifonduK 

une  tour  à  Pavicoûil  demeura  deux  ans  &  demi.  - 
Le  pape  Jean  XI.  envoya  aufli  le  pallium  à  Artaud 
ArttBitrche-  nouvcl  archcvcquc  de  Reims.  Le  comte  Hébert  avoir 
*       joiii  pendant  plus  de  fix  ans  du  temporel  de  cette  cgli- 
ie  fous  le  nom  du  petit  Hugues  fon  fils.  Mais,  quoi- 
>.  cwrf/i  qu'il  eût  promis  au  roi  Raoul,  quand  il  obtint  de  lui 
cet  archevêché,  d'en  bien  ufer  tant  avec  Icsclercs  qu'a- 
vec  les  vaffaux  laïques ,  Ôc  de  confcrvcr  a  chafcun  fcB 
droits  :  il  difpofa  de  rout  comme  il  lui  plut,  il  dé» 
rMé,ki0»4,0.  poiiilla  plufieurs  clercs  de  leurs  bénéfices,  c*eft-ardire, 
des  fonds  dont  les  évcques  precedcns  leur avoient don* 
né  i'urufiruit  en  confideration  de  leurs  (êrvices,  .&  il 
donna -ces  terres  à  qui  bon  lui  fembla.  Pour  £iirie  lès 
*^        ibndiions  fpiritueUes  Hébert  reçut  eh  l'églife  de 
Reims.  Odalric  archevêque  d'Aix  en-  Provence  «  qui 
«voit  quitté  Ton  fiege  à  caufe  des  incurfions  des  Sar^ 
rafins;  '6c  il  lui  donna  Tabbaye  de  S;  Timothéeayec 
Mdr.     la  prébende,  c*eft-à- dire  la  portion  d'un  clerc.  Cé- 
toit  en  918.  Cependant  Hébert  jouifToit  de  tout  le 
temporel,  logeant  même  dans  l'évêchéavec  fà  femme. 
Ennn  la  feptiémc  année  de  cette  invafion  qui  ctoic 
l'an  931.  il  fc  brouilla  avec  le  roi  Raoul ,  quircfolut  de 
fatisfaire  aux  plaintes  des  évèqucs  i  car  ils  lui  témoi- 
gnoient  leur  indignation  de  voir  (i  long  tems  cette 
U4.e.K*4*  eglifc  fans  pafteur.   Raoul  envoya  donc  à  Reims  des 
lettres  au  clergé  âc  au  peuple  pour  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  archevêque  :  mais  ils  répondirent  qu'ils  ne . 
le  pouvoient ,  puisqu'ils  en  avoient  déjà  fait  une  qui 
fiibiiftoit.  Sut  ce  refus  le  roi  Raoul  avec  Hugues 
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comte  de  Paris,  pluficurs  autres fcigncurs  ôc  quelques       ^^^^ . 
«vcqucs  vinrent  afficgcr  Reims  en  rabfence  du  comcc 
Hcbcrr.  La  troifîcme  fenaainc  du  ficge  tow  les  clercs 
âi  les  laicjucs  du  dioceCe  qui  écoient  hors  de  la  vil- 
le &  une  partie  de  ceux  qui  ctoicnt.  dedans  s  accor- 
dèrent à  aire:  Anaud  inoiiiei^e  lîabbaye  de  faint  Re^ 
mi  qui  snroit  quitté  le  parti  de  Hebett  pour  s'actachef 
au  Comte  Hugues.  Aloi»  Ics  .vai&ux  de  1  cglife  ou- 
vrircnt  les  portes  au  roi;  ôtil  &c  ordonner  Axmi 
par  dix- huit  évc<jues  qu'il  avoic  ai&mblez  mt  .dà  .   /  , 
France  que  de  Bourgogne.  Il  fut  intron^  pa^  les  - 
évcqucsdc  la  province,  &  reconnu  par  le  clergc  Sc 
le  peuple:  puis  il  envoya  à  Rome  demander  le  pallium, 
mais  fes  députez  ne  rcvmrcnt.  qu'un  an  après  fon  otr 
dination,  c'cft-à-dire en 933.  ^  •  " 

■  En  Allemagne  le  roi  Henri  fit  tenir  un  concile  à  JnîiîcW 
Erford  le  premier  jour  de  Juin  P32-     quatorzième  ford. 
année  de  fon  régné indidion  cinquième ,  parles  con.  {^',.^  ^'"'^^ 
fcik  d'Hildebcrt  archevêque  de  Mayence  qui  avoic 
fîiccedc  a  Heriger  mort  en  91;-  Hildebert  étoit  aupa- 
lavant  abbc  de  Fulde  oùil  avoit  été  nourri  &  inftruit.  j^^^^  ^ 
Cétoit.un  prélat  de  grande  vcroi.&  d'un  mnd  efprit>r.^  i,, 
nàtuitl  cultivé  pat  Fctade..  On  lui  attribuoicmcmc 
le  don  de  prophétie:  Deux  autres  archevêques  affiAe- 
icnt  au  concile  d*Erford.  Rutger  ou  Roger  de  Trcr 
vcs,  qui  mourut  deux  ans  après  &Unm  de  Hambourg,; 
Il  y  avoic  dix  cvcqucs,  favôiff  Ceux  de  Verden,;de 
Conftancc,  de  Paderbon,d'Halbcrftat,d*Aug{bourg,dc. 
Strafbourg,  de  Virlbourg,  d'Ofnabruc,  dcMunfter. 
&:dc  Minden.  On  y  fie  cinq  canons,  qui  portent, 
que  l'on  célébrera  les  fêccs  des  douze  apôtres,  &c  que  g,^ 
i!onicttncra  Us  vigiles^  ob.rçrvccs  jufq^u'alors.  Mais  il  eft 
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As.  ^51.  défendu  de  s'imporer  un  jeûne  fans  la  permiifion  de 
î-  1  evêque  :  parce  que  c^étoit  une  fuperûicion  pour  de- 

**  vincr.  L*on  ne  tiendra  point  les  audianccs  ou  afTcm- 

bléefi  fcculiercs  les  dimanches»  les  fêtes  ou  les  |oursde 
jeûne  i  ôc  le  loi  défimd  ans  juges  de  £ûre  citer  peribo» 
ne  i.  leurs  audiances  fept  jours  devant  Noël»  depuisfai 
iquinquagcfime  jufquês  à  l'oâave  de  pâque  &  fepc 
^  ^  jours  devant  la  S.  Jean.  On  ne  fêta  fiijet  à  aucun  ban 
ou  citation  de  la  puiflàacc  publique  allant  à  Téglife  j 

£5?^**'*'^^"    L'cvcque  d'AugCbourg  qui  afiiftaàcc  concile  ctoic  S. 

vitmféc.  s.Aâ.  Udalric  un  des  ornemcnsdcfon  lieclc.  Il  naquit  l'an  893. 

••f4w.  d'une  des  plus  nobles  familles  de  la  haute  Allemagne  ÔC 
fut  élevé  dans  l'abbaye  de  S.  Gai,  où  il  fit  Tes  études.  Les 

^tp.tiv.uv.  jours  de  fêtes  il  alloit  vificer  famte  Viboradclarcclufc  , 
*  qui  lui  parlant  par  fa  fenêtre  luidonnoit  de  fain tes in(^ 
trui^ions  »  parûculiereiDent  pour  confervcr la  pureté^  & 
.  pour  marque  de  cette  vertu  elle  lui  donna  fa  ccintu-* 
le  avec  une  partie  de  fon  cilice  pour  loi  fervir  d'oreil- 
ler en  dormant.  L'affedion  pour  cette  fainte  qu'il 
nommoit  fa  nourrice,  lui  Ht  prolonger  &s. études  :  il 

^iu,  s.  viisr,  1^  ^Qf„|tj^     aevoit  ùt  Êdre  œqine  à  S.  Gai»  comme 

il  y  étoit  inviti  par  le»  fbtes  qui  youloient  l'avoir 
pour  abbi  :  mais  elle  lui  dit, qu'il  étoit  deftiné  à  être 
evêquc  (ùr  un  fleuve  plus  à  J'Oiient»  &  qu'il  y  foufii- 
toit  de  grandes  peines. 

Udalric  ayant  achevé  fcs  études  à  faint  Gai ,  re- 
tourna chez  fes  parcns;  &ils  le  mirent  au  ferviced'A- 
dalberon  cvcque  d'Augfbourg,  qui  rcmpliflbit  ce  fie- 
ge  depuis  l'an  8S7.  Il  étoit  favant,  particulièrement  en 
^-.mufique,  &:  le  roi  Louis  fils  d'Arnoul  lui  donnoic 
glande  paît  au  gouvcrncmcnc  de  i'ctat.  Il  doni^a  à 
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Udalric  entre  autres  bienfaits  la  charge  de  cham-  . 
bricr  de  Ton  églife  :  &  c  etoit  lui  qui  diftribuoic  les 
habits  au  clergé  &  aux  pauvres.  Dam  ce  tcms-là 
Udalric  alla  en  pèlerinage  à  Rome,  où  le  pape  lui 
apprit  la  mort  d*Adalberon  Ton  évêque,  &  lui  pré- 
dit qu'il  lui  fuccederoit  un  jour.  Céroit  l'an  90p.  Hil-  . 
tin  m  alors  ordonné  ^v^que  d*Aug(bourg  ;  &  Udal- 
ric ne  le  trouvant  pas  d'aflcz  grande  quauté  pour  de- 
meurer à  Ton  fervice ,  fe  retira  prés  de  fa  mcre  deve- 
nue veuve,  pour  prendre  foin  d'elle. 

L'cvêque  Hiltin  mourut  quinze  ans  après,  c'eft- 
à-dire  l'an  5)14.  &  alors  à  la  follicitacion  de  Burchard  ' 
duc  d'Allcmaenc  neveu  d'Uialric  &  d'autres  de  fcs  .  ; 

parens  il  fut  prefentc  au  roi  Henri  pour  être  pour- 
vu de  cet  évêché ,  que  le  roi  lui  accorda  en  cctifide- 
mion  de  fa  doi^rine.  On  Tamena  à  Augfbourg  où  il 
fut  ordonné  le  jour  des  Innocens.  il  s'appliqua  d'a- 
bord à  rebâdr  ton  églife  brûlée  fous  Ton  predeceC- 
feur  :  ce  qu'il  eiit  bien  de  la  peine  à  -  execUter,  parce 
que  les  payens  c*eft-i^dfo^e  les  Hongrois,  avoient  briU 
le  &  pillé  les  villes  voifines,  tué  la  plnserande  parcié 
des  fer6  de  l'^liGs,  &  laifié  lès  autres  dans  une  ex- 
crème  pauvtttiL  Cependant  l'évèque  âUoit  de  temsen 
€ems«  fa  coiir  rendre  fcs  fcrvîccs  au  rot. 

En  Efpagne  Alphonfe  IV.  ayant  régné  quelques  an-  g,u*j.-j.' 
nées,  rcfolut  de  quitter  le  inonde  &  d'cmbraOcr  lagnc." 
vie  monaftiquc.  Comme  Ton  filsOrdogne  étoit  en  hisf^^'^'  ^  *'» 
•âge, il  envoya  qucrir  fon  frère  Ramir,  lui  découvrit      '  .  . 
Ton  deflTcin,  lui  céda  le  royaume  Sifc  retira  aumonaf- 
tere  de  S.  Fagon.  Mais  quelque  tems  après  ayant  voulu 
•reprendre  la  couronne ,  il  fut  pris  par  fon  frère  qui  lui 
fit  crmr  te»yectiE»  -Alfenfc  lc'iQpinè»  «arle  npm  kii 
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An.  demeure,  rcgna  en  tout  Icpt  ans  &  icpcmols» 

Râmir  IL  Ion  frcrc  rccommenc;i  à.regner  V^np^'Exc 
P7I.  Il  confacra  à  Dieu  fa  filic  Geloite ou Eluire  &  bâcic 
pour  elle  dans  la  ville  de  Lcon  un  grand  n)ona0ere  en 
rhonneur  de  S.  Sauveur.  Il  bâtit  encore  quatre  tutrci 
monaftereS}  &  à  la  fin  de  fa  vie  par  les  inftantcsprie^ 
évoques  &  des  abbez  il  rci^ut  iaconfeflion  , 
c*eft-àpdire  Tbabic  monaftiquc  &  mouruc  après  avoir 
régné  4ix-huic  ans  &  prés  de  trois  mois.  Son  fils  Or* 

^  McfU  xyu'  ^Qgj^ç.  j£|^     fucçeda  l'an  P4j.  Ere  ^83. 

..^  3(1.         A  Rome  le  roi  Hugues  croyant  fa  domination  bien 

AlbencmaUre    ^  p  i      «  „ 

acRome. .  aiTcrmic  commença  a  mcpnfcr  les  Romains  parti- 
Lmtfr.  m.  f  culiercmcnc  Albcric  ,  fils  de  Marozic  fa  nouvelle  • 
époufc  &  du  marquis  Adalbcrt.  Comme  par  ordre  de 
fa  mi^  il  donnoit  a  laver  au  roi  Ton  beau-pcrc,  cc- 
lui-ci  lui  donna  un  fouflct,  parce  cju'il  lui  avoit  trop 
verlé  d  eau.  Albcric  outré  de  cet  aftiont  afTcmbla  les 
Romains  &c  les  excita  il  violemment  contre  Hugues  & 
contse  fa  propre  mcrc ,  «ju'ils  choifircnt  Alk>eric  même 
pour  leur  chef,  &  allèrent  au(Ii-tôt  attaquer  Icchâ-r 
tcau  S.  Ange  poui  ne  pas  donner  le  tems  à  Hugues 
d'affembler  fes  troupes.  Il  fut  tellement  épouvante 
qu  il  fe  iàuya  par  l'endroit  on  la  fortereffe  joignoitle^ 
murs  de  la  ville.  Alberic  ainfi  roattre  de  Rome  tinf 
enfermez  dans  le  château  Marozic  &  merc  &  le  pape 
Jeanfonfrerc. 

ThSy'»«=  tandis  qu*il  le  tenoîc  ainfi  captif  dans 

jatnarche   de  ^j^^  chambre ,  il  l'obligea  à  accorder  le  pallium  à  Thco- 
iMitpr  hi-u.    phyladc  patriarche  de  C.  P.  &  à  fes  faccclTeursà  pcr- 
ffi  r^'/h.  f.  pctuué.  Nicolas  le  myftiquc  mourut  l'an  915.  indiûion 
treizième  le  quuizicmc  jour  de  Mai,  après  avoir  tenu 
S**.  ^:  ^!  Si^t<>rzc  ^     uis  fou  rccablidc- 

.  ^  "  ment 
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ment  arrive  en  911.  Eticnc  mctropolicain  d'Amafçç.  "* 
qui  étoic  eunuque ,  fut  reconnu  patriarche  au  mois  jj^.  i^ur^ 
d'Aoûc  de  la  inêtne  année  pi;*  mais  il  ne  jpûit  dcr"*^'' 
cette  dignité  que  deux  ans  &  onze  moisj  &  mourut  le  • 
quinzième  de  Juillet  l'an  psJi,  Sot^  fucccfTcur  f^t 
moine  Tryphon  qui  écoir  en  réputation  de  Taint^tfi 
&  toutefois  il  fouffrif  cofitrc  les  reglçs  de  n'çcre  or-» 
donné  que  pour  un  tems,  jufquà  ce  queTheophy- 
laéle  fils  de  Tempereur  Ronaain  Lecapene  fiiit  en  âep 
de  recevoir  la  dignité  pjitiiarchale,  qui  lui  é^oit  de^jÇ. 
née;  &  c'eft  le  prctnier  exemple illufti» de  cet  ahuf« 
nommé  depuis  confidence.  '  -  . 

Tryphon  fut  ordonne  patriarche  de  C.  P.  le  qua- 
torziémc  de  Décembre  ^iS  &  ion  rems  étant  expire  il 
fut  dcpofc  au  mois  d'Août  de  rmdicl;ion  quatrième 
qui  étoic  l'an  951.  Il  fe  retira  à  fon  monaftcre  où  il  ^ 
mourut  i  &  le  ficge  de  C.  P.  demeura  vacant  pendant 
un  an  &c  cinq  mois,  parce  que  TheophylaiSleétoit  cnrj 
corc  trop  jeune.  Enfin  il  fut  ordonné  le  jour  de  I4  Pu-  r 
riHcation  fécond  de  février  l'an  933.  indiiSlion  (ixi^  ».  34' 
lAe  i  6c  cette  ordination  fe  fk  du  confentemcncdnpa- 
pf^qui  avoit  envoyé  des  Icgacs  avec  une  lettre  fynodir,> 
que  ippur  rautoril^.  :  Thcophy l^^c  tin^  le.  fîegc  ^^^i  i  * •  '  * 
P.  .vingt-trois  ans. .  Çcft  ^cprand  qiii  étpi|  slÇ., 
trente-cinq  ansaprés  qui  dit  que  le  pape  lui  accords, 
le  pallium  à  perpétuité  »  inaîs  il  ne  paroâf  pi^  quejuÇ. 
qualor»lcspatriar<;hcs  ou  lçs.aijfrçf^  ç^^  ,  s  v  ; 

cylTent  re^û  du  pape  le  pd^ùvj^f . :  •  V  . 

La  même  année  P33-  ChrUlodulc  patriarche  Mel- 
quitc  d'Alexandrie  mourut  après  vingt-fix  ans  de  pon- 
tificat  &  fut  enterré  â  Foftac  capitale  d'Egypte  depuis  f^Jf*"*^  Sf* , 
U  conquête  dc^MulVimaft^,.  Sgpfef^^feuf     jfi»îy7.k2:  ^' 
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•jjJJJ~^JJJ|"  chius  médecin  de  la  même  ville.  Il  étoit  âgé  de  foi- 

nmrjik.i9.M,f,^^^^  quand  il  fiic  ordonné  parriarchc  le  huicié- 
me  jour  du  fécond  mois  Arabe  l'an  de  Thcgire  3x1.  de 

^Bikt,  Or.  ^  ijioclcticn  64%  la  première  année  du  Calife  Alcahcr. 

Le  nom  Arabe  de  ce  patriarche  écoic  Saifd  qui  figni^ 
fie  heureux.  Se  le  nom  grec  d'Eucychius  en  eft  la  tra^ 
dudion.  Nous  avons  de  lui  un  abrégé  d'hiAoirc 
nniverlèlle  depuis  b  création  du  monde  jufqu  a  fon 
Cen»  écrit  en  Arabe ,  qui  éccHt  (a  langue  naturelle  ;  rec 
abrégé,  bien  qu* il  ne  foit  pas  cxtiù,  ne  laiflè  pas  d*è* 
trc  précieux  ;  ôc  c'cft  d'oil  j'ai  tiré  la  fuite  des  patriar- 

t,g.f.^t,'  '  elles  Mclquitcs  d'Alexandrie,  que  je  ne  pourrai  plus 
continuer.  Le  pontificat  d'Eutychius  ne  fut  que  de 
fcpc  ans,  pendant  lefqucls  il  fut  prcfquc  toujours  en 
divifion  avec  fon  peuple,  donc  la  plupart  étoicntja- 
cobites.  Mais  Accnid  fils  de  Taagc  qui  commandoit 
alors  en  Egypte  exigea  d'eux  de  ii  greffes  femmes,  Ôc 
leur  Gccant  d'avanies,  qu'il  les  mit  d'accord  avec  leur 
jpatriarche,  Se  les  reduifit  à  s'aifembkr  dans  la  même 
-  cglife.  £ucy chius  mourut  l*an  940. 318.  de  rhcgirc. 
Le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  étoitGabtiei 
ordonné  l'an      après  les  quatorze  ans  de  vacan<%. 

ekr.  of.^  m.  Il  impofi^  im  tribut  par  an  à  chacun  de 

ceux*3e  (on  obeïiTance  tant  hommes  ^uë  femmes  ^  Se 
tint  k  fiege  vingt-un  an  Se  demi  jufqu'en  958.  Nous 
avons  toute  la  juite  de  ces  patriarches  Jacobitesd'Ate- 

^     xandric  A  Antioche  le  patriarche  Mclquite  Elie  mou- 
rut l'an  317.  de  i'hcgirc  au  fixicme  mois,  c'cft  à-dirc 
l'an  919'  Le  ficge  vaqua  quatre  ans  &  la  première  an- 
née du  Calife  Radi  313.  de  l'hcgire  935  de  J.  C.  onor- 
f  i^U         donna  patriarche  Thcodofc  autrement  nommé  Eticn- 
'  '     ..,  .pê.  U  ictoic  caccb  ou  écrivain  »  &  avoic  été  à  Bagdad 
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àvcc  l'eunuque  Mounés  treforicr  du  Calife»  Le  patriar- 
che de  Jcrufalem  étok  Cbcifbfle,  qui  ly ok  <icux  £k  |k  sin 
&  deux  Êllcs.  De  Ton  tems  les  Mufulmans  ayant  exci- 
te du  cumulte  dans  1  eglife  de  ConftantiB  en  brûlèrent 
les  portes  vers  U  fèie  de  pâque  l'an  ^15.  ^57.  &  piU»- 
rem  l'cgUrédnTaiiit  Sepulchre»  ' 

Quant  aux  Caliiès ,  après  Moûafi  qui  moumc  i'ais 
x9;.5>o8.  fiieccda  fi>n  ficrc  Jafar  AboulÊKlel»  fous  Je, ^f**^**^ 
nom  d' AlmouâacNr-biUa.^  Il  n'atoit  que  treize  ans  de 
en  régna  vingt-cinq  ,  ce  qui  n'ctoit  encore  arrive  à 
aucun  Calife.  De  Ton  tems  commença  la  fcctc  ou 
plûtôc  le  parti  des  Fatimites.  En  1^-910.  Mahomet  7^ ^. 
autrement  Obeïdalla  Arabe  forti  de  la  pvrovincc  d'Irac  owm* 
prétendant  être  de  la  race  d'Ali  &  de  Fatima  fille  du  f^?^ 
prophète  vint  en  Afrique  à  Scgclmefife  &  fc  lit  recon- 
Boitre  Emir-aknoumcnin ,  c'eft-à-dire  prince  des  fidè- 
les :  (e  donnant  le  titre  de  Mebedirefpeâé  parmi euxr 
11  fc  fendit  snakre  de  tout  ce  <|ae  les  Mufulman;» 
acvoient  en  Afrique  &  de  k  Sicile  »  ne  recoimoilTant 
point  le  Calife  de  Bagdad  j  &  ceae  poifimce  pafla  à& 
poAetité»£n  Arabie  AboutaherGaimatien,  feAe  ^iii  s*âk 
toit  élevie  fous  le  Cab&  pfeccdcnt,  défit  en  31&.  f  14.. 
la  carawie  de  la  Meque,  enfbrte  que  k  pèlerinage 
•cefla  pendant  dooae  ans*  Il  prit  même  la  ville  de  la 
lieque  &  enleva  la  pierre  noire, lobjet  deladevodo» 
des  Mufùlmans ,  qui  fut  rachetée  une  fomme  immcn^ 
fe.  En  315.  92.7.  commença  en  Pcrfe  un  nouveau' 
royaume  nomme  Dilcm,  Amfi  fc  divifoit  l'empire  des^ 
Mufulmans.  Le  Calife  MoU(î^dir  fut  tue  en  310.  5)31* 
âge  de  trente-huit  ans  >  &  on  mit  à  fa  place  Maho- 
met Aboulmanfor  fous  le  nom  d*  Alcaher-oilla  :  mais  il 
fe  eouvecna  {i  mai  ^'m'apiés  àa-hàt  mois  il  fut  dc^- 
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•pofépar  les  foldacs  qui  pilicrcnc  Bagdad.  Il  vécut 
encore  onze  ans  rcduk  à  dcmaadci  l'aumône  <ians  U 
xnorqucc. 

Son  fucceflctir  fut  Ton  neveu  Ahmed  Aboulabas  fils 
«du  Cali&Mouâadir.  On  nomma  celui-ci  Anadi-billa, 
êc  il  régna  prés  de  (ept  ans  depuis  $tx.  ^34.  jurquesen 
51^.-940;  De  foh  tems  la  puifCince  des  Califes  tom* 
ba  entièrement,  êe  tout  ce  grand  empire  (èdivifaeiw 
-cre  pluHeuBs  fcigncurs,  qui^ifoicnt  porter  à  leurtrc- 
for  l'argent  des  tributs,  prcnoicnt  les  armes  &  Icr 
quittoicnt  quand  il  leur  plaifoit,  &  ne  lajdoienc  au  Ca- 
life que  le  nom  de  louvcrain.  Car  ils  le  rcconnoif- 
foicnt  toujours  pour  chef  de  la  religion  &  de  l'em- 
pire :  ils  le  nommoient  à  la  prière  publique,  &  met- 
toicnt  ion  nom  fur  la  monnoye  :  enfin  ils  rccevoicnt 
de  lui  l'inveftiture  dont  le  figne  ctoit  un  étcndart  : 
.mais  ils  ne  la  rcfufoicnt  jamais  à  celui  qui  fetrouvoit  Iç 
•plus  fort.  L'Egypte  donc  &.U  Syrie  avoietit  un  mai- 
-tre^leDiarbccrc  ou  MefQpoÉamic  un  autre,  i' Arabie 
un  autre ,  la  Pcrfe  un  autre , .  &  ainfi  du  relie.  Bagdad 
même  ou  le  Calife  rcltdoit  avoitun  autre  fcigneur 
fous  le  titre  d'Eijsir  des  Emirs*  Il  y  avoir  long-tems 
que  IcsMufulmani  d'Efpagoe  ^ienu  indépendant  » 
&c  ceux  d'Afrique  comm^n^oienihauffi  à  Tètre  fous  Iç 
iEk  de  Mehedi  qui  prit  le  nom  deCaïmbiantilla,c'eft> 
â-dire  établi  par Vordrc  de  Dieu.  Je  ne  nommerai  donc 
plus  CCS  fantômes  de  Califes  qui  refidoient  à  Bagdad,& 
qui  durèrent  encore  plufieurs  fiecles:&  fi  je  fuis  obligé 
de  parler  de  quelques-uns  deccsprmccs  Mufulmans,jc 
nommerai  celui  qui  avoir  rautontc  effcâ:ive.  Radifut 
le  dernier  Calife  de  Bagda  qui  fit  dans  la  mofquéc  la 
pdcJTc  iUi  la  cf  ibunc)c  vcuduédii^ui  diipofa  dç^^fipéçs  iSc 


Digjtized  by 


Livre  ciHQjrAiiri--cîHQj»iB*MiI  a 

des  finances ,  qui  eut  des  officiers  pour  fa  bouche  ôc  pour  An.  pjtf; 
les  autres  ferviccs  domelliques  comme  les  prcdcccf. 
feursi  &:  il  mourut,  comme plulicurs  d'entre  eux,  do 
débauches  avec  les  femmes. 

Jean  XI.  ne  porta  le  nom  de  pape  qu'environ  deux 

■1  Ta        1  1/  11-      Monde  Jean 

ans.  Soit  qu  il  ne  tut  plus  regarde  comme  tel  depuis  xi  uoo  vu. 
fa  prifon,.foit  qu'il fûc  more  dés  Tan  P33-  auquel  cas 
il  y  auroic  eu  crois  ans  de  vacance.  Car  LeonVlI.fon 
fucccfleur  ne  fut  ordonné  qucn5>3^.  Cccoit  un  fervi-  ^'^  ^*'  *^^* 
.teur  de  Dieu  :  qui  bien  loin  de  lechercher  cette  di-      ..  . 
gnicé^  fit  ce  qu'il  put  pour  l'éviter»  êc.  y  fut  élevé  maU 
gré  lui.  II.  coodnua  fa  manière  de  vivre ,  appliqué  à  la 
prière  êc  à'  la  médication  des  chofcs  celeÛes  :  affable , 
lagc  &  agreabk  dans  G»  dîTcours.  Frodoard  qui  le  de* 
£ric  aùifi  1  avoic  yù,  mangé  6c  converfêavec  iuL  Léon 
fine  le  faint  liège  crois  ans&  demi.  Albericétanc  toû- 
jours  mairre  de  Rome,  nonobftant  les  vains  efforts  de 
JHugues  pour  la  reprendre. 

Le  pape  voulant  les  accorder,  fit  venir  à  Rome  la  ^  odooàit*î 
même  année  ^^6.  Odon  abbé  de  Clugni  dont  le  crédit  ««• 
étoit  grand  auprès  du  roi  Hugues.  Odon  vifita  en 
paflant  le  lolitaire  Adhcgrim  fon  ancien  ami  :  qui 
lui  dit  qu'à  uqe  celle  heure  d'un  •  tel  jour  faint  Mar- 
tin lui  avoit  apparu,  &  lui  avoit  dit,  qu'il  venoit  de 
Kome  6c  alloic  en  France  alCffcr  au  facre  du  roi  Loûis« 
qui  fe  dévoie  faire  le  même  jour.  Odon  marqua  le 
jour  &  l'heure^  6c  trouva  depuis  que  la  révélation  ccoic 
véritable.  Le  roi  Charles  le  Simple  écoit  more  dés  l'an 
5>ip.  le  feptiéme  d'Oâobre  à  Peronnçt  oàle  comte  He^ 
:ben  le  cenoic  en  prKbn  :  mais  fa,  mort  n'apporta  -  au* 
.^un  changement  attz  afiairesj  du  vivant  de  Raoul ,  qui 
icpîcrecoimapoçr.  rpL  C^lui-cimoMmcle  quin^iémj 

t  iij    '  " 
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Ak.  Jî^ovicr  936.  &  alon  les  fcigncurs  rappcllcrcnt  en 

France  Louis  fils  de  Charles  k  Simple  :  que  la  mcrc 
Ogive  avou  emmené  en  Angleterre  prés  du  roi  Edclf- 
ckr,  rrtd.  tan  fon  frerc.  Il  fut  facré  à  Laon  par  Artaud  archevêque 

ê^xtr  Reims  en  prelcnce  des  feigneurs  &  de  plus  de  vmgt 

évêqucs ,  le  dimanche  dix-neuviémc  de  Juin  934.  fon 
fejour  en  Angleccne  l*a  Ëùt  depuis  nommer  Louis 
d'Outremer. 

u»ipr.ir.e.t     ^'^^'^^  Odon  étant  arrive  à  Rome  procura  la  paix 

r»t»sku.m.  entre  le  roi  Uagiics  âc  Alberic ,  à  qui  le  roi  donna  fa 
^  £lle  en  mariage.  Le  prince  Alberie  conçit  tant  deref- 

peû  pour  O&n,  qu'il  voulue  faire  coiqper  le»  mains  i 
un  païian  qui  avoir  penfé  le  frapper  t  mais  le  làinc  ab» 
bé  ren  empicba*  Le  pape  &  tout  le  cto^é  de  Rome 

s».  I.  *«7.  l'oUigi^renc  à  rétablir  le  monaftere  ic  faintPaul  coro^ 
me  il  avoir  été  autrefois  j  &  il  y  fàilbit  ordinairemcnc 
fa  demeure  tant  qu'il  fut  à  Rome.  En  ce  voyage  Odon 

Jilb  ttay.  £j  parokre  fa  patience  &  fa  charité  répandant  partout 
des  aumônes  abondantes.  PafTant  à  Sienne  ou  la  fami- 
ne ctoit  il  vit  dans  la  rue  trois  hommes  qui  paroiffoienc 
de  qualité  y  &  pour  leur  épargner  la  honte  de  recevoir 
l' aumône,  il  ficfcmblant  d'avoir  envie  des  erains  de 
laurier  xp*ik  aouva  à  leur  porte,,  &  ks  acheu  bien 
•  cher. 

ftunfo»  M  Dcp^ïis  environ  cinquante  ans  les  Sanafînss*(étoient 
établis  en  Lombaidie  à  FrafTinet,  fur  le  Po  entre  Qi^ 
xii>^<t.«i.  {àl&  Valence.  Bs  ne  fiirenc  d'abord  que  vingt ,  qur 
venaar  d*£(pagne  dans  une  barque ,  Suent  -fouflèz  eft 
balie  malgré  eux  par  le  vent  contraire.  Ayant  trouvé 
k  lieu  avantageux.  Us  firent  venir  cent  autres  dés- 
irais^ &  profitant  de  la  divilîon  des  habitans  dit 
f  a^^ils  s'y  mainuiucnc  &  s'y  acaurenc^defoitc 
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capanc  les  palTagcs  des  Alpes,  ils  rcndoienc  le  chemiii 
fore  dangereux  aax  peleiins  qui  alioienc  à  Rome»  ^ 

^  _        ^/     »/  ^         •       .«  A     •  *   •  '  ld.tr.*. ii 

Cette  aimée  s  étant  avances  julqu  a  Aqm  a  anquante 
milles  de  Pavîe  ils  furent  batus  :  mais  aautres  venant 
d'Afrique  avec  une  grande  flote  {brprirent  Gènes,  tu^ 
tentcont  excepté  les  femmes  ôc  les  enfimsi  &  em- 
portèrent fur  leurs  vaifTcaux  tous  les  trefors  des  égli- 
fcs  &  les  richcflcs  de  la  ville.  Cette  même  année  s>$6.  ^Jj^^''** 
ils  tuèrent  pluficurs  pèlerins  en  revenant  d'une  courfc 
qu'ils  avoicnt  faite  pour  piller  la  haute  Allemagne.  En 
940.  une  troupe  d'Anglois  &  de  Gaulois  qui  alloicnt  à 
Rome  furent  obligez  de  s'en  revenir,  quelques-uns 
d*entr'eiix  ayant  été  tuez  par  les  Sarrafîns  qui  avoienc 
pris  Agaune  &  brûle  le  fameux  monaftere  de  S.  Mauri- 
ce. Enfin  ils  s  accordèrent  i  laiiTer  paifer  les  pèlerins 
en  payant  tribut. 

Manaifès  archevêque  d*Arles  voulant  profiter  de  la 
puiâànce  du  roi  Hugues  dônt  il  étoit  parent,  aban- 
donna Ibn  égli(è& vint  en  Italie»  où  le  roi  pour  affermir 
Ittirmèmefadomination^ui  donna  les  évècnez  de  Vero* 
ne^  de  Mantoâe  &  deTrente»  avec  le  gouvernement  du 
Trcntin  :  ce  qui  l'engagea  à  devenir  guerrier  plûrôt  qu  c- 
vcque.  Il  prctendoit  jultifier  cette  pluralité  d*évêchez,en 
difanc que  faint  Pierre  avoir  parte  d'Antioche  à  Rome, 
qui  étoit  alors  la  plus  puiflantc  ville  du  monde:  quenfui- 
te  il  avoit  donné  à  S.  Marc  fon  difciplc  le  gouverne- 
ment de  réc;lire  d'Antioche  fans  préjudice  de  celle  d'A- 
quilée  que  le  même  S.  Marc  fonda ,  &  de  celle  d*  Ale- 
xandrie où  il  pafTa  bientôt.  Tant  ManafTcsétoit  (avant 
dans  rhiftoirc  ecclefiaftique.  « 

Gérard  archev^e  de  Lorc  dont  le  ficffc  fut  depuis  .  v  11.  ^ 
transferea  Javaiyecu  Sallbourg,  étant  venu  a  Rome»  pcpouiai»* 
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confulta  le  pape  fur  plufîcurs  abus  qui  rcgnoienc  en 
Bavière  ëc  dans  les  païs  voifins  j  &  .rapporta  une  lec- 
cre  adic(fêe  aux  tok,  aux  ducs,  aux  cvraues  de  Juvave^ 
de  Racift>onnc,  de  Friilnguc  &  de  Seoone  ou  Sibcn 
c!tc.ffs96.  dont  le  iicgc  fut  depuis  transféré  à  Brixen.  Le  pape 
Lcon  dans  cette  lettre  répond  ain(î  aux  confultations 
de  l'archcvcquc  Gcrard  :  On  demande  fi  on  doit  met- 
tre en  pcnicencc  ceux  qui  ont  fait  mourir  des  de- 
vins, des  cnchantcrcflcs  ou  des  forciers.  Réponfc.Quoi 
<]uc  l'cincienc  loi  les  condamne  à  mort,  le  jugcmcnc 
ccclefiaftiquc  leur  fauve  la  vie,  pour  faire  pénitence  : 
mais  s'ils  ne  s'y  foumettent  pas,  ils  font  fujcts  aux 
loix  humaines ,  dont  la  rigueur  fera  innoccouncnc 
exercée  contre  eux. 

;  L'évêquc  doit-il  dire  P4xn.^o!?'if,  ou  Dominusn/ûhi/cun*i 
vous  devez  fuivrc  l'ufage  de  l'églife  Romaine  :  où  nous 
dilbns  Pdx  ^okis  les  dimanches  &  les  fêtes  :  mais  non 
aux  jours  de  jeûne.  Il  défend  de  dirç  l'oraiion  domi* 
njcale  à  la  benediÛion  delà  table^  comme  devant  être 
tefèrvée  au  facrifice  :  mais  l'ufage  contraire  i'aempor* 
té.  L'archevêque  Gérard  nous  a  rapporté ,  contînuë  le 
pape,  un  dèfordre  déplorable,  que  les  prêtres  fe  marient 
publiquement  ^&  a  demandé  lî  leurs  cnfans  peuvent 
être  promus  aux  ordres.  On  voit  combien  ces  mariages 
font  criminels  par  le  concile  de  Nicce,qui  défend  aux 
prêtres  de  loger  même  avec  des  femmes  ;  &  le  concile 
de  Neoccfaréc  ordonne  de  dépofcr  un  prctre  qui  fc 
marie, ce  que  nous  voulonsqui  foit  exécuté  :  m:>is  les- 
enfans  ne  doivent  point  porter  l'iniquité  de  leurs  pères 
]t^4,.  mU'  fuivant  le  prophète.  Les  cqrévêques,  il  y  en  avoir  donc 
-  cncorè  »  se  doivent  ni  çonfacrer  les  égliCès ,  ni  ordoiî- 
des  prttres,  ni  donna  la  confinnyiôo*  Il  cft  dé^; 
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fendu  d'époufcr  fa  marraine  ou  fa  filleule.  Ceux  qui 
étant  parons  au  troifiémc  ou  au  quatrième  degré  fc  .  . 
font  mariez  fans  le  favoir ,  doivent  être  fournis  à  pé- 
nitence. A  la  fin  de  la  lettre  le  pape  ordonne  aux  évô«  ....  » 
ques  d*obeïr  à  Tarchevcque  Gérard  comme  Ton  vicai« 
ie>  &  il  enjoioc  i  Ebexard  duc  de  Bavierede  lui  prc» 
ter  iteaùa. 

La  Germaore  venoic  de  changer  de  fDaStre  par  le  xvur. 


decés  de  Henri  l'Oifelcur,  qui  après  avoir  règne  di«^  ci%l»cilî!°* 
iêpc  ans  ,  inottiut  k  famedi  fécond  jour  de  Juillet  ^^^f»^'^ 


P}6.  Deux  m  auparavant  il  avoic  remporté  fur  n^Mmim^ 
Hongrois  une  infigne  viâoirc ,  que  l*o&  attribuë  à  fa  , 
pictc.  Car  avant  que  de  leur  déclarer  la  guerre  pour  **  ' 

s'affranchir  du  tribut  qu'il  leur  payoit,  il  a(ïcmbla  Ton  ' 
peuple,  &  dit  .  Je  vous  ai  dépouillez  jufqu'ici  vous  &  "  ■  •  '• 
vos  cnfans ,  pour  remplir  les  trefors  des  Hongrois, 
Maintenant  je  fuis  obligé  de  dépouiller  les  églifcs  &s  ■ 
leurs  miniftres.  Que  me  confciUez-vous  ?  Prendrai-jc 
l'argent  deftinc  au  fervicc  de  Dieu ,  pour  le  donner  i 
fcs  ennemis,  &  nous  racheter  de  leurs  mains  j  oun'at* 
tendrons- nous  d  être  rachetez  que  de  Dieu?  Le  peuple 
9*ecria»       n'accendoit  fon  faluc  que  de  Diçu»t  &  .lê^ 
yanc  les  niains  au  ciel,  il  promit  de  fervir  en  cette 
guerre*  Onrcfuralc  tribut  aux  Hongrois,  ils  attsu  * 
^reni  la  Saxe  U  la  Tùringe  :  ils  furent  dc&its  par 
tout  \.  Se  le  roi  Henri  appliqua  au  fervice  de  Die»^ 
au  fopbigpiiiiuit  des  pauyxes  I|&  cribajEr  .^u'on  jeujr       .c;  .x 
payoit^  -,  •* 

Le  grandicvttdartduroiHe^riqu-iKaifoit  porter  de-  ' 
tantliii  dans  les  combats,  avôit  le  nom  &  Timac^c  d'un 
ange  i  Se  ce  prince  avoit  grande  confiance  en  une  lan^ 
ce, que  l'on  difoic  avo^  cte  cciic  du  grajid  Conftaû- 
TomcXll.     "    *  '  D 


Digitizcd  by  Google 


Histoire  EcctifiiASTiant; 


Ax^f^  9d^*  tin ,  ornée  en  forme  de  croix  des  doux  de  N.  S.  Cette 
99m.  A».  1.  lance  écoit  en  la  poflcfliondc  Rodolfc  II.  roidcBour- 

^*i^  Wf\r  S^S"*^>  ^  Henri  la  fie  demander, offrant  une 

9.ÈM,.'       ^nande  recompenfe.  Rodolfc  rcpoadic<}u'il  ne  s'en  dé- 
Rfoic  jamais  :  mais  Henri  l'ayant  menacé  de  dcfolcr 
cou^  (on  royaume  par  le  fer  &  par  le  feu,  il  ferendici 
&  le  roi  Henri  ravi  d'avoir  enfin  ce  trefor^  doima  au 
soi  Rodolfe  de  grands  prefèns  en  or  &  en  argent» 
&  une  bonne  partie  de  la  Suaube. 
'*  XI  X.       Le  roi  Henri  travailla  au(&  i  la  converfion  des  io& 
^  Fghfcf  Al  j^i^^  ^    bapti&r  un  roi  des  Abodrites  &  un  roi 
des  Danois  ou  Normans.  If  reprima  leur  roi  Gourm, 
Mmr      g^and  ennemi  des  Chrétiens,  &  le  reduifit  à  dcman- 
siftt.pio.      cicr  la  paix  :  puifqu'il  mit  a  Slefvic  une  colonie  de 
t^lHr  Sx  Saxons  ôc  un  marquis  ou  gouverneur  de  frontière. 
cAr.  s/.  X.  f.  I.  ^lors  Unni  archevêque  de  Brème  voyant  la  porte 
ouvercc  à  l'évangile,  entreprit  de  rétablir  l'cglifc 
de  Hambourg  négligée  depuis  long-tems.  11  rcfo- 
lut  de  fiirc  par  lui- même  la  vifitc  de  fon  vafte  dio- 
ccfc  ;  &  le  peuple  de  Brème  le  fuivit ,  ne  pouvanc 
fouifrir  fon  abfcnce,  &  prêta  s*expofer  àt^luaveC 
lai.    Unni  étant  ariîvé  chez  les  Danois  ,  ne  poc 
rien  gagner  fur  leur  rc»  Gourm  ï  nak  il  convertit 
ion  Sk  Harold,  en  forte  qu'il  permit  la  profeflion 
pabli^ue  du  Chriflianifme»  quoiqu'il  ne  fut  pas  en- 
core bapcifé. 

t.  L'archevê<]ae  ayant  donc  ordonné  des  prênres  dans 

chaque  églife  de  Danemarc,  recommanda  les  fideldt 
au  roi  Harold  ;  &  avec  fon  fccours  &  un  ambalfadeur 

de  fa  part  il  parcourut  les  illcs  des  Danois  :  prêchant 
l'évangile  auxinhdclcs,  &  afFcrmiflant  dans  la  foi  les 
.^.j  ,  j  ^  Çhtéucjis  qu'il  trouvoit  captifs.  Puis,  fuivant  les  tra- 
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CCS  de  S.  Anfcairc  Ton  picdccc fleur,  il  paffa  la  nicc  "T* 
Baltique  &  vint  au  port  de  Birca.  Car  pendant  foi-    ^  r^* 
xantc-dix  ans  qui  s  etoicnt  écoules  depuis  la  mort  de  ximm  31.- 
S*  Atircairc,  aucun  mifljonnairc  n'avoit  ofc  pa(fcr  en  ^' 
Soode,  que  le  feul  prêtre  JRimbertr.  L'accbsvèque  Un^ 
ai  y  écanc  donc  acftv«».cioim  que  U.  fc)^i\  Çhxéi 
ciciiney  avoic  écé  enticreiBent  oubliée  pendant  Ie$r<t 
«les  coufcv.  &  fangUii»  ^^l^imo  XPim  ainfÀ  il  eut  >  •  .  •  s 
bien  de  la  pnot  à  fe  finrc  emilerr  11  sfoic  acbey/ir    •  « 
fk  nnffiony  As  fe  peparoif  an  retour #. quand  il  fiifi  a)ç# 
taqiié^  de  mabdiei  <c  moïKii»  vers  ia  mi-Septetobr^ 
Tan      mdiâjoa  tuMim^  'M  dîTciples  cnrerfertn^ 
fon  corps  à  Birca  ôa  il  éttàt  «sort ,  &  emportèrent  fo» 
chef  à  Brème ,  ou  ils  l'enterrèrent  à  faint  Pierre  dcvanç 
rautcl.  Il  avoir  tenu  ce  ficgfe  dix-huic  ans.  Son  fuccci^ 
fcur  tue  Adaldague  qui  le  tint  cinquante- quâtré  ans. 
Il  ctoic  de  famille  noble,  parent  &  difciplé  d'Adar 
luard  cvcque  de  Verden:  quiprcclwitles  Sclavcs,  dant 
le  teras  que  l'archevêque  Unni  prèchoit  chez  les  Sué- 
dois. Adaluard  étoit  connu  à  la  cour  d'AUemaene» 
&  y  fk  connokrc  le  jeune  Adaldague  qui  école  bieii 
fait  de  fa  pcrfonnc,  mais  plus  aimaolc  paf  fesmoeUCB^ 
On  ic  cica  di>  chceuc  de  rédife  d'Hildesbéim  >  Se  um^ 
rencontre  nngnI]eœ.œiitiâ0iia  à  fa  promotipirt^  La  reir 
ne  Machilde  voyant  le  roi  Henri  ftm  époiiz.ià  rextre- 
niiii^  alUfe  mettre  en  prière  -dant  Téglifé  1 4e  les  cris    'i^  Uéim 


du  peuple  ini  ajttnt  appris  qu'il  itmt.  mort,  elle  de-  . 
maacfa  s  iLy  awok  quelque  prêtre  encore  i  >eun ,  qui 
put  cdebfierkcneflfepoorliÀ.  Adiddagues'y^  oftcit  :  laii 
reine  lui  donna  fur  le  champ  des  btacelcti  d'or  quelle 
portoit telle  lui  fcut  gré  toute  fa  vie  d avoir  dic  la  pre- 
mière .mciTepoi^  l  ame  da  toi  Xon.^oux,  &c  l'iirchc^' 
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Vique  Unni  étant  mort  deux  mois  après ,  elle  obtint 
pour  lui  du  roi  Otton  fon  iTarchcvèchc  de  Brcme» 
Elle  fie  portcf  k  corps  du  roi  Henri  4  Quedlimbourg 
présd*HàbeiibiC  ou  elle  a;voic  lefoluavcc  iuidefbn- 
der  un  monaftere  de  filles ,  ce  quTelle exécuta  ioconci» 
nedL  Cétoieiir  toutes pecibânes  nobles,  MathiUb 
le  >  retira  avec  elles  poury  achever  Tes  joucs^ 
,^^4  r*f  I-  Elle  avok  été  élevée  dans  fon  enfance  autnonaûc* 
rc  d' E r for d  prés  de  fon  ayculc  qui  en  étoit  abbcffc  , 
pour  y  apprendre  la  religion  &  les  ouvrages  convcna, 
blés  i  fon  fcxc.  Elle  en  tue  tirée  pour  époufer  Henri 
vers  l'an  913.  Depuis  fon  mariage  elle  avança  toû' 
jours  en  vertu ,  ornée  au  dehors  de  foye  Se  de  pierre- 
ries ,  mais  pleine  de  compaflion  &  d'humilité.  Pour 
prier  la  nuit  elle  fe  le  voie  d'auprès  du  roi  fon  époux 
qui  faifoit  femblant  de  l'^norcr.  Us  gardoièot  la  con- 
tinence les  Joues  marquez  par  l'églife  fiiivant  i'ufags 
obfervé  encore  alors  religicuiènient.  Toutefois  un 
jeudi  faint  le  roi  Henri  ayant  pris  dIus  de  vin  qu'à 
rordinaire,' obligea  la  reime  malgré  elle  à  violer  cette 
Irg^e  :  ce  que  les  hiftoiiens  ont  remarqué  comme  nno 
.  cache  en  11  vie  de  ce  prince;  &  de-la  vint  leur  fils 
Henri  duc  de  Bavière  pour  qui  Matfailde  eut  une  pré* 
».  ».  7.  <^ileâion  lingnliere^  mais  ce  fiit  h  fburce  de  grands 
malheurs. 

^  Car  après  la  mort  du  roi  Henri ,  la  reine  fouhai- 

ccimiiie-  toit  de  faite  rcconnoîtrc  ce  fils  pour  fon  fucccffeur;  àc 
&  il  y  avoit  un  prétexte  de  le  préférer  à  Otton  fon  aî- 
né ,  en  ce  que  celui-ci  étoit  né  avant  que  le  pere  fût 
roi.  Otton  dcjadefignc  par  le  pere  l'emporta  fuivant  le 
fuifrage  des  Francjois  Orientaux  &  des  Saxons  :  mais 
|4end  gaida  coû|ouxs4csi»£ctcxiaoflj^  &  iTerevolta  pkw 
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lîcurs  fois.  Ils  a  voient  un  troifiémc  frcrc  nommé  Bxunon  y^j^,  ^^û. 
iqui  dés  1  enfance  fuc  appli<|uc  à  l'étude,  ôc  dçliiaé  au 
.fcrvice  de  1  eglifc. 

Le  lieu  du  couronnement  d'Otton  fut  marqué  à  Aix-la-  ^  ^ 
Chapelle  :  ou  premièrement  lesfeigneurs  lui  prcrcrcnc 
•ferment  de  fidélité  hors  de  l'églilc,  dans  laquelle  Hildc- 
j>erc  archevêque  de  Maycncc  l'attcndoit  avec  tout  le 
clergé.  L'archevêque  de  Trêves  à  caufe  de  l'antiquité» 
édc  Içn  ûcgc  &  celui  4e  Q>logne  comme  diocef^n  - 
pretendoicnc  faire  cette  cérémonie  :  mais  ils  cedercnc 
au  mérite  de  l'archevêque  de  Mayence.  Celui  de  Co* 
Jogne  écoic  Vicfied  qui  av<Ht  Aicccdé  à  Hernuui,  mort 
tn  ns*  L'archevêque  de  Trêves  écoic  Roberc  onde 
d'Otton  &  ftere  de  la  reine  Macbilde  fa  mcre  »  qui 
avoic  fuccedéà  Roger  more  en  ^4.  Quand  Otton  en- 
m  dans  l'Églifib»  farchevèque  de  Mayence  s'avança 
iSc  lui  toucha  la  main  droite ,  puis  fe  tournant  vers  le 
|>euple  qui  rempH/roit  les  galeries  hautes  &  baflcs ,  il 
dit:  Voici  Otton *quc  je  vous  amené,  Dieu  l'a  choifi  , 
ie  roi  Henri  Ta  dclfgné  depuis  long-tcms,  tous  les  fei- 
,  gneurs  viennent  de  le  faire  roi.  Si  cette  éledion  vous 
elt  agréable,  témoigncz-lc en  levant  les  mains  au  ciel: 
tout  le  peuple  leva  la  main ,  avec  de  grands  cris ,  pour 
.  Souhaiter  au  nouveau  prince  coûte  forte  de  prol^ritc. 

Alors  1  archevêque  s*avan<;a  avec  le  roi  quieioicre-^ 
vêtu  d'une  tunique  étroite  à  la  Fran^oifei^  le  mena 
derrière  l'autel  fur  lequel  étoienc  les  ornemens royaux 
iàvoir,  lepée  avec  le  ceinturon,  le  manteau  avec  les 
.bracelets,  le  bâton  avec  k  rcepcre'&  le  diadème. 
L'archevêque  prit  Tépée,  6t  fe  coornant  vers  le  roi»  lui 
,dic:  Recevez  cette  épée  pour  rcpouflèr  tous  lesenne^ 
JPMS  dç  JefufrChiift  a.  barbares  Se  maiivais 
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puifque  Dieu  vous  donne  la  puillancc  de  tout  l'cmpt- 
rc  FraïK^ois  pour  affermir  la  paix  des  Chrétiens.  Il  pro- 
nonçai des  prières  fcmblables  en  lui  donnant  les  au- 
;  très  orncmcns*  il  lui  dz  l'oniStion  de  l'huile  Taintc,  ô£ 

enfin  lui  &  l'archevêque  de  Trêves  le  couronnèrent. 
Ils  le  menèrent  au  tronc  élevé  entre  deux  colomnes  de 
marbre,  afin  qu'il  fût  vu  de  tout  le  peuple  v  &  lamede 
ayant  été  célébrée,  le  roi dcfcendic  au  palais ,  ôc  s'ailic 
à  la  table  de  marbre  avec  les  évêqucs  pour  le  £tQm 
foleirniel»  étant  fuivi  par  les  ducs.  Cctoic  en  P3^.  fie 
Octon  régna  crtnte-fix  ans.  Mab  Hildebert  Mchefè^r 
-que  dt  Maycnce  né  runrèciic  pas  long-m»  i  cecter 
cérémonie  :  il  mourac  Tan  ^7.  le  dernier  de  ^4«iy  fis^ 
iota  fuccefièur  fut  Friderîc  auffi  moifle  de  Fulde.*  * 
Af«u/£  4».    Ce  fiic  par  le  confcil  de  cc  preht  d^Adaldagoe  ar« 
chevèqué  de  Brème  &  de  pluiteur»  aufitts  évêque«  que 
le  roi  Otton  voulant  établir  la  rclimon  Chrétienne 
chez  les  Sclavcs  voifins  de  l'Elbe  qu'il  avoir  vaincus  y 
fortifia  la  ville  de  Magdebourg,  &  y  fondaunmonaf- 
tere  :  à  quoi  il  fut  excite  &  aidé  par  la  picufc  reine 
Edithe  fonépoufc.  Il  y  fit  apporter  les  reliques  de  S. 
Innocent  martyr ,  apparemment  celui  de  la  légion  Thc- 
béene ,  qui  lui  furent  envoyées  par  Rodolfc  roi  de  Bour- 
gogne. Le  monaftert  fut  établi  le  Yingt-troifiéme  de 
Septembre  5737.  la  féconde  année  du  règne  d'Otton^â^ 
dédié  à  S.  Pierre»  &  Maurice  U  S,  Innocent  j  &  mis 
fous  h  proteâiofi  du  faint  ficgc.  Magdebourgfutaui& 
nommé  Parehenopolis,  c*eâl-À-diit  la  viUi  de  u  vierge., 
le  premiet  abbé  du  nouTcatt  mona&tre  Bai  Annon 
depuis  évèque  de  Vormes.  - 
5.v^e^.flii.    l^e  roi  Otton  dés  le  commeficetlitRt  de  (on  vegne,. 
.ti»,«.£ck  guerre  àBoledà&duc  dcsSclavesdeBobeme^qui 
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avoir  fait  mourir  Ton  frcrc  Icduc  Vcnccflas-llsetoicnt  f^'^'^ 
fis  de  Vratiflas  &  petits  fils  deBorivoï  premier Chré-  viuéif.  Sâfr. 
tien  entre  les  ducs  de  Bohême.   Drahomirc  leur  mcrc 
€to;t  payenc,  &  avoit  clcvé  BolcUas  :  Vcnccflas  avoic  «.afi. 
«ce  élevé  par  Ludmille  Ton  ayeule  Cliréticnne  ôc  tres^ 
jpieurc.  Le  duc  Vratiflas  ayanc  laifle.  £eg  enfansen  bas 
âge,>Drahomire  s'empara  du goitverneinent« abolie To- 
xerdce  de  la  religion  Cliréoeniie,  &  czcica  une  via* 
Içme  perfecucion»  Ludmille  pour  en  arrêter  le  prc^is 
fit  dedarer  duc  Vebceilas,  &  on  fit  iiii  partage  des 
^tats  de  Bohême  entre  loi  de  fon  firc».  Venceflas&oit 
non-iènlenientChritien»  maistrcspicuz, &lafeligioa 
^toit  floridànte  dans  fim  partage.  Ce  que  Dfahomîre 
ne  pouvant  foufFrir  ,  clic  fit  aflafliner  Ludmille  fa  bel^ 
le-merc,  qui  cft  comptée  pour  faintc  &  martyre.  En- 
fin Boleflas  voulant  fccoùcr  le  joug  du  roi  Otton  ,  à  qui 
fon  frère  Vcnccflas  étoit  fidèle,  fe  laiflfa  emportera 
l'envie,  à  l'ambition  &  à  la  haine  du  Chnftianifmey 
jufqucs  à  entreprendre  fur  la  vie  de  Ton  frcrc  Vcnccf- 
las i  &  on  dit  même  qu'il  le  tua  de  fa  main.  En  fuite 
craignant  un  prince  voifin,  il  lui  déclara  la  guerre. 
Celui  ci  envoya  en  Saxe  demander  du  fcconts:  le  roi 
Otcon  lui  envoya ,  &  commenta  ainfinne  guerre  con- 
tre Boleflas,  qui  dura  jufques  à  la  quatoraieme  ann£e. 
du  regned'OttonyC'eft-à-dire  Tan  ^p»  Saint  Vcnceflaf-^;^»*-»'» 
eft  honoré  le  vingt-huitième  de  Septembre»  êc  a  itica» 
nonift  de  nos  joitts  par  ClemcntX.  en  1670. 

Les  Hongrois s'erorcerent  dVntier  dans lapartk  oc* 
cidenule  de  la  Saxe,  d*oà  lejxn  Otrdn  les  repouflà  vî-  fmacc . 

rareufement.  Mab  ils  firent  de  grands  ravages 
Franconic ,  la  haute  Allemagne,  la  Gaule,  jufques 
i  TQcean  Ôc  la  Bourgogne.  L'an  ^37.  ils  entrèrent  cn-f/«^  «».  ,1?, 
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~  France  par  la  Champagne,  ravagèrent  le  plat  païSjbrûlc-» 
rcmpluricursmaitbns<5»:plulieurscgliles,&:cmmencrcnc 
un  grand  nombre  de  captifs.  Il  y  eut  toutefois  quclc|ucs> 
églifcs  qu'ils  ne  purent  briller,  comnic  celle  de  laint& 
Macre  à  Fifmcs»  &  celle  de  S.  BaAc  j&  un  moine  d'Or^ 
bais  qu'ils  avoienc  pris  ne  put  jatuais  être  blefTé  de 
leui&  flèches  ni  de  leurs  épces.  Ce  que  Prodoard  rap-. 
•  porte  comme  des  iniracleis.  De  Bour^gne  les  Hon^ 
cbr.  CMfi».  grois  pafiêienc  en  Italie,  &  vinrent  julques  à  Capoiiç^ 
*'  ^'  à  Benevenc  ôc  à  Noie.  Ik  enlevèrent  plufieucs  fetfr 
de  l'abbaye  dii  mont  C^affin  h  &  ponr  les  racheter  oa 
donna  <)aanticé  de  vafcs  d*argenc  de  d'onwmens  d'e^ 
tofcs  precieuiès,  donc  le  prix  tnarqoé  montoic'àplus 
de  cenc  daqoanie  befam  d'or.  Mais  étant  encrez  cnci^ 
les  Marfesdans  l'Abnize  d*aajourd*hui,  &  y  faifantles 
mêmes  ravages  :  ces  peuples  avec  les  Pclignicns  en  tuè- 
rent la  plus  grande  partie  >  &  rcurcrcnc  un  grand; 
burin.  *  ' 

itc^^IhaiTc  Apres  qu'Artaud  eut  gouverné  l  eglift  ét  Reims^ 
lèRetoH.  liait  ans  &  fepc  mois,  Hugues  comte  de  Paris  &  Hc- 
jJÎJ^t^*"  bcrt  comte  de  Vermandois  indignez  de  fon  attachc- 
^;  ment  au  roi  Louis ,  qu'il  avoir  facré,  vinrent  afTiegcc 

m  tjomti^t.  Reims  avec  Guillaume  due  de  Notmandic  &  quelques» 
évêqucs  de  France  &  de  Bourgogne  fiegc  ne  dura- 
que  Hx  jours  j  &  Artaud  abandonné  de  ptefque  tous* 
Tes  vaâauXy  fi»  obligé  de  le  rendre,.  Le  comte  He* 
bert  étant  encré  dans  »  ville,  le  £t  venirâS.  RcmidOi^ 
vantîcs  feigncur»  U  les  évêques  t  où»  partie  par 
perfua&n»  parrie  par  crainte,  on  le  fit  renoncera  l'ad^ 
miniftratioa  de  l'archevêché  de  Reims  fe  conten* 
cer  des  abbayes  de  S.  Bafle  &  d'Avcnai  v  &  demeurer 
£ûnt  Bailc.  Cctoic  i'au  ^40.    Quelque  tcms  aptéà 

Artaud 
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Arcaud  fe  recira  auprès  du  roi  Louis,  avec  quelques-  An.  ^41. 
uns  de  Tes  parcns,  a  qui  Hcbcrc  aveic  6cé  les  bénéfi- 
ces ou  fiefs  qu'ils  cenoienc  deTéglife^ 

L'année  fuivaace  ^41.  les  comtes  Hugues  &  Ke^ 
bert  aflèmblerent  lesévêques  delaprovince  de  Reiitos, 
&  firent  tenir  un  concile  à  Soiiibns  dans  l'éelife  de  S. 
Crefpin  y  pour  régler  le  gouvernetnenc  de  rarchevê^' 
€hé.  Ils  cRtoyerent  Hildegaire  évêquc  de  Béauvai»» 
qu' Arcaud  kii.»6ine  anroic  ordonné  en  5>53.  avec  quel- 
ques  autres  députez  vers  Artaud,  qui  ctoit  à  Laon  à  la 
cour  du  roi  Louis;  lui  ordonnant  de  fc  rendre  au  conci- 
le.  Il  répondit  qu'il  ne  pouvoir  aller  ou  fcs  ennemis 
croient  aflcmblez;  &  ils  convinrent  d'un  autre  lieu 
pour  conférer  enfcmble.   Là  il  fc  jcttaà  leurs  pieds, 
les  priant  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  lui  donner  un  con- 
fcil  convenable  à  eux  &  à  lui.  Ils  leprcflcrentdc  con-  ^ 
lentir  à  l'ordination  de  Hugues,  promettant  d'obtenir 
pour  lui  quelque  partie  dea  biens  de  larchevêché.  ^i^. 
caud  après  avoir  kng-cems  diâèré  4c  répondre^  le^ 
voyaac  fermes  daas  leur  rcfolution,  fcleva,  âcleuc 
déclara  tout  haut,  qu'il  leur  dcfendoit  fous  peine d*ex^ 
communication,  d'ordonner  un  archevêque  de  Reims 
de  font  vivant:  s'ils  le  £û(bient,.  il  appelloic  aafains 
fiege.  Cette  proteftation  le»  ayant  irritez,  pour  fe  cirer 
de  leurs  mains  ôi  pouvoir  retourner  à  Laon,  il  adou£> 
cit  fa  réponfe ,  &  les  pria  d'envoyer  avec  lui  quelqu'un^ 
qui  pût  leur  rapporter  la  refblution  qu'il  prendïroit  avec  * 
la  reine  &ron  confeil  :  car  le  roi  n'y  croit  pas.  Ils  en- 
voyèrent Dcrolde  cvcquc  d'Amiens  :  mais  quand  Ar- 
tauld  fc  vit  à  Laon  en  fcureté  devant  la  reine  &  le» 
fcigneurs  de  fa  cour ,  il  réitéra  la  menace  d'excom- 
munication de  d'appeilatioA  au  pape;  cxcommumant 
TomcXlU       '  JE 
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^  De  roi  de  lui-incmc,  en  cas  qu'il  ne  fit  pas  un  lappoïc 

An.  5>4i.         jIçcc  qu'il  vcnoic  d'entendre. 

Le  concile  de  SoifTons  ne  laiilâ  pas  de  pailer  otitr& 
On  prétendit  qu'Artaud, ayant  une  fois  renoncé  avec 
{èrment  à  Tadminiflracion  de  Ton  églife ,  ne  pouvoit 
plus  y  revenir.  On  fit  valoir  les  plaintes  da  àergç  6c 
làç  U  noblefTe  fur  la  vacance  de  ce  fiege  :  enfin  Ton  ju:« 
gea,  qu'on  devoit  ordonner  archevêaue  Hugues  fib  du 
comte  Fiehert ,  qui  y  avoit  été  ileuiné  depuis  long* 
tems  9  &  qui  écoit  demandé  par  le  clergé  &  par  le  peu- 
ple, c*eft-à-dire  par  une  partie.  Il  n'avoir  qu'environ 
vingc  ans,  &  pendant  les  quinze  années  quis'étoicnt 
$if.9.u       palTccs  depuis  Ton  élection  ,  il  avoit  demeuré  a  Auxcr- 
rc,  &  y  avoir  fait  Tes  études  auprès  de  Tcveque  Gui> 
qui  l'avoit  ordonné  diacre,  &  Gui  évcquc  de  Soif- 
[ons  l'ordonna  prêtre  trois  mois  après  ion  retour  à 
Reims  i  ce  dernier  Gui  étoit  fils  de  Foulques  comte 
d'Anjou;  ôc  après  avoir  été  chanoine  de  faint Martin 
m^ebr.         Tours,  il  fut  ordonne  cvêque  en  937.  Suivant  la  ré- 
solution xlu  concile  de  Soiiïbos  les  évêques  fe  tranf- 
porterenc  à  Reims,  &en  ordonnèrent  Hugues  arch^ 
vèque  dans  l'égliTe  de  S.  RemL 
f4r»n.  SH  940.     il  envoya  à  Kome  des  députez  pour  demander  le  pal^ 
/^r.c«4*.  jju^     jjç  s*adre(lerentaupapc  Etienne  Vni.  car  Leon^ 
VII.  étoit  mort  enp39-  ayant  tenu  le  faint  fiege  trois  ans 
Ôc  demi.  Comme  Edenne  étoic  Alleman  de  naiffau'- 
,  les  Romains  le  prirent  en  telle  averfion ,  qu'ilslul 
jdccoupcrcnt  le  vifatrc,  &  le  défigurèrent  de  forte, 
qu'il  n'ofoit  plus  paroitre  en  public.  Il  tint  toutefois  le 
laint  fïcge  trois  ans    quatre  mois.  Il  accorda  le  palliuin 
à  Hugues  pour  l'archcvcchc  de  Reims  j      fcs  dcj^utcz 
VJ^^at  ça  p^,  avçp  un  pvç^uc  ^omméDamaic  que 
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le  pape  envoya  légat  en  France.  Il  porcoît  des  lettres  Am.  ^42^ 
aux  feigneurs  6c  à  tous  les  habitans  de  France  ôc  de 
Bourgogne,  pour  rcconnokre  le  roi  Louis,  &  envoyer 

des  députez  à  Rome:  avec  menace  d'excommunica- 
tion ,  s'ils  ne  fatisfaifoicnc  avant  Noifl  >  &c  s'ils  conti- 
nuoicnt  de  lui  faire  la  guerre.  Sur  quoi  les  cvcqucs  de 
la  province  de  Reims  ayant  conféré  avec  le  comte 
Hébert:  le  prièrent  d'intercedei:  auprès  du  comte  Hu- 
gues, pour  lui  faire  rceonnoître  le  loi:  car  c  ecoic  fon 
plus  puKTant  advcifaire. 
♦  ■   La  même  année  941.  le  pape  Etienne  fie  vcniràRoi-  ^^^T*. 
me  pour  la  troifiéme  fois  faint  Odon  abbé  dcClugni,  olô'n/'  '''''' 
afin  de  procurer  la  paix  entre  Hugues  roi  d'Italie  &  ^-^'s  oi«».« 

pacnce  Aibencicar  la  guerre  continu  oit  toujours  t.f.i4i. 
entre  eux*  Pendant  que  fainlhOdon  fut  à  Rome  AU  ^"'^'f'- 
beticlui  donna  le  nionaftere  de  S.  EHeàSuppenton"'  "  ^ 
prés  de  Nepi ,  pour  y  établir  la  referme.  11  y  mit  pour 
abbé  un  defés  difciples nommé Theodard, qui  voyant 
ces  anciens  moines  fort  attachez  à  manger  de  la  chair, 
leur  faifoic  apporter  à  grands  frais  du  poifTon  des  lieux 
d*alentour.  Mais  un  torrent  qui  pafToit  prés  du  monaf- 
tere ,  forma  un  étang  qui  les  exempta  de  cette  peine. 
Ce  qui  fut  regardé  comme  tm  miracle  ^  &aunbuéaux 
prières  de  S.  Odon. 

Etant  à  Rome  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente  ».  i** 
le  continue ,  qui  le  reduific  à  l'extremicé  v  mais  comme 
il  fouhaitoit  ardemment  de  finir  Tes  jours  autombeaiï 
de  faint  Martin,  où;  il  avoir  commencér  de  goiker  1» 
pieté  :  il  yit  en  fonge  un  perfonnage  vénérable  qui^ 
foiditraoe  fa  mort  étoit  proche ,  que  toutefois 
Martin  Im  avoir  obtenu  un  délai,  pour  retourner  e» 
fou  pays.  £n  efietil  (c  porta  mieux  ^&  eutaflez-d«: 
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An*  514*.  ^"orcc  pour  venir  jufques  à  Tours,  où  il  arriva  prés  le 
ccms  de  la  fêcc  du  faint.  Il  la  célébra  avec  une  dcvo^ 
jcion  extraordinaire  :  le  quatrième  jour  la  fîcvrc  le  re- 
prit, &  il  mourut  le  jour  de  i*oâavedix-huiciémeNor- 
vembre  941.  âgé  de  foixantc  quatre  ans }  la  quinzième 

»tMryr.,R  it,  Année  de fuis  i^'ilfuc  abbé  4le.Clugni.  L'égufchono- 
'  xc  fa  mémoire  le  jour  de  fa  iqocc.  U  fut  enterré  dans 
Téglife  de  S|.  Julien  .de  Tours  fxc  l'archevêque  Théo- 
pion,  qui  parfon  fecours  avoit  rétabli  ce  monafterç 
fondé  par  laint  Grégoire  fon  predeceflèur  ruiné  par 
lesNormans.  Thdbtilonmqurat  trois  ans  après  en  re- 

Ft»d.  chr.  j>4î.  venant  de  Laon  pour  procurer  la  paix  entre  le  roi  &  lef 
princes  )  ôc  fuc  ciu^rré  dans  la  mpme  églifc  de  fainp 
Julien. 

^ia,ti0gf  Entre  les  monaftcrcs  reformez  par  faint  Odon,  les 
plus  connus  font  les  fuivans.  Aurillac  en  Auvergne 
londé  depuis  peu  par  faint  Gcrauld,  Flcury  fur  Loire 
reformé  a  la  follicitarion  du  comte  Hlifîard,  qui  ob- 
tmt  cette  abbaye  de  Raoul  roi  de  France,  pour  la 
donner  à  faint  Odon^  ^  alla  Avec  deux  autres  comte$ 
&.deux  évêques  l'en  mettreenpolTenion,  nonobftant 
Ul  refiftance  des  anciens  moines,  qui  fc  défendirent  à 
inain  armée.  S.  Odon  reforma  auffi  le  monallere  de 
Sarlat  en  Perigord,  &  celui  de  Tulieen  Limoufin  >  de» 
puis  érigez  en  évîchez.  S.  Pierre  le  vif  à  Sens:  S.  Ju- 
lien à  Tours:  ^binans-Moullier  au  dioccfe  de  Laufà* 
Qe:  Charlieu  au  diocefe  de  K^on.  On  îeieconnpif» 
(oit  pour  abbé  de  toutes  £es  maî(bns  :  mais  il  mettoit 
en  chacune  un  abbé  particulier,  qui  étoit comme  fon 
vicaire.  En  Italie  il  reforma  le  monafterc  de  S.  Paul 
à  Rome ,  ceux  de  Soupenton ,  de  Salcrne ,  de  S.  Auguf- 
/cia  ^  ^y^\ic.:  ,cubiiJ3anc  par  tout  |c  ioS^ç  p^4f^>  f  '^A^- 
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à-dirc  la  mcmc  obfcrvancc  qui  fc  pratiquoic  à  Clugni. 
il  ne  fiegligcoic  pas  le  temporel,  donc  le  foin  cl i une 
iuice  or<Iinairc  de  la  relancé.  De  fon  rems  le  mo- 
saftere  de  Clugni  re<^uc  des  donations  fi  confidera- 
Jbles»  qu*il  eo  refte  jaTqa'à  cent  qiiatre>vingt-huic 
«harces. 

Il  rcfte  aulEde  lui  plufieurs  écrits,  qui  mon- 
-cretit  (à  (ctence  6c  fa  piccé;    L'a'bregé  des  morales  gu^.  „.  4. 
de  faint  Grégoire  fur  Job  1  des  hymnes  &  des  an* 
idennes  en  l'honneur  de  (aint  Martin»  les  trois  livres  du 
Sacerdoce,  depuis  nommez  Tes  occupations,  6c  4  pre-  m.çiH».f. 
ièntfès  confcrcnces.  Etant  abbé  il  écrivit  en  quatre 
livres  la  vie  de  faint  Gcrauld  comte  d'Aurillac.  L'hif- 
toire  du  retour  des  reliques  de  faint  Martin,  rappor-  suf.uv.j.uii 
tces  de  Bourgogne,  qu'il  compofa  à  la  prière  de  Foui- 
ques  le  bon  comte  d'Anjou ,  &  plufieurs  difcours  à  la 
loiiangc  de  ce  faint.  Un  entre  autres  fur  l'incendie  de 
fon  cglife  arrive  de  ce  ocms -.là  .-  pour  montrer  qu'el- 
le ne  doit  fcandalilèr.perfonne,  ni  diminuer  la  devot 
non  des  fidèles  envers  faint  Martin.  On  attribue  en«^ 
me  à  faint  Odon  la  vie  de  faint  Gr^oite  de  Tours. 

£n  plufieurs  endroits  de  ouvrages ,  mais  pinci«> 
paiement  dans  (es  conférences  il  déplore  les  mœurs 
corrompus  des  Chrétiens  :  entre  autres  i*irapureté  » 
la  violence  4k  Je  mépris  manifisfie  de  la  jultice.  Il  (e 
plaint  «n  particulier  de  l'abus  delà  fainte  euchariftie  n.c«A.«a. 
par  liBs  comoiunîons  indignes.  Ce  -fDyftere»  tHt-il ,  ne-' 
toit  pas  célébré  fi  frcquciiimcnt  dans  les  commence- 
mens  de  l'églifc  :  mais  plus  il  ccoit  rare,  plus  on  yap- 
ortoit  de  religion.  Il  dit  que  les  reliques  defainrc  VaU- 
urgc  ayant  cte  mifes  fur  l'autel,  les  miracles ccfl'crent;. 
Ai  ^'j^c.  iffiViu^  À  rifi.  ^aladp^  ^  loi  dit  ;  Vûus.nç. 

£  iij 
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gucriflcz  pas,  parce  que-  mes  icli(]ucs  font  fin  rainer, 
qui  ne  doit  lervir  que  pour  les  divins  myileres.  On 
oca  les  reliques,  &  les  miracles  recommencèrent.  Par- 
iant des  moines ,  il  traite  d'apoftafie  le  mépris  de  la 
nourriture  U  de  l'habit  prefcric  par  la  règle  >  &  la^ 
propriété,  fous  prétexte  de  kiÛèr  pour  i'ornemem  der 
féglifc. 

tiêg  fir.  V  Le  fucceflèoc  de  iàinc  Odon  &  le  troifiime  abM- 
-''^'^^  "'  ^leClugnifiit  Aimard,  qu'il  avoit  feic  élire  dés  Tan- 
née  avant  fon  deniier  voyage  de  Rome.  Aimard 
étoit  de  baffe  naiflknce»  mais  d'une  grande  vertu.  Il  fut 
tres-zclé  pour  robrervance,&  augmenta  confîdérable- 
mcnt  le  temporel  r  comme  on  voit  dans  les  archives- 
de  Clugni,  par  cliartes  de  fon  tcms,  ^ui  ne  fut 
que  de  lix  ans. 
.  tcms  même  de  faint  Odon,  la  difcipline  mo- 

s.  Ocrard  de       ^.         ^  ii       i        i^i  i 

Brogne.  naltiquc  tuc  rctaolie  dans  la  Gaule  Belgique  par  S.  Gc- 
viuf*e^.»a.  rard  de  Brogne  ne  fur  la  fin  du  neuvième  fieclc  d'u- 
ne famille  noble  prés  de  Namur.  Son  pcre  dcfccndoit  da 
comte  Haganon  favoii  de  Charles  le  Simple, &fame« 
re  étoit  fœur  d'Etienne  cvêque  de  Tongres.  Gérard  fur 
d^abordau  fervice  dcBerenger  comte  de  Lomagev&: 
dés  ce  càms  il  rebâtit  Féglife  de  Brogne  dans  une 
tene  à  lui»  voulant  y  fonder  un  monaftere^  fie  en  at<* 
tendant  il  y  établit  des  clercs,  pour  &ire  l'office.  Qi^ 
toit  l'an  Le  comte  BerengerTayantenvoyé  à  Ro- 
bert comte  de  Paris  &  depuis  roi,  il  logeaài'àbbaye 
de  faint  Denis,  où  il  fut  touché  du  dcfir  de  quitter  le 
monde.  Etant  de  retour,  il  obtint  la  pcrmiflion  dti: 
comte  Bcrcnger  &  de  l'évcquc  Etienne  ion  oncle  S)C 
fon  palleur,  qui  lui  donna  l'abfolution  de  fes  pcchcz- 
II  revint  donc  àiainc  Dcnis,^  prie  l'habit  ^uonaUiquc^ 
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«6;  .demanda  la  permiffion  de  cotnmencer  (es  études , 
c*eft-à-dire  d'apprendre  à  lire:  ce  qu'it  fit  avec  l*humi. 
liti  d'imen&nc,  quoiqu'il  fÙt  déjà  en  âge  d'homme. 
£n  peu  de  jours  il  eue  appris  le  pfaucier,  &  s'avança 
dans  la  connoiflànce  de  l'écriture  fainte ,  iàifant  en 
même  tcms  un  grand  progrcz  dans  Tobciflancc  &  les 
autres  vertus.  La  Tccondc  année  de  fa  convcrfion  il 
fut  ordonne  acolythc  par  Thcodulphc  évcquc  de  Pa- 
ris, la  troifiémc  année  foudiacre,  la  quatrième  diacre 
par  Fulrad  (on  fuccefl'cur,  &:  la  neuvième  année  prc- 
ire  par  Adclhclme  fucccflcur  de  Fulrad. 

Apres  dix  ansdcfc  jour  à  S.  Denis ,  il  cnfortit  l'an  <fiS. 
pour  venir  établir  Ton  monaÛctedc  Brognc,  apportant 
des  reliques  de  faine  £ugcne  martyr.  Le  clergé  de  Ton«- 
gres  ôc  1  evêque  tatmc  s*oppoferen£  d'abord  au  culte 
<lc  ce  fmt,  qu'ib  ne  connoilToicnc  point  -,  mais  l'é- 
vèquelc  permit  enfin,  &  fa  tranûation  fe  celebrecn*  v/kmé 
corc  à  Brogne;  Gérard  chaffaks  clercs  qu*il  y  avoic'^'' 
mis,  &  ymicdes  moines  qu^il  gouverna  quelque  tems: 
mais  ne  pouvant  fboffrir  le  concours,  du  peuple ,  il 
Renferma  dans  une  cellule  prés  de  l*égli(è ,  pour  var 
qucr  à  la  prière  avec  plus  de  liberté.  • 

Quelque  rems  après  l  evcque  de  Gambray  l'obligea 
de  prendre  fom  du  monaftcrc  de  faint  Guiflain  en  Hai- 
riault  à  la  folliciration  de  Giflcbcrt  duc  de  Lorainc  un 
des  plus  puiflans  fcigncurs  de  ce  tems-là,  gendre  du 
roi  Henri  l'Oifclcur.  Le  monaftcre  de  fainr  Guiflain 
n'écoic  alors  occupé  que  par  quelques  clercs  déréglez 
£c  intercifez,  à  la  place  defquels  Gérard  établie  une 
communauté  de  moines»  dont  il  fut  abbé,  &ns  ccffer 
de  l'être  defirogne.  Arnould  le  vieux  comte  de  Flan* 
dres  croyant  avoir  été  guêti<U  la  pierre  par  fes  prie*. 
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rcs,  lui  offrit  de  grands  prcfcns,  &  l'obligea  enfin  de" 
recevoir  la  dinac  de  fc^  biens,  pour  la  diibribuer  ainc 
.znonafteres  &  aux  pauvres,  &  de  fc  charger  du  gouvcr- 
Bcmenc  de  toutes  les  abbaye»  quril  aveiofous  U  paif- 
ûnce. 

Gérard  réarma- cotre  autres  le  monafflere.de  Blan* 
clinberg  m  faine  Pierre  de  G«nd^»  fondé  par  faîne 
Amand»  &  occupé  depuis  plus  de  cent  ans  par  des 
clercs  feculiers:  que  Gérard  en  cbalfa  pou»  leur  di- 
icglcmenc fans  avoir  égard  à.ta  noblefle  dont  ils  Ce 
vantoient,  &c  mit  à  la  place  des  moines  crcs-rcgulien. 
Les  clercs  furieux  attentèrent  à  fa  vie  ,  &  vinrent  l'at- 
taquer jufqucs  dans  l'cglife ,  comme  il  croit  à  l'aii- 
tel  :  mais  il  les  étonna  par  fa  conftance,  &  leur  par- 
donna. Il  fit  cette  reforme  l'an  941.  &  lacommunair- 
tc  devint  nombreufe  en  peu  de  tems.   Trois  ans  après 
il  fit  apporter  à  faint  Pierre  de  Gand  les  reliques  de 
iir!^^fJ!!7/!faioc  Vandrille,  de  faint  Anfbcrt  ôc  de  faint  Vul&an^ 
***^         qui  ayoient  été  tranfponécs  à  Bologne  fur  la  mer  en 
858.  pendant  les-  ravagjps  des  Normans.  Vicfrid  évc^ 
que  oe  Terotiannc  voulut  s  oppofcr  à  cette  tranfla* 
tion,  6c  confcrver  ce  trefor  dans  fon  diocefe:  mais  il 
fut  obligé  de  céder  à  la  volonté  dn  comte  Arnonlâ*- 
On  nomme  jufques  i  dix-huic  moïiafleres  que  Ge«> 
rard  refisrma ,  ôc  dont  les  plus  connus  font  Ëont  Pietr 
re  &  faint  Bavon  de  Gand,  faint  Martin  de  Tourna^ 
Marchienne ,  faint  Vaaft  d' Arras ,  faint  Riquier ,  faint 
Bcrtin,  faint  Omcr  &  faint  Amand.  D'ailleurs  il  eft 
certain  que  Gérard  gouverna  les  monaftcrcs  de  faint 
Rcmi  à  Reims  Ôc  de  Moufon.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il 
mit  des  abbez  ou  d'autres  fuperieurs  dans  tous  ces 
jiionailcics^  ^  fc  fGtiia  ii^rognc>  poux  en  prendre  un 
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foin  particulier.  Enfin  il  y  mourut  en  959.  le  troiiié* 
me  d*0<f\obrG ,  jour  auquel  leglife  honore  fa  mémoire.  * 

Un  autre  moine  illuitrc  du  même  ccms  écoicjean,'  xxvi 
depuis  abbé  de  Gorzc.  Il  naquit  à  VendicKs  entre    s.  jeu' A 
Mecs&  Toul,  &  étudia  fort  bien  la  erammairc,  ré-^**"*' 
criturc  famte,  les  canon»  &  les  loix  Civiles.  SétanrK'* 
doQoé  à  Oie» y  il  fit  une  confcâion  gincralc,  &  reçut- 
la  pénitence  qiie  lui  impofa  Humberc  rcclua  à  Verdun, 
senommé  pour  ùl  Yertu  &  fa  fcience  y.  &  depuis  ce  temy 
Jfean  ne  mangea  point  de  viande,  &  pratiqua  des  jcû^ 
nés  ucs-rigouieux.  Ayant  oui  parler  d'un  folitaire' 
nomme  Lambert^  qoi  vivoie  dan»  la  forêt d'Argonne 
il  alla  le  QTouvef  9  dcûrant  ardemment  de  mener  la  vie 
d*ermite.    Mais  Lambert  éroii  un  homme  rullique  &: 
ignorant,  doiu  la  pièce  confiftoic  à  s'accabler  de  tra- 
vail, quelquefois  hors  de  raifon  :  vivant  d'une  faqonif 
extraordinaire,  qu'il  étoit  difficile  de  le  voir  fans  nrc.  \\ 
ne  fe  mcttoit  point  en  peine  de  couvrir  fon  corps,même 
pour  fatisfairc  à  la  pudeur.  Pour  fa  nourriture  il  faifoic 
ibuvcnt  un  pain  qui  lui  duroit  deux  mois-,  ^  doncil 
rompoit  tous  les  jours  â  coups  de  cognée  un  morccaii 
qu'il  prciioit  au  poids.  Il  mangcoit  quand  il  n'en  pou*  :      •  . 
voit  plus,  apré&denx  011  trois,  jouis  de  jeûne ,  de  jour  ou  * 
de  nuit,  fans  aucune  heure  réglée.  Quand  la  fàntaife 
lui  prenoit,  il  alloit  dans  les  villes  &  les  villages,  pui» 
tout  d*uft  coup  il  fe  renfermoit  dans  ià  cellule.,  il  eom* 

men^oit  quclc^efots  lame&.àinioiiit,  quelquefi^ 
lefoiirouàlapointedtt  jour..    .  . 

Jean-de  Vendieres  ne  laiffi  pas  die  nvie  quelque  tem«  ' 

avec  ce  felitaire,  s  étant  icnfenns  dans  une  cdiule,  oïl 

plufiturs  pcrfonnes  de  Verdun  le  venoient  voir  pour 

s'édifier  jMu;  (es  difcours.  JUIui  confciUcrent  de  qui&» 

TomsXlL  1      ■  ^ 
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ter  cet  extravagant  j  &  de  l'avis  de  Humbcrt  il  fit  le 
voyage  de  Rome:  alla  jurqiics  au  mont  Gargan,  Ôc 
vilicacn  pallant  le  mont-Caflln  &:  les  monaftcrcs  voi- 
{îns  de  Naplcs.  A  Ton  retour  il  demeura  chez  lui ,  ne 
trouvant  point  de  lieu  où  il  pût  vivre  à  Ton  gré  en 
.  communauté i  &  pratiqua  en  Ton  particulier  Ta  vio 
çionadique  :  veillant,  priant  &  jeûnant  rigoureufe- 
fnepc.  Huœberc  le  âc  connoitre  àEinoldc  ou  Eginol- 
ic,  qui  menoit  à  peu  près  la  même  vie  de  Ton  côté. 
Il  avoic  été  pcimicicc  de  rcglifc  de  Toul»-  puis  ar^ 
çhidiacfe  >  &  ayant  donné  tout  Ton  bicfi  aaxpauvfefl^ 
ù  pafià  quelque  tems.  dans  line  civernc  Enfin  ils  fo 
joignirent  fcpe,  6c  refokirenc  de  paiTcr  en  Italie»  pour  y 
fcaciqun  b  perfcdioB  de  k  vie  monaftique  :  vtvanc 
du  travail  deknrs  mains,  dans  ks  pays  Êsctilcs ,  insis 
abandonnez  ,  que  Jean  avoit  remarquez  aox  environs 
de  Ikncvent.  Mais  Adalbcron  évêquc  de  Mets  en 
ayant  eu  connoiÛance,  leur  donna  l'abbaye  dcGorzc^ 
qui  avoit  été  rmnccpar  les  Normans.  lis  y  entrèrent 
l'an  955-  àc  élurent  poux  abbé  Einolde^  £cjcanpouc 
^cllciier. 

fifjê,c^  Il  étoit  trcs-proprc  à  cette  charge,  entendant  par- 
lakesncntlc  ménage  de  la  campagne  radmmiilra^ 
tion  du  tcmporeL  Au^idéslcconaaneocemen^voyant 
iTabbé  Einokle  cmbasailede  ces  fbinscxiicrieniSjiloE* 
firtt  de  l'en  fbulager,  lexhortant  à  s'appliquer  nid* 
.  ^ranentàla^vie  iaœnciiie  Suivant  Ton  attrait.  Jean; 

quoique  tres-ferme  en  .fès*  rcTolutions,  obcifToïc 
'  poobâ»eUdmnra«m«)iikbc:moc  de  Tabbé  :  cpÀ  Té- 
iççtm  phificaB  fiur».  en  lui  ÊûTant  changetoxprés 
dtiobçc(ience..ttb'iîc:  pis»ât.  do  ononafiere,  pùisllou 
bligp-,ft  «âfiûte:iLkicdoyeoi^p«is.ceiv 
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Icricr.  Il  lui  donna  la  charge  du  velliaire,  de  riiofpi- 
îalué  de  l'infirmerie,  &c  le  trouva  prêt  à  tout.  Il  lui 
reudoit  un  compte  exact  de  toute  la  dépcnfc  jur^ucs 
i  un  obole,  quoique  iabbé  voulue  s'ai  rapporcci  i 
lui. 

Outre  les  études  qu'il  avoit  faites  avant  fa  conver- 
don,  il  fit  encore  beaucoup  de  leifturcs  dans  lemo« 
jiadere.  Premièrement  des  morales  de  S*  Gregoijrc^ 
qu'il  lut  pluûeurs  fois  de  fuite  ,  enforte  que  prcfque  tous 
ics  difcours  en  étokat  cirez.  Il  lut  auili  ce  qui  lui  tomba 
•entre  Ici  mains  de  S.  AuguftlOj  de  S.  AmbroiTe,  de 
S.  Jérôme  &  des  autres  pères  :  mais  les  livres  étoieoi; 
alors  difficiles  à  trouver,  parle  refiroidiflêment  des  étu- 
des. Il  hit  tout  au  long  les  traitez  de  S*  Anguftin  fur  . 
S.  Jean ,  fur  le»  pfeaumes  &  de  la  cité  de  Dieu.  Enfi» 
il  travailla  beaucoup  fur  les  livres  de  la  Trinité  -,  &  à 
loccafion  de  ce  qui  y  eft  dit  des  relations  des  perfon- 
nés  di\anes ,  il  (c  mit  à  étudier  les  catégories ,  Tintro- 
duclion  de  Porphyre,  &  toute  la  dialectique.  Il  s'y  ap- 
pliqua long-tems  &  fortement:  mais  l'abbé  Emolde, 
qui  lavoir  par  expérience,  la  difficulté  &  le  peu  defruic 
de  cette  ccudc ,  trancha  courte  en  lui  défendant  de  s'y 
appliquer  davantage  j  &  lui  ordonnant  d'étudier  plu- 
tôt l'écriture  faiote.  Il  s'y  mit  tout  entier ,  &  étudia 
beaucoup  S*  Grégoire  fur  Ezechiel  :  car  ilaimoitfiiH 
gdiercment  ce  faim  douleur.  Il  Ufoit  les  vies  des  pe- 
rça pour  les  imiter ,  &  favoit  prefqae  par  cœur  celle  de 
5..  Jean  l'aumomcr;  fans  que  toutes  ces  études  le  d4«  .  ■  .  '  ,  \ 
touniallènt  de  fes  occupations  extérieures» 

Comtne  fa  charge  de  cellerier  l'obligeoit  a  con^ 
vetier  avec  ks  feculiers,  il  fe  plaignoit  que  pour  peu 
^*il  fût  avec  eox»  il  fe  reUcnok  de  Con  obfetvancç 
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ordinaire  ;  Se  que  les  repas  que  la  bicnfcancc  obligcoic 
de  leur  donner,  écoienc  toujours  de  grande  dcpcnfei 
la  maifon.  Car  il  en  meiiageoit  les  biens  avec  tant  dt 
(bin»  qu'on  raccufok  <l*avarice:  qqoiqu'il  n'employât 
jamais  aucune  mauvaife  voye  pour  les  augmenter.  Il 
•.t».        Kona  long-tctns  au  pain  Se  à  i'cau  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  fêtes.  Enfuitc  Tabbé  voyant  qifii  alteroit  (a 
fancé»  le  reduifit  à  ne  jeûner  ainfi  que  les  deux  carê- 
mes avant  Pâques  &  avant  Noël  :  mais  il  commençoic 
ce  dernier  au  treizième  de  Septembre.  Outre  l'abbayo 
de  Gorze ,  l'évêque  Adalbcron  reforma  les  mooaileres 
de  S.  Clément  &  de  S.  AmoulddeMets. 
XX  y  II.       1-Cs  Normans  nétoicnc  pas  fi  bien  convertis ,  qu'il 
^(gfcdeMof- ne  fc  trouvât  encore  chez  eux  dcspaycns.   Leur  duc 
wnd.cbr.  *4j.  Guillaume  Longue- cpéc  ayant  été  tué  en  trahifon  par 
Arnoul  Comte  de  Flandres  en  943.  Hugues  le  grand 
duc  de  France  combattit  fouvcnt  avec  les  Normans 
paycns  qui  croient  entrez  dans  le  pays,  ou  qui  rc- 
tournoient  au  paganiimc  ;  Se  ils  tuèrent  grand  nom- 
bre de  Ton  inrantcric  Chrétienne.  Toutefois  il  prit 
Evreux  malgré  eux,  à  la  faveur  desNormans  Chrétiens 
qui  étoient  dedans.  Le  roi  de  France  Louis  d'Outre, 
mer  marcha  vers  Roiien,  &  combatit  contre  Tour* 
mond  Normand  aipoUat ,  qui  vouloir  ramener  les  au« 
très  à  Tidolâtrie»  même  le  jeune  duc  Richard  fils  da 
-  Quillanme  »  &  confpiroic  contre  le  roi  avec  un  roi 
payen  nommé  Setric  :  mais  ilsfùrênt  vaincus,  &  Tour* 
or^r.  II*.  (  mond  tué.  L'archevêque  de  Rouen  n'aidoit  pas  au 
"îi"?'  progrés  du  Chriftianirme.   Cétoit  Hugues  moine  de 
^4l7•  S.  Denis'que  le  duc  Guillaume  avoit  mis  fur  ce  giand 
ficgc  en  5>42-  H  étoit  d'illuftre  naiflancc,  mais  il  ou- 
blia tellement  la  faintcté  de  la  profcITion ,  qu'il  s'a^ 
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î)andonna  à  la  débauche^  ôc  eue  grand  nombre  d'en- 
fans.  Il  diflipa  les  biens  de  Téglife,  &  donnai  Raoul 
fon  frcrc  fcigncur  très  puiffant  une  terre  confidcrablc 
du  domaine  de  rorchevêcbe.  Hugues  tint  le  ficge  de 
Koiien  quarante-fentaiis,  &ne  mourut  qu'en  985. 

£n  Angleretie  Plegmond  archevêtpie  de  Cantorbe-  x  x  v j^i 
fi  moufuc  vers  l'an        ayant  tenu  ce  lieee  trente^  c»MoctMl^L 
^atre  ans.  Son  fiiccefiur  fut  Atheime  pendant  trois  /J^- 
4ins,  à  qui  fucceda  Vulfèlme  en  pxj.  &  à  celui-ci  faine  as»  ss, 
X)dc  ou  Odon  en       Il  étoit  fils  d'un  (èigneur  Da-  ^^'^^i 
iiois  payen  établi  en  Angleterre,  qui  lui  voyant  stt 
de  Tinclination  pour  la  xcTigion  Chrétienne  ,  Pcn 
détournoit  autant  qu'il  pouvoic  :  ne  voulant  pas 
même  fouffrir  qu'il  nommât  Jcfus-Chrifl.  Le  jcunç 
Odon  ne  laifToit  pas  de  continuer  à  fréquenter  les  égli- 
fes,  &  de  rapporter  au  logis  les  bonnes  inrtru(5tions 
qu'il  y  cntcndoit  :  de  quoi  fon  pcre  outré  de  colcrc, 
le  dcslicrita  j  &  le  jeune  homme  ravi  de  perdre  pour 
Dieu  tout  ce  qu*il  pouvoit  cfpcrcr  fur  la  terre, quitta 
fes  parens»  &fc  mit  au  fervice  d'AthcImejUn  des  prin- 
cipaux  fcigncufs  &  des  plus  pieux  de  la  cour  du  roi 
Alfrede.  Celui-ci  voyant  la  bonne  inclination  d'O- 
don,  le  reçue  avec  une  afFetSlionde  pere^  lui  donna 
cous  les  fecours  necelfaires  &  le  fit  bien  étudier.  Etant 
baptifê»  il  reçut  la  tonfure.  deticak  &  les  ordres  iuf- 
ques  au  (bûdiaconac  :  oàfl  demeura  quelques  années, 
à  cauiè  de  fa  jenneflè  :  ms^is  depub  qu'il  tut  ordonné 
prêtre ,  il  fiit  en  grande  vénération  au  duc  Athelmc 
ic  aux  autres  feigneurs  qui  fe  confeflbient  à  lui ,  & 
recevoienc  fes  confcils. 

Odon  fit  avec  ce  duc  le  voyage  de  Rome,  pendant 
lequel  il  le  gucric  par  fes  pricrçs>iui  faifant  boire  du. 
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vin  fur  lequel  il  avoir  fait  le  figne  de  la  croix.  Aprésb 
mort  du  duc  Athelme  &  du  roi  Alfrede ,  il  fut  en  gr an^ 
de  cflime  auprès  du  roi  Edouard  Ton  fils  &  du  roi  EdcU 
ftan  fiU  d'Edouard,  qui  le  fit  évèque  de  ScbireburnCy 
malgré  fa  rcCftancepar  le  choix  du  clergé  U  dupei^ 
pie;  &  Vulfelme  alors  archevêque  de Cantorberile 
confacra  avec  joyc.  Edeiftan  crut  devoir  à  Tes  pricreB- 
unc  grande  vi£h>ire  qu'il  remporta  fur  les  payent  l'ai» 
938.  quatorzième  de  fon  rcgnc.  Ce  princcmouruttroi» 
ans  aprcs  en  P41.  Son  frcrc  Edmond  lui  fucccda,  &:  l'é- 
vêquc  Odon  ne  lui  fut  pas  moins  cher.  Vulfelme  ar- 
chcvê(^uc  de  Cantorben  étant  mort  peu  de  tcms  après, 
le  roi  prefTa  Odon  de  prendre  fa  place:  mais  ils'cndé- 
fcndit  pur  l'auroricé  dçs  canons,  qui  condamnent  les 
tranllations.  Le  roi  luircprcfenta  que  faint Pierre avoic 
été  transféré  d'Antiochc  à  Rome,  &  plufieurs  autre» 
jrapportcz  dans  Thiftçife^  fans  toutefois  les  nommer  r 
cnhn  qu'en  Angleterre  même  S.  Mollit  avoii  paflc  de 
Londres  à  Cantorberi  &  S.  Juft  de  Rocheftcr.  Odon 
fe  rendit  à  ces  exemples ,  mais  il  oppofa  une  autre  dif- 
£culcé.  Tout  ceux,  di&>il^  (wi  ont  rempli  Icfiege  de 
Cantorberi  depuis  la  conveirliofi  des  Aiig)ois«  ont  été 
moines  :  je  ne  veux  pas  wokr  une  £  (àinte  fiaocicii* 
ne  coutume»  aùÀi-bien  defirai-je  depuk  long-tcms 
d*embra&r  la  profèlfion  mcMiailiquc.  le  roi  loua  fon 
humilité  fie  fa  pieté  ;  &  Yon  envoya  en  diligence  au 
monafterc  de  Flcury  fur  Loire,  qui  ctoit  alors  en  très- 
grande  réputation  pour  la  régulante  de  l'obfervancey 
au  lieu  qu'elle  étoit  fort  tombée  en  Angleterre.  L'ab- 
bc  de  Flcury  vint  lui-même  apporter  a  Odon  l'habit  mo- 
nartique  \  &  après  l'avoir  re(jû,  il  prie  poâcilioii  du  Hc- 
gc  de  Cantorberi  veis  l'an  5t4i» 
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Quelque  ccms  après  il  fit  des  conftitucions  poiir  la  T#.p.c#»f./. 
confolation  du  roi  Edmond  &  l'inftrudion  de  fon  peu- 
pic,  comprifcscn  dix  articles.  Il  y  recommande l'im-  ^r. 
munité  des  églifcs ,  défendant  de  les  charger  d'aucun 
tribut  :  il  marque  les  devoirs  du  roi  &  des  fcigncurs ,  *• 
parciculiercmenc  robeïiTance  aux  évèques.  Lti  devoirs  '  f* 
des  évêqueSy  Tor  cout  la  vifite  du  diocefe  cous  les  ans:  c  4.  ,. 
ieg  devoirs  des  pcèncs ,  des  clercs  &c  des  tiioioes ,  re- 
«ommandanc  à  oeiis>ci  la  habilité  &  le  ttÈvià  des 
ifiaiiift  Le  rc(lc  regarde  tout  le  pettpltf.  On  crduVoauf- 
fi  une  kcae  fynoule  à  fes  fuffragans ,  <|ui  fiaitbie  dtte 
du  mimeten». 

Le  roi  Edmond  de  (bft  cM  fe  de»lok  ddnt  ph- 
ûem  r^ardene  k  reUgiofi.r  ]|  y  HcéHaaiàûit  édik^ 
ctnencc  aux  clercsjfoutp^e  dié  pciAêléUts  bidnà^tem- 
^rels  &  la  fcpulturc  après  leur  mort.  Il  clïâ tge  les 
cvêques  des  reparafions  des  éeli^ès,  ÔC  promet  feuretc 
à  ceux  qui  s'y  réfugient.  Celc  qué  les  meurtres  &  les 
violences  n'étoicnt  pas  rtioins  frequens  en  Angleterre 
iju  en  France  .'Comme  il  parok  par  ces  mêmes  loir. 

Ce  roi  connoifl'an€  le  mcri«e  de  Tabbé  Dunftan,  le  xxix. 

Commence* 


fie  venir  aupés  de  kA  pour  i'aidor  de  fcs  confcils:  meoi  de  ùà» 
mais  quelque  rems  ^fést  for  d^  faux  Wppoffts il  le  cbaffa  ^^^„jf„^ 
dcfacôof*  Ali^-bdutd£  triais  ioitf^écatiêîik^ <îhaf{ê, il 


failÈMûmhti  dbm  utv  j^ftc^itty  &  crôyant  qtio  c'é 
toic  tt Ae  ptmicktt  de  fa  Êute ,  tl  pfonfiit  à  Cfieu  de  ràp-.- 

Itti  èdtàtÊks^  hMté  àt  GHekctA- oW  Glaftèttrilmii*  au  pa;^! 
d^Ottédest»  dO^èiifd^f^daflS'fe  eotticê  dte  SofHiftcjrfer. . 


4^     HisToïKB   Ecoles lAmo^ E«' 
ÎL^  iH'    fut  l'an  924*  Ses  parens  étoient  de  la  première  noUer. 
Siil      '*  je,  &dé$  tenfaoce  ils  le  firent  élever  dans  cette  mai-  " 
.  Ton  de  Glaftemburi,  oà  demearoient  quelques  Hiber^ 
nois  qui  inftruifoienc  ta  jcuDcfTc.  Mais  il  n*y  avoir  plus* 
de  moines ,  &  les  rois  s  en  étoicnc  approprie  les  do-' 
maincs.  Diinftan  y  ayant  commence  les  études  &:rc(j il 
les  ordres  mineurs,  paflTa  à  Cantorbcn  auprès  de  l'ar- 
chcvcque  Athclmc  (on  oncle  paternel,  qui  le  recom- 
manda au  roi  Edelftan  &  le  mit  à  fonlcrvice.  Com- 
me il  reiiflifToit  par  finement  en  tout,  fon  mérite  lui 
aïtira  des  envieux,  qui  raccufcrcnc  auprès  du  roi  d'ê- 
tre magicien ,  &  d'avoir  commencé  avec  les  démons* 
t        On  dit  que:  le  fondement  de  ce  reproche  fut  qu'en 
une  certaine  occafion  Dundan  ayant  pendu  fa  harpe: 
cçntre  une  muraille»  elle  jpiia  toute  feule»  &  chanta; 
-  uçe  antiefine. 

Il  quitta  la  coar  de  loirmême,  (ans  attendre  d^être^ 
congMÎé»  6c  fe  retira  psés>  d*£lfege  ivèque  de  Vin*, 
dieftre ion  parent,,  cfÂ  Ifeyhona  eïnbra(E»' fa  vier 
monaftique  :  mais  le  jepne  liomme  y  reiîfta  quclqu& 
sems,  croyant  devoir  Ce  marier.  Une  maladie  quile  re^ 
duifir  à  l'extrémité ,  le  détermina  ;  ôc  en  écaat  revenu  aï 
il  reçut  fhabic  monaiHque  de  la  main  de  Tévêque,  qui- 
enfuite  l'ordonna  prctre  après  les  intcrftices  canoni- 
queslui  donnant  pour  titre  réglifc  de  Nôtre-Dame: 
M^sU  bief,  de  Glaftcmburi.  Car  les  moines  non  plus  que  les  au-' 
trcs^  n  croient  point  ordonnez  fans  titre.  Apres  avoir 
reçu  quelque  tcms  les  inftru^Uons  de  l'évêque  Elfegc,, 
pour  fe  fortifier  contre  les  tentations  :  il  rcrouraa  à 
Glaftcmburi  fervir  Téglifede  Ton  titre,  prés  de  laquel- 
le il  fe  fit  une  cellule  >  ou  plûcôcune  cave  fi  étroite  «.^ 
(Qu'elle  ceUcmbloit  à  iu|  fepolchre.  £Uc  n'avqiç  que 
*  '  '  "  cinq; 
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cinq  pieds  de  long,  deux  Ô(  demi  de  large,  &  la  hau^ 
teur  necclTiire  pour  y  pouvoir  être  debout.  La  porto 
faifoit  un  des  cotez^  &  avoir  de  petites  fenêtres  par  où 
il  recevoir  du  jour  pour  travailler.  Il  jcûnoit  &  prioic 
adiduement,  &  cette  manière  de  vie  lui  attira  bien-t6c 
des  vifitcsde  toutes  fortes  de  perfonnes^quipublioienc 
fe  vertus. 

Son  pere  ôc  Cz  mere  étant  morts ,  il  fe  trouva  leut 
feul  héritier:  car  en  Angleterre  comme  ailleurs lesmoi* 
nés  n'étoient  point  exclus  des  fucceilîons.  Dunftan  don- 
na à  1  eglifc  de  Glaftcmburi  les  terres  les  plus  proches 
qui  fe  trouvèrent  êcrc  a  lui ,  &  du  reile  de  fon  patri- 
moine il  fonda  en  divers  lieux  cinqmonafteres,  ou  Ce 
formèrent  depuis  par  fes  foins  de  grandes  commu- 
nautcz.  Le  roi  Edcllbn  lui  ayant  donne  tout  ce  qui 
ctoit  de  fon  domaine  à  Glaftcmburi,  il  commenta  peu 
de  jours  après  à  y  jetter  les  fondemcns  d'une  eglifc  plus 
magnifique ,  &  à  y  bâtir  des  lieux  réguliers.  Quand 
tout  fut  achevé,  il  y  aiTembla  une  grande  commua 
naùté  de  moines»  dont  il  fut  le  premier  abbé  6c 
les  conduifit  à  une  grande  perfection.  Ladod^tine 

la  pieté  reluifoienc  tellement  dans  ce  monade^ 
re  9  que  1  on  en  tira  dans  la  fuite  un  graifd  nom^ 
bre  d*évêques  &  d'abbez  ;  enforte  que  faint  Dunftan 
fut  le  principal  réparateur  de  la  religion  par  toute 
l'Angleterre. 


XXX. 


-  £n  Orient  l'empereur  Romain  Lecapene  fit  venir  j  ^^^^ 
d*£deflê  l'imase  miraculeufe  de  T.  C.  que  l'on  y  gar-  d'Sdefe. 
doit,  &:  a  la  fat  apporter  a  C.  P.  Or  nous  voyons  ce 


que  l'on  croyoit  de  cette  image,  par  un  difcours  de  Gr.jif.c0m. 
I  cmpcrcur  Conftantin  Porphyrogenetc,  qui  en  racon^  **/*«r.i«^ 
te  ainfi  l'hiftoirc.  Abgac  fcigncui  d'jbdcilc  avoic  uq 
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lîcrvitcur  nomiiic  Ananias ,  qui  paflaiu  par  h  Palcfti- 
lic  pour  aller  en  Egypte,  vie  Jclus-Chnll,  &  fut  tou- 
ché de  ics  difcours  ^  de  ics  miracles.  A  Ton  retour  il 
s*cn  informa  plus  cxadcmcnt,  cfpcrant  <p'il  gueriroic 
Ton  inakre  ai&tgé  de  La  gcmne&  liela  Icpre  noire.  Sur 
fon  rapport  Al^ar  écrinc  une  lettre  à  j.  C  où  il  la 
prioic  de  venir  chez  lui ,  lui  offrant  fa  ville  pour  re* 
traite  contre  la  mauvaife  vobncé  des  Jaik.  Ananias 
fut  chargé  de  la  lettre»  &.coniine  il  favoic  peindre» 
Abgaor  lui  ordonna  aue  s'il  ne  poavoic  amener  J.  C 
il  apporrit  au  moins  ion  portrait.  Ananias  étant  ani* 
vé  en  Judée ,  trouva  J.  C.  environne  d*unc  fi  grande 
foule ,  qu'il  ne  put  en  approcher.  C  cft  pourquoi  il 
s  allie  lur  une  pierre  élevée,  &  commencja  à  faire  fon 
portrait  fur  un  papier.  Jcfus  connoiilanc  en  cfprit  ce 
qui  fc  pad'oit ,  le  fie  appeller  par  faint  Thomas,  & 
quand  il  iut  ckvant  lui,  avant  que  d'avoir  via  la  lettre; 
^  lui  dit  le  (ujct  de  fon  voyacrc.  Puis  il  fit  réponie  à 
Abgar  par  une  lettre  où  il  promcccoic  de  lui  envoyer 
im  de  ^dilcipics pour ie guérir. 

Jcfiis  ayant  donné  fa  lettre  a  Ananias,  vit  qu'il  éroic  ^ 
en  peiM'  d'accomplir  l'autre  commandement  de  fon 
maître  touchant  le  portrait.  Ccft  pourquoi  s'étanda-* 
vé  le  vifage  avec  de  l'ean,  il  l'cduya  d'un  linge  où  Cou 
image  Ce  trouva  auffi-«ôt  imprimée,  ^.il  le  donna  à 
Ananias.  En  retournant  il  arriva  à  Hierapolis ,  où  il  la* 
gea  hors  deia  viBe,  $c  cacha  le  linge  aansvn  mon- 
ceau de  briques  neuves  ;  mais  à  mimiit  il  y  parut  un 
grand  feu  qui  éembloit  menacer  toute  la  ville.  Lesha^ 
bitaos  allarmcz  ayant  trouvé  Ananias,  l'obligèrent  à 
•  dire  ce  qu'il  portoir,  (Se  on  trouva  fur  une  brique  qui 
^oit  touche  ic  linge  un  portraïc  fcmblahlc  qu'ils  ig. 
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tiiicent  »  &  que  Ton  gardoii  cacoce  i  Hicrapoiii.  An»- 
aias  cootitma  fon  chemin ,  Se  apporta  à  EàcfSc  la  let- 
tre &  L'image.  On  cocnpioir  encore  la  chofe  d'une  aa> 
tfc  manière-  On  difoit  qne  lorfque  Jcfus  fua  du  fang 
avant  fapaflion,  un  de  fcs  difciples  lui  donna  ce  lin- 
ge dont  il  s  cffuya ,  &  y  imprima  fon  image  ,  &  le 
donnai  garder  à  faint  Thomas  ,  de  qui  fainc  Thadéc 
le  rc<^ut ,  Ôc  le  porta  à  EdcfTc.  Car  on  afluroit  que  Je-  ' 
fus  après  fon  afccnfîon  avoir  cnvoyc  S.  Thndéc  à  EdeH. 
ic  avec  cette  image  *,  &  qu  Abgar  avoir  été  bicn-côt 
averd  de  fon  arrivée  par  le  bruit  de  Tes  miracles.  Quand 
Vapôtrc  vint  dcvaru  lui,  il  portoftt l'image  muacoleufe 
attachée  à  (oa  &onc ,  â£.  il  en  iîiartoit  une  lumière  qu« 
les  yeux  ne  poaif «ent  fouffiir.  Al^ar  étonné  felevsi 
lie  Ibn  lic&  courue  aa  devant  ne  fc  (entant  plus  de  (on 
jnaL  II  pht  Uiàimeims^^lainic  rtKiftcèse,  fiicfesle-; 
Très ^  fus Tes  yeux»  for  tout  (on  corps»  êc  Ce  tioim 
pacfiikeBienc  guéri»  eioepté  un  peu^dc  Icprc  qui  knTcC 
ta  'fiir  le  front  :  mais  tUes'efiâçi^  quaadii  tvçic  k  bap 
tême.  Il  y  avoit  a  ta  porte  d'Edefife*  une  kblcque  vm 
ceux  qui  y  entroient  éfioieiit  obligez  dWoter.  Ab- 
gar  la  fit  ôtcr,  &  mit  à  k' place  la  famte  imago 
collée  fur  une  planche  6c  orncc  d'orj  &  elle  y  fur  ho- 
norée pendant  tout  fon  règne  &  celui  de  fon  fils.- 
Mais  fon  petit  fils  étant  retourné  à  l'idolâtrie  ,  voulue 
ôccr  la  fainte  image  &  rétablir  l'idole.  L'cvèquc  pour 
conferver  la  fainte  image,  fit  continuer  la  muraille  de- 
vant la  niche  où  elle  étoit,  après avou:  misdcdansun^ 
kmpc  allumée  &  une  tuile  defTus  r  ainii  elle  demeurai 
yhmeurs  iiecles  cachée  &  inconnue. 

.  Environ  cinq  cent  ans  après  le  tcms  d'Atear,  Col-  su^-  z»' 
loa  sei  de  £cf r&  a%p  SdeiS:.  ^U  l'aik>ic  prendc»''''''''^  ** 
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quand  i'cvèquc  nommé  Eulalius  apprit  par  revclacîon 
qu*il  y  avoic  une  image  miraculeufe  ôc  le  lieu  oûcUe 
ecoic.  Il  trouva  la  lampe  encore  allumée»  &  fur  la  tui- 
le qui  couvroic  l'image,  une  autre  ima^e  toute  pareille. 
L'huile  de  cette  lampe  brûla  les  mineurs  èc  les  machi^ 
nés  des  Perfes,  &  la  prefence  de  l'image  tourna  con- 
cr'eux  le  fen  qu'ils  avoîent  allumé  contre  la  ville  :  en- 
fin Cofroës  fut  contraint  de  lever  le  iiege.  Quelque 
tems  après  fa  fille  étant  pofTedée ,  le  démon  dit  qu'il 
ne  fortiroic  point ,  fi  on  ne  faifoit  venir  l'image  d'£- 
dcfTc.  Cofrocs  en  ayant  écrie  au  gouverneur  &  à  1  e- 
vcquc,  ils  craignirent  quelque  furprifc,  &  firent  faire 
une  copie  fidclle  de  l'image ,  qu'iis  envoyèrent,  gar- 
dant l'original.  A*pcine  fut-elle  entrée  en  Pcrfc ,  que 
le  démon  promit  de  forcir ,  pourvu  quelle  retournât: 
ainfi  Cofrocs  la  renvoya  avec  des  prcfcns.  L'hiftoricn 
i««  Evagre  qui  vivoit  du  tems  de  Cofroes,  attribue  auffi  à 
'  l'image  miraculeufe ialcvéedu  iiege  d'Edcife i  &  c'eft  le 

premier  qui  parle  de  cette  image.  L'empereur  ConC> 
cantin  ayant  ainû  raconté  l'origine  &  la  découverte  de 
cette  image»  vient  à  ce  quis'étoit  pa0e  defontems 
quatre  cents  ans  ajprés  l'ancien  Cofroës  j  &  le  raconte 
ainfi. 

.  L'empereur  Romain  Lecapene  defiroit  paflionné- 
menr  de  faire  venir  la  fainre  image  à  C.  P.ouétoienc 

déjà  tant  de  precieufes  reliques.  Iluvoit  plufieurs  fois 

envoyé  à  Hdcfic  demander  umagc  &  la  lettre  de  N. 
S.  offrant  en  échange  deux  cents  Sarrafins  captifs  ôc 
douze  mille  pièces  d'arî^cnt.  Enfin  l'an  du  monde 
^451.  qui  crt  de  J.  C.  944.  l'Emir  d'Edcflc  envoya  dire 
qu'il  acccpcoïc  ces  conditions,  demandant  de  plus  une 
bi^llc  d'Qt^  par  laquelle  rcmpcrcur  piotnic  que  jamais 
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les  Romains  n*atcaqueroient  les  quatre  villes  de 
Koha,  Charres,  Saroze&  Samofate,  6c  ncpillcroicnc 
leur  territoire.  L  empereur  envoya  Abraham  évêque  de 
Samofate  pour  recevoir  lafainte  image  &  la  lettre 
de  peur  de  furprife,  il  emporta  Timagc  miraculeu(è5; 
fes  deux  copies  :  celle  qui  avoic  été  faite  pour  envoyer 
en  Perfe ,  &  une  autre  que  Ton  honoroic  dans  l'églife 
des  Neftoriens  ;  mais  on  les  renvoya  depuis ,  ne  gar* 
dant  que  l'original.  Les  Chrétiens  d'Edeffe  firent  beaup- 
coup  de  bruit,  ne  pouvant  fe  refondre  à  perdre  ce  ,  . 
trefor,  qu'ils  rcgardoicnt  comme  la  fauve- garde  de  leur 
ville:  mais  l'Emir  des  Sarrafinslcsobligeapatcicdcgié 
partie  de  force  à  tenir  le  traité.  ^  • 

L'iiiltoire  Orientale  parle  aulTi  de  cette  tranflation;  zw.  M. 
&  dit  que  fur  la  propolition  des  Romams  les  habitant'''***'''*'^ 
dcRouha,  c'cftainn  qu'ils  nomment  Edcilcjccnvircnc 
au  Calife  Modafi  qui  regnoit  alors;  &  qui!  ordonna  au 
Viiîr  d'aflcmbier  tous  les  cadis&  lesgrand&pour  delibe-^ 
rer  fur  cette  affaire.  Quelques-tins  dirent  qo*il  étoie 
honteux  aux  Mufulmans  de  donner  cette  image  au< 
Romains }  d'autres  foutinrcnt  qu'il  étoic  louable  de  ra^ 
cheter  à  ce  prix  des  MuTulmans  captif; }  ôc  cetavis^ 
l'emporta. 

L'empecear  Conftantin  raconte  enfuite  comment 
la  (àinte  image  fut  apportée  à  C  P»  Elle  y  arriva  le 
quinzième  d'Août  l'an  94  4.  &fiit  d'abord  dcpofeedans. 
leelife  de  NÔire-Dame  de  Blaquemes»  où  rempeieux 

celcbroic  la  fête  de  l'Affomption.  Le  lendemain  onla. 
porta  folemnellcment  à  fainte  Sophie,  &  enfin  elle  fut 
mife  dans  l'églifc  du  Phare  ,  la  principale  des  chapel- 
les du  palais.  Il  raconte  un  grand  nombre  de  mira-  c**/.  c.  k 
clcs  aittvcz  à  ccuc  occaiioA^tam  pendant  tout  le  voya^^*" 
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gc,  qu'à  C.  P.  &:  c'cft:  le  contenu  cic  ce  difcours  nt- 
tribué  à  l'empereur  Conltantin  Porphyrogcncte.  L 
glifc  Grcquc  célèbre  UÊeCftde  ceucuanibcioii le  mê- 
me jour  feiziéaic  d'AottC* 
XX  xT        Ccû  le  rems  de  Simcon  Mctapbcafte  fi  fameux  par 
tt/hnfte'!  ^'  ^«>n  recueil  de  vies  des  faines.  Il  naqtiicàC.  P.  d'une 
^miiJciiluftre>  fis  ayant  écc  élevé  avec  grand  foin,  fie 
^.  beaucoup  de  progrès  Jaiu  rétiide  des  belles  IcttreSiS 
Ut.  'i»  sim,»»'.  Dans  la  (ùite  il  parvint  aux  grandes  charges»  il  fut 
_  c   makre  des  o&es  âs  Wodiete  ou  scand  tre&riet .  6e 
ft7-wvM«.   employé  a  dufefies  negoâaaoïis  tmpMFtaates»  Etanir 
encore  jeune,  il  alla  dons  llfle  de.Qsceàlafiiîced*Hir« 
jif.  smr^  19.  nierius  grand  capiraine  fous  le  règne  de  Leoti  le  phi-- 
lofbphc,  ôc  vers  Tan  5?oo.  &  ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il  apprit  la  vie  de  S.  Thcodliftc  dcLefbos,  allez, 
fcmblablc  à  celle  de  faincc  Marie  E^pticnnc.  Il  l'ap- 
prit d'un  faint  moine  nommé  aufii  Simcon,  qui  lui 
recommanda  de  l'ccrirc,  ôclui  prédit  plufieurschofcs 
qui  lui  arrivèrent  eofuicc.  Ce  fut  donc  pas  Ui^uili 
commença  à  écrire  les  vies  des  faints. 

Enfuite  il  cnrrcpric  d*ei^  McueiUii  autant  qu'il  pow^ 
mty  &  y  fîic  exhorté  paci'iempeienr  nAne».appireni- 
ment  Confbmtin  Porpnyrogenete.  Simeona¥oit  tou- 
tes les  commodtiez  neceffaires  pcuf  m  fi  pwA  àcC- 
fisto,  encre  antres  de  araada  biens^pour  ne  manquer, 
ni  de  livres  ni  de  copies»  Maisilaefêeoafencapa» 
de  railêmblcr  les  vies  originales:  û  en.changcaleflâe^ 
&  les  lefic  ponria  plupart  r  les  trouvant  iropfimpleft 
êc  trop  éloignées  du  gpôi!  de  fon  fiecle,  qut  n*etoir 
pas  celui  du  vrai  &  du  naturel ,  mais  du  bciUant  ôc 
du  merveilleux.  Aiiifi  rapportant  les  a(f<tcs  des  mar- 
tyrs^ ilac  les  dûiiac  pas  d^  leur  ^'cinicrc  fimplicin* 
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xè^  mais-U  les  abrège  os  ies  amplifie:  d  £th:  dixt  aux 

faints,  non  pasce  qu'ib  ont  dicen  tSct,  mais  cequHl 

juee  qu*ik  dévoient  dire»  Ôc  ctcranche  fouvenc  despa- 

CDies  importances.  On  en  peut  voir  la  di&renceen      sur,  ». 

pbitcucs  a€lcs  dont  les  originaux  ont  été  rct*oovc2<fc 

nos  jours,  comme  ceux  dcsmarcyis  Tharaquc,  Pra-/*^ 

bo     A     I       •  ■■  Sut),  /hr.  iX 

US  &  Andronic. 

Sinicon  ne  s'cft  pas  contente  de  changer  le  ftilc 
des  actes,  il  y  a  louvciit  ajoùrc  des  miracles  ôc  d'au- 
tres faits  qu'il  a  cru  cdifians,  foft  qu'il  les  ait  inventez 
ou  pris  d'ailleurs.   Nous  en  avons  un  exemple  darrs   jtt.  t^f,  i. 
i'hiftoirc  de  faint  Demcrrius  de  Thcffaloniquc  :  en  la         ^  ^ 
comparant  avec  cette  <in  Anaftafc  le  bibbotecairc  &  A^^icit.  )  ^6Û 
l^hotiuscnavoicnt  données  dans  le  ficde  précèdent  ^^^^^  ^^^^ 
Ainfî  comme  il.cft  difficile  de  démêler  ce  0ue  Meta-  «*•  s-f  Mf* 
phrailea  ajoûté  du  ûcn  aux  vies  qui  oatpanK  paclès 
mains,  elles  foiK  toutes  (Urpe^saux  habiles  criiiqiies^ 
<&'on  ne  peut  s'y  fier,  qu'autant  qn'eltesitiint  appuyées 
par  d'autres  momurtens  pluscertains.Oril  a  recueilli  on 
«res-grand  nombre  de  vies  ;  Se  comme  il  étoit  devenu 
tres^elebre  par  cet  ouvrn^c ,  on  lui  acncoit  attribué 

Î)lufieurs  autres  vies  au(qucllcsil  n'avoir  point  trayailf- 
é.  Çeft  de  cet  ouvrage  que  lui  cft  venu  le  nom  de 
Metaphrafte,  qui  fignific  traduâ;eur,  mais  avec  plus         .  - 
d'ctenduë ,  &  comprend  aufli  la  glofe  &  la  para- 
phrafc. 

Romain  Lccapcnc  qui  avoir  pris  tant  de  foin  de  ^j^J^^^Jg. 
faire  apporter  cette  image,  ne  la  vit  pas  long- rems  à  main  Leeapeoe. 
C.  P.  car  la  même  année  944.  l'indidion  troifiéme  étant  ^° 
commencé  le  vingnëme  de  Dccçmbre  1  empereur  j*,^.  J!^ 
£ticftne  Ton  fils  ne  pouvant  fonlfrir    Te  vérité  v  Je 

...1 
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Ah.  ^4j.  lui  coupa  les  cheveux,  &  on  l'obligea  à  prendre  la 
vie  monaftiipe  tout  vieux  &  infirme  qu'il  éu>ir.  Il 
#.t5f.«.i7.  jiyçjjj  régné  vingt-fix  ans.  On  loiic  fa  cnadté  pourle» 
•    pauvres  »  donc  on  rapporte  des  exemples  remarqua- 
bles: il  avoit  grande  confiance  aux  moines ,  Se  fonda 
.des  monafteres,  M^is  cçs  bonnes  œuvres  «(ont  obfcur- 
cics  par  fon  ingratitude  envers  l'empereur  Conftantin 
fon  gendre,  6i  i'intrufion  irrcgulicrc  de  fon  filsThco- 
phyLiclc  fur  le  ficgc  de  C.  P.  Outre  qu'on  Taccufoic 
Cémi  fsmsi  de  mauvais  commerce  avec  l'impératrice  Zoc  mcrc  de 
Conlbncin,  &  qu'il  lailla  un  bâtard  nomme  Bafilc 
d'une  concubine  Bulgare. 

Romam  fut  vangé  peu  de  tcms  après  de  fcs  deux  fils 
Etienne  Se  Conûancin.  Car  l'empereur  ConlbntiQ 
.  Porphyrâenece  averti  qu'ils  ;|voient  auflî  confpi- 
ié  contre  lui^  &  jugeant  bien  qu'ils  l'épargneroienc 
;moins  qu'ils  n'avoicnt  épargné  leur  pere.  les  fit  arricer 
Je  vingt- (cptiémc de  Janvier  luivant  l'an commeMs 
;écoienc  à  table  avec  lui.  Us  furent  emmenez  en  exU 
;dans  les  iflcs  voifinesi»  &  on  leur  fit  couper  les  che^ 
.  veux  comme  à  des  clercs.  Peu  de  tems  après  ayant  ob- 
.tenu  permiflien  d'aller  voir  leur  pcïe»:ils  vinrèot  l  - 
i'jfle  Protc ,  A  le  voyant  rovêtu  de  rhat^t:  monafti«- 
xpe ,  ils  furent  fenlîblcment  touchez.   Le  vieillard 
A»>n  In  Rom.  p^cufa ,  &  dit  CCS  parolcs  de  l'écriture  :  Jai  engendré  Se 
m,  îo.  11.  f.  élevé  des  enfuis ,  &  ils  m'ont  méprifé.  Il  fut  confolc 
dans  fon  exil  par  deux  momcs  de  grand  mciitc  Scr- 
.   •'     gius  &  Polyeu^Ste.  Celui-ci  fut  depuis  patriarche,  Scr- 
gius  étoit  neveu  du  fameux  Photius  ;  mais  plus  illut- 
'     ^      crc  par  fa  vertu  que  par  fa  naillancc,  ôc  fa  fcience  n'é- 
.  ipit  p3LS  moiadi;^  que  fa  vertu.  Il  avoit  un  grand  diC 

'  ^emepacQ(«  uni:  grande  /cufto^». beaucoup  d'agrér 
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ment  dans  fcs  manières  &  dans  fcs  difcoors  &une 
grande  humilité.  Romain  étant  encore  empereur 
voit  toujours  auprès  de  lui»  &  Thonoroit  comme  (on 
pererpirituel. 

Cdnfiantin  (on  fils  ayant  voulu  &  révolter  dans  (on 
exil,  tua  celui  qui  cômmandoic  (csgardcs>  6c  fut  tué 
lui-même.  Ce  que  Romain  ayant  vû  en  fongc  le 
même  jour,  il  envoya  à  tous  les  monaftcrcs  &c  à  tou- 
tes les  laurcs,  jufques  à  Jerufalem  &  à  Rome  ;  ôc  ayant 
aflcmblé  trois  cents  moines  au  lieu  où  il  étoit,lc  jeu- 
di faint  il  fe  prcfcnta  dans  leglife  ians  tunique  &  fans 
manteau lorfque le  piètre  alloit  faire  Iclcvationdu pain 
facrc.  Il  tcnoit  un  papier  où  étoicnt  écrits  tous  fcs  pc^ 
chez ,  ôc  les  déclara  devant  tout  le  monde.  Les  moines 
crièrent  Kyrie  eleifon  en  ver  fan  t  des  larmes  ;  &  Romain 
leur  demanda  rabfolution  s'inciinant  à  chacun  d  eux. 
Us  la  lui  donnèrent,  il  communia  ^  àc  comme  ils  aU 
loient  fe  mettre  à  table ,  il  donna  à  un  petit  gar<^on 
,  une  corde  &  un  finiet  dont  il  lui  frapoir  les  pieds  en 
difant  :  Entre  mauvab  vieillard  j  &  il  s'alfit  après  tous  les 
aptrcs ,  pleurant  &  gemiflànc  11  envoya  (a  confeffion 
cachetée  aux  amres  caloyers  ou  moines,  particulière- 
ment à  Derroocaïte  abbé  du  mont  Olympe  avec  deux 
çcnts  livres  d'or.  Celui-ci  fit  jeûner  tous  fcs  moines 
pendant  deux  fcmaincs,  après  Iclquclics  on  prétend 
qu'il  eut  rcvclation  que  les  péchez  de  Romain  croient 
efi^accz,  &  qu'ouvrant  fa  confcllionil  ne  trouva  qu'un 
papier  blanc.  Il  le  montra  à  tous  les  moines ,  qui  en- 
voyèrent à  Romain  uneabioluuon  par  cc£ic,& elle  fut 
enterrée  avec  lui. 

Nonobftanc  cette  penicénce»  Romaiir.ne  lai(&  pa» 
dcçoo&ntir  à  une  COT|iiratiôfib  querfimnale  patiiar^ 
Tome  XiL  H  ' 
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chc  Th^ophyla«5^c  Ton  fîls  avec  quelques  autres  pouc 
le  récablir  dans  le  palais.  Mais  la  conjuradon  fat  de^ 
couveicê  U  les  coupables  punb.  Enfin  le  vieux  Ro* 
main  mourut  le  quinzième  de  Juin  indi^Stion  (ixiccatt 
qui  cft  Via  948*  oans  l'iile  Piocé  lieu  de  Ton  cziL  ConC- 
tantin  Porphyrogeoete  rcgnoic  Cad  depuis  ctois  ans, 
c'cft-à-dire  depuis  qu'il  eut  £uc  anêcer  Etienne  ^ 
Conibmtni&il  régna  encore  oiiee  ans. 
XXXIII.  Vers  ce  tems4à  un  capitaine  Turc  nommé  BodIo- 
»eiS"*  "°  foudes  ou  plûtôt  Boulogoudcs  vint  à C.  P.  &  feignant 
d'cinbraCTer  la  foi  Chrcnennc  fut  bapcifé  &  levé  des 
c«rfr.j».j.f  fonds  par  l'cmpcreui  Conftantin,  i|ui  lui  donna  la  di- 
gnité de  patrice  &  de  grands  biens  :  après  quoi  il  re- 
tourna chez  lui.  Peu  de  rems  après  un  autre  capitaine 
Turc  nommé  Gylas  vint  à  O  P.  fe  fie  baptifer  &  re- 
çut les  mêmes  honneurs  6c  les  mêmes  bienfaits.  Il 
emmena  avec  lui  un  moine  nommé  Hierothée  qui 
ctoit  en  réputation  de  pièce,  âcqaeie patriarche Tbeo- 
phylaâe  avoit  ordonné  évêque  pour  la  Turquie,  Ksà 
étant  arrivé  il  convertit  plufîcurs  infidèles,  Gylas per« 
fevera  dans  la  foi}  il  ne  ic  plus  de  cooifcs  fur  les  Ro«> 
mains,  il  ptenott  (bin  des  Chiétie»  capii6,  ilicsrju 
chetoir  Ôc  les  mettok  en  libené.  Mais  Boidomvdes 
apoftafia,  attaqua  fouventles  Romains  2c  ks  Francs» 
qui  le  prirent,  &  le  roiOcton  le  fit  pendre. 

L*einir  de  Tarde  marchant  contre  les  Romams ,  en- 
voya des  troupes  fourager  aune  bourgade,  ou  un  prê- 
tre nomme  Themel  celcbroit  le  faine  facrificc.  Voyant 
approcher  les  Sarrafîns  il  quitta  l'autel,  &  revêtu  com- 
me  il  étoit  prit  à  fcs  mains  le  marteau  qui  fcrt  aux  Grecs 
de  cloche;  &c  s'en  fcrvit  fi  bien  qu'il  bleifa  plufîcurs 

dp$  âçmitlcs^uc^ça 


Diqi»!7i:'d  by  GoOgle 


LlVUE  cikqjj.ante-cinq^ie'me. 

fitite.  Il  (îicimerdtc  parfimévèque^âe  ne  pouvant  ob<. 
tenir  rabrolmion  de  cette  ccniiire,  il  pafTa  chez  les 
SamfinS}  abjon  le  ChrtfHamfme»  de  fit  avec  eux  des 
courfe;  en  Otppadoce  dans  tes  provinces  voifines 
jttfqœs  à  celle  a  Afic  pt opiement dite,  &  commit  des  • 
maux  incroyables. 

Ceft  le  tems  de  S.  Luc  le  jeune  (blitatre  iâmeiix  en  ^xx  xi  v, 
Grèce.  Ses'^parens  originaires  de  i'iflc  d'Eginc  palTc*».  ^^^^^ 
rentdans  la  terre  ferme  pour  Ce  garantir  dei  incur-       f  -fi^' 
fions  des  Arabes ,  &  il  naquit  en  Thcfînlic  vers  i*an  c**^'/ 
85>o.  Dés!  enfance  il  patiqua  l'abftincncc  &  le  jeûne 
ne  mangeant  ni  chair,  ni  œufs  y  ni  fromage,  vivant 
ordmaircmcnc  de  pain  d'orge  &  de  légumes  &  ne 
bcuvant  que  de  l'eau.  Son  pcrc  l'occupant  à  garder 
un  troupeau,  il  donnoir  aux  pauvres  fa  noutricure  As 
fcs  habits,  enfortc  qu'il  revenoit  qaelqiie(bis  au  logis 
tout  nud.  Il  entra  d'abord  dans  un  monaflerc  à  Ache-. 
nés  &  y  prit  le  petit  habit  .'mais  fa  merc  l'en  recirsT, 
&  hii  Dermit  enfuitc  de  vivre  en  foiitude  plus  présd*el- 
!c  for  le  mont  de  S.  Joannicc,  &  il  s'y  étabht  à  Tâgc 
de  dix-huit  ans.  Ce  fut  là  €p*ï\  reçut  le  grand  ha& 
monattcpe ,  de  deux  moines  vénérables  qui  aUment  i 
Kome  en  députiatibn ,  êc  qu'il  logea  en  paflânc ,  car  iî 
exetçoit  vblonciets  Tbolpitalité.  A  augmenta  enfuitc 
fes  jeûnes    fcs  antres  exercices  de  pieté,  &  reçut  le 
don  des  miracles  6:  de  prophétie  :  enfone  qu'il  prédit 
rincurfîon  des  Bulgares,  ^ui  ravagèrent  <juel(juc  tcms 
après  tout  le  pays. 

Il  dit  un  jour  à  ceux  qui  croient  avec  lui  :  Il  nous 
vient  un  homme  qui  porre  un  pcfant  fardeau  ôc  qui 
fou ffre  beaucoup  :  puis  ilfc  recira  fur  la  momagnc.Io* 
continent  aptés  vint  un  homme  &ui  qùrneporcoicrieiv 
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&  dcmandoit  Luc ,  difant  avoir  bcfoin  de  fon  fccours.' 
il  attendit  fcpt  jours,  après  Icfqucls  le  lamt  homme 
parut ,  &c  le  regardant  de  travers,  lui  dit  d'un  ton  ru- 
de ;  Qu*as-cu  affaire  en  ce  dcfcrt  ?  pourquoi  laiflc-tu  les 
paflcurs  de  1  eglifè  pour  venir  cberchei  des  hommes 
cuftiqucs  &  ignorans?  Comment  ofe^tuparokre  écanç 
chargé  de  (i  grands  crimes  ?  Déclare  publiquement  le 
mcume  que  tu  as  commis»  afin  quç  Dieu  ce  pardon- 
ne. Le  pécheur  cHrayé  dit  :  Homme  de  Dieu  pourquoi 
me  demandcx-Tous  ce  que  vous  favez  déjà ,  quoique 
jje  l*aye  fait  en  feaet  ?  mais  pour  vous  obe'i'r  je  dirai 
tout.  Alors  il  déclara  toutes  les  circonftances  de  fox^ 
crime,.  &  Ce  jetta  aux  pieds  du  Cûm,  le  priant  de  ne  le 
pas  dédaigner.  Luc  le  releva ,  lui  donna  les  avis  &  les 
règles  qu'il  crut  convenables  :  lui  ordonnant  entre  au- 
tres chofcs,  d'aller  à  Li  fcpulcurc  du  mort,  y  rcpandiç 
beaucoup  de  larmes,  lui  faire  célébrer  honorablement 
le  fcrvice  du  troificmc  ,  du  neuvième  du  quarantiè- 
me jour:  y  faire  s'il  pouvoir  au  moiiis  trois  mille  génu- 
flexions, fur  tout  de  pleurer  fon  péché  tout  le  refte  de 
fa  vie,  &  l'avoir  toujours  devant  les  yeux.  Nous  avons  vu 
dans  le  huitième  concile  que  les  pécheurs  s*^d  rc  ffoienc 
s>.t.U9.L>».  à  des  moines  pour  leur  demander  le  remède  de  leuru* 
péchez  :  mais  ces  pénitences  impofces  par  des  laïques 
n  etpient  que  des  préparations  à  1  abfolucion  facra* 
menrelle.  Au^-  Luc  marque-t-il  d'abord  à  ce  meur<> 
trijcr,  qu'il  devoit  s  adrefTer  aux  prêtres» 

Apres  qu'il  eut  pafle  fcpfaiis  au  delèn  de  S.  Jowu 
riice,  il-  fut  oblige  de  quitter  le  pays  avec  tous  les  iniu 
tjes  habitans,  par  la  crainte.des  Bulgares ,  qui  fous  leur- 
roi  Simcon  vinrent  le  ravager  vers  Pan  9 1  j.  Luc  fe  retira 
â^ni  uuç  U]c^  pji  Içs  b^ibfurcs  çcanc  encore  ^a^Tcz ,  il  s'çf> 
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rauvaàlanage,&  vint  àCorinthc.  Làlcdcfirdc  iircl  e- 
çriturc  faintc  le  fie  aller  a  l'école  avec  les  cnfans,  quoi- 
qu'il eût  de  la  barbet  filic  âgé  d'environ  vingt-cinq. 
afi$:inais  les  mauvaifes  mœurs  des  écoliers  le  dégoû- 
tèrent bien  tôt  de  l'étude»  &  il  Te  mit  auprès  d'un 
Stylite  qu'il  fervit  dix  ans  :  péchant  pour  lui,  portant 
du  bois»  ôc  lui  Êitfant  £a  cuifine.  La  paix  étant  réta- 
blie fous  Pierre  roi  des  Bulgares»  Luc  revint  au  mont 
S.  Joannice.  Ayant  appris  que  l'archevêque  de  Corin* 
the  pailbit  par  là^  il  alla  le  trouver»  ôc  lut  porta  des 
herbes  de  Ton  jardin.  L'archevêque  s'étant  infermé 
qui  il  étoit,  voulue  voir  fa  cellule ,  &  fort  édifié  de  fa 
manière  de  vivre,  il  lui  fit  donner  une  certaine  quan* 
tiré  d'or.  Le  faint  homme  le  refufa  difant  :  Seigneur  je 
U'ai  pomt  bcfoin  d'or,  mais  feulement  de  prières  ôe 
d'inftruLlion.  Toutefois  voyant  le  prclat  affligé  de  fon 
icfus,  il  prie  une  pièce  d'or.  Puis  il  lui  dit  avec  une 
grande  humilité  :  Seigneur  nous  autres  qucnospcchez 
ont  réduits  à  demeurer  dans  les  deferts  ôc  les  monta* 
gncs ,  comment^uvons-ndus  participer  aux  myllcres 
terribles  fans  avoir  d<e  piètres  t  L'archevêque  rcponditt 
Il  faut  avoir  pn  prêtre  autant  qu'il  fe  peut.  S'ileftab- 
fblumcnt  imponiblc ,  il  faut  mettre  le  vafe-des  pr^ 
fandifiez  fur  la  fainte  table  fi  c'eft  dans  un  oratoi-- 
i;e::fic*eâ  dans  une  cellule  fur  un  banc  tres-propro. 
I^nfttite  ayant  déplié  le  voile  «vous  mettrez  deflus  les 
i^tes  particules.  Vous  ferez  -brûler  de  l'encens,  puis 
vous  chanterez  les  pfaumes  des  Typic^uesoa  IcTrifa-. 
gion  avec  le  fymbole  de  la  foi.  Apres  avoir  fait  trois 
génuflexions  j  vous  joindrez  les  mains,  &  vous  pren- 
drez avec  la  bouche  le  corps  de  Jcfus-Chrift,en  djfant 
0^/9fH^,  Au  iiPV  àii  f  cçcicH^c  f^gi  vous  boirez  du  via- 
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darw  une  coupe  cjui  ne  fcrvira  à.  aucun  autre  ufagc' 
Vous  renfermerez  avec  le  voile  les  autres  particules 
dans  le  vafc ,  &c  vous  prendrez  bien  garde  qu'il  n'en 
tombe  pask  iik>iQdre  iragmcnc^  qiiipuiflc  èirc  foule 
anz  pteck. 

Lac  fût  encore  obfigé  de  changer  ^dqttefoB  de 
dcmettt!e:tnati  enfin  A  Ce  (îxadansrAttkjuecnnnlietf 
nonnni  Socenon,  cfeft-à-dire  fadutaift  »  ii  par  abr^ 
Sccrio»,  oàù  y  axait  uncfbncatne  U  du  boi»^*it £«• 
firichoL»  êc  en  fiTun  jardm  agréable ,  ouAs  Û  en  éloi- 
gna (à  cethilea&i  d'ine  plus  caché*  Ce  fut  là  qa'il 
mounie  faintemcnc  yers  l'an  &  7  fut  enterré:» 
changea  Ùl  cclhile  en  oratoire  ôc  il  s'y  fit  ^antit 
éc  miracles,  comme  il  en  avoir  fait  pluficurs  de  Cort 
Wani.  Lcglifc  Greque  Thonorc  le  fcpcieme  de  Fé- 
vrier, &  le  nomme  S.  Luc  le  jeune ,  non  par  rapporr 
à  i'cvangcliftc,  mais  pour  le  diftingucr  d'un  autre  Luc 
abbé  en  Sicile  pcés  le  saont  Ëtbna  plus  ancien  au, 
moins  d'un  iiecle, 
AiuVmt-         France  l'archevkhé  de  Reims  étoit  toujoar» 

KiàïSûioM.  "  dirputé  pr  Hugues  &  Ariaudi  ôt  l'un  oor  l'autre  pre- 
MK  le  dcfius  félon  qoe  le  prmce  (pn  le  fcKicetteft 
écoiapioa  putfËmc.  Car  cette  a&ire  regardoit  autant 
l'ccat  que  l'églife,  à  caoTe  des  grands  bictis  âc  cet  av. 
chevêche  &  de  ià  iituadon  aux  frontières  de  France  Se 
'rf  ..^m';  <fc  loiraine»  Le  comte  Hébert  pere  de  l'atchevètque 

«.  3*.  Hugues  rnoofut  ran  943.  de  le  ro»  Louis  reçue  eft  icf 
bonnes  graeeiles  enÊu»  de  ce  comte,  à  1»  prière  de 
Hugnes  comte  de  Paris  leur  <MKle  maternel.  Le  pre- 
mier qui  fe  reconcilia  avec  le  roi  fut  Tarchevèquc  Hu* 
Çucs,  &  le  roi  confentitquil  gardât  le  ficgc de  Reims, 
acondicioo  de  rcndre^à  Artaud  les.  abbayes  (ju'ilavoie 
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laiflccs  &  de  lui  procurer  un  autre  éveché.  Ondcvoic 
aufli  rendre  à  les  frcres  les  fiefs  qu'ils  tcnoicnc  de  1  c- 
^ïTc  de  Reims.  Ainfi  l'acchevêquè  Hugues  demeura 
pour  lors  en  poiTeffion. 

Mais  i'innée  fumiste  944.  les  enfans  de  Hébert  fe 
facoiiiUerenc  de  ncHiwa  avec  le  roi  Louis,  qui  fitjiiL 
kr  par  les  vaflàoïc  Us  tencs  de  l'égliG:  de  Rcimi.  £a 
f  4f.  il  vHm  aifieger  k  ville  amenant  l'aichevèqae  Ar*. 
txaéL  Enfin  par  la  nediacion  du  cooub  de  Pan,  le'*'*' 
J^i  convint  de  lever  le  iiege ,  à  condidon  «p»  i'anche<- 
vêque  Httgues  (t  reprefenceioic  i  on  padcmenc  pour 
«endre  compte  au  roi  de  tout  ce  qu*il  lui  demandoic 
Le  roi  Louis  fut  cnfuitc  pris  par  les  Normans  qui  le 
cinrcnt  prés  d'un  an  prifonnicr  de  concert  avec  le  com- 
te de  Paris.  Etant  délivré  en  <)j^6.  il  fit  venir  à  fon  fc* 
cours  Octon  roi  de  Germanie  dont  il  avoit  cpoulc  li 
fcEur  Gerbcrgcj  &  ils  afTicgcrent  cnrcmblc  la  ville  de 
Reims.  L'archevêque  Hugues  vit  bien  qu'il  ne  pouvoir 
iciiftcr ,  &c  Tes  anus  lui  rcprcremcrcnt  que  s'il  laififoit 
forcer  la  ville ,  on  ne  pourroit  empêdier  les  rois  delut  «  ss* 
fidre  arraclier  les  yemc.  Il  fe  rendit  donc  après  crois 
jouis  de  fi^e»  i  conditionde  iôrcii  fain  &  fauf»  astc 
ccur  qui  le  vottdBoienc  (bivre.  Alors  les  roîsentteient 
dans  Reims,  ^  Amad  fiic  ren»  dans  ion  fiege  par 
deux  arcfaei^ues  Robert  de  Trêves  te  Fridnic  de 
jM^ycnce  qaile  lenoient  par  les  deux  mains. 

L'ascbevêqœ  Hugues  fis  mticai.  Moufiaii)  te  ten-> 
ta  inutilement  Tannée  fot^ante  de  reprendre  Reims 
avec  le  fecours  du  comte  de  Paris.  Mais  Derolde  cvè* 
que  d'Amiens  étant  more,  il  ordonna  à  la  place  un 
clerc  de  Soillons  nommé  Tetbauld.  La  mcme  année 
les  deux  rois  Soui«  ^  Oxtoa  ÙQrenc  un pailsmcnc 
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—  où  l'affaire  des   archevêques  de  Reims   fut  cxami- 
AN  94^'  j^^^  parles  cvêques.     Hugues  y  prodiiifit  de  pictcn- 
Libtii.  Anal,  (jujfs  lettres  d'Artaud  au  pape ,  portant  qu'il  rcnon- 
^oic  a  1  archevcche  :  mais  Artaud  protelta  quilnc  les 
avoit  jamais  di(Skécs  ni  foufcritcs.  On  ne  put  terminer 
rai&ire  en  cette  aflemblée*  parce  que  ce  n  ctoicpasua 
concile,  U  on  eu  indiqua  un  pour  la  mi-Novembre; 
'  Cependant  on  ordonna  qu'Artaud  demcureroic  en  pod 
feffion  du  iiege  de  Reims  »  &  on  permit  à  Hugues  de 
fni,  9,  s4*    demeurer  à  Moufon.  Le  concile  Te  tint  à  Verdun  :  Ro- 
f.  îi/*      bcrt  ardievèque  de  Trêves  y  prefida  avec  Artaud  Se 
Odolric  archevêque  d*Aix  réfugié  à  Reims  :  les  évè^ 
ques  étoient  Adalberon  de  Metz ,  Goflin  de  Toul, 
Hildebaldc  de  Munfler  Bc  Ifraëi  évâque  dans  hi 
(trandc  Bretagne  :  c*étoit  fcptentour.  Brunonabbé  frc» 
rc  du  roi  Otton  &c  deux  autres  abbez  y  afliilcrcnt.   L  ar- 
chevêque Hugues  cité  à  ce  concile  par  deux  évcqucs 
n'y  ayant  pas  voulu  venir:  on  confirmai  Artaud  la  pof- 
felïion  du  fiegc  de  Reims  -,  &  on  indiqua  un  autre 
concile  pour  le  treizième  de  Janvier. 

Il  fc  tint  à  S.  Pierre  prés  de  Moufon  par  Robert  an, 
chevèque  de  Trêves  avec  lescvêques  de  fa  province^ 
quelques-uns  de  celle  de  Reims.  L*arcbevêque  Hugues 
vint  lui  parler  fans  vouloir  entrer  dans  le  concile  imais' 
il  envoya  aux  évêqucs  de  prétendues  lettres  du  pape 
Agapit, par  tmde  Tes  clercs  qui  les  avoit  apportées  de 
Rome.  £Ues  contenoient  feulement  un  ordre  de  ren- 
dre à  Hugues  le  fiege  de  Reims  &  ne  parurent  point 
conforme^  aux  canons.  Les  èv^ues  ayant  pris  le  con- 
feil  des  abbez  &  des  autres  habiles  gens  qui  étoienc 
au  concile  répondirent:  qu'ils  avoient  un  autre  ordre 
du  pape  apporté  par  Fridôic  archevêque  de  Mayence^ 

& 
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&  reçu  par  Robert  de  Trêves  en  prefcncc  des  rois  & 
des  cvêv^ucs  de  Gaule  &  de  Germanie  y  &  qu'ils  l'a-  - 
voient  dcja  en  partie  exécuté.  Il  n'eft  donc  pas  rai-  • 
fonnablc  ,  ajoutèrent- ils ,  d'avoir  plus  d*cgard  à  des 
lettres  furprrifcs  par  l'advcrfairc  d'Artaud  ^  âcil  faoç 
.achevés  la  procédure  caflxmiqiie  <pie  «ous  avons cooiil 
mencée.  Oa  fie  lire  le  canioa  dix^neuviémedu  conctb 
deCarchage  couchant  raccufaccur  &  raceofê^  en 
confèquence  on  jugea  ^Artaud  devoit  eoti&r««r  ]A 
conunuiiîoa  ccdefiaftique  ôc  la  pcfTeffionf  du .  fiege  dé 
Keims  :  mais  que  Hugues,  qui  éunt  appellé^à  deux  con-> 
ciles  avok  refufé  d'y  venir ,  dévoie  être  privé  de  la  com- 
jnunion  6c  du  gouvernement  de  réglife  de  Reims, 
jufques  à  ce  qu'il  vînt  fc  juftificr  devant  un  concile  ' 
gênerai,  qui  ctoit  indique  au  premier  jour  d'Aouft; 
tes  évêques  firent  écrire  en  leur  prefcncc  le  canon  du 
concile  de  Carthage ,  y  ajoutant  leur  décret ,  &  l'en- 
voyèrent à  Hugues.  Il  renvoya  le  lendemain  ce  papier 
à  Robert:  lui  mandant  feulement  de  bouche,  qu'il 
n'obeïroit  point  à  leur  jugement.  L'archevêque  Ar-  ^fi*<^H 
«aud  envoya  aufli  fes  plaintes  à  Rome  par  des  ambafia- 
dcuisdu  roi  Otton.  Ils  trouvèrent  Agapit  IL  fur  le  faini 
£ege.  Car  Etienne  VXU.  mourut  en  943.  après  l'avoir 
tenu  trois  ans  &  quatre  mois  j  &  Marin  IL  lui  fuccc- 
da.  Pendant  trois  ans  U  demi  que  dura  ion  ponti& 
cat  ii  ne  s'appliqua  qu'aux  devoiis  de  Irréligion,  à  * 
feparer  bs  éghfcs  &  àr  aiTiifaa:  les  pauvns.  Il  moorur  mlcm 
en  94^.  &  eue  pour  fueceflèiir  Agapic  qui  tint  le  faine, 
iiege  neuf  ans  &  fept  mois* 

Ce  pape  envoya  au  roi  Ottonponricgac  Marin  cvê-  xxxvr 
wde Polymartbe ou Bomarzo en  Toicanc , ahn daf- ^ 
Icmbier  un  concile  gcncral  j  &  il  y  appclla  par  fesicrw  * 
Tome  X  IL       '  j 
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An.  948.  trcs  quelques  évêqucs  de  Gaule  &c  de  Germanie 
T».  s  /- Le  concile  fc  tint  à  Ingclhcim  dans  Tcglilc  de  fainc 
ired.c.n.  I^cmi  le  icpricmc  de  Juin  5?48-indiv!!tionfixicmccnprc» 
fencc  des  deux  rois  Octon  &  Louis.  Le  Icgac  Maria 
y  prcfidoit,  fie  il  y  avoit  trcmc-dcux  évcqucs  lui  com- 
pris, favoir  cinq  archevêques,  Vicfrcd  de  Cologne, 
Fridcric  de  Mayence,  Robert  de  Trêves,  Artaud  de 
Keims,  Adaldague  de  Hambourg-,  &  vingc-fix  évè- 
ques,  donc  les  plus  connus  font  S.  Udalric  d'AuC- 
bour^  &  Adaiberon  de  Mecz:  la  plupart  écoicnt  d'au- 
de-là  da  Rein.  Il  7  avoit  bon  nombre  d'abbez,  de 
chanoines  6c  de  moines.  Le  legac  lut  la  lettre  de  & 
çommtffion  où  le  pape  loi  donnoit  toute  (on  aatori- 
té ,  &  à  laquelle  les  rois ,  les  évèques  6c  tous  les  afll£. 
tans  déclarèrent  qu'ils  croient  prêts  d'obeïr. 

Enfuite  le  roi  Louis  fe  leva  d* auprès  du  roi  Orcon, 
6c  de  fon  confaitement  propofa  fa  plainte  au  concile 
contre  Hugues  comte  de  Paris,  difant:  J'ai  été  appel- 
lé  d'Angleterre  par  les  députez  de  Hugues  ôc  des  autres 
..  •  feigneurs  de  France  pour  prendre  poflcflion  du  royau- 
me qui  m'étoïc  cchià  par  la  mort  de  mon  pcrc.  J'aiccé 
reconnu  &  Tacré  roi  pat  les  luftrages  &c  les  acclama- 
tions de  tous  les  (cigneurs  %k  détoure  lanobleflcde 
France.  Hugues  toutefois  m'a  chadé  >  m'a  pris  fran* 
duleufcment^  &c  m*a  retenu  prifonnier  un  an  entier  ; 
'  6c  je  n'ai  pu  obtenir  ma  liberté ,  qu'en  lui  laiflànt  la 
ville  de  taon ,  qui  reftoit  feule  à  la  reine  Gerberge 
pour  y  tenir  fa  cour  avec  mes  ferviteurs.  Si  on  prétend 
que  j'aye  commis  quelque  crime  qui  méritât  un  tel  trai- 
temenc ,  je  fuis  prà  i  m'en  purger  au  jugement  du  con- 
cile, 8c  fuivant  l'ordre  du  roiOtton,  ou  parle  cook 
Ipat  fingulier. 
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Apres  que  le  roi  Louis  eut  fait  fa  plainte ,  l'archcvc- 
que  Artaud  fc  leva  &  fie  lire  la  fiennc  en  forme  JeleC-^  ^^^^ 
trc  adrcflcc  au  Icgat  Marin  &  à  tout  le  concile.  Il  y  dé- 
duit tout  aiilong  ce  qui  s'ctoit  paffc  touchant  l'arche-  5.,,^  ^ 
vcchc  de  Reims  depuis  la  mort  d'Hervé  &  l'ordina-  J'- 
non  de  Sculfe  :  Tintrufion  de  Hugues,  fon  oïdination, 
fi>n  cxpulfion  y  la  pcrfccuticm  qa' Artaud  avoit  foulfer- 
te  jufques  à  être  réduit  à  vivre  vagabond  &  cacher 
dans  les  bois  :  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  renoncer  à  (on 
fiege,  &  rendre  (on  pallium.  Enfia  il  rapponoic  C9 
qui  s'ércnr  fait  aux  deux  conciles  de  Verdun  de 
Monlibo.  Apt^sque'ce•libeIleelltétél&&expliquéen^«l« 
kngueTudefifacenfimnrdes  roîs!,  Sigeboldediaoedo 
Taidievtqne  Hugues  entia  <bnsle  concile  avecdes  lee^ 
très  qu'il  avoit  apportées  de  Rome ,  &  déjà  prefentées  au 
concile  de  Moufon  tdifant  qu'il  les  avoit  remues  à  Ro- 
me du  légat  Marm  qui  étoit  prefent.  Marin  montra 
les  lettres  que  Sigcboldc  avoir  portéesà  Rome&  les  fit 
hrc  devant  le  concile.  Elles  contcnoient  que  Gui  cvê-- 
que  de  SoilTons,  Hildégairc  de  Bcauvais,  Raoul  de 
Laon  &  les  autres  «vequcs  de  ia  province  de  Reims 
les  avoicnt  envoyées  pour  demander  au  pape  le  reta- 
bh&ment  de  Hugues  &  l^expulfion  d'Attau4  Mai» 
Raoul  de  Laon  qui  étoit  nommé  dans  cette  lettre  & 
Fulbert  de  Cambrai  foutinrcnt  que  jurqncs<Ia  ils  ne 
iTavoient  jamais  vûë,  lû  confenti  i-renvoverà*  Rome* 
Sigcbolde  ne  putlenr  répondre  tît/Lint  folide,  quoi- 
fi'ilctik  beaocoup^Ac  ks  chargeât  Je  calomnies.  Swr 
^oi  fe  Mgat  Maim  ddfltanda  qu'il  fi^t  jugé  ean^K^ 
qnemear.  Aprét  qn'^eûtét^contaînca  d'avoir  arai^ 
cé  des  firafliètcXy  on  lut  les  canons  contre  les  calom- 
marairs^  ^  le  conplc  jugea  qu'il  dcvfiât  ^re  depoS 


Axt  P4^.  du  diaconat,  &  envoyé  en  exil.  Au  contraire  Artâucî 

qui  s'ctoit  prcfcnté  à  tous  les  conciles  fins  janiAis  fuir 
le  jugement,  fut  maintenu  dans  la  poflciiion  de  i'ar^ 
-  .    dicvcchc  de  Reims. 

Le  fécond  jour  du  concile,  Robert  archcvcquc  de 
Trêves  demanda  que  l'on  jugeât  l'ufurpatcur  dufiegc 
de  Reims,  le  icgat  Mann  l'ordonna.  On  lût  les  ca- 
nons &  les  décrets  des  papes  :  en  vertu  dcfquels  Hii» 
gues  fut  excommunié.  On  traiu  pendant  les  jours  fui*- 
vans  pluiieurs*  articles  de  dilciplinc»  U  on  dreflît  dix 
canons. 

$.t*  ^  .      U  eft  défèndu  fuivant  le  oonctlcdc  Tolède  d'acdu 

2 net  h  puiilànce  royale  à  force  oovene  ou  en  trahi- 
>n.  Ceft  pourquoi  Hugues»  ç'eft  le  comte  de  Paiîs^ 
(era  excommunié  >  pour  a? oir  attaqué  les  étais  du  foi 
Louis,  s'il  ne  fe  foumec  au  jugenieocd*un  concile.  Ac» 
taud  archevèqvie  de  Reims  a  été  canonic^ement  reta* 
9.U    '       bli  dans  fon  fiegc  dont  il  avoit  été  chalTc:  Hugues  qui 
l'avoit  ufurpé  a  été  excommunie;  &  ceux  qui  l'ont 
ordonne  ou  qu'il  a  ordonnez,  leront  aufli  excommu- 
niez, s'ils  ne  viennent  faire  fatisfatflion  au  concile, 
'        qui  fc  tiendra  1  Trêves  le  (ixiémc  de  Sepccmbr-c.  Le 
comte  Hugues  cil  encore  menacé  d'excommunication, 
pour  avoir  chaflé  de  fon  /icgc  Raonl  éveqi^e  de  Laon* 
parce  qu'il  éioit  Bdele  au  roi  Louis.    '  .  ^ 
'-^         .  On  renouvelle  les  défenfes  aux  laïques,  c'ed-à^dtre 
aux  patrons,  de  mettre  des  prêtres'dans  les  égUTes^oa 
de  les  enôter,  fans  lapermUfionderéyêque.:Souvcns 
il  yayoit.de  la  fimonie  »  ^  cet  abus  regqoit  prihcip»^ 
lement  au'  de-là  du  ReiA.  Défenfe  aui  bïqiies  de 
xkn  attribuer  des  oblations  des  fidèles,  ni  des  dîmes.} 
»f*         4;  )a  cdnnoifliiRq:^  n!çn  appartie^iit  pa^a^i^jsiges 
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lien,  mais  au  concile.  On  fêtera  la  femainc  entière  ^  An. 
piques,  &  à  la  pcntecôcc  le  lundi,  le  mardi  &  lemccre-  c.s. 
di.  On  jeûnera  la  grande  liranic,c  cll-à-dirclc  jour  de 
S.  Marc  comme  les  Rogadons.  On  les  jcûnoic  donc 
«ncorc. 

L'sBfchcvêquc  Artaud  fc  rendit  à Trcvcs pour k con-  xxxyU: 
cilc  avec  Gui  évêque  de  Soiflbos,  Raoul  de  Laon  U  xiefï""'' 
Vicfrcd  de  Teroûanne.  Ils  trouvèrent  le  Icgat  Marin  rrod.  chr. 
qui  les  y  attendoic  avecRoben  archevêque  de  Trêves:  ^'^r^  Mv 
mais  point  d'évêques  de  Lotraine  ni  de  Germanie 
Qaand  ils  furent  aflemblcz,  le  l^ac  demanda  aux  évdu 
<)ues  de  France  comment  depuis  le  concile  d'IneieU 
heim ,  le  comte  de  Paris  s'étoit  conduit  à  leur  égard  09 
k  l'égard  du  roi  Louis.  Ils  répondirent ,  qu'il  leur  avoir 
encore  fait  beaucoup  de  maux  &  à  leurs  cglilcs.  Lcle* 
gat  demanda  fi  on  avoit  rendu  au  comte  fes  lettres  de  ci- 
tation. Artaud  rcpondit,qu'encore  qu'il  y  en  eût  eud'in- 
terceptces,il  avoir  été  luiKl'amment  appelle  tant  par  lec- 
ircs  que  de  vive  voix.  On  demanda  s'il  y  avoir  quel- 
que député  de  fa  part  ;  &  comme  il  ne  s'en  trouva 
point,  on  ordonna  d'attendre  jaCqu  au  lendemain. 

Ijt  lendemain  il  ne  fe  trouva  penonhe  pour  lui;& 
cous  tant  les  clercs  que. les  fei^eurs  laïques  crioienc 
jqn'il.le  ÊiUoit  excommunier:  mais  les*  évéqucs  donner 
sent  encore  un  délai  de  trois  jours,  .Onî  parla  des  év^ 
ques,  qui  étant  appeliez  n*étoien<  pas  encore  venus  ^ 
Ju  dé  ceux  qui  avaient  eu  part  à. l'ordination  de  l'asp* 
chevêquc  Hugues;  Guide  Soîflbns  fe  profteraa.dé- . 
Ymt'k  légat  Marin  &  l'arcbevèque  Ansdud,  fe  dette 
fant  coupable  Mnâis  les  deux  archev^ues  R^btrc  Ac 
Artaud  intercédèrent  pour  lui  auprès  du  Icgat,  &  il  fut 
abfous.  On  trouva  que  Vicfkcd  dg  TtfpiiaQnç  n  aVoiç 

Iiij*  Z 
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An.  P48.  point  eu  de  parc  à  cette  ordination.  Un  prêtre  députe 
de  Tranlmar évcque  de  Noyon,  déclara  qu'il  n'avoit 
pu  venir  à  ce  concile,  parce  qu'il  écoit  grièvement 
{naïade  -y  ôc  les  cvcques  de  fiance  ^ui  écoiciu prcrcns,, 
en  rendirent  témoignage.  > 

***  j>  •  Enfin  le  iroificmc  jour  fur  les  prcflTantcs  inftancc» 
êc  Ludolfe  chapelain  &  députe  du  roi  Octon,  Hu-» 
goescomtedcParis  fut  exconuniinié:mais  feulement jui^  ^ 
,  .  qoesàcequ'il  vmtâreû{»(ceiice>&qu'ilrfkratis£iâion 
en  prefence  du  légat  ou  des  évêqucs  qu*il  avoic  oC 
fenfez  :  finonil  dtmit  aller  à  Rome  detnandier  fonab- 
ibladon.  On  excommunia  auffi  deox  prétendus  évè>- 
ques ordonnez  par  l'ardievÈque  Hugues,  (avoir  Tec» 
fianld  d'Amiens  ôc  Yves  de  Senlis.  On  excommunia 
un  clerc  de  Laon  accufé  par  fon  évcquc  d'avoir  fait 
entrer  dans  1  eglife  Tetbaud  excommunié.  Le  le^at 
Marin  fit  expédier  des  lettres  pour  citer  Hildegaire 
evêquc  de  Bcauvais  à  comparoîtrc  devant  lui,  ou  aller 
à  Rome  rendre  compte  de  Tordinacion  de  ces  deux 
prétendus  évêques ,  à  laquelle  il  avoit  alliftc.  On  cita 
auflj  Hébert  frerc  de  rarchcvêquc  Hugues^  pourvcnit 
à  fatisfadtioadesmatixqu'il  faifoicaux  évêques.  C*elk 
ce  qui  fut  Ëiit  aa  concile  de  Trêves.  Les  cvêques  s'e» 
retournèrent  chez  eux,  ôc  le  chapelain  Ludolfe  mena- 
Je  Icgat  aa  roi  Ottoa  ion  maître.  H  confacra  l'cglifr 
de  Fuidfr  rebâtie  âc  neuf  après  avoic  été  brôlce  Vàtk 

aJUSf*'      9%T'  ôc  quand  Thyver fin  poitt  il  reionma  i  Rome.  A 

MLcir.f«».  fon  retour  l'an  949-  le  pape  Asaptc  tiiRti&concilei& 
Pierre,  oïl  il  confirma^l»  con<usiiBation  de  Faschevèi- 
que  Hugues  prononcée  a»  concile  d*Inge!lieîfn ,  6c 
excommunia  le  prince  Hugues  foa  onde  jufqucs  à  ce 
ai|ull  facis^ic  au  loi  Louis.  


I 
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Cependant  Aimard  abbc  de  Clugni  ayant  perdu  la  An.  *)^S. 
vue ,  prie  poui  coadiutcur  Maycul  né  à  Avignon ,  vers  x  \  x  v  1 1  r. 

!•  r»       u       r  '     •    J    1         ^    .  s  Maycul ab-  ' 

lan  po6.   Poucncr  Ion  pcrc  ctoit  de  la  première  no- bé  de  ciugni. 
blcflc,  &c  Cl  riche  qu'il  donna  au  monailcrc  de  Clutini   ^^t-  f*'' 
vingt  terres  avec  les  cglilcs  qui  en  depcndoicnt,  u- ^7^^• 
tuées  dans  les  dioccfcs  de  Riés,  d'Apt,  d'Aix  àcAt  ^^^^j^'^^^'i'^ 
SUlcron.  Maycul  école  encore  jeune  quand  U  perdit 
Ion  pcrc  &  fa  mere  \  &  Tes  terres  ayant  été  ravagici 
par  les  barbares,  il  fut  obligé  de  quitter  foQ  pays  U 
d  aller  en  Bourgogne»  où  il  fe  recira  à  Mâcon.  Ces 
barbares  écoienc  les  Sarrafîns  &  les  Hongrois  :  maU 
pcincipalemênc  les  Satra(ins«  qui  tle  leur  fercereflè  de  iaf.m.  t, 
rraffinec  SûToiencde^  cburfes  dans  tous  les  pays  voifins. 
Le  jeune  Mayeul  fut  re^  A  à  Mâcon  par  un  feigneiir  de  feé 
parens  ;  &  après  quelque  fejour  Tévèque  nommé  Ber-  • 
non  connoiffant  Ton  beau  naturel,  le  mit  entre  fcs 
chanoines ,  &  lui  recommandoit  en  fecrct  de  Te  con- 
fcrvcf  dans  la  pureté,  comme  il  fit.  Ayant  appris  qu'il 
y  avoit  à  Lyon  un  dodteur  fameux,  Antoine  abbé  de 
rlflc-Barbc  ,  il  alla  étudier  fous  lui,  &  y  profita  beau- 
coup pour  les  mœurs  aufli-bicn  que  pour  la  doifirinc. 
Car  Lyon  ctoit  alors  l'école  la  plus  celcbrc  du  pays  :  & 
on  y  étudioic  fedeufemenc  les  arcs  libecaux  &  la  pbilo». 
fophie. 

.  Alayeul  en  étant  levenu»  fut  proroû  par  tous  les 
devrez  jufqu  au  diaconat  par  l'évèque  de  Mâcon  qui  ' 
le  ne  même  atcbidiacre.  Dans  cette  dignité  il  fit  pa- 
toîcre  principalement  (k  charité  eavets  les  pauvres  » 
s'appliquant  auili  à  inftcuire  les  dercs  qui  venoient  le 
trouver  de  divers  lient.  Sateputationdeviottelleque 
l^cfaevèdié  de  Bezan^bn  venant  à  vaquer,  il  fut  él&* 
par  un  commun  confcnicmcnt  du  prince^  du  clcrgc» 


Digitized  by  Google 


71.  HlSTÔIHB  ECCLESIASTlO^l;  ' 

'  Se  du  peuple  :  mais  il  le  rcfufa  conftammcnti  &  con- 
^  ^4^-  mcmc  de  Hors  la  pcniéc  de  quitter  le  monde.  Com- 
me le  monaftcre  de  Clugni  cil  dans  le  voifmagc  de 
Maçon,  Miycul  y  faifoit  de  fréquentes  vifitcs,  dit 
tems  de  Tabbc  Aimard,  &  y  avoit  fouvcnt  des  entre- 
tiens fpiritueU  avec  les  mornes  :  qui  de  leur  côté  le 
fouhaitoicnt  pour  con&ere«  comme  un  homme  capa- 
ble de  les  gouverner  un  jour.  Celui  qui  contribua  le 
|>lusà  l'y  attirer,  fut  Hildebrand  prevô:  du  monaftc^ 
te  9  qui  refùfa  deux  fois  d'en  être  abbé.  Enfin  vers 
fan  p4;,  Nfayeul  cmbraûà  k  vie  monaftique  dans  cec« 
te  (àinte  communautés 

.  Il  ne  s*7  diftingua  que  par  fes  vertus»  (ut  couc  hy^ 
bêïilâncc  &  rhumiliié.  L'abbé  le  &  bibiioteqaaiièâ& 
apocriiiaire  :  la  premierè  charge  lui  donn^  tintenr- 
dance  des  études ,  &  il  s'en  fervott  pour  détoumeff  les 

moines  de  la  lecture  des  poètes  profanes ,  même  de 
Virgile.  La  fondlion  d'apocrifiairc  comprcnoitla  gar- 
de du  trcfor  de  réglife<3<:  des  offrandes ,  &  le  fom  des 
affaires  du  dehors.  Maycul  fut  envoyé  à  Rome  encer- 
te  qualité,  &  pendant  ce  voyage  étant  à  Yvrée  il  gue-^ 
rit  par  l'ondkion  de  Thuile  faince  le  moine  Heldricqui» 
l  accompagnoir.  l\  avoit  été  des  premiers  de  la  cour  du' 
loi  d'Italie  :  mais  attiré  par  la  réputation  de  Maycul  ,. 
ii  quitta  fa  femme»  Tes  biens  qui  étoiènc  grands- &  fa. 

:      charge,  &  vint  fe  rendre  moine  à  Clugni. 

'  La.  iîxiéme  année  depuis  que  Maycul  y  fîic  entrée . 
c*eû;'a.direfaB  Tabbé  Aimard  fe  Tentant  vieux 
aveugle,  6c  craquant  que  fes  inûmutcznefu(&nccaii- 
k  de  quelque  relâchement  dan»  rbbfetvance  r  le  dé- 
clara abbé  du  confentcment  de  conte  la  communan- 
tL  Et  afia  que  Mayeiil  ne  pût  s'en  exsafkt ,  il  prit  le. 

•     *  confcil 
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confcil  de  quelques  évcqucs  &  de  quelques  abbez.  ji^j 
Nous  avons  lac^le  autenciquQ  qu'il  en  ne  dreflèr»  Qjl ïk 
déclare,  <{u'ilii)i donne  ic  gouverncmcncdu  tnonaftcro 
de  Clugniayec  toutes  les  abbayes  &  les  autres  licuX        .  .  , 
qui  ep  dépendent.  Cet  aâe  fut  foufctic  par  Mainh     '    •  .  » 
po)de  évêque  de;  M^oQ  ^      deux  autres  évêqUetf  y  . 
par  deux  abbçza-  fç  par  cent  trcuate  iDo^nes^- Ibiç  dii 
Clugni»  fou  dc^B  monafteres  voiiÎDS,  Lctdde  cotoitd. 
4e  Mâcon^avotté  ou  protégeât  de  Tabbaye  deGliH 
gni  dqoyaa  fes:l^r6i5  cTapprobatioa..  Par  cet  aâ;q  Ah 
mard  prenok  plutôt  Maycul  pôtftcoadjuFtfur  que  ppui^ 
fucctuéur:  car  çn  trouva  Aîroarol  nommé  (^omme  ab- 
bé dans  pluiicurs  chartes  des  années  fuivantcs  juTqi^c» 
en  9<î4. 

La  même  année  P48.  fc  tint  un  concile  à  Londres/  I*****'. 
ou  Turquetul  fut  fait  abbe  de  Croiland  pour  rétablir  ['_^«>e  ctoif- 
ce  monaftcre.  Il  étoit  neveu  du  roi  Edouard  le  vieux    r,>#  /ir  f. 
fils  d'Etclvard  fon  frerc,  &  naquit  l'an  887.  Le  roi  ^bn.,^^*'* 
oncle  lui  propofa  plufîeurs  mariages  avec  des  Elles  del         %  \ 
ducs.  â(  jde  comtes,  qu'il  ccfura  toutes  pat  Tamour  dç' - 
hk  continence  :  c  cft  pourquoi  le  roi.  juseane  qu'il:fer^;  --^ 
yiroit  utilement  réglife,  le  vouloicpreKrer  à  tous  les; 
autres  pour  remplir  les  principaux  uçges d'Angleterre»: 
U  liii  offrit  i'évêché  de  Vinchellre  :  mais  Turqu(ji<il: 
s'en  dedacanc  indigne,  le  fit  donnera  Frideftai^fba. 
firere  de  lait.  Le  roi  lui  offrit  encore  réyèché:de  Por*. 
çlieftre  par  le  confèil  de  iV^hevèque  Plegmpnd  ;: 
ma^s  il  le  retufa  avec  la  même,  fermeté»  icle;  fit  dqpri 
ner  i  Ccplulfe  Ton  chapelain;  !  . 

Le  roi  voyant  donc  que  content  de  (on  patriiTK>i- 
nc  il  étoit  fans  ambition  &  fans  intérêt,  le  fitfoa 
chaïKclicr  comme  crcs-capabic  par  fa  fage^Tc  1^  fa-âr. 
TomeXlL         ^  K' 
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/bfi»  5^49*  dclicc  de  régler  coûtes  iesafifoircs  temporelles  &  rpiri<- 
tuelics  du  royaume  ;  &  ce  fut  par  fon  confeîl  <|u*eil 
un  mène  jour  il  donna  à  fcpc  églifes  des  év^ae$  qui 
/§mp.  iï».|£2r/^'^°^  facrez  enfemble  par  Tèrchevèque  Plegmond. 

"i'^  Apr&  la  mort  d'Edouard  Turquctul  continua  de  fèr«- 
vir  le  roi  Edelilan  fon  fils  »  &  même  â  U  guerre  >  o& 
Û  montra  une  valeur  fingulieres  &  toutefois  il  fut  at 
&z  heureux  pour  ne  tuer  perfenne.  Il  fervic  de  même 
le  roi  Edmond  i  &  ce  fut  par  fon  cônleil  qu'il  rappclU 
S.  Dunftan:  car  ce  faine  prêtre  ctoïc  l'ami  intime  &  le 
confcfl'ciir  du  chancelier. 

Le  roi  Edmond  fut  tue  le  vingt-fîxiémc  de  Mai 
^46.  apré*;  avoir  régné  fix  ans  &  demi ,  &  eut  pour  fuc- 
ccfTcur  fon  frerc  Edrcdc  troifiémc  fîls  du  roi  Edouard. 
■  7.!  '  .  -  La  féconde  année  de  fon  règne  il  envoya  le  chance- 

'  '  lier  Turquetulà  Yorc  pour  maintenir  dans  fon  fervice  la 
Northum[>re>oi^ilcraigDoitune  révolte.  Lechancelier 
logea  en  paifant  au  monaftcre  de  Croilandruiné  par  les 

ÉKf.m,àti  NoAnant  plus  de  foixantè  &  quinze  ans  auparavant. 
fi^  i{«.u.  Toutefois  il  iréftoit  encore  cinq  des  anciens  moines  » 
donc  deux  s'étoknt  retirez  en  d'autres  Cômmunautezc- 
les  trois  qui  étoient  demeurez  à  Croiland  efperoienc 
touioucs  que  Dieu  leur  envoyerbit  quelqu'un  pour  ré- 
tablir kuifmaifonî  Us  allèrent  donc  au  devant  au  chah* 
celier;  &  comme  le  jobr  fiuilfoit,  ils  le  prièrent  d'en- 
trer chez  eux.  Ils'  le  menèrent  d'abord  faire  fa  prière 
SBCk  petit  oratoire  qu'ils  avoicnt  drclTc  en  un  com  de 
leur  cglifc  ruinée,  lui  montrèrent  les  reliques  de  faine 
Gutlac  ,  &  lui  contèrent  l'hiftoirc  de  leur  dcfolation, 
dont  il  fut  fcnfiblcmcnt  touché.  Puis  le  menant  i 
leur  hofpicc,  ils  employèrent  toutes  leurs  provifions 
à4e  traitée  h»  &c  toucç  fa  f^lce  le  nucux  cja'à  leur  fuc 
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poffible:  le  priant  drinterccder  âupcés     roi  pour  r&-  ' 
cablir  cecce  maifen,  fuivant  la  volonté  du  roi£del&  Ail* 
can  fon  firere.  Le  chancelier  le  promit,  6c  d*y  dqn-^ 
ncr  même  du  (îen.  Dépuis  ce  jour  il  leur  (ùc  uni  d'u-i. 
ne  âScàxon  fore  cendre,  ôc  pubUoic  par  tout  Icurcha^ 
rite.  —  ^ 

Au  retour  d'Yorc  il  y  logea  encore,  ôc  leur  donna 
vingt  livres  d'argent  puis  ayant  rendu  compte  au  roi 
du  fucccs  de  fon  voyage ,  il  rcntretint  aulfi  de  ce  moi 
nâfterc ,  &  lui  fit  promettre  de  le  rétablir.  Alors  il  dc^ 
clara  devant  tout  le  monde  qu^^il  vouloic  s'y  rendre* 
moine  lui-œÊme  :  de  quoi  le  roi  fort  furpris,  lui  re« 
prefenta  qu'étant  défa  avance  en  ^e ,  &  ayant  jufquet 
Ift  vécu  délicatement U  auroit  delà  peine  à  pratiquer  • 
«ne  vie  fi  aullcre  ;^de  plut  qu-ii  lui étoit  necewire  pour 
les  aÊires  de  fon  royaume^  Le  chancelier  répondit^ 
Seigneur  j>*ai  firrvi  les  rois  vos  frètes  &  vou»  avee  la  6^ 
délité -que  je  devoitièbn  mon  pouvoir  «  permette^ 
que  je  ferve  Dieu  du  moins  en  ma  vieiOeflc  rtahrqud 
je  vivrai  mes  conCcils  ne  vous  manqueront  jamais 
mais  certainement  je  ne  porterai  plus  les  armes.  SaP 
retraite  étant  rcfolue,  il  fit  crier  par  les  rues  de  Lon- 
dres que  ceux  à  qui  il  devoir  fe  trouvaffent  tel  jouren- 
tel  lieu  pour  erre  payez,  ôc  que  s'il  avoir  fait  tort  à 
quelqu'un ,  il  le  rcparcroit  au  triple.  Apres  avoir  fatis- 
fait  tour  le  monde,  il  donna  au  roi  foixante  terres  donf 
il  ctoit  fcigiicur,  à  la  rclcrve  de  fix  voifincs  de  Croi>  • 
knd,  quM  donnaaumonallcrcpouroâiir  à  Diculadl^ 
me  de  les  biens. 

Il  vint  à  Croiland  avec  le  roi  la  veille  de  i'A(romp*<^ 
non  quatorzième  d'Août  948.  U  fit  avertir  les  deux  an<;.  . 
ciens- moines- quiS'*^oieiiiteciccxaiUeurs>  &  qui  éto^l( 
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AUt        iccommândablcs  par  leur  fcicncc  ôc  içur  vertu.  lîsrc^ 
.  .  •    vinrent  avec  joycj  ôc  le  jour  de  faint  Barthélémy  le 
chancelier  Turquenil  quitta  rhabicfeculier,  &  fc  rcvêcie 
du  monaftique  au  milieu  des  cinq  anciens.  Aufli-tôt  le 
toi  lui  donna  le  bâcon  paftoraly  êc  Cedulfe  évêque  de 
Dorceftrequi  écoit  le  dioce(àin  >  lui  donna  la  benedic« 
tion  àbbatialt.  Le  même  jour  le  hoiivèl  âbbé&les  cinq 
Ancien»  qui  faifoienc  toute  la  communauté  remirent  lo 
monaflerc  entre  les  mains  du  roi,qui  donna  les  ordres 
neceflaircs  pour  rebâtir  l'cglife  ôc  les  lieux  réguliers. 
•  'Enfiiicc  le  roi,  l'abbé  Turquccul  Ôc  <icux  de  Ces 
moines  allèrent  à  Londres,  où  l'on  tint  un  concile  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  lainrc  Vierge ,  &  là  le  roi 
ï*.  f.  Cm*-  donna  rolcmncUemcnt  au  nouvel  abbé  le  monaftcrcdc 
Croiland ,  afin  de  lui  en  afTûrcr  la  pofTeflion  à  l'avenir. 
V^ôic  de  cette  donation  cft  de  l'an  948.  foufcnt  par 
les  deux  archevêques  Vullland'Yorc  &  Odon  de  Can- 
•  torberi ,  &c  par  quatre  évêqué»  ôc  deux  abbez,  donc 
l'un  eft  faint  Dunftan.  Turquctul  ne  voulut  point  ue» 
tablir  'l'ancien  droit  d'immunité  ou  d'aûle  de  ce  mo< 
naftere  :  pour  ne  pôint  participer  aux  crimes  de  ceux 
qui  viendroiency  chercher  Vimpunité.  PlufieurshooK 
«jcs  letc^ez  le  fuivirenr  dans  fa  retraité  9c  dix  prirent 
l*habit  mônafiique:  les  autres  craignant  l'aufteritédela* 
règle  gardèrent  leur  habit  reculier»demeuranttoutefoia 
dans  le  monaftere.  Car  ils  ne-pouvoient  Ce  reibudre  i 
quitter  le  faint  abbé.  Dans  la  (utce  il  leur  donna  un  lo* 
gcmcnt  feparc  avec  une  chapelle,  où  ilsfaifoicnt  l'of- 
fice dujour  &  delà  nuic  aux  mêmes  heures  que  les  moi- 
nes. Leur  habit  ctoit  uniforme  &noir,mais  ilsn'obfer- 
voient  de  la  règle  que  la  continence  &  robci  (Tance.  I^a 
llp^aic^Oirpii^  içurs  JOUIS  dan>  ccttç  CQmmunaucjp. 
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En  Saxe  Adald^s^Jc  ay.mc  ctc  choHi  pour  l'arche- 
Vcchc  de  Brcmc  dés  l'an  936.  rc^utic  bâton  paftoral  du 
roi  Octon  &  le  pallium  du  pipe  Lcon  Vll.maisilfuc  ^Jj^^A'i^jge 
ordonné  comme  fc$  prcdcccilcurs  par  rarchevêquc  de  >ne. 
Maycncc  i  parce  que  (on  licgc  n  avoit  point  encore  de 
furfragans.  Il  commença  par  obccnit  du  roi  la  liberté  t. 
^  l'immunité  de  la  ville  de  Brème,  contre  l'oppreC* 
iion  des  fcigneurs  :  enfuite  il  s'appliqua  à  la  miflîoii 
qu'il  avoit  re^ôë  du  faint  fiege  comme  Tes  predeceC* 
ieurs*  pour  la  converfion  des  infidèles.  Son  zele  -fitc 
appuyé  par  celui  du  rot  Otton  auprès  duquel  il  avoic 
un  grand  crédit.,  en(brtc  qu'il  le  quictoic  rarement  : 
fans  préjudice  toutefois  du  fervice  de  Ibn  diocefe  & 
lie  fa  miflîon.  • 

Les  Danois  s'ctiit  révoltez  contre  Otton,  ce  prin- 
ce leur-  fie  la  gucrrq  avec  avantage.,  Ss:  rcduifit  leur  roi 
Harold  à  demander  la  paix,  à  condition  de  relever 
de  lui  Ton  royaume  ,  &  de  recevoir  la  religion  Chré- 
tienne en  Danncmarc.   Harold  fc  fie  aufli-tôt  bapti- 
fer  avec  fa  femme  &  Ion  fils  encore  enfant  dont  le 
roi  Octon  fut  parrain.  On  rapporte  au  (fi  un  miracle 
qui  contribua  a  la  converfion  du  roi  Harold.  Dans  f^va».  |.|, 
un  feftin  où  il  étoit,  il  y  eut  conteftation  fur  le  culte  "^^^^ 
des  Dieux.  Les  Danois  diibienc  queJefiis.Chrift  à  laf.tt. 
vérité  étoit  un  Dieu,  mais  qu'il  y  en  avoit  de  plus 
grands,  parce  qu'ik  montroient  aux  hommes  de  plus 
grands  prodiges.  Un  prêtre  nommé  Popponqui  fut 
depuis  evèque ,  Tontine  que  Jefus-Chrift  etoit  le  feul 
Dieu  aveclepere&  le  fiiinc  Efprit.  Le  roi  Harold  lui 
demanda  s*il  vouloir  donner  en  fa  perfonne  la  preuve 
de  cette  creanee.  Il  le  promit,  &  le  roi  le  fit  garder.  Le 
lendemain  matin  il  fit  rougir  un  fer  tres-pefant^  &com« 

K  iij 


"7  "1  manda  à  Poppon  de  le  porter  en  tcmoignaec  de  la  foi 
^  Chrétienne.  Il  le  prit  ians  hcuccr,  après  lavoir  beni, 
le  porta  autant  que  le  roi  voulut  :  puis  montra  à  tout 
le  monde  fa  main  laine  &  entière:  Le  roi  Harold  or-  , 
donna  qu'on  rejctccroic  les  idoles»  &  (^u'onn'adoieioit 
qucJcfus-Chrift. 

Alors  le  Jutland  ou  Danemarc  de  dc^a  la  mer  fuc 
divifê  en  trois  évêchcz  fournis  à  l'archevêché  de  Ham* 
boure  y  mais  le  roi  Otton  les  donnoit  comme  fouve- 
rain  du  roi  de  Danemarc.  Le  pàpe  Agapit  confirma 
réglife  de  Hambourg  roos  les  privilèges  accordez  par 
ics  predeceiTeurs ,  Ôc  donna  le  pouvoir  à  l'archevèquer 
Adaldague  d'ordoimer  des  év^ues  tant  pour  le  Da- 
nemarc que  pour  le  refte  du  Nort.  L'archev^ue  or- 
donna donc  les  prenûers  évêques  pour  les  trois  églifes- 
de  Slcfvic  ,  de  Rippen  J  &  d'Arhus,  Ôc  il  leur  re- 
commanda les  églifcs  qui  croient  au  de  là  de  la  mer- 
Baltique  en  Finlande,  en  Zcelande,  en  Schonen  &  en 
Suéde.  C'étoit  la  douzième  année  de  ion  cpifcopac 
c  cft-à-dire  l'an  948.  &  depuis  cet  établiflcment,  la  re- 
ligion Chrétienne  ât  de  grands  pcogrez  dans  tout  i& 
Nort. 

conv^cî'fiÔDdts  Vers  le  même  tcms,  c'eft-à-dire  Tan  ^jo.  le  roi  Oc- 
sciayei  (OU  foumît  BolcHas  duc  de  Bohême  après  une  guerrc^ 
^ofsi^"!^.  de  quatorze  ans.  Ce  qui  produîiit  la  converfion  de  1» 
MMm.tï.e.,.  plupart  des  Sclavcs,  qui  promirent  de  payer  tribut  éc 
M0kmfêttf'  de  le  taire  Chrétiens^  &  on  baat  chez  eux  plulieur» 
•      nouvelles  églifcs  >    plufieurs  monafieres  d'bommes  & 

de  femmes..  Le  pays  fut  divifê  en  dix- buis  cantons,. 

oui  cmbrailcrent  tous  la  foi  Chrétienne  »  à  la  referve 

de  trois. 

Hadomai  abbé  de.Fulde  étant  allé  à  Rome  enpel&» 
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rinagc,  le  pape  Agapit  apprit  de  lui  le  difFcrcndqui  A».  94B. 
écoïc  entre  Heroldc  archevêque  de  SaUbourg  &  Gé- 
rard archevêque  de  Lorc  ouLaurcac,  dont  chacun  fc 
pretendoitinecropolitain  de  toute  la  Pannonie.  Pour  ^ 
terminer  cette  querelle ,  le  pape  écrivit  one  kttre  à 
C^erard ,  où  il  déclare  que  Ton  églife  de  Laureac  a  roii» 
jours  été  metropoUcame»  &  feulement  pour  les  deux 
Pannonies»  jufijues  aux  incurfions  des  Huns ,  qui  ruinc- 
renc  cette  vUle ,  6c  obl^dent  l'aichevique  à  trans&td: 
ibniîcge  :  que  depuis  Âmon  fut  établi  premier  arche- 
vêque de  SaUbourg  .*  mais  oue  la  tranquillité  étant 
fetablie  dans  le  pays ,  1  un  &  raurire  doit  garder  (à  di- 

fnité,  enforte  que  l'archevêque  de  Salfbour^  ait  juriC- 
ii^ion  fur  la  Pannonic  Occidentale,  &c  celui  de  Lorc 
fur  l'Orientale  avec  le  pays  des  Avares,  desMoraves  & 
des  Sclaves  convertis  ou  a  convertir  :  fous  pcineàl'ar- 
cheveque  de  Salfbourg  de  perdre  fa  jurUdii^on^s'ilne 
£c  foumet  à  ce  jugement. 

Cet  abbc  de  Fuldc  Hadumar  ctoit  fortconfidcrc  du  y  ^^'^^ 
roi  Oaon ,  &  par  fon  ordre  il  retint  en  prifon  dans  ^^vîn^^S,  ^ 
fon  monaftere  Frideric  archevêque  de  Mayence  coupa- 
ble  de  conjuration.  On  crut  que  ce  fut  par  rellcnti* 
ment  que  lui  &  quelqu'autres  évêques  émeurent  ea 
946.  une  forte  perfecution  contre  les  moines  ;  fonce* 
nant  qu'il  valoit  mieux  en  avoir  peu  d*e  jcellens,  qu'un 

Eand  nombre  de  ncgligcns.  Ib  attaquèrent  d*abord 
(  petits  monafteres»  êc  vinrent  enfuite  aux  grands* 
Pluneurs  moines  (entant  leur  propre  foibleflê,  quitte* 
rent  l'habit  &  leurs  maiibns  :  mais  cette  entreprife  n'eut 
pas  de  fuite. 

•   Le  même  Frideric  archevêque  de  Maycnce  prcfida  coodki'Arf 
à  un  concile  ^uç  le  roi  Otcon  âc  tcmc  à  Auibourg  1  an  ^''"'s* 
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An.  .5>48-  9^1.  fciziémc  de  Ton  rcgnc,  indidion  dixicmc  le  fep- 

T#.,.c#»*.^  ticmc  jour  d'Aoûc.  Vingt  quatre  cvcqucs  y  aflillcrcnt 
tant  de  Germanie  que  de  Lombardic,  dont  Otton  vc- 
noit  de  fc  rendre  maitrc.  Dés  l'année  «?4;.  le  roi  Hu- 

Fru  chr.  gucs  abandoiiDcdcs  Italiens  avoit  cédé  le  royaume  à 
j«>^r.K.  c.  I,.  Iqjj      Lothairc,  &  s'étoit  retiré  avec  les  trcfors  en 

chr  CMir.  a.  Provence,  ou  il  mourut.  Quatre  ans  après ,  c'cft-à- 
•  dire  l'an  Lothaiie  fiiC  cmpoifonné ,  &Berengcr^ 
fon  compeciceur  jdemeuia  maitrc  de  l'kalic.  Mai^ 
•Adélaïde  veuve  de  Lothaiie  appella  le  roi  Otton  qui 
itoic  auffi  veuf,  promettant  de  l'cpoufcr.  U  vint ,  il 
chaiTa  Berenger ,  &  fon  fis  Adalbett  époufà  Adélaïde 
^  joicrnit  à  les  états  la  Lombardic  vers  la  fin  de  l'an 
af  c*cft  ainil  que  ka  AUcmans  comt|içscerenc  ire4 
gncr  en  Italie. 

A  la  tcte  du  concile  d'Aufbourg,  on  voit  quatre  ar- 
chevêques, Fridcric  de  Mayencc,  Mcrold  de  Juvavc, 
ou  SalfbouTg,  Manaflés  de  Milan,  qui  avoit  tant  d'ér 
vcchez,  &  Pierre  de  Ravenne.  Entre  les  évcqucs  le  plus 
illuftrc  cft  S.  Udalric  de  la  ville  même  d'AuIbourg.  Le 
roi  fut  prie  d'afliftcr  au  concile,  &  y  fut  re(ju  avec 
l'honneur  convenable.  L'archevêque  de.Mayencefe  le- 
va de  Ton  fiegc ,  Ôc  propofa  ce  qui  avoit  été  rcfolu^ 
priant  le  roi  de  Tappuyer  de  fon  autorité,  il  leprf>* 
mit  avec  un  grand  zele.  On  fît  en  ce  concile  onze 
canons,  portant  premièrement  défcnfcâ  tous  les  clercs 

t.u  depuis  ievêque  jufques  au  fou  diacre  de  (e  marier  ou 
d'ufer  de  leurs  femmes,  fous  peine  de  dcpofîtion  i  9c 

«•  IX.  i  cous  les  clercs  d'avoir  chez  eux  des  femmes  (bus-in* 
troduites:  autrement  permis  à  révêque  de  &ire  (iiûi* 
gcr  &  tondre  la  femme  fufpeâe.  Esitm  ce  concile  vtut 

(.  m       que  COUS  les  clcrçs  étant  vcams  cq  âge  de  maturité  > 
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{oient  contraints ,  mîme  malgré  eux  à  garder  la  conti-  ^  - 
ncncc.  Défcnfe  aux  évêqucs  &  aux  clercs  d'avoir  des  ^  ,  ' 
chiens  ou  des  oifcaux  pour  la  chafTe,  ou  de  joiicr  auxf /. 
jeux  de  hazard.  Les  moines  ne  fc  mêleront  point  d'af.'^ 
faircs  &  ne  fortiront  point  du  cloître  i'ans  congé  de'**" 
l'abbé  &  cous  les  monafteres  feront  fousia  conduite 
de  l'cvêquc  diocefain  :  mais  les  cvèqucs  n'empêche- 
ront point  les  clercs  d'cmbrafTcr  la  vie  monaftique.  £n 
ce  concile  on  cite  Touvent  les  anciens  canons. 

Ckoït  aufli  un  parlement  où  affiftoient  les  feigneuts   e^n»,  ms, 
de  tous  les  états  du  roi  Otton.  Berengcr  s*y  trouva  avcc^**  "** 
-  Ibn  fils»  fe  reconnut  vaiTai  du  roi,  &  fut  renvoyé  pour 
gouverner  l'Italie  i  mais  il  continua  d'y  maltiaiter  lès 
cvêques  &  les  feigneun  comme  auparavant. 

L*année  fuivante  955-  Brunon  ftcre  du  roi  Otton  fut   x  l  n  i. 
tin  archevôquc.dc  Coloene,  &  devint  un  des  grands  chcW'Ti*'" 
Ofnemtnsde  l'églifc  d'Allemagne.  Dés  l'âge  de  quatre^*'**'*' 
ans  il  fut  envoyé  à  UtreA  pour  étudier  lous  hcondui-  «."'o**/'?^ 
te  de  l'évcquc  Baudri.    Après  qu'il  eut  appris  les  prc-  ^''''^^'f**- s» 
miers  élemensdc  la  grammaire,  on  lui  fît  lire  le  poète' wiiT*^ 
Prudence ,  qu'il  goûta  mcrveilleufement  :  enfuite  il  par- 
courut tous  les  auteurs  de  la  littérature  Grcquc  &  Là- 
tinc.  Ni  les  richcflcs  ni  la  foule  de  ceux  qui  l'cnviroÉ» 
noient  ne  le  détournèrent  point  de  l'ctudcj  â^ilaimoic 
tellement  fes  livres,  qu'il  ne  fouffroit  point  qu on  lej 

fâtât,  ou  qu'on  les  maniât  ncgligcmnaent.'  Otton  fon 
rere  étant  devenu  roi  le  fie  venir  i  fa  cour,  oû  il  fut 
an  modèle  de  dodrine  ôc  de  vertu.  Il  renouvella  l'é- 
tude  des  fept  arts  libéraux  :  il  éudia  les  hiftoriens ,  les 
orateurs^  les  poètes  &  les  philoTophes ,  avec  les  hom- 
mes les  plus  fàvants  Girocs  d;  Latins^  leur  fervant  quel- 
quefois d'interpfecci  &  te  roi  fon  frère  écoit  fouvent 
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témoin  de  leurs  dodcs  entretiens.  Ifraël  cvê^uc  Ecofl 
fois  qui  étoïc  un  de  Tes  maîtres,  en  parloic  comme 
d'un  fainr  •  les  Grecs  qu'il  faifoit  venir  pour  l'inftruirc 
l'admiroicnc,  &  rapporcoicnc  chez  eux  les  mcivcilics 
:de  fa  conduite. 

Il  étoit  fort  occupé  à  fccourir  les  malheureux  qui 
fans  cefl'c  rccouroienc  à  lui,  fans  toutefois  fc  détour- 
ner de  fcs  études.  Il  compofoit,  il  diL^oic,  il  culti^ 
voit  l'élcgance  de  la  langue  latine  &i'infpirçic  aux  au- 
tres :  mais  fans  fade  &c  avec  une  eravité  polie.  Il  s'ap« 
pliquoic  même  après  les  repas,  à  la  ieûure  &  à  la  mc^ 
dication,  &  menageoic  .tres-foigneufement  les  mati^ 
nées.  Il  lifoit  lèrieufisment  jufques  aux  comédies  :  ne 
s*atcachanc  qu'au  ftile  &  comptant  pour  rien  la  ma* 
tiere.  Comme  la  cour  du  roi  Ion  frère  ctoitambulan* 
te,  il  faifoit  porter  avec  lui  fa  bibliothèque,  &  gar- 
doit  fa  tranquillité  au  milieu  de  cette  a^n^anon  :  s'oc- 
cupant  même  dans  les  marches.  Il  ctoit  tics-attcntif 
aux  divins  offices  ;  &  voyant  fon  frcrc  Henri  s'entre- 
tenir pendant  la  mefl'e  avec  Conrad  duc  de  Lorraine  , 
.il  prédit  que  leur  amitié  produiroit  de  grands  maux, 
..Tout  ce  qu'il  y  avoit  en  ce  tcms-id  d'évcques  ou  d'hom- 
.mes  pieux  qui  avoient  quelque  grand  deifcin  pour  la 
religion»  rcgardoieni  Brunon  comme  leur  appui,  &  ne 
croy  oient  pas  leur  autorité  fuffifante  pour  faire  le  bien^ 
.  iàns  4e  fecours  de  la  fienne. 

Son  premier  gouvernement  ecdeCaftique  fut  la  coii» 
duitède  quelques  jnonafteres  qu'il  reçut  étant  encore 
fort  jeune.  Il  s'en  fervit  pour  les  réduire  à  l'oblervaii^ 
.ce  régulière,  partie  de  gré,  partie  de' force  j  &pourics 
rétablir  dans  leurs  anciens  privilèges  par  l'autorité  du 
Ton  fiçrc  ;  nç  fç  ):çfpvant  r^ca  du  içvcnu  pour 
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lui  ou  pour  les  ficns  que  ce  que  les  fupcricurs  lui 
ofFiircnt  volontaircmcnu.  Entre  ces  monaftcrcs  étoic 
celui  de  Loreshcim,  quclc  roi  Henri  avoit  rcfufé  à 
un  feigncur  qui  le  dcmandoïc  à  contrc-tcms.  Car 
dans  la  guerre  que  lui  fie  au  commencement  de 
fon  règne  Giflcbert  duc  de  Lorraine  foutenu  par  le  roi 
de  France,  un  coratc  trcs-puiflant  &  quiluiavoic  amc-.^^'/'- 
né  de  grandes  troupes  de  Tes  vafTaux  >  voyant  k  rot  ' 
abandonne  de  pluficurs  des  flens,  crut  qu'en  une  rel- 
ie occafion  il  ne  lui  pourroic  rien  refufcr.  Il  luienvoya 
donc  demander  l'abbaye  de  Loiesheim,  dont  les  grandi 
revenus  lui  aideroient  a  entretenir  Ces  troupes.  Le  roi 
dit  qu'il  lui  fêroit  réponfe  de  bouche  :  le  comte  ac« 
courut  croyant  avoir  obtenu  ce  qu'il  demandoit.  Le 
roi  lui  dit  en  pre(ènce  de  tout  le  monde:  Les  biens  des  . 
monaftercs  ne  font  pas  deftinez  à  entretenir  des  gens 
de  guerre  i  ôc  d'ailleurs  vôtre  demande  eft  plutôt  une 
menace  qu'une  prière  :  c'eft  pourquoi  je  ne  vous  ac- 
corderai jamais  ni  cette  grâce,  ni  aucune  autre.  Si  vous 
voulez  vous  retirer  avec  ceux  qui  manquent  à  la  fidéli- 
té qu'ils  me  doivent,  retirez-vous  au  plutôt.  Le  comte 
chargé  de  confufion  fe  jctta  aux  piecDs  du  loi,  rc^on* 
noiflant  la  grandeur  de  fa  faute.  chr.  Tné, 

Vicfrid  arcnevêque  de  Cologne  étant  mort  en  9$y  le 
clergé»  les  nobles  &cout  lepeuple  s'accordèrent  à  defirer 
queBrunon  luifuccedât.  Sa  jeunelfeéroit  balancée  par  la 
maturité  des  mœucsd'édat  de  fa  naiiTance  par  l'humilité 
&  la  douceur,  fa  fciencc  par  la  fageflè  &'ia  môdeftie ,  &t 
richedcs  par  la  libéralité.  Il  fiit  donc  éht  tout  d'une  voin 
mais  on  craignoit  que  cette  place  ne  parût  audefibus 
d^iin  Ç\  grand  prince.  L'éle<^ion  fe  fit  félon  la  coûta* 
me  ayant  que  le p rcdeCeilcur fût  enterré ^&con  envoya 

Lij 


.  k|u,^  jd  by  Google 


S4  HiSTOIllB  ECCLBSlAtTiQn 


An.    «>j3  Orton  quatre  députez  du  clergé  de  la  cathé- 

drale de  quatre  laïques  pour  lui  demander  Ton  confcn- 
t.ii.  tement,  qu'il  accorda, &  envoya aufli -tôt  Brunonlon 

frcrc  à  Cologne.  Il  y  fut  rccju  avec  une  joye  extrême, 
ordonné  évèque  &  intronilé  dans  Ton  fict^e.  Le  roi  lui 
donna  en  même  tcms  le  gouvernement  du  royaume  de 
'         •    Lothaire.   Les  premiers  loins  de  l'archevêque  Brunoa 
furent  d'établir  l'union  entre  toutes  les  communautez 
qui  dependoicnt  de  fon  fiege:  retrancher  lafuperfluité 
des  habits.  &  la  diverfité  des  uiàges  »  Ôc  faite  célébrer 
roâice  divin  avec  toute  la  décence  pofliblc. 
Rathir^évé     Cependant  l'cvèchc  de  Liège  vint  i  vaquer  j  ^l'ar^ 
^oe  it  Liège*  chevêquc  Brunon  le  donna  à  Rathier  chafle  de  Vero^ 
r»uui»c.tv        donc  il  fiiuc  reprendre  Thiftoire.  Hugues  roi  d*I* 
^'^Mmbliu  j«.  perlècoceur  ayant  été  chafli  en  94;.  il  fut  de-, 

f-f  479.  livré  de  prifon  *  puis  arrêté  de'  nouveau  par  Bcrenger 
/Î/^V'*^'  ^^^''^  dcricalic  à  la  pourfuitc  de  Manaflcs  arche- 

vêque de  Milan.  On  le  tint  trois  mois  &  demi  en  pri- 
fon ,  puis  on  le  mena  à  Vérone,  où  Milonquiy avoit 
été  intrus  à  fa  place  &  ordonné  cvcque,  le  recjut  par  ar- 
tifice, pour  exclure  Manaflcs,  craignant  qu'il  ne  rap- 
pcllât  le  roi  Hugues.  Milon  fcjgnoit  de  reconnoîtrc 
Rathier  pour  légitime  cvêquc  de  Vérone,  mais  en  cf- 
ièt  il  lui  donnoit  tous  les  chagrins  qu'il  pouvoir  :  pro* 
tegcant  contre  lui  les  clercs,  les  vaflaux  &  les  fcrfs  de 
l'églifc ,  enfortc  que  Rathier  ne  pouvoir  ni  tenir  de  fy- 
node,  ni  aflUkr  au  chapitre,  ni  rien  ordonner,  ni  feii^ 
kment  parler  de  rien  corriger;  U  étoit  fiœeprifi» 

2u*un  jour  comme  il  faifoit  une  ordination^  l'archU 
iacre  6^  tout  k  cleigé  k  laiflècent  feuU  ^  s'en  aile* 
dans  une  autre  ^life.  Enfin  l'archevèqne  Ma« 
nalTés  ordonna  évê^c.dc  Ycrone.wi  çlcrç  de  fondions 
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Ccfc  d'Arles.  Milon  qui  c4pit  l'auteur  de  tous  ces  mau- 
vais traiccmcns ,  fcignoit  cependant  fi  bien  d'être  le 
rotC(îicur  dcRathicr,  que  dans  le  royaume  de  Lom- 
ardie  la  plûparc  le  regardoicnc  comme  ion  meilleur 
ami. 

Rathicr  foufFcic  deux  ans  cette  per(ccucion,  qui  lui 
lèmbloic  plus  rude  que  celle  du  roi  Hugues  :  mais  il 
craignoit  d'abandonner  Ton  troupeau  comme  un  paC- 
teur  mercenaire.  Enfin  le  roi  Lotnairelui  envoya  aire» 
qu'il  fortic  de  la  ville  pour  céder  la  place  à  Manaflés» 
qui  vouloir  envahir  le  fiegedeVeronesOuoe  une  d'au* 
cres  qu'il  avoir  déjat  Le  roi  ajoutoic*.  Je  vous  avertis  en 
ami  de  vous  retirer,  plûtôt  que  de  vous  expofer  à  être 
mutile  ou  tué  par  la  trahifon  de  Milon ,  ou  tout  au 
moins  arrêté  &  emmené  où  vous  ne  voudriez  pas.  Ra- 
thicr quitta  donc  Vcronnc  &  fe  retira  en  Provence 
chez  un  (cigncur  nomme  Roftaing  dont  il  inftruifit  le  F»ipimt,té, 
fils,  &  compofa  pour  lui  une  grammaire  qu'ilmtitula  . 
fer'^a^dorfum  :  voulant  dire  quelle  garantiroit  les  éco- 
liers du  foiier.  Pour  recompenfe  deceferviceondot». 
na  à  Rathier  un  évêchc  en  Provence  :  mais  il  le  quitta 
pour  retourner  à  l'abbaye  de  Lobes  vers  l'an  54L 

.  Richer  qui  étoit  alors  évèque  de  Liège  le  rci^ut  £i« 
vorablement ;  &  quelque  tenu  après  le  roi  Octon lap*  *. m. 
pcUa  pour  fervir  a  Tin^âion  de  Brunon  fon  fîere. 
Il  fut  regardé  comme  le  premier  des  favans  de  cette 
cour,  &  Brunon  crut  lui  avoir  tant  d'obligation  de  Ces 
inftruâions ,  qu'après  la  mort  de  Farabcrt  illut  procu* 
la  l'évèché  de  Liège  en  955*  vers  le  même  temsqu'flfuc 
lui-même  ordonne  archevêque  de  Cologne,  llcratque 
Rathicr  par  fa  dotHirine  &  Ton  éloquence  fcroit  utile  ri>4Bn»j».#.ji. 
Hoa-rculcfflcnc  àlcgUTc  dciicgc^mais  encore  à  pli^  u> 
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fleurs  autres  des  environs.  Outre  qu'en  ces  quartiers- là 
il  y  avoit  des  cvcques,  qui  s'appuyant  trop  uir  la  puiC- 
fancc  temporelle,  fcandaliloicnc  le  peuple  par  leurs  di- 
vifions.  Il  fcuibloit  donc  que  Rathicr  fcroit  inviola- 
blcmcnc  attaché  au  prince  par  un  tel  bienfait ^  &que 
d'ailleurs  fa  vie  irréprochable  fermeroit  la  bouche  à  la 
mccbrance.  Mais  Rathiero'avoitpaslc talent  de  fe  faire 
aimer.  Son  peuple  le  prit  en  averfion,  &  ne  cciTade  le 

frfccuter.  Enfin  comme  il  celebroit  magnifiquement 
fète  de  Noël  dans  Tabbaye  de  Lobes  :  il  s*éleva  à 
Liège  contre  lui  une  con(biration  fi  violente  «  que  Bnu 
non,  bien  qu'il  eût  toute  l'autotité  temporelle  dans  le 
pays,  fut  obligé  de  cédera  la  neceffité  des  affaires  Se 
d*ôter  Rathier  de  Liège ,  pour  y  mettre  Baudri  iflude  la 
nobleflc  du  j)aïs.  C'ccoïc  l'an  pjtf. 
TtT.        Dés  l'année  pn.  Liutolfc  fils  du  premier  lie  du  roi  Or- 
fcciiu  pai  uint  ton  s'ctoit  revoltc  contre  lui,  &c  avoit  excite  une  gucr- 
^^^cmtin.      civile  en  Allemagne.  Le  plus  grand  effort  futcnBa- 
3fermM».(^c.   vicrc ;  AufbouFg  fut  pfls  «S<r  pillé,  mais  S.  Udalric  qui 
t  io'/£7^i  en  ctoit  cvcquc ,  quoique  beaucoup  plus  foiblc  que  les 
^43^•    rebelles,  fiit  toujours  fidèle  au  roi  Otton^  ôù  comme 
l'armée  de  ce  prince  Ôc  celle  de  fon  fils  étoienten  pre^ 
fence  &c  prêtes  d'en  venir  aux  mains:  ceprclat  prenant 
avec  lui  Harbert  évêque  de  Coire,  négocia  la  paix  en^ 
tr*euz  fi  .  heureufementy  qu'il  les  mit  d'accord  Tan 

L'année  fuivante  les  Hongrois  inondèrent  l'Alle- 
magne avec  une  armée  innombrable,  &  ravagèrent 
tout  le  pays  depuis  le  Danube  jufqnes  à  la  forêt  noire. 

Ils  afliegercnt  Aufbourg  qui  n  avoit  que  des  murailles 
baflcs  lans  tours  :  mais  le  faintcvêquc  avoïc  dedans  un 
graxid  nombre  de  tccs^bonncs.  troupes  -de  Tes  yainuuc. 
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Ik  cotobatirenc  avec  avantage  devant  une  des  por-  r  • 

tes  de  ja  ville ,  ayant  avec  euxl*évêque  :  qui  fans  au^  V^' 
très  armes  que  Ton  étole,  ne  laiflbit  pas  de  s*expolèr 
aux  coups  de  pierre  &  de  traita  dont  toutefob  il  ne  fut 
point  bfefle.  Le  combat  fini,  après  avoir  donné  les 
ordres  pour  la  dcfcnfc  de  la  ville ,  il  pafla  la  nuit  en 
pricrcs ,  ôc  excita  les  femmes  picufes  à  fe  partager  en 
deux  troupes,  dont  l'une  fcroit  le  tour  de  la  ville  en 
dedans  portant  des  croix  &  priant  Dieu  à  haute  voix: 
l'autre  proil:crnce  fur  le  pavé  de  rcglifc  imploreroit  le 
fccours  de  la  fainrc  Vierge.  Il  fît  aulli  apporter  tous  les 
enfans  à  la  mammcilci  les  fit  étendre  à  terre  au  tour  de 
lui  devant  les  auteb^  afiii  que  par  leurs  ais  ils  priailent  à 
leur  manière. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  repos»  il  célébra  la  mef- 
fe  au  point  du  jour ,  donna  la  communion  à  tous  les 
afliftans ,  &  les  exhorta  à  ne  mettre  leur  cfpcrance  qu*en 
Dieu.  Le  jour  venu,  comme  les  Hongrois  etoient  prêts  i 
donner  ralfTaut,  leur  roi  apprit  que  le  roiOtton  appro- 
choit:  ce  qui  l'obligeade  quitter  la  ville^pour  aller  àlui, 
•efperant  la  prendre  (ans  rcfiftance  après  l'aVoir défait. 
L'évêquc  Udalric ,  le  comte  Tietbalclc  fon  frcre  &  plu- 
ficurs  autres  fortirent  la  nuit  &  s'allèrent  joindre  au 
roi  Otton  :  qui  pour  fe  préparer  au  combat,  fe  prof- 
tcrna  devant  Dieu ,  fc  rcconnoiffant  le  plus  coupable 
de  tous  ;  &c  fit  vœu  de  fonder  un  cvèchéà  Mcrfbourg, 
fi  Dieu  lui  donnoit  la  viâioirc.  S'ctant  relevé,  il  oiiic 
la  meffe  6c  communia  de  la  main  du  fainc  éveque  ion  ^  ^ j'**'* 
xonfc{feur:puis  il  prit  le  bouclier,  ôc  la  fainte  lance  Fr.i«.cir*Mi. 
marcha  contre  les  ennemis»  &  les  défit  par  la  victoire 
h  plus  fignalée  qui  eût  encore  été  remportée  fur  cuXt  : 
Cétoit  le  jour  de   Laurçot  dixiémç  d'Août  pj;. 
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An.  9SS'     ^^P^^^    ^^^^  d'Henri  i'Oifelear  faint  Udalrie  s'£^ 
XL  VI.    toic  difpenfë  d'aller  à  la  cour,     démener  fes  iroii- 
jes.  uLiwe  ''  P^^  ^"  perfonne  au  (èrvice  du  roi  :s*écanc  déchargé  de 
rfM  «.}.».  ij.  ce  devoir  fiir  Adaiberon  Ton  neveu.  Il  Ce  donnotc 
donc  tout  entier  i  (es  fondions  rpirituelles;  &  voici  te 
règlement  de  fa  vie.  Il  difoit  tous  les  jours  l'office  avec 
le  clergé  de  fa  cathédrale,  &  de  plusl'ortice  delà  Vier- 
ge, celui  de  la  croix,  &  un  troificmc  de  tous  les  faints: 
outre  pluficurs  autres  pfaumcs  &  le  pfauticr  qu'il  rcci- 
toit  entier  tous  les  jours,  autanr  qu'il  pouvoir.  Il  di- 
foit tous  les  jours  une,  deux  ou  uois  melles  Icion  <ju'il 
en  avoicle  tcms. 

'Il  gardoic  toujours  les  obrcrvaiK;es  monaftiques» 
couchant  fur  une  natte,  ne  portant  point  de  linge  &  ne 
inangéané  |)oint  de  chair  ^  quoiqu'il  en  Atfervir  aboiu 
dammcnt  a  ceux  qui  mangeoient  avec  lui.  Le  premier 
ièryice  de  fa  table  étoit  pour  la  plus  grande  partie  diC- 
tribué  aux  pauvres  :  outre  les  invalides  de  toutes  fortes 
qu'il  faifoit  nourrir  tous  les  jours  en  fa  prëfence.  H 
czerçoit  Tholpitalité  avec  joie  envers  tout  le  monde , 
principalement  les  clercs ,  les  moines  &  les  rctigieufcs  -, 
èc  prenoit  grand  foin  de  l'éducation  &  de  l'inftrudion 
de  fon  clergé.  Il  écoutoir  avec  bonté  les  plaintes  des 
fcrfs  de  fa  dépendance,  foit  contre  leurs  fcigncurs  fes 
vaffaux  ,  foit  contre  les  autres  ferfsi  &  leur  faifoit  ren- 
dre jufticc  avec  fermeté.  Il  n'étoit  jamais  oiftf  :  mais 
toujours  occupé  ou  à  régler  fes  chanoines  &  fon  école, 
ou  à  pourvoira  Tencreticn  de  fa  famille ,  ou  à  réparer 
^  &  orner  Ton  églife ,  ou  à  fortifier  fa  ville  contre  les  infuU 
tes  continuelles  des  Hongrois. 

Uauteur  de  fa  vie  qui  rapporte  ce  qu'il  avoic  vu  de 
fes  yeux,  décrit  au  long  fa  manière  de  paiTer  le  carê- 
me} 
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me  ;  v*V:  voici  ce  que  j'y  trouve  de  plus  remarquable. 
Tous  les  jours  de  carciTie  après  vêpres  &  avant  diocr 
il  lavoit  les  pieds  de  douze  pauvres.  Lq^irois prémices 
jouis  delà  fcinainc  faince  il  tcnoit  Ton  premier  fyno- 
dc ,  au  lieu  de  le  tenir  après  la  troifiéme  femaÎQe  de 
Pâques.  Car  la  règle  étoit  d  en  tenir  deux,  par  an,  ce 
premier  y  6c  un  fécond  le  quinzième  d'Oâobre.  Tout 
le  peuple  communiait  le  jeudi»  le  vendredi  &le  (ame- 
di  famt;  &  on  gardoic  le  corps  de  Nôtre-Scigncur , 
dans  un  linge  avec  une  pierre  deiTus ,  dans  une  autre 
églifc,  d'où  le  jour  de  Pâques  on  le  rapportoit folera- 
ncllement  à  la  cathédrale.  Le  vendredi  faine  on  ne  ^ 
drclToic  point  de  table  pour  l'cvêquc",  feulement  il 
prenoit  le  foir  dans  fa  chambre  du  pain  &  de  la  biè- 
re, &  en  faifoit  donner  à  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Il 
ne  fc  baignoic  que  trois  fois  pendant  le  catêmc,  le  pre- 
mier famcdi ,  à  la  mi-carême  &  le  famedi  faint.  Ce 
jour-là  après  la  benedidion  des  fonds  il  baptifoic  tf  010. 
enfàns»  &  après  la  meffe  folemnclle  il  mangeoit  ea 
grande  compagnie.  Le  jour  de  Pâques  après  la  benc- 
oiâion  de  la  table  il  .diftribuoit  aux  aflifbns  de  Ta- 
gneau  &  du  lard,  qui  avoit  été  beiii  â  la  mcflc ,  fui. 
vant  une  formule  aile  l'on  voit  dans  les  anciens  ûici»> 
mentaires.  Après  te  dîner  on  chantoit  crois  répons  » 
pendant  Icfqucls  on  donnoit  à  boire ,  ce  qui  s  appeU 
loit  donner  la  charité.  . 

Il  (àifoit  régulièrement  là  vifite  de  fon  diocefe  dans 
un  chariot  traîné  par  des  bc£U&,  non  pas  tant  qu'il 
eût  peine  d'alkr  à  cheval,  que  pour  être  feul  avec  un 
chapelain  &  chanter  des  pfcaumes  en  liberté.  Car  il  * 
avoit  toujours  une  grande  fuite  de  prêtres  &  d'autres 
«lacs,  de  laïques  d'entre  (es  YAÛMix,  de  Icrfs  cboiii} 
Tome  JCJJm  M 
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de  fa  famiUe  de  de  pauvres,  Se  il  lesdéfnyoït  tousiar- 
gemcnt.  Dans  la  viiice  il  pfêchoit ,  il  écoucoic  les  plain- 
tes, il  ezaminoit  les  prêtres  des  lieux  »  il  donnoit  la 
confirmation;  &  continuoit  quelcjucfbis  la  nuit  aux 
flambeaux ,  pour  ne  pas  renvoyer  le  peuple.  Telle 
étoft  la  vie  ordinaire  de  S.  Udalric. 
^^yj^        lia  Efpagnc  Oidognc  III.  roi  de  Léon  mourut  l'an 

«siife  à'E.pj-  pjj.  après  avoir  rcj^né  cinq  ans  Se  Icpc  mois.  Il  quicta 

s"^  r.  fo.         femme  Ui  racjuc ,  &  époufa  Eluirc  ,  donc  il  lailla  un 

SMnfirf.ai.    fils  nommé  Bcrmond:  n\m  comme  il  ctoïc  encore  en 
b.^s  xzt.  Ton  oncle  Smchc  le  (^roshcrc  d'Ordoenc  fut 
reconnu  roi  &  régna  douze  ans.  il  envoya  à  Cordoue 
Velafço  évêquc  cic  Léon  avec  d  autres  ambafl'adrurs  , 
s»f  &v,ur  F^^^  traiter  de  la  paix  &  demander  le  corps  de  S.Pc- 

•.i*."  lagérnaftyriré'en^4. 

'  .    î.    DÛ  tems  de  ces  rois  vivoit  Dulqoite  abbc  d*Albc-. 

»^'i'*-97»  mofiaftere  fondé  en  914*  par  Sanche  roi  de  Na- 

*Tarre  pré^  .la  TiHe  de  Logrogne.  l\  a?OK  plusieurs  tno- 
*fiaftçfes  'lbus  fa^eonduiie/&  gosvrrnoFÇ  p^s  de  deux 

f^iil"^*  »•  cents  moînct.'Godrfcak:  év4quê  du  Pni  en  Vêlai  ai- 
*lant  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  efi  Galice ,  pcifla  par  le 
moiTaftcrc  de  Hîîde,  un  ck  ceux  qui  drpendoicnc  de 
Dulcp-Htc,  «Se  obtint  de  lui  une  copie  du  livre  de  (aine 

xûax'i»'  HildcFonfc  de  Tolède  fur  la  virginité  de  Manc.  Cel- 
te copie  fut  ccruc  p  ur  un  prêrrc  du  monuilcrc  nom- 
mé Gomclan  «5^:  l'evcquc  GodeicdcVciupotta  aamois 
de  Janvier  Ere^Sp-.  qui  cil  l'ail  95-1. 

Le  fucceflicttt  de  Duk]iut«  ftw  Salyu&onSaivwBabbé 
d'Albdada  hothme  favanr  cloquent  :  qui  dicfiaone 
ttglê'poar  lc9  pe!içicu(ès, .pw  oè  iTon  voiic  qm'dcii 
àvoitaitiffi  foûs  fa(,conduite.  Il  con-vpola  des  hymnes» 
des  é^iibm  'ée  dei  fnefle»  doiMulc  Ade  kiipiioi(  beaio- 
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coup  de  dévotion.  Il  ctoïc  de  petite  taille  &:  d'une  foi- 
blc  complexion  ,  n:)ais  dun  efpric  fervent,  d'une 
coBverfation  ferc  agréable  :  plus  diitingué  encore  par 
fes  bonnes  œuvres  que  par  fa  (cience.  Il  mourut 
du  tems  de  Garfias  I.  roi  d'Arragon  &  de  Thco- 
demir  èyjtic\uc  de  Najare  le  dixième  de  Février  £re 
mille  qui  eft  l'an  9^1.  Eoue  G:s.difciplcs  on  remarque 
un  ivèque  nommé  Yelafco  6c  un  moine  nommé  Vi- 
gila  qui  en  976.  écrivit  nn  volume  contenant  foixance 
6c  un  conciles ,  Cent  une  dectecaks  ôi  quelques  autres 
ouvrages.  '  •  xlvtii. 

Le  prince  des  Mufulmans  d'Efpagnc  étoit  Abdcra-  j,t"dVGoIzcf* 
me  lurnommc  Almounaccr-lediniUa qui  rcgna  cincjuan-   RoJtnc  hijk 
te  ans,  depuis  l'an  300.  de  l'hcgirc  pix.  dcJcfus-Chrift 
jufqu'à  3;o.  96Z.  Il  paflaics  vincTc  premières  années  en 
guerres  continuelles  Ôc  les  trente  autres  en  paix.  En 
il  envoya  à  Otton  roi  de  Germanie  une  ambaiTa- 
de  dont  le  chef  étoit  unévèquequifucre<^u  avec  grand  ^^'"''s- 
honneur  &  retenu  long-tenis  à  la  cour  d'Octon  où  11.^'"  ^ 
mourut.  On  délibéra  qui  on  cnvoyeroic  à  fa  place 
pour  porter  en  Efpagne  la  réponfe  à  la  lettre  a  Ab- 
derame.  Car  encore  quil  y  demfaiidâc  à  Otton- (on 
amitié»  il  y  avott  mis  quelques  tdtmes  injutîeux.à  laitr- 
iigion  Chrétienne  :  ce  qui  fit  refoudited- envoyer  vers 
lui  des  hommes  favans ,  pour  ajouter  de  vive  voix  aux 
lettres  d'Otton  ce  qu'ils  jiigcroicnt  à  proposa  &  con- 
vertir même  le  prince  infideic,  fi  Dicu  leur  en  ouvroit  le 
chemin.  .    .  •  . 

Adalbcron  cvêquc  de  Mets  fc  trouvoit  alors  à  la 
Cûur^  &  l'archevêque  Brunon  frère  du  roi,  qui  avoir 
part  à  tous  les  confeils,  crut  que  pcrfonne  ne  poi^voic 
|Qic(iK  que  «et -èvêque  doûntur-  dcs  gens  propres  poîit 


Fitie. 

VitmS  fi.(t0r^ 
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t»f.n.x€.  l'ambafladc  d'Erpagnc.  Il  s'adrcfTa à  l'abbé  de  Gorzc, 
qui  lui  donna  deux  de  fcs  moines,  mais  l'un  ayant 
manque,  Jean  de  Vcndicrcs  s'offrit  gcnercufcmcnt , 
pour  remplir  la  place,  &  fut  agrée  du  roi.  Etant  arrive 
à  Barcelone  avccccuxquiraccompagnoicnt^ils  attctu 
.dirent  qujnzc  jours,pour  envoyer  à  Torrofc  qui  étoic  la 
première  ville  de  i'obeïflancc  des  Mufulmaas..  Auili- 
•  tôt  le  gouverneur  leur  manda  de  venir  en  diligence:  les 
•ayant  re^us,  illeur  fournit  abondamment  coures  les 
choies  neceflaires ,  U  les  retint  un  mois  •  jufqu'à  ce 
que  le  prince  eût  donné  Tes  ordres  pour  les  bien  rece- 
voir par  tout  où  ils  dévoient  paflcr.  Quand  sb  furent 
à  Cordouë  >  qui  étoit  fa  capitale ,  on  les  logça  à  unfc 
maifon  éloignée  de  deux  milles  du  palais.où  on  les  traita 
magnifiquement,  nuis  on  les  fie  encore  attendre  quel- 
ques jours. 

Comme  ils  demandèrent  à  ceux  qui  prcnoient  foin 
,  d'eux  la  raifon  de  ce  retardement  i  on  leur  répondit* 

que  les  ambairadcurs  d'Abdcramc  avoient  été  retenus 
,  trois  ans  par  Otron  :  c'cil  pourquoi  ils  dévoient  être 

trois  fois  autant  fans  voir  Abderame»  ç'cll  i-dirc  neuf 
Ans.  Cependant  il  venoit  des  gens  du  palais  pour  les 
voir  &  s'informer  du  fujct  de  leur  voyage  ;  mais  quel- 
que artifice  qu'ils  employaflent,  ils  n'en  parent  tirer 
autre  chofe,  unon  qu'ils  diroiçnt  leur  charge  au  roi  ea 
perfonne»  &  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  la  din  à 
d'autres,  tes  Arabes  difoiçnt  ;  Nou$  (avons  déjà  tou^ 
vous  apportez  au  roi  des  lettres  contraires  a  nos  loixs  tt 
vous  êtes  menacez  du  dernier  péril,  car  ces  lettres  font 
/  venues  à  la  connoiflanccduroi.  Ils  difoicnt  vrai  Cac 

un  pi  être  qui  avoit  accompagné  l'évêque  Efpagnol  en- 
j^p^é  pr  Abdpranic  ;  smm  rçycnu  avf  ç  les  Ffan^ois» 
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«voit  fait  enforce  de  prendre  copie  des  lettres  d'Ot- 
ton,  &  étant  arrivé  devant  i  Cordouc»  les  avoic  £ùc 
fonnoitre  à  la  cour. 

Les  Fran^ob apprirent  que  chez  lesMufulmans  le  roi 
étoic  fournis  aux  loix  comme  le  pcuple^&  que  lapremiere 
étoit  la  défenfe  de  parler  contre  leur  région.  Si  un  étran- 
ger le  Êdfoit,  il  étoit  puni  de  mort  fans  remiffion.  Si  le 
roi  l'ayant  oîii  differoit  la  punition  au  lendemain,  il 
étoit  lui-même  puni  de  mort.  Donc  Abderame  crai- 
gnant pour  lui  fur  le  bruit  de  ceslcttrcs,  qu'il  favoit  ctrc 
Véritable,  envoya  aux  ambafladeurs  Fran(^ois  un  Juif 
nommé  Hafdeu,  qui  s'adrcfla  à  Jean,  parce  qu'il  étoit  re- 
connu pour  le  porteur  des  ordres  du  roi  Ton  maître.  Il 
commença  par  Icradurcr,  en  lui  difant,  qu'ils  ne  fouf- 
friroicnc  aucun  mal ,  &c  qu'on  les  rcnvoycroit  avec 
honneur  dans  leur  pays.  Il  leur  donna  pluiîeurs  avis 
loucbant  les  mœurs  de  la  nation ,  ôc  la  manière  de  Te 
conduire  avec  eux.  Qu'ils  cmpêchaiTcnt  les  jeunesgens 
de  leur  fuite  de  faire  ou  dire  aucune  infolence ,  parce 
que  tout  feroit  aufC-tôt  rapporté  au  roi»  &  qu'ils  s'ob- 
(crvalTent  fur  tout  à  l'égard  des  femmes: qu'ils n'exce- 
daflènt  en  lien  ce  qui  leur  (èroit  prefcrit.  L*ambaflà. 
deur  Jean  le  remercia  de  fes  bons  avis,  &  après  plu- 
sieurs difcours ,  infenfiblement  le  Juif  entra  en  matiè- 
re, &  demanda  le  Tu  jet  de  rambafTadc.  Jean  le  lui  de. 
couvrit  enfin  &c  lui  dit  la  fubftance  de  la  letcrc.  Il  eft 
dangereux  ,  dit  le  Juif,  de  la  prelenrer  au  roi  ;  prenez 
ardc  même  a  ce  que  vous  direz  à  ceux  qui  viendront 
e  fa  part.  Je  ctoi  que  vous  favez  la  fcvcritc  de  la  loi 
des  Mufulmans. 

Quelques  mois  après  on  leur  envoya  un  cvcqucnonw 
mé  Jean,  qui  leur  piopolà  de  )a  part  du  roi  de  venir  à 

Miij  " 
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fon  audiance  avec  les  pre&ns  feulemenc.  Que  devien- 
dront donc  les  lettres  de  nôcic  maître?  die  TambaflÂ* 
deur  Jean.  N*cft-ce  pas  principalement  pour  les  ap» 

porter  c]iic  je  fuis  venu,  &  pour  rcfîitcr  les  blafphê- 
mcs  contenus  dans  celle  de  vôtre  roi?  Levcquc  répon- 
dit :  Il  faut  s'accommoder  au  tems  ôc  à  la  condition  oii 
nous  fommes  réduits  pour  nos  péchez.  L'apôtre  nous 
défend  de  refifter  aux  puiflances ,  nou';  dcvonsd  au- 
tant moins  le  faire  ici,  qu'on  nous  permet  de  vivre  fé- 
lon nos  loix.  Les  Arabes  ellimcnt  même  ceux  d'entre 
nous  qu'ils  voycnc  fidèles  à  obfcrver  nôtre  religion >  ôc 
mangent  volontiers  avec  eux  »  au  lieu  qu'ils  s'éloignent 
des  Juife  avec  horreur.  Nous  tenons  donc  pour  ma-> 
xime  d'avoir  de  la  complairance  pour  eux  en  tout  ce 

3ui  ne  nuit  point  à  la  religion.  Ceft  pourquoi  vous 
evet  plût6t  fupprimér  cette  lettre,  que  de  vous  attii. 
fer  de  mauvais  uaitemens  fans  neceflité.  L'ambafià» 
deur  répondit  avec  quelque  émotion  :  Ce  difcourt 
•  Cônviendroit  mieux  à  un  autre  qu'à  vous  qui  paroiC» 
fez  cvcque,  &  qui  en  cette  qualité  devez  enl'eigner  ôc 
défendre  la  foi.  Un  Chrétien  doit  plutôt  fourfiir  la 
faim  que  de  manc;cr  avec  les  infidèles  au  fcanJale  des 
c*/.  K  l.  autres.  J'apprens  d'ailleurs  que  vous  vous  circoncil'ez 
i.r*».  iK.j.  comme  eux  &: que  vous  vous  abltencz  par  coniplaifancc 
des  mêmes  viandes  qu'eux  contre  les  défenfcsexpreflcs 
de  l'apôtre.  L'évêque  répondit:  La  ncceUké  nous  y  con- 
traint, parce  qu'autrement  nous  n'aurions  pis  la  iiberré 
de  demeurer  avec  eux  ;  5:  nous  tenons  cet  ufagc  de 
nos  ancêtres.  Je  n'approuverai  jamais .  reprit  l'ambafl^ 
deur,  que  par  crainte  ou  par  refpedl  humain  on  vio^ 
le  les  ordonnances  des  apôtres.  £t  puifque  vous  avoiics 
que  je  ne  fUis  point  dans  cette  neceflité ,  je  fuis  refoltt 


Digitized  by  Google 


LiVAI  CIHQVAKTE'CiNQITiB'mE.  9S 

de  ne  me  point  écarter  des  ordres  que  j'ai  re^us  du 
roi  mon  maître.  Je  n'irai  donc  à  l'audiancc  de  vôtre 
roi  qu'avec  la  lettre  du  mien,  fans  en  ôter  un  ("cul 
trait  j  s'il  die  quelque  chofe  contre  la  foi  catholique^ 
je  lut  re(ifl;crai  en  (àcc^  quand  il  in*eh  devroic  coûter 
la  vie,  s 

Tout  cela  fut  rapporté  en  fecrct  à  Abdcrame,  &  xti  \ 
comme  c*ctoit  le  plus  rufé  de,  tous  les  hommes,  il  em-  bSii?*  '  * 
ploya  toutes  fortes  d'artifices  pour  ébranler  rambadîh. 
deur.  On  ne  lui  (tetmectqit  d'aller  à  l'égUfe  que  lesdi* 
manches  Ôc  les  principales  fètesj  &  op  le  menoie  à  la 
plus  proche  dédiée  à  S.  Martin ,  environné  de  douïe 
gardes.  Un  dimanche  donc  comme  il  y  alloit ,  on  lut 
apporta  une  lettre  du  roi  contenant  quantité  de  me- 
naces, &  enfin  celle-ci:  Si  tu  m'obliges  à  te  faire  moo- 

,  nr,  je  ne  laiflcrai  pas  un  Chrétien  en  vie  dans  tou- 
te l'Efpagnc:  pcnfcs  de  combien  dévies  tu  rcpoiv 

,  dras  devant  Dieu,  s'ils  pétillent  par  ton  obftination. 
Jean  répondit ,  par  une  lettre,  qu'il  cxccuteroit  fidèle- 
ment les  ordres  de  fon  maître..  QSÎ?^^  dcviiez, 
diiott-il  y  me  &irc  dcmi^mbier  peu  i  peu,  me  couper 
aujourd'hui  mi  doigt ,  demain  un  autre  >  piri»uli  bfas^ 
un  piedi  une  jattibe  ,  &  ainfi  du  f cfte  de  jour  en  j^ur  :  ' 
Yous  ne  m'ébrafilcrcz  pas.  Qoe  fi  vou»  faites  mduçir 

'  .à  caufe  de  moi  les  aôtics  CbréiieiiSfC& déféra;  poiurà 
iBoè  que  Dteu  î'impiatèsa,.  mais  ï  titre  cnr^aaié;  qui 
nous  procurera  pas  ce  moyen  une  meilUiife  yie> 

Cette  tettre  toin  d'trrncr  W  rot»  i'appaifâ.  Car  t 
étoic  bien  informé  de  la  pui(FAn£ed*0tC0!n,&;nc  vou- 
lojc  pas  s'attirer  un  tel  ennemi.  Il  hc  donc  dire  à  Jcaffi, 
qu'il  dit  lui  même  ce  qu'il  jutreoic  à  propos  de  taire  : 
Jcaii  répondit.;  A  Isl^m  vous.  avc%  ^riâ  k  bo^>fai|i:  fi 
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vous  aviez  fait  d'abord  cctrc  propofinon,  vous  nous  au- 
riez épargne  &:  à  vous  aulli  bien  du  tcms  ôc  du  chagrin. 
Lcxpcdicnt  cil  facile:  que  vôtre  roi  envoyé  au  nôtre 
demander  ce  que  je  dois  faire  :  j'obcïrai  pon^cllc- 
menc. 

La  propofîcion  fut  acceptée^matson  avoir  peine  k  trou* 
ver  quelqu'un  qui  voulût  entreprendre  ce  voyage , 
quoiqu'Abderame  prorok  une  grande  récompense.  Il  y 
avoit  à  fa  cour  un  Chrétien  nommé  Recemond  favanc 
dans  les  deux  langues  le  Latin  &  l'Arabe  »  du  nombre 
de  ceux  qui  écrivoient  les  plaintes  ou  les  demandes 
des  particuliers  au  roi  &  fcs  réponfcs  :  cari  cette  cour 
tout  fc  traitoic  par  écrit,  il  s'offrit  pour  aller  vers  le 
loi  Otton,  &  étant  agrée,  il  vint  trouver  Jean  &  s'in- 
forma des  mœurs  de  ce  prince  &:  de  la  nation.  Jean 
l'afl'ura  qu'il  feroit  tres-bicn  rc^u,  &  lui  promit  des 
lettres  pour  fon  abbé.  En  ce  tems  il  vaquoit  un  cvè- 
■ché  en  Efpagne,  Recemond  le  demanda  pourrccom- 
penfe,  &  l'obtint  facilement  :  ainii  de  laïque  il  devint 
tout  d*un  coup  évêque. 

£n  deux  mois  &  demi  il  arriva  à  Vabbaye  de  Gorze» 
ou  il  fut  rc^u  avec  joye  :  puis  il  alla  à  Mecs  6c  fut  bien 
traité  par  1  evèque  Adalberon»  jufqu  a  ce  qu'il  fbctemt 
de  le  ptefenter  au  roi  Otton,  ce  quife  fit  i  Francfort. 
On  loiîa  la  fermeté  de  rambaflàdeur  Jean,,  &  on  lui 
renvoya  des  lettres  plus  douces  avec  ordre  de  fuppri- 
mer  les  premières,  de  conclure  à  quelque  prix  que  ce 
f&t  un  traité  de  paix  &  d'amitié  avec  Abdcrame  pour  ar- 
rêter les  courfcs  des  Sarrafins,  &  de  revenir  au  plutôt, 
Recemond  étant  arrive  à  Cordoiic  avec  un  nouvel 
envoyé  d'Otton  nommé  Dudon ,  ils  demandèrent  au- 
diancc  ;  mai^  Abdcrame  dit  qu'U  vouloit  aupaïauant  la 

donna 
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donner  aux  premiers  amb.ifljdcurs  voir  ce  moine  fl 
opmiâcrc.  Amfi  au  bout  d'environ  crois  ans  il  fucrc- 
folu  que  Jean  auroitaudiancc. 

On  vouloir  qu'il  prît  des  habits  magnifique*;  pour 
paroîtrc  devant  le  roi,  fuivant  la  coijtumc  de  la  na- 
tion i  &  comme  il  s'en  défendoiCy  le  roi  croyant  que 
c*étoit  par  pauvxeté»  lui  ûc  donner%x  livres  de  mon- 
noyc.  Jean  les  reçut  avec  aâion  de  grâces  >  à  dcfTcin 
de  les  donner  aux  pauvres  mais  il  dit  qu'il  ne  quitte* 
roit  point  fon  habit monafttqueje  reconnois  en  roue  £z 
fermeté ,  dit  le  roi ,  qu'il  vieniie  s'il  veut  revécu  d'un  fac, 
je  ne  Ten  aimerai  que  mieux.  Le  jour  de  Taudiance  étanc 
venu,  les  François  furent  conduits  &  reçus  au  palais 
avec  ^and  appareil.  Le  roi  qui  étoit  feu!  dansfacbam- 
bre  suiis  (ur  un  tapis  précieux»  donna  à  Jean  fa  main 
a  baifer  en  dedans ,  qai  étoic  le  plus  grand  honneur, 
puis  il  lui  fit  figne  de  s'afTcoir  fur  un  ucgc  quiluictoic 
préparé.  Apres  quelque  éclaircilTcment  fur  le  long  re- 
tardement de  l'audiancc  Jean  donna  les  prefens  de  fon 
maître,  &  demanda  aufli-tôtfon  congé,  Abdcrameen 
fut  furpris,  &  dit  qu'après  une  fi  longue  attente,  il  ne 
falloir  pas  fc  feparcr  fi  promptcmcnc.  A  une  féconde 
audiance  il  lui  parla  beaucoup  fur  lapuiilànce  &c  les  ac« 
tioo^  du  roi  Octon  :  témoignant  une  grande  cftime 
pour  luiy  mais  defapprouvanc  Fautorité  qu'il  Iai(foit 
aux  feigncurs.  Là  finit  l'unique  exemplaire  quieftre£- 
té  de  la  vie  de  faint  Jean  de  Gorze  écrite  dans  le  tctn^ 
même  par  Jean  abbé  de  S.  Amonl  de  Mets  Ton  disci- 
ple, homme  fenfe  &  Judicieux.  On  (âitd*ailleurs,que  M^au-fM 
Jean  au  retour  de  cette  amba(Iâde  (ut  abbé  de  Gorze*'**'^'<^ 
yers  l'an  960.  &c  mourut  Pan  973.  qui  étoic  le  quaran^» 
tiémc  de  fa  profefllonmonalbquc. 
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Mon  d'Agi-  P^P^  Agnpic  II.  mourut  Tan  9;<J.  après  avoir  tenu 
jit  nijcan    le  lame  lîcgc  prés  de  dix  ans.  Le  patricc  Alberic  ccoit 

»»^cfcr.  #f4.  ^^^^  ^  ^  ^  ^S4*  ^        fi^^  Oàavicn  quoique  clerc 
lui  avoit  fuccedé  en  fa  dignité  Ôc  Ton  autorité  dans 
Rome.  Apres  la  mort  d*Agapit  les  Romains  Tcxcitc- 
r.  B«r«»  rcnt  à  fe  ndrc  éln^papCy  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de 
dix-huic  ans  au  plus.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII. 
c'eft  le  pitmicr  pape  qui  ait  changé  de  noms  comme 
il  avoit  joint  cette  dignité  à  la  puiflânce  temporelle 
nf^i^^fW'  àks  fannée  (ùivante  9)7*  il  aiTemola  une  armée  tant  de 
les  troupes  que  des  fecouis  qu'il  tira  du  duché -de  Spô. 
Ictc,     marcha  contre  Pandolfc  pnncc  de  Capouc: 
qui  fccouru  par  Gifulfc  prince  de  Salernc ,  refiftaau  pape 
Jean,  &  l'obligea  à  retourner  chez  lui.  Le  prince  en- 
voya enfuirc  demander  la  paix  au  prince  de  Capoiic^  qui 
l'accepta  ,&  ils  firent  alliance.        '  * 
ti.         A  C.  P.  le  patriarche  Theophylade  mourut  le 
ThJophyuac  vingt- feptiémc  de  Février  indidion  quatorzième ,  l'an 
«urchf de^'c     monde  ^4<f4.  de  J.  C.  ps6.  ayanncnu  le  ficgc vingt- 
p-  trois  an*;,  &  vécu  environ  quarante.  Car  il  fut  mis 

cuf,cit.c.  poCfcflîon  de  catc  dignité  dés  l'âge  de  fcize ans. 
Si^.».u.  Tant  qu'il  demeura  fous  la  conduite  d'autrui>  il  parut 
fage  &  modère  :  mais  dés  qa*ii  fut  en  âge  d  agrr  par 
lui-même,  il  s*abandotun  aox  aânons  les  plits  crimi- 
nelles &ies  plus  honteufes.  Il  mettoiten  voite  tous 
les  ordres  de  réglife  6c  les  promotions  des  évdques. 
Aérott  palTionnc  jufc^ues  à  fa  folie  pour  la  chsm  Ôc 
pour  les  chevaux  :  dont  il  avoir  plus  de  dcl«c  mille  & 
ne  les  nourrilToit  pas  de  foin  ôc  d'orge,  mais  de  pi- 
gnons, de  noifcrtes,  de  piftacbcs  ,  de  dattes,  de  rai- 
fins  fccs  &c  de  figues  trempées  dans  d'excellent  vin 
avec  iç^ parfums  les  plus  exquis.  Un  jo^c  de  jcudifaim; 
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comme  il  cekbroit  la  mcfle ,  celui  qui  avoit  le  foin 
<k  fco  écurie  vint  lui  apporter  la  nouvelle  ^'unetcL 
le  cavale,  celle  qu'il  eûimoic  le  plus,  venoit  de  mer* 
tre  bas.  Il  eii£at  fî  ravi ,  qu*ayailt  achevé  la  liturgie  le 
plu»  vil»  qu'il  put,  il  alla  tout  courant  à  l'écurie  vcdf 
le  nouveau  poiilaiB  ;âc  revint  â  la  grande  cglife  acho 
ircr  ïc  cêfte  de  ToSce.  Il  tmroJumc  Ja  nlauvaUecpû. 
tume  de  danicr  dans  les  églifes  aux  «andes  ftces  avec 
des  concorfîoftt  tndeoefitcsy  des  écbts  -die  cire  &de$ 
chanfons  triviales.  Enfin  courant  à  cheval  R  fc  froiffa 
contre  une  muraille  &  cracha  du  fanç.  Apres  avoir  été  ^'J^  r-  t^fb, 
a  la  mort,  il  le  porta  mieux,  mais  n  ne  le  corrigea 
pas ,  &  continua  de  vendre  les  cvcchcz,  d'aimer  Tes 
chevaux,  &  mener  une  vie  molle  &c  indigne  de fon 
rang.  Il  traîna  ainfi  deux  ans»  &  fon  m^ic  louroacn 
hydropifiedont  il  mourut. 

Son  fucccflcur  fiit  Polycuûe  eunuque  ne  &  élevé  à 
C.  P.  U  embraila  dcsTcnfencc  k  vie  monaftique  àc  la 
pratiqua  long.tciBs  avec  réputation  :  auffi  les  omtft 
€pi  portèrent  Tempereur  Conftaiitia  à  le  choifir  pour 
patriarche»  furent  (k  fcieDce  noa  commune,  fa  vertu 
ëc  fou  amour  pour  la  poimeié.  Il  fîic  ocdomié  le  troU 
fiéme  jour  d'Avrtf  k  mèineaiuife  9$^.  par  Bafile  aiv 
chevfeqiie  dé  Ccfarce  en Cakppadûce;  car  rempereur  ir* 
rité  pour  quelque  fiijet  .contre  Kicepbore  archevêque 
d*He.raclée»iie  lui  pennit  pas  de  Sure  cette  ordma* 
tien.  Oto  en.  bllnut  fort  l'emperott,  Tarchcvêquc  de 
Cefaréc  &  même  ic  pacriatchc  Polycu^Sbc,  comme  n'a- 
yanc  pas  dû  fouffrir  d'être  ordonné  contre  les  rci^lcs. 
Car  Byzance  n'étoit  originaiccmcnr  qu'un  évcchc  luf- 
fragant  d'H t raclée :c'eft  pourquoi  quand  il  fut  devenu 
Hcgc  patriarcal»  l'archevêque  d'HcsAclçc  conicrva  isxsk 
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Am.  fff6,  droit  d'ordinacion.  Mais  en  cas  que  le  Hcgc  d'Hera#' 
dée  îàt  vacant,  i'ordinacion  du  patriarche  de  CF.  ap. 
parccnoic  au  mctropolkain  de  CeCarcc  comme  proto* 
throne,  c*eft-à^dire  évêque  du  premier  iiegc  Car  ceux 
qui  étoient  exarques  avant  Téreâton  du  patriarcat  de 
C.  P.  ne  fiirent  depuis  que  protothnmes. 

Cfér.f.t4;  patriarche  Polyeuâe  parla  avec  beaucoup  de  liberté 
contre  l'avarice  des  parcns  du  vieil  empereur  Romain  t 
&  le  famcdi  S.  comme  l'empereur  Conllantin  vint  à 
réglilc ,  il  l'exhorta  a  en  faire  jufticc:  ce  qui  nclui  plut  pas 
commectant gendre  de  Romam.  Bafile  prcmiercham- 
bellan  de  l'empereur  qui  croit  fils  de  Romain  &  d'im 
cfclavc  agit  fi  fortement  par  le  moyen  de  la  faurl'im- 
peratricc  Hclcne,  que  Conftantin  fc  repentit  d'avoir 
fait  Polycuclc  patriarche,  &  chercha  quelque  prétexte 
de  le  dépofcr  :  y  étant  d'ailleurs  puiiiamment  excité 
par  Théodore  archevêque  de  Cyztque,  La  première 
année  dç  (bn  pontificat  PolyeuiSÛ  mit  dans  ies.dipty;. 
ques  le  nom  a£uthymius  fon  pitdeceflcur,  qui  avoit 

f  Uv.  ifr,  re^u  à  la  communion  l'empereur  Léon  le  philofophe 
^'  après  Ton  quatrième  mariage.  Quelques  évèqucs  le 
trouvèrent  mauvais,  &peo  s'en  &llut  qu'ils  ne  rcnon^ 
«gaffent  à  la  communion  de  Polyeuâs  :  mais  ils  fe  (bur 
mirent  (i  promptement  à  la  volonté  de  l'empereur , 
qu'ils  fc  firent  mocqucr  d'eux.  Vers  le  même  rems  on 
apporta  d'Anrioche  à  C.  P.  une  main  de  faint  Jean, 
Bciptifte  dérobée  par  un  diacre  nommé  Job.  Quand  ei- 
le  fur  arrivée  à  Calcédoine  ,  l'empereur  envoya  la  ga- 
lère impériale  avec  les  plus  conliderablcs  du  Sénat  ;  le 
patriarche  Polyeutie  alla  auflî  au  devant  avec  tout  le 
clergé  y  on  porta  le  iuminairpÀ  l'encens >  &,  onmitU 
^cli(}uc  dans  lef  aUis» . 
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La  même  année 9f(J.  mourut  S. Paul  de  Latrc an.ico-  tu. 
rcrc  fameux  &:  trcs  eftimc  de  l'empereur  Conlbncin.  1,^,^;  *" 
Il  étoit  né  en  Afie  à  Eléc  pccs  de  Pcrgamc  :  fon  pcrc  J'^^^'^J'  ^'fi 
Aaciocus  officier  fur  la  flotc  ayant  ctc  tué  à  la  guerre 
contre  les  Mufulmans  ;  fa  mcre  Eudocie  fc  retira  en 
£ichynie  prés  de  Marycate  d'où  étoir  S.  Joannice.  Elle 
avoic  deux  61s  Baiile  &  Paul  donc  nous  parlons.  Elle 
inaria  BaCîle  »  mais  fut  le  point  des  nôces  il  s'enfuie  au  2m/i!  ».  »af 
mont  Olympe  &  fe  fie  moine  dans  la  laure  de  S.  £lie:  , 
puis  fe  trouvant  importuné  des  vifites  de  lès  paftns  & 
•de  (es  amis,  il  (è  retira  plus  evant  à  Bnchiane  prés  du 
mont  de  Latre.  De-là  il  envoya  chercher  (on  frerc ,  qui 
depuis  la  mort  de  leur  mère  étoit  tombé  dans  une 
telle  pauvreté  ,  qu'il  croit  réduit  à  garder  les  pour- 
ceaux. Il  le  mena  au  mont  de  Latre ,  &  le  mit  entre 
les  mains  de  Pierre  abbé  du  monaftere  nombreux  de 
Caryc  que  lui-même  avoir  tonde.  Cet  abbé  voyant  les 
excellentes  dilpofitions  du  jeune  PauU  le  retmtpourlc 
fcrvicc  de  faperfonne.  Baiilc  retourna  aumoncOlym-*> 
pe ,  &  mourut  abbé  de  lalauie  de  S*  £lie. 

Paul s'exer^oit  à  roatter  fon  corps,  &  particulière^ 
ment  i  vaincre  le  fommeiL  On  ne  le  . vit  jamais  cou- 
pht  pour  dormir»  il  s'appuyoit  feulement  contre  uti 
arbre  ou  contre  une  pierre.  On  ne  lui  entendit  ja^ 
mais  dire  une  parole  oiieufe.  Etant  appliqué  à  la  cui- 
iiiie,  le  fouvenir  du  feu  de  l'enfer  lui  iâifoic  ver(èr  des  ' 
larmes.  L>bbé  Pierre  lui  refiifa  touiours  à  eaufe  de  fa 
jcuneflè  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  le  de(èrt>  qu'il 
lui  demandoit  in(bmment;maîs  après  la  mortdel'alv. 
bc ,  Paul  communiqua  fon  dcffein  à  Dcmctrius  fon 
ami,  &ilsre  retirèrent  enfemblc  à  la  cime  du  mont  de 
h^tiç  prés  la  lauu  des  ÇcUibarçjs*  paul  s'arrcta  à  unQ 
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grotte  nommée  de  la  mcrc  de  Dieu.  Demetrius  vou- 
loir fc  mettre  plus  près  de  la  laurc  pour  trouver  de 
quoi  fubfiiler.  Non,  die  Paul,  il  faut  demeurer  ici. 
£t  de  quoi  vivrons-nous ,  dit  Demetrius?  Du  fruit  de 
CCS  arbres,  reprit  Paul '.montrant  des  chcfncs  chargez 
de  gland.  Des  pourceaux  n'en  mangeroient  pa$«  r6. 
pondit-il,  à  prefcnt  qu'ils  ne  (ont  pas  meurs.  Vous 
pariez,  dit  Paul,  fuivant  la  prudence  de  la  chair* 
Apcés  avoir  été  huit  jours  (ans  manger,  ikeflàyerenc 
de  mander  de  ces  glands  oui  les  firent  vomir  /uujD'as 
fang.  Hefaien  mon  père,  die  Demectins»  ne  vous  1*»- 
vots-jc  pas  bien  dit }  Paul  répondit  :  Ils  nous  ont  déli- 
vré de  nos  mauvaifes  fanaiairty  nous  ne  (Wons  plus 
«mlades. 

•Dcraetriiis  n'y  pouvant  tenir,  fc  rapprocha  de  b 
laure ,  &:  fe  joignit  à  un  vieil  anacorctc  nomme  Ma- 
thieu homme  d'une  grande  faintetc.  Il  lui  compta  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  avec  Paul,  &  comme  il  ctoit  de- 
meuré fans  aucun  fecours  humain ,  Mathieu  lui  dit  : 
Demeurez  ici  mon  fils,  &  portez  lui  dans  le  te ms qu'il 
voudra  quelque  partie  de  la  noiirriture  que  Dieu  nous 
donne.  Dctnetous  ayant  rapporté  ce  diicoursà  Faoi , 
si  dit,  pleurant  de  joye  :  Vous  voyez,  mon  frcre» 
.  que  Dieu  ne  dolaiâè  point  cens  cpi  s'abandonnent 
à  lui:  Paul  demeura  doiic  huit  mois  dans  cette  caver- 
ne, pratiquant  des  veilles  ôc  des  jeûnes  cxtraordmai. 
.zes,  faiiàiKdcs  genufleiioas  fans  nombre j^fouftant  . 
des  tentations  vîolentesdtt  démoAi 

Enfuire  Paul  6e  Dememus  revinrent  i  leur  numaC* 
tere  de  Carye  par  ordre* de  l'abbé  :  mais  peu  de  jouri._ 
après  il  permit  à  Paul  d'en  ibrttr  encore.  Il  retodmà 
au  monc  de  Lacrc^  où  il  trouva  Adianafc,  spi  après 
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«voir  gouverné  un  monadere  vivoit  en  rettaite  prcs  la 
laôre  do  Sauveur.  Paul  le  pria  de  lui  faire  bâtir  une 
colomne  prés  <le  la  laure ,  &  Aii^anaie  hû  indiqua  une 
colonne  nacurelie,  c'eft>flUdire  une  roche  ues-^vée, 
nu  h«x  de  laquelle  étoic  une  grocte.  Un  ancre  Atfaa- 
tuiCe  du  tems  des  loonoclaAcs  ayant  cpaiité  C  pour 
Mttc  la  petlôcodon  »  «vok  paffi  vingc-denx  ans  dans 
cette  caverne.  Paul  y  entra  (ans  «icane  pcovifion? 
mais  on  laboorcnr  chevchaot  dMc  de  Tes  chèvres^ 
trouva  Paul ,  &  prie  foin  de  lui  porctr  à  manger  avec 
les  petits  meubles  neceiïaires ,  une  lampe ,  une  pierre  à 
fuûl,  un  pcud*huilc.  Ce  laboureur  s'étanc  retire  pour 
la  récolte  de  Tes  fruits ,  Paul  demeura  pluficurs  jours 
fans  manger:  enfin  rcfpirant  à  peine  il  ramafla fcs for- 
ces &  but  l'huile  &  l'eau  de  fa  lampe,  ce  qui  le  remit 
un  peu.  Enfuitc  Athanafc  fe  louvmc  de  lui,  &  lui  ap- 
porta la  nouijricurc  necc(Iâire,  cslr  il  n'en  touioit  pas 
oaivanagei  &  Demecriui  ayant  appiis.  oonuneil  tt'^ 
Voir,  prit  aufli  foin  de  lui.  Paalienieara  éemm  au 
liant  cette  ctii^Ae>oââ  ibi^&itciicore^egrandcsceii*- 
cations  des  démons  pendant  «rois  ans*  Coinmr  il«foic 
un^rand  deikd'y  faite  celebver  k  ùmtùxti&cOfliàut^ 
liafc  prépara  ttAe  4cMk»  tmpAtm  y  «aonc^MC 
quelques  autres.  Apvfe  i'ékvariim«ins€(dmocàJi«iil 
l*honnear  de  comntufiitfr  le  pi^emicr:^  Ac  llahiwariip 
tremblement  de  terre  un  mouvement  dtsrochesqtd 
effraya  les  aflilbns  :  mats  ceux  qui  croient  demcutczcn 
bas  ne  s'en  a p perçurent  point.  Paul  ayant  befoindcan 
fie  fortir  prés  de  fa  caverne  une  foncauic  «jui  coula 
toû jours  depuis.  ' 

Dés  lors  il  devint  célèbre  :  plufieurs  vciwicnt  rccc- 
voit  fcsiiiit{udions«<&  il (q  i^uoa  nnclaupB.prés  de 
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'fa  caverne.  Les  uns  y  bâtirent  des  cabanes,  les  autres 
fc  logèrent  dans  des  cavernes  voifines  :  puis  on  bâtie 
un  petit  oratoire  fous  le  nom  de  S.  Michel.  Paul  û 
peu  foignrux  de  fa  lubiiikance»  pouivuc  abondamr 
Bacoc  à  celle  de  Tes  difdples ,  pour  leur  ôtcr  tout  pro* 
texte,  de  relâchement,  lldiftingua  ceux  qui  devoienc 
.demeurer  feuls  ou  vivreen  communauté,  llsn  avoient 
fiea  de  caché  pour  lui,  n*aUoient  nulle  part  ians  foa 
congé ,  n'ofoient  cuite  leur  pin  ou  faire  la  moindre 
choie  fans  fa  benediâion  »  &  ne  poflèdoient  rien  ea 
propre; 

Paul  ayant  demeuré  douze  ans  dans  cette  caverne,  8t 

importuné  des  vidrcs  de  Tes  difciplcs  &  des  autres,  en  for- 
lit  fecrettcmenc ,  ôc  fc  retira  fur  le  plus  defert  de  la 
montagne.  Là  n'ayant  pour  compagnie  que  les  bctes, 
il  fouftroit  le  chaud  ,  le  froid  &  toutes  fortes  d'incona- 
moditez.  Il  venoit  de  tems  en  tcms  à  la  laurc  encoura- 
ger les  frères,  les  avcrtiifant  fur  tout  de  ne  fe  point 
confier  en  cux-mcmcs  :  celui  qui  le  fervoit  lui  portoit 
de  tems  en  tcms  quelque  nourxiture.  Dcmctriusicplai» 

fnoit  un  pur  à  lui,  qu'on  nevoyoitplus  de  ces  grands 
ommcs  ôc  de  ces  grâces  mervcillcufes  desdcrnie» 
iieclesr  Paul  lui  réponciit  en  fouriant  :  U  (emble  que 
vous  ne  croyex  pas  que  Dieu  foie  toujours  le  mime: 
puis  il  lui  conta  plufieurs  merveille»  ^i  lui  étoient  ar- 
rivées. Un  autre  de  Tes  difciplcs  nommé  Simedn  lui  dc- 
xnandoit  pourquoi  il  paroiflbit  tantôt  gay  &  taatôt 
trifle.  It  répondit  :  Quand  rien  se  me  ifécoume  de  k 
contemplation  y  je  me  vois  environné  d*unc  lumière 
fi  agreaole ,  que  j'oublie  la  nourriture  Ôc  toutes  les  cho- 
fes  terreftrcs  :  mais  on  m'afHigc  lorfqu'on  m'intcr- 
romp  ôc  fju'on  m'oblige  à  parler.  Auiii  ^uand  il  mai. 
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choit  avec  fcsdifciplcs,  ils'avan^oit  fculaflcz  loin:  pour 
«hanter  les  louanges  de  Dieu  &  penfcr  continuellcr 
itkciit  à  lû^. .  Outre  <^u'U  .  vdyoi^  xoupaa  ùgi  b»m 
•ange.  ■  .  . 

Le  dc£r  d'une  plus  grsndc  t:ettaité  (ui  ik  prendrr 
Je  4e$kin  de  pafTer  à  l'i(k  de  Sambs.  Ecaiic  precàs'ei» 
barquci^y  it  vit  dix  Ççi^its  piifgiyiiçrs  pous  dc(ertioa$. 
^'  aie  d*im  tos^  fetme  i  l'officier  qui  le»  <oiidui&iK 
des.  U$i0a  :«a.]M>enL.:,CfIi»i-Qif  yo)!^ 
ibofiuBé  mal.vëçii',  le  p^t  dV^k^PXd  pwir  on 
fiodis  il  fut  louché  de  htM^dicfle  £^  de  J$k  &g)tflft 
paroi^it  (ttf  (ôm  vifagi:.  Le  faim  homme  lui  dit:  Di- 
tes au  gouverneur  que  le  moine  Paul  vous  les  a  enlevez:, 
de  force.  Il  délivra  ainfi  ces  malheureux.  Etant  arrir 
yc  à  Samos ,  il  fc  retira  au  mont  Gercés  dans  une  ca- 
verne où  on  difoic  quavoitvccu  lephilofophePytha-» 
gore.  Comme  il  fut  bien-tôt  connu ,  on  vcnoit  de^ 
tous  cotez  recevoir  (cs^  inltru^i^ions  jf  ÔC  par  fes  exhor- 
tations on  rétablit  les  trois  laures  de  ççtte  lile,  que  les* 
Sacrafûis  avoicnt  ruinées.  Cependant  les  moines  de  La^* 
tre  cherchoient  Paul  de  tous  cotez  f  &  tnèsi  ayant  ap- 

J>ri8  qu'il  étoic  i  Samos  ,  ils  lui^Cfivi{reoit;par  un  de» 
cursjt  q/û  le  lame^a  aui&rCÔc  y  car  il  ne  teiioic  à  rico^ 
Depuis  ce  retotir  il  avan^eocoçe  danslaipeifei^c]^  j; 

Sa  reputadon  s'étendoic  de  cous- côcez.jSf  ^qpçs 
BiOme.  Le  pape  eiiveya.  €xwis:W!^,moi^c^^^ 
.  âge  pour  le  vois,  examiner  u  manière  de  y^vr^^^  li4 
eo  faire  le  rapport.  I4erre  roi  des  Ç^lg^ejtlttiécfiviQti' 
iûuvenc  pour  le  recommander  à  fes  pneres^  L'empe^ 
reur  Conll;antin  Porphyrogçnete  lui  écrivit  plu(iear$ 
lettres  que  l'on  garda  long-rems  depuis  dansja  lî^ifc,. 
Ce  prince  voulant  envoyer  cnCrccc  une  armée  niiYâl/^ 


contre  les  Sarrafins,  confulca  le  faint  ,quiluifît  répon- 
ic ,  que  cette  entrcprifc  n'écoit  pas  agréable  à  Dieu: 
mais  Tcmpcrcur  ne  voulant  pas  perdre  la  dépenfc  de 
cet  armement,  fuivit  fon  deflem  &  scn  repentit  :  ce 
^ui  lui  arriva  plus  d'une  fois.  L'empereur  lui  envoya 
•un  jour  le  patrice  Photiui  un  de  ics  principaux cnmiCt 
va,  avec  ordre  de  bien  ôb(emr  (on  vilage  &touc 
fon  extérieur  :  mais  quand  le  patrice  vouloir  regarder 
le  faine  homme,  il  ne  pouvoic  fentemr  t'^Iat  de  fon 
«iCigesoe  qui  arriva  encoreÀ  d'autres.  Toutefois  ceC'» 
ta  iuAiieie  n'^foic  yifibk  qu'à  ceux  que  Didt  vodoîc 
ca  SivorifeCL  Paul  pria  ce  patrice  d'appliqtKr  fiir  la 
làiote  îflnage  d'fidettc  un  linge  de  même  grandeur  ët 
le  lui  envoydr.  Quand  on  l'eut  apporta  &  déplié ,  le 
ftim  ht)mtnc  y  vit  clairement  l'image  fcmblablc  a  l'o- 
riginal :  mais  les  autres  n'y  virent  rien.  Il  employa  fon 
ct^edit  auprcs  de  l'empereur  pour  faire  bannir  loin  de 
Gibyrrcotc  &  de  Milct  les  plus  confidcrablcs  &  les  plus 
dangereux  des  Manichéens. 

P^i  avoit  accoutumé  de  faire  un  fcftin  le  diman- 
che de  l'otlavc  dcpâques,^  d'y  convier  bcaiicoup  de 
iamie.  L'économe  de  la  laute  trouta  xtttc  année 
fetc  antiiarairé ,  n'ayant  ni  farine  ni  vin  ni  légumes. 
Il  tin  avetisi  le  faint ,  ^qoi  lui  reprocha  fon  peu  de  feî  f 

dés  le  matin  vîHFent  des  mulets  chai^  de  pain 
bbttC »  de  1^ ,  de  fromage,  d'œufi,  i&  de  quantité 
d'huttes  brofffièwi,  «envoyées  par  les  voifins y  encne au- 
ms  par  rMtp^  d' Amasone  ^  (cm  cfItfgÊ.  Oh  voit  par 
Uqui!ls«écokMt  les  metsdelk»enxdeàesMins  TTne 
des  ftecs  que  Paul  <:cle'bFoit  avec  pkis  de  folcmnité, 
étoic  Celle  de  (àinte  Arcatcrine  martyre ,  que  l'on  croit 
la  même  ijâc  Catlicrinc  ^&  c  cft  lapreuvtlaplus^ 
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ancienne  que  l'on  trouve  de  fon  culte.  Ilavoit  une  tel-  ^N* 
le  afFe6kicm  pour  i^ann^e,  qu'il  donnoit  tout,  jufquà 
fa  nourriture  &  à  fcs  habits ,  &i  eofin  il  votikic  uiie  fois 
fe  Élire  vendre  conmir  efdavc  en  paysincoimn  »  pour 
donner  le  pfb  aux  psuVres. 

Sentant  approcher  fa  fin  >  itappella  fondilcipiesli^ 
lui  diâa  des  règles  pour  les  moine» de  la  laute»  puis  il  /"■' 
letouma  à  la  roonugne  jufqu  au  jour  de  faim  Kicolâ» 
fixiéme  de  Oecembrey  ^'il  revint  à  la  bure  &  fit  cetet- 
brer  la  neflè  plûidc  ^*a.yordiiHnre.  Pois  il  fe.  souchci 
fiir  ttb  br  contre  fit  coutimur,  &  k  fièvre  k  pik: niiîa 
tl  ne  cefla  point  de  prier  Dieu  &  d*^C3ihorter  fcsmoine^ 
fans  vouloir  nommer  fon  fuccciTcur,  qu'il  laiflaàlcut 
choix.  Il  mourut  Tan  du  monde  646^^.  mdidion  qua^ 
tonticrac,  qui  eft  Tan  de  grâce  <)^6,  le  quinzième  de    .*.;  *  - 
Décembre ,  jour  auquel  1  cglifc  Greque  honore  fa  me*  ^ 
moire.  Il  éroit  de  pente  taille ,  chaufe»  k  barbecoiit* 
tc,levifagc  pâle,  mais  tres^agrcaWé.  :  /  ■  '  . 

Un  des  mornes  ayant  été  délivre  à  fon  roq^hcandil 
iétaoÊk  qui  k  pofTedoit  :  Simcon  ûidigné  du  tumultr 
qu'il  avoir  caufé  dansl  cglire,  s'approcna  du  tombeau 
du  faine,  &  loi  die,  conune  Vil  eût  été  vivant :£(l>ce 
là  donc  Wk«e  averfion  pouic.kgloifc  fauœatnc  ?  Vèuf 
amour  pour  k  folôude  dr  pour  kteanquil1lti-r''^fiolls-  - 
aUcz  nous  jetter  dans  des  tronbks  infinis^  Ce  lieuiet» 
bientôt  vraij^i  dlionimes ,  c|e  femcnes  dt  d'enfiuM  :J( 
queik  liberté  apok'  cela ,  ,<niel  rcpoé  anion9*4iolis  ï  -Se 
¥OUt  psetcndez  notis  troubkr  ainfî  par  vos  miracles^ 
faites-le  nous  fjjavoir  prompteraent;nous  vous  dcrccn- 
drons  de  la  montagne  &  vous  bifferons  en  bas  faire 
ce  qu'il  vous  plaira.  Depuis  cette  remontrance  le  faint  : ^ 
i^c  guçm  en  public  a^icun  poircd^:^uoiqu'il  ftf.plg^ 
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•.'   ,     fleurs  miraclcsfarlcsnialadcs^lcsautrcsquirinvoquoientî 
comme  ii  en  avoic  £ût  grand  oombie  .durant  fa  vie» 
•  Conlhntinreglùcncorc  qaiiizc  ans  depuis  qu'il  fut  de- 
LUI.    meure  fcul  empereur  dciivré  de  Romain  &  de  ics  enfans; 
STporph"/^  niais  il  ne  remplit  pas  l'attente  ip*on  ayoitconçûëdc  loi. 
ro^encte.      j|  ^(^jt  çj^j^f  SU  vîii ,  fuyaoc  Ic  ttavail»  diffiak  à  appailèr 
ctér.f.^n,    ^an6(àcolere,4:panil&iicfansnû(èricorde.Sa  pardSè  lot 
fidfoit  donner  (ans  choix  lescfaarges&lcsemploisideqtiot 
l'impératrice  Hélène    (on  frère,  le  chambellan  Baille 
pronroient  pooriesvendre.  Ce  apt  'Côoftântin.  eut  de 
meillear ,  fut  Tamour  dcs(ciences&  des  arts  tombez  en 
décadence  par  la  négligence  de  Tes  prcdecefTeurs.  Il  s'ap- 
pliqua donc  à  les  rétablir,  chercha  ceux  qui  y  exccl- 
Ioicnt,&:  les  chargea  de  les  cnfeigncr.il  donna  Tintcndan- 
ThHfh.  ce  de  l'école  de  philofophic  à  Conftaïuin  protofpatai- 
f.»7f.*.i^  rc  ^  myftique  :  celle  de  retorique  à  Alexandre  métro- 
politain de  Nicéc  :  celle  de  géométrie  au  patricc  Ni- 
cephorc  :  celle  d'aftronoroie  au  (ccte^re  Grégoire,  il 
pceBaic.grand  ibia^ies  ctudians  »  s'encrctcnoit  fouvent 
avcc.enr/leiir  donnoit  de  l'argent  ,  les  jSûToîc.'mÊmê 
mangeràt  fa  table  :  aind  les  études  firent  en  peu  de 
aenis  ungrand  pro^rez.    Uempcreiir  lic  neglig^oic 
|3Bs  les  arts  l  il  aroit  une  teiie  connoiflkoee  de  £l  pisin^ 
f.  »ie.». ji.  fiirè'fana Avoii'apprife,  ^'ilcorrigèoit  lésmatties  mft^ 
neVi^'ainfl  les  orfèvres,  les  forgerons»  les  tatllous 
de:  pierres  y  défcendam  jufqu'aux  arts  inecsoiques.  Il 
ïHrôit  beaucoup  de  religion,  au  moiiis  extérieure,  & 
jamais  nalloit  à  l'cglife  aux  jours  folcmnels  fans  don- 
ner de  magnifiques  oftrandcs ,  des  vafcs  d'or  ornez  de 
pierreries  b£.  des  orncmcns  d'étofcsprecicufes. 
C^.fiii*       Des  l'iinnce  949.  il  avoir  fait  couronner  empereur 
•ILoprâifoa  fils;:      dix .  ans  a|uré&  ca  ayant  d4ja  vingt 
>o  ,  - 
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s'ennuyant  d'attendre,  fît  donner  à  fonpcrcdu  poi-  f.g^ 
fon  dans  une  médecine  :  mais  n'en  ayant  pris  qu'une 
petite  partie ,  il  en  fut  feulement  malade.  Au  mois  de 
Sepcembre  àc  Tan  du  monde  ^468.  de  Jefus^Chrift  9^9» 
Tindiâion  troiiiéme  cunc  commencée  ,  l'empereur. 
Conftaocin  alla  au  mont  Olympe  en  Natolic ,  (bus 
prétexte  de  fe  recommander  ans  prières  des  folitatres, 
avant  que  de  marcher  en  Syrie  contre  les  Mufulmans: 
mais  en  effet  pour  prendre  des  mefutes  avec  Théo* 
dore  de  Cyzique  touchant  la  dépofition  du  patriarche 
Polyeuâe.  La  il  retomba  malade;  &  Tentant  de  gtan*  ^ 
des  douleurs.,  il  fe  fit  reponer  à  C.  P.  oÂ  il  mouruc  le 
sieuviéme  d'Oâobre  âgé  de  cinquante  -  quatre  ansr 
dont  il  avoir  régné  quarante-huit  depuis  la  mort  de 
Ion  oncle  Alexandre.  Son  fils  Romain  lui  fucccda;  Ôc 
on  le  nomme  Romain  le  jeune  ,  pour  le  dillinguer  de 
£on  ayeul  maternel. 

En  Italie  Bcrcn2cr&:  fon  fils  Adalbcrtfcrendoicnt  de  liv. 
jour  en  jour  plus  odieux  parleur  gouvernement  ryranni-  ^çy^y, 
quc;&prévoyantunerevolte,ilsvoulurentobIigcrlesévè-  . 
qucs  à  leur  donner  des  ôtages,pour  s'ailûrer  de  leur  fidéli- 
té. Atcon  évêquede  Verceil  écrivit  fur  ce  fujecà  les  con- 
6eres|pour  lespriêr  de  lui  écrire  leurs  avis:parcc  qu'ils  ne    *•  ^ 
pouvoientconlerer enfcmblc  libcèmen.  Je  demande»; 
difoit-il,  il  lious  devons  donner  ces  ôtages,s'ils  doivent 
i^avoir  à  quoi  ils  s'obligent  &  y  confimtir^quelies  furetez 
nous  deifons  prendre^  Ôc  6  cette  convention  doit  fe 
£ûrc  par  éait  ou  verbalement.  Si  on  doit  y  mettre 
tth  termes  Ôc'ù^  le  prince  a  été  préveiiu  coiitre  noui 
par  de  faiiz:  rapports,  comment  nous'pouvons-nous 
juftificr.  Je  voss  avouc  mon  ignorance  ,  jufqucsiçij^ 

A'ai  UQUve  dun^  lc3  .doâeurs  .cçckiîaibqUç.s  ni  ^Ht.Çti;^^ 
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.  ni  exemple  far  ce  point  :  èc  fi  quelqu'un  m'en  peut  tnoi^: 
trcr,  je  la  fuivrai  inviolablemcnt, 
'  Je  tiensque  nous  devons  garder  en  tout  la  fidélité  aux 
rois  nos  maîtres  j  &c  que  fi  nous  y  manquons ,  nous  nous 
rendons  coupables  devant  Dieu.  Mais  nous  devons  les 
Icrvir  comme  ont  fait  nos  prcdcccflcurs  :  fans  riea 
ajouter  de  nouveau,  fi  ce  n'cft  pour  quelque  grande 
utilité  :  pat  l'autorité  du  pape  &  le  confeiidcs  plusfa^ 

HMtrk  rmt  ^vêques.  Otlecritiure  ncms  apprend»  que  chacun 
doit  porter  la  peine  de  fon  péché  »  &<]uc  le  ûlsoedoir 
pas  fouffrir  de  riokpncé  èa  pere.  Comment  donc  ex- 
pofoons-noui  des  otages  à  perk  poiti  o6cre  faute  t 
Celui  qui  les  aora  re^âs  diu  :  Tooc  ce  qur  ferai  i- 
cet  honune  tUt  fur  le  cda^j^ce  de  celui  qui  niera  don* 
né.  Il  eft  vrai  i  nuds  vous  n'ien  êtes  pas  déchargé  pour 
cela  :  Vous  ites  tous  deux  coupaUes  »  lui  de  Tavotr  mal 
donné,  vous  de  l'avoir  mal  reçu.  Mais. qu'a  fait  cei 
pauvre  otage,  pour  être  mis  à  mort?  S'il  s'ell  offert  par 

'  *.         charité  pour  la  liberté  d'un  autre,  il  eft  digne  de  louan- 
ge :  s'il  s'eft  cxpofé  au  péril  par  intérêt ,  ils  font  tous 
ifois  coupables.  Je  crains  d'ailleurs  que  nous  ne  pro- 
-  .       mettions  plus  que  nous  ne  pouvons  tenir  -,  Se  que  par 

•  •  foibleffc,  ou  autrement,  nous  ne  changions  d'avis, 
aptes  avoir  engagé  des  innocens*  Si  on  peut  dcman-^ 
dcr  dételles  feorecez»  ceftâcenx  qui  n'ont  point  i» 
Mainte  de  Dieu  r  un  homme  (âge  &  Chrétien  ne  fèr» 
pas  pour  des  otages,  ce  qu'il  ne  &ta  pas  pour  k  cranta 
de  Dieu  &  le  faiuc  de  foname.  Je  ccois  donc  fie  cou» 
tes  Chrétiens  doivent  l'éviter  rmais  principalement  de» 
év^ues^  qui  font  obligez  à  s'drpofer  ens-mtoKS  pour 
les  autres.  Enfin  fi  ks-aÛufances  que  nos  predeeefleUi» 
«voient  données  au»  princes  ne  font  plus  jugées  fufi^ 
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^nces  :  on  dira  quâ  les  princes  ou  les  évoques  foncdc- 
Venus  plus  mauvais.  Il  conclut  de  prier  pour  la  coa- 
fisrvation  des  princes  èc  la  cranquillicé  publique. 

Atton  écrivit  vers  le  même  tems  i  Valdon  que  le  £««>r.  rjy« 
roi  Bcrenger  avoic  fiiic  évêque  de  Corne  ^  ic  qui  fut^^'^^//' 
4ie8  premiers  i  fe  cevolcer  conore  lui.  Atton  l'exhorte 
*â  Ce  reconcilier  avec  ce  prince^ par  les  pafTages  de  l'é- 
criture qui  Ordonnent  d'itre  foomb  nxême  aux  mauvais 
princes.  Il  y  joint  l'autorité  de  faint  Grégoire  &  des 
conciles  de  Tolcdc,  Il  fait  (ouvcnir  Valdon  de  fon 
ferment  de  fidélité j  &  Texhorte  à  retenir  fcs  vaflfaux 
dans  le  devoir ,  fous  peine  de  Ce  rendre  rciponfablc  de 
leur  perte  devant  Dieu. 

Nous  avons  quelques  autres  lettres  d' Atton  de  Ver-  ^  ^^'^^ 
ccil  fur  divers  fujets  de  difcipline.  il  défend  à  fcs  dio- cipiin"  * 
ccfaiiis  de  croire  aux  augoccs,  aux  iignes  duciel6fauxif^».s; 
prédirions  de  quelques  impofteurs,  qu'ils nommoieoc 
prophètes.  U  défend  de  âter le  vendredi:  fupcrftitioQy  .. 
qui  pouvoit  venir  du  commerce  avec  les  Mufulmans. 
II  ibutienc  que  le  filleul  ne  peut  épouCèr  la  fille  de  fon  f  ^ 
parrain  i  &  applique  à  cette  adoption  fpirttuelle,  ^ 
<iue  les  loix  dfknt  de  l'adoption  civile.  Sur  quoi  il  cite 
les lnfkita«6S«k Code ^ les  Nbvelles.  Amb«oi(èpvl- 
tre  de  Milan  f  ayant  conlùité  fur  les  noms  de  prètreC 
(es  &  de  diaconeâes ,  qui  fe  trouvent  dans  quelques 
canons  ;  il  répond ,  que  dans  les  premiers  tems  (eminiC  * 
tere  des  femmes  ctoïc  ncccfTaire  pour  mftruirc  plus  fa- 
milièrement les  autres  femmes  &  les  dclabufcr  des  cr- 
tturs  du  paganifmc  &  de  la  philofophie.  Qu'elles  fer- 
voienc  au/Ii  à  leur  adminiftrer  le  baptême  avec  la  bien- 
feaacc  convenable.  Ce  qui  n-eft  plus  necefTaire  depuis 
^  r^m  ne  bapcite  -queues  en£uis«  Il  ajoute  »  que  1^ 
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a  nommé  prctrclTcs  &  diaconcfTcs,  iesfemaics  que  l'cç 
•  piêcrcs  &  les  diacres  avoienc  époufêes  avaiitleiir  ocdt- 
nation.  : 
^f.ia        II  y  a  deux  lettres  pour  réprimer  l'incontinence  de 
ion  cierge.*  Quelques-uns»  oicil»  font  (elleipenc  e(- 
claves  de  ce  vice*  qu'ils  ont  chez  eux  des  coficubiaes, 
avec  Icf^Dclles  ils  mangent  &  demeufenc  publique- 
ment. Elles  gouvernent  leur  maifon  »  &  après  leur 
mort  héritent  de  ce  qu'ils  ont  amaflS  des  biens  de 
glifc  &  des  aumdnes  des  fidèles.  La  pauvreté  leur  bit 
feindre  d'abord  de  garder  lacontincnccrpuis  quand  ils: 
font  rcqus  au  fcrvicc  de  i'cglifc,  ils  entretiennent  ces 
lîialhcurcufcs  aux  dépens  des  pauvres.  C'cll  uncocca-- 
.  *      fion  aux  officiers  de  jufticc  d'entrer  dans  la  maifon  des. 
clercs  fous  prétexte  d'en  enlever  ces  femmes  &  leurs  en- 
fans      les  clercs  trcmblans  leur  promettent  tout  ce 
ctmHiftMi.c^ç^W^  vcuienr.  Ceil  que  les  canons  condamnoicnc 
tnp,  tht,    ces  concubitKs  à  kicrvitudc.  Aind»  continue  Acton,. 
.  le  nom  du  Seigneur  eft  blafphcfflé»  Car  qjKiand  çtg- 
feinmes  ou  leurs  bâtards  prennent  querelle  avec  quel- 
qu'un du  voidnage  ;  les  clercs  viennent  au.Tecours,  de» 
claranc  ainfi  leur  infamie.  De  plus  pour  enrichir  ces^ 
honteu&s  &miUes  ils  deviennent  imerefSbz ,  avares*, 
pillards  «.ufuriers  &  trompeurs.  Ce  qui  refroidit  la  de»  * 
votion  du  peuple  à  payer  le»  dîmes  qu  apporter  des. 
.  offinindes,  au  préjudice  de  leun  ames',  &  les  clercs  vien* 
^  nènc  à  une  celle  paavrcté ,  qu'à  peine  peuvent-ils  fiib* 
fiiler. 

Quand  les  cvcqucs  les  reprennent  de  ce  defordre  , 
ils  fc  révoltent  contre  eux,  au  mépris  de  leur  ferment: 
cherchent  la  protection  des  puiflances  Icculiercs , 
fouycnc  prcnncnc  le  p^iti  des  cuncrais  de  réglifc 
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Qiiclqucs-uns  diicnt  pourcxcufc,  aue  fans  le  fecours 
de  CCS  femmes  ils  pounoicnc  fubfiftcr.  Cequin'cfl: 
qu'un  vain  prétexte: puir<qucllcs-mèmcs6hc  bcioindii 
iecours  des  nommes,  ôc  font  une  charge  &  unembar. 
ras.  Mais  quand  on  en  pourrott  tirer  quelque  utilité, 
il  faut  préférer  la  faintccé  de  nôçre  miniftcre  &  les  rè- 
gles de  réglife.  Evitez  donc  mes  chers  fireres  non-feu^ 
lemetit  le  crime»  mais  tout  ce  qui  vous  y  peut  mener: 
c*eft>à-dirj:  toute  attention  à  la  beauté  des  femmes ,  à 
leur  panirt,  à  la  douceur  de  leur  entretien  :  en  un  mot 
tout  commerce  avec  elles. 

Atton  fit  aulfi  un  capitulaîre  ou  inftrudion  gênera-   r*.*.  s/.«x 
le  à  fon  clergé  &  à  Ton  peuple,  dirtribucc  en  cent  ar-'*'* 
ticles,  &  tirée  principalement  du  capicukire  de  Théo- 
dulfc  &  des  conciles.  Il  ordonne  à  tous  les  prccrcs ,  les 
diacres  de  les  foudiacres  de  lavoir  par  cœur  la  foi  ca-r 
thoUque  :  c'eft-à-dire ,  fuivanr  le  itilc  du  tems,  le  fym- 
bolc  attribué  à  faint  Athanafc.  Il  recommande  les  ca- 
lendes, c'ed-à'dirc  les  conférences  des  curez  &dcs«-'i^ 
clercs  au  commencement  de  chaque  moîs^  pours'inf- 
truîre  de  leurs  devoirs  :  ce  qui  femblc  n'avoir  commen* 
et  qu'au  (îeclc  précèdent,  comme  on  voit  par  les  fta- 
tqts  fynodaux  de  Ricttl£(B  de  Soiflbns.  Les  prêtres  doi«  8^.Um,zirt 
vent  proportionner  les  pénitences  à  la  qualité  despcr-*'^' 
Tonnes  ù  des  péchez.  S'il  s*eft  commis  un  péché  pu-**^  ^' 
blic ,  le  coré  doit  s^en  informer  avec  foin ,  Ôc  mettre  le 
(ait  par  écrit.  Il  avertira  le  coupable  de  fe  (bumcttrc 
à  la  pénitence,  &  de  venir  pour  ceteCFet  devant  I  cvc- 
que.  Le  curé  ne  manquera  point  d'y  venir  le  mccrcdi 
des  cendres  avec  fa  relation  par  écrit.  Si  le  pénitent  s'y 
trouve,  le  cure  écrira  la  pénitence  qui  lui  fera  impo- 
fée ,  Ôc  aura  loin  de  lui,  pour  9i?lcrvcr  les  marques  qu'il 
TomtXiL  P  • 
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donne  de  converfioD.  S  il  lut  voit  accomplk  fa  peoU 
tence  avec  grande  ferveur,  ou  s'il  le  trouve  ca  pesil, 
il  aura  recours  à  l'cvèque  >  &  en  Ton  abfcnce  aux  car- 
dinaux, ^eiti-dire  adz  prêtres  de  ta  cathédrale,  pour 
obeemr  fbn  abfolucion.  R^Herement  il  Tiendra  le 
jeudi  fatitt  avec  ks  pemtens,pour  apprendre  6c  taise 
ce  oui  leur  fera  ordonné  i  leur  ablâucion.  Le  dernier 
ml'ii        '  article  de  ce  capitulairc  cft  le  décret  du  pape  Gelaiè 
touchant  les  livres  approuvez  ou  apocryphes, 
tvi.  ^      Nous  avons  encore  un  traité  d'Atton  de  Vcrccîl 
j'Auoa*    *  touchant  les  fouffrances  dcrcglifc,  divifé  en  trois  par- 
t-  44.         ries.  La  première  eft  des  jugcmcns  des  cvêqucs ,  ou  il 
prétend  qu'ils  ne  doivent  avoir  pour  accufatcurs  ou 
pour  témoins  que  des  pcrfonncs  irréprochables,  ni  pour 
juges  que  ccnx  qu'ils  auront  eux-mêmes  choifis^  & 
qu'ils  ne  peuvent  être  condamnez  que  par  le  pape, 
quoique  l'inlbrudion  de  leur  procès  puiife  être  faite 
par  le  concile  de  la  province.  Mais  il  n'établit  ces  ma- 
ximes que  fur  les  faufTes  decrctales.  Enfuite  il  fc  plaine 
de  deux  abus,  c*eft-à.dire  des  deux  fortes  de  juicifica» 
don  que  Ton  exigcoit  des  évèques  au  défaut  de  preu- 
ves» le  ferment  de  le  duel.  On  les  obli^oit  noihfea- 
lement  à  jurer,  contre  la  défenfe  de  févangileé^  la 
tradition  de  Tantiquité  :  mais  à  £dre  jurer  avec  eux  un 
grand  nombre  de  leurs  confrères.  Comme  (îun  hom- 
me étoit  coupable,  faute  de  trouver  quelqu'un  qui  ju- 
re de  Ion  innocence  ;  ou  comme  s'il  ne  Aift foie  pas 
pour  abloudrc  un  accufé  qu'il  n'y  ait  point  contre  lui 
de  preuve.  Quant  au  duel,  quoiqu'on  n'oblige  pas  les 
évêques  à  fc  battre  en  perfonnc,  mais  feulement  à  don-  • 
ner  un  champion  :  cette  voyc  de  fe  juftifier  ne  laifl'c 
V.    pas  d'être  tojuftc.  Ceft  tentes  Pieu,  qui  n'eft  pas  obli- 
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gé  de  ^irc  des  miraclcK  poor  donner  toujours  la 
vad!oiTc  à  la  banne  caufe  :  ccft  rcndoc  les  évè(|ttCf 
coupables -do  fang  (][u'ils  font  ripandrc ,  contre  les  ca- 
iionsy  <yà  leur  défendent  de  fseoà^fmkhmondeA 
hommes  :  &  leur  faire  commcmc  un  vraicrime,  pour 
ic  •décharger  d'une  Êuiflc  accuiànoQ,  Les  'ccclc 
qiKs  tcioac-ils  ^onc  impmisf  Non^  tam  il  finit  les 
oorrigor  félon  ks  R^cs  pat  le  miniilm  des  évè- 
qucs  :aiir(|acAs&iibîf«ippaitkmdck^  fOgeii  ôc  les 
Ijiï^pies  ne  idoif enc  ^en  «mler ,  <}u'à  Icnrnriete.  Maïs 
iprefem  b  iMiiffanoe  Acskeve  opprime  univentl*att- 
torké  4e  l'égnic  $  &  il  arnve  par  U  £nvedes  mauva» 
juges ,  ^fix  le  crime  ne  €ùx.  point  perdre  la  dignité 
cpifcopalc ,  ôc  que  cette  dignité  ne  met  point  à  cou. 
vert  de  raccuiaiion. 

La  féconde  partie  de  ce  traite  cft  des  ordinations 
des  cvc<^ucs.  Celles  qui  fe  font  fclon  les  canons  doi- 
vent -être  cotnptées  comnîc  venant  de  Dieu  même  : 
fnais  les  princes  peu  religieux  mcprifant  ces  rcglcs, 
veulent  <que  leur  fede  volonté  Temporre  y  ôc  trouvent 
eres-4nattvais  <|u'aB  -cvêque  foit  élu  par  d'autres  que 
pat  eux ,  quelque  fBefîte^*il  M  :  ou^que  l'on  rejette 
cekiiiqu'ils  o«<:hoffi>  quelque  indi^K  qu'il  foit.  lis 
i)*y  conscient  qoeics  tidieflès^  la  parenté,  oulesfer- 
vioes:  l'une  de  ces  qualîtez  lent  fiifBt.  S'ils  ne  vendent^ 
pas  les  évèckez  pour  de  Targent,  ils  la  donnent  a 
Jeus  pareas ,  ou  a  on»  qai  leur^Mit  la  cour.  D'autres 
fent- «sltomait -aveuglez,  qu^  âeveac  ^lesenfàos  à 
r^ifcopat  i  &  font  juges  Ôc  àoQjBon  oeus  qui  ont  en- 
core befoin  des  premières  inftruiStions.  On  nelesloûe 
que  de  leur  chafteté ,  qui  cft  encore  lans  mérite.  . 
On  oblige  ic  peuple  de  rendre  témoignage  à  un  enfant, 
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dont  l'indignité  cft  connue  de  tout  le  monde.  La 
plupart  ncnc,  les  uns  de  joie  pour  l'honncurqu'ils 
reçoivent  ,  les  autres  en  le  moquant  d'une  illufion 
fi  manifcftc.  On  interroge  le  pauvre  enfant  fur  quel- 

'  cjues  articles,  quil  a  appris  par  cœur,  ou  qu'il  lit  en 

tremblant  dans  un  papier  :  plus  par  la  crainte  d'avoir 
le  foiict,  que  de  perdre  1  epilcopat.  Ceux  qui  l'inter- 
rogent faveoc  bien  qu'il  n'cnund  p;is  ce  qu'il  dit  ;  6c 
fie  le  foQC  p9s  pour  Icxaminer ,  mais  pour  garder  U 

f.u,         forme  canonique,  &  a0iàrcr  la  fraude  par  Tapparenca. 

de  la  vérité.  Ces  évêques  ordonnez  contre  les  règles» 
font  auHî  accufez  fans  refpetSl ,  opprimez  injuftetticnr» 
.chaifez  avec  per^die^  ^  quelquerois  çrocUcnicnc  mis 

^•90.        à  mort. 

La  troifiéine  partie  eft  touchant  les  biens  des  ^ii# 
Ces,  Noiis  ne  pouvons  palTer  foiis  (ilence-,  dit  Tauceur^ 
qu'après  la  mort  ou  l'ezpulfion  d'un  évèque  les  biens 
de  l'cglifc  font  donnez  au  pillage  à  des  fcculicrs.  Car 
qu'importe  qu'on  les  pille  de  fon  vivant  ou  après 
fa  mort?  &:  à  quoi  fcrt  de  garder  le  trefor  de  réglilc, 
fi  l'on  pille  les  granges,  les  celliers  &  tout  le  refte? 
Qn  diflipc  tout  ce  qui  fe  trouve  en  nature,  on  vend 
les  fruits  à  recueillir ,  fous  le  nom  de  l'évcque  futur,  on 

f,ff.  diffère  fon  ordmation  jufqu'à  ce  que  Ton  aie  toutcon-t 

fumé;  &  enfin  on  donne  l'évêché  a  celui  qui  en  ofc 
.  fte  le  plus.  Enforce  qu'il  n'y  a  point  de  terres  fi  fou- 
vent  pillées  &  vendues,  que  celles  de  Tcglifc.  Ceftce 
qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dan»  les  çcri(sd'Atif 
con  év^uc  4c  Yerceil, 
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LE  pape  Jean  XII.  ne  ponvant  plus  foufFcir  la  ty-  ^^^^^ 
rannie  deBerengec  &  d'Adalberc  fon  fils,  envoya  ««'  ^'oma. 
tn  Allemagne  deux  légats  l'an  p<^o.  Jean  Cardinal  dia-  ^Jj',^^!^*^^ 
cre  &  Azon  fcriniaire  de  l'églife  Romaine,  prier  le  roi  Lmtfr.yi.bift' 
Otton  de  les  venir  délivrer  de  leur  oppreffion.  VaU*"** 
bcrt  archevêque  de  Milan  y  vint  incontinent  après  , 
fc  plaignant  qu'ils  avoicnt  donné  fon  églifc  contre  coû- 
te force  de  droit  à  ManafTcs  archevêque  'd  Arles.  Val- 
don  cvêque  de  Corne  le  fuivic ,  faifant une  plainte  pa- 
reille :  il  y  vint  auidi  des  laïques,  &  il  n'y  eut  prefquc 
aucun  cvcque  ni  aucun  comte  en  Italie  qui  n'cnvoyâc 
à  Otton  -des  lettres  ou  des  députez.  Il  refolut  donc 
de  palTcr  en  Italie ,  &  on  rapporte  un  ferment  qu'il  fie 
avant  que  de  partir ,  où  il  promet  au  pape  Jean  de  lui 
eonferver  la  viç  ôc  les  membres  Se  fa  dignité ,  de  ne 
prendre  à  Rome  aucune  refolution  qui  regarde  le  pape 
ou  les  Romaina  fans  fa  participiicion ,  ôc  lui  rendre 
tout  ce  qu'il  aura  conquis  des  terres  de  faint  Pierre.  U 
aâèmbla  un  parlement  à  Vormes  en  96h  ou  il  fit  élire 
X0i  Qttoa  .(on  fils  du  fécond  lit;  qui  n'avoit  encore. 

Jue  fepc  ans.  De  (on  premier  mariage  il  avoir  eu  deux 
k  :  Luifcolfe„'qui  mourut  en  557.8e  Guillaume  qu*Ot- 
ton  fit  ordonner  archevêque  de  Mayenceen  ^64.  après 
ta  mort  de  Fridéric.  Ayant  donç.  fett  reconnoltre  roi 
le  jeune  Otton ,  il  le  laiffa  fous  la  conduite  des  arche- c*r.«^f  14. 
vcqucs  de  Cologne  &  de  Mnycnce  fon  oncle  &:  fon 
frcrei  &c  entra  en  Italie,  ou  il  fut  xcçfi.  fans  refillancc. 
U  palfa  l'hiver  à  Pavie,  &  envoya  cependant  à  K^omc  Afj 
(ofi  abbé  dpl^uidciui  prcpaçcflcsjogis, 
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Ak         .    Le  roi  y  HMCcba  l'année  fuivance  9^a..  Se  y  fur  rcc^a 
Fr0d,chr.     Avec  un  grand  appareil,  aux  acclanmioiis  <iii  clergé 
S4fi.  Ktgm,^  ju  peuple.  Le  pape  Jean  le  couronna  empereur 
£«ji»r.    ».        «'onâion  Cacrée  j  &  loi  nt  «enoeoc  lot  le  corps  de 
S.  VÎKm  avec  tous  ks  ^o^fe  fie  ks  {cands ,  de  «e  ja* 
«nais  renoiKtr  4  fcm  obeïilàfice  &  ne  doniier  aiictiii 
(ècotirs  à  Bcretiger  ni  1  Addbat.  Otuon  de  fim  côté 
rendit-  â  i'églife  Romaine  ce  ^qui  luiavint  été  hik  dan« 
route  l'Italie  j  &  fit  au  pape  en  particulier  de  grand» 
s»f  Rv  xLm.  prcfcns  d'or  &  de  pierreries.   Il  confirma  par  un  adc 
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ym.  comprenant  la  ville  de  Ron^kc  ,  Ton  ducl^é,  &  fcs  dé- 

pendances :  plufietirs  villes  deTofcanc,  l'Exarcat  de 
Ravcnnc ,  la  Pcntapotc  ,   plulicurs  autres  places  de 
Lombardie,  pluficurs  de  Campanic,  le  duché  de  Spo- 
kte  &  ccflui  de  B^ïcvctit  ;  îifle  de  Corfc,  k  patrimoi- 
Be  de  Sicile  :  Si  Dieu  k  «et  encre  nosnruKtns,dici'efi»> 
perêtir.  Or  elle  écoic  au  poffvacr  des  Sarraaittt.  Cette 
Li».  xLvi  ».  àonation  cû«opiée  werque  mot  à  im»  de  œlk-de 
r  xs^s  ro.  9-f.  Louis  k  débonnaire  :  mais  OccoR  y  ajoiitie-dei4Mit0ya»> 
*m.  9éL  ^  me  de  Lombardie  Ricti ,  Amiterne  ^  <iii^  aoûts  ^nl» 
ks,  A  k  fin  eft  k  ckiife  impoctame  :  Sauf  or  im€  oè^ 
«re  puiiraoce  t& ^Ue  de  flène  fis  &  dems'dblc^ 
dans. 

'  -On  reek  enffoftel-ékdîon  dupape.  Tontk-dmé 
&  kfiolsikik  de  Home  s*obligera  par  fcrmem  à  km- 
le  canoniqueraent ,  &  le  pape  élu  ne  fera  point  facré, 
qu'il  n'ait  promis  publiquement  en  prclcncc  dc^  com- 
miflaires  de  l'empereur,  de  confeivcr  les  droits  de  tous. 
Perfonnc  ne  troublera  la  liberté  de  l'életSkion,  fouspei- 
ne  d'cxil.  Enfin  il  eft  dit  qu'il  y  aura  toujours  dcscom- 
miilaiccs  du  pape  &  de  l'cmpciettr^  qui  kù  sappofcv* 
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TOdit  rous  les  ans  comment  les  ducs  &  les  juges  rcn-  a  „ 
dcnc  la  juiticc.  Ils  porteront  premièrement  aupapcics 
plaintes  qu'ils  recevront,  Ôc  il  choifira  ou  d'y  faire  rc-  - 
mcdicr  au{Iî-tôr,  ou  de  fouffrir  qu'il  y  foit  remédié  par  les 
commilïâircs  de  l'empereur.  Cette  cUuTc  montre  bien 
que  rcmpereiH  fc  re^<cnpoit  toujours  la  fouvcraincté  &  k 
iurifdiââoneo  dernier  rcflbrt  furRome&  fur  tout  le  con- 
tenu en  cette  donacton,&  la  fuite  de  Thiftoire  le  fem 
voir.  £iicetaâel*einpcrcurOtton  patictantcciroanoiii 
auc  du  coi  fon  fils.  Apiés  fa  foofciipcioD  font  celUs 
oedtr  évêcpics,  fçanrocr:  Adaldague  aichevt^  ife 
Hambourg  &  (cpt  Mqoes  d'Allemagne,  puis  trois  de 
Lombardie,  Hatton  abbé  deFiil(k„&im  autre  ab- 
bé  Alkman:  cinq  comtes  &  quelqueaamresfèigiieofs. 
La  daté  cft  du  trchiéme  de  Février  l*an  94i»  indidioA 
cinquième,  la  vingt-feptiétnc  année  du  règne  d'Ot- 
ton.  L'original  écrit  en  icurcs  d'or  eik  gardé  à  Kome  bmtm.  m».  94%. 
^  cliâccau  S.  Ange. 

Dans  le  mcmc  icras  l'empereur  obtint  du  pape  le-      ^ ' 
fcâion  de  Magdebourg  en  métropole,  il  y  avoit  fon-  menopok**^ 
de  un  monaftere  comme  nous  avons  vû  dés  l'an  j^p.  ^  ^.T^^' 
êc  l'an  9^1.  il  y  6c ^porter  le  corps  de  £àint  Maurice 
&  ceux  de  quelqnes-^iins  de  Ces  compagnons.  Dans  la  <  . 
bulle  d'éredion  le  pape  Jean  XII.  dit  en  fubftance. 
L'empereur  Occoo  nous  a  lepiefentc  qu'après  avoir    jf.  mmhu, 
vaincu  les  Sdaves,  il  les.  a  ameoca  à  la  foi  Chrétien*/'^' ^' 
ne  t  nous  priant  de.  ne  les  pas  expoCor  a  retomber  fàu* 
te  de  pafteur  fous  la  puiilâncc  du  dcmon.  CVApour* 
quoi  nous  ordonnons  iqpe  le  monaftere  de  M^débourg 
bâti  en  Saite  fur  l'Elbo,  comme  étant  le  plus  proclio 
de  ces  naciom,  (bit  érigé  en  ficge  archiepifcopal ,  qui 
puifTctgouvcrnci  coac  ce  troupeau  par  fcs  fulfiagans* 
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An.  5^6.^  Noos  voulohs'aullî  qu^cn  exécution  du  vœu  (aie  par 
i-fiv.  Lv  l'empereur  pour  avoir  défait  les  Hongrois.,  Ic'monar- 
tcrc  de  Mc.ibourg  foit  érigé  en  licgc  cpifcop.il  fournis 
à  celui  de  Niu^dcbourg  :  parce  c|u'un  Icul  palpeur  ne 
peut  fuffirc  pour  tant  de  nations.  Nous  voulons  que  le 
cens  &:  la  diine  de  rou">  les  peuples  c]uc  l'empereur  a 
fait  biptifcr,  ou  qui  le  (eiont  par  les  (oins  de  fcs  fuc- 
celfcurs,  puifl'cnt  erre  diibibuez  aux  licgcs  de  Mag- 
debourg  de  Mcribourg  &  à  cei  autre  qu'ils  voudroor* 
Nous  ordonnons  aux  archevêques  de  Miycncc,  de 
Trêves,  de  Cologne,'  de  Salibourg  &  de  Hambourg 
de  favorifcr  de  tout  leur  pouvoir  ces  deux  éreâions. 
î.t  quand  Dieu  par  leminiftcrc  de  l'empereur  &  de  (es 
^ucccfTcùrs  aota  amené  au  Chriftianifine  les  Sdaves 
yoifins  ;  nous  voulons  qu'ails  éubliflcnc  des  évèchez 
aux  lieux  conveiiablesy  donc  les  évèques  foienc  confa- 
crez  parTarchev^ue  de  Magdebourg  ^  deviennent 
les  fuffi  agans.  Cette  bulle  eflrdu  douziémede  Févries 
indiâion  cinquième,  la  repticmc  année  du  pontificat 
de  Jean,  la  première  de  l'empereur  Otton  :  qui  dt  Tan 
961.  Mais  elle  ne  fut  exécutée  que  Gx  ans  après. 
II  ï.         Vers  le  même  tems  S.  Dunftan  vint  à  Rome  deman- 

arcbev.decaa- der  Ic  pallium  cn  qualité  d'archevêque  de  Cantotberi» 

totbni.        Après  la  mort  duroi  Edmond,  qui  futafl'aiïinél'an  54^. 

SMf.hv.iv.  Edrede  fon  frcrc  Stc  (on  (uccefleur,  qui  étoit  un  prmcc 
Kr>  n.  1,.  trcS'pieux  mit  cnl'abbé  Dunftan  fa  principale  confian- 

»2^éc  {.  »&.      lui  donna  la  garde  de  festrefors^dc  les  chartes,  & 
gouverna  le  royaume  par  Tes  confcils»  Il  voulut  lut 

**  donner  1  evèché  de  Vinceibre  après  la  mort  d'Elfcge  y 

&il  l'en  fie  prefTer  inftamnicnt,par  ht  reine. fa  mère; 

»•  mais  Ounftan  demeura  ferme  à  le  refufer.  Le  roi  Edre-r 

de  icanc  «ooic^eut  pour  fiicceflcux  cn^j;.  fbn  gevei» 
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prince  jeune  &  fans  conduicc  ,qui  ne  fuivoit  quefes 
paflions  &  les  confcils  des  jeunes  gens.  Il  profcrivoit  " 
les  riches  pour  les  dépouiller  de  leurs  biens,  fur  tout 
s'ils  écoienc  vertueux  :  il  pilloit  les  égtifes ,  roeprifoic  la 
religion ,  chargeoit  les  villes  d*exaûions.  Il  malcraitdic 
fcs  parcns ,  mâne  la  reine  Ton  ayeule:  6c  s'abandonnoit 
aux  femmes  avec  excès.  Dunftan  ayant  cifayé  de  le  ».  ^t. 
corriger  &  voyant  Tes  avis  meptifez ,  fe  retira  à  Ton 
monafterc  de  Glaftcmburi. 

Il  aflirta  toutefois  au  facrc  du  jeune  roi  :  qui  le  jour 
même  quitta  brufqucment  les  prélats  &  les  leigncurs 
avec  lefquels  il  avoit  dîné,  pour  s'enfermer  avec  une 
femme  qu'il  entrctenoit.  Us  en  furent  honteux  &  af- 
fligez ,  ôc  Odon  archevêque  de  Cantorberi  propofa  p^mo^aib^ 
d'envoyer  quelques-uns  d'entr'eux  pour  ramener  leroi« 
On  choiûi  1  abbé  Dunftan  avec  un  évèaue  Ton  parent: 
il  alla  trouver  le  roi«  le  tira  par  force  aentre  les  bras 
de  cette  malheurcufe,  &  lui  ayant  remis  la  couronne  ' 
fur  la  tête ,  l'amena  devant  rarchevêque  Odon.  ^La 
femme  ne  lui  pardonna  pas ,  &  ne  laiua  point  le  roi 
en  repos  qu'il  ne  l'eut  envoyé  en  exil.  Il  oc  doncpre* 
'  jnterement  un  édir  pour  ôtcr  les  biens  à  tons  les  mo- 
nafteres*:  enfuite  on  vint  à  Glaftembnri ,  &  après  avoir 
fait  l'inventaire  de  tout  ce  qui  appartcnoit  à  cette  mai- 
fon  ,  on  enleva  Dunltan  au  milieu  des  plaintes  des 
moines,  de  Tes  amis  6c  des  pauvres.   Il  s'embarqua  &: 
pafl'a  en  Flandre,  où  le  comte  le  rc(^ût  favorablement; 
&  il  le  retira  au  monnftcre  de  faint  Pierre  de  Gand,  le 
plus  cftimé  de  tous ,  pour  la  pieté  &  les  études. 

L'archevêque  Odon  voyant  que  le  jeune  roi  n  ecou*  wk^od^m.  yy» 
toit  point  fes  remontrances  :  envoya  desjgens  dfc  gucr-> 
re  tiref  par  force  de  fa  cëur  cette  concubine ,  quilat* 
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moic  le  plus  ;  Ôc  après  cj-'on  l'eut  défigurée  au  vifagc , 
êc  marquée  d'un  fer  cbaud ,  il  l'envoya  en  exil  en  Irlan- 
de. £Uc  en  fonic  Quelque  teiûs  après  &  vint  à  Glo? 
ceftrc  :  mais  les  gens  de  l'archevêque  là  prirent»  loi  coi»* 
perenc  lesiarets»  6c  peu  de  jours  après  la  firent  mourir 
iDîTet^bieroent.  TeUc  écoic  la  puiiïàiice  &  la  Csverité 
duprélar. 

rfM  OM^.  ».  Le  roi  Edui  Iukuiêcdc  Jcvcau  infupportable  pour 
fa  mauvaife  conduite  fut  chafle  i  6c  on  recootinr  pour 
loi  Ton  firere  Edgar  en  957.  Peu  de  jours  après  foo  élec- 
tion il  tint  une  aflemblce  générale  de  tout  Ton  royau- 
me, où  il  càiïà  toutes  les  loix  injudes  de  Ton  frère ,  &  re- 
para toutes  Tes  violences.  Il  rappella  gloriculcmcnt  Tab- 
bé  Dunrtan  de  Ton  exil,  &:  lui  rendit  plus  d'honneur 
que  les  rois  fcs  prcdcceffcurs.  Quelque  rems  après  l'é- 
vêchc  de  Vorchclhe  crant  venu  à  vaquer,  ill'obligea  à 
l'accepter,  &  il  vint  à  Cantorberi  fe  faire  (acrcr.  L'ar- 
cbevèque  Odonicfic  avec  plaifir  ornais  dans  la  cercmo- 
nie«  au  lieu  de  nommer  Ounlhn  évoque  de  Vocchelke, 
il  le  fl(bcninoit  archevêque  de  Canrorberi,  comme  s*il 
l'eut  ordonné  pour  {on  églilc.  Les  aÛtilaoscroyantque 
que  c'étoit  par  mc^arde ,  k  lui  ficcnt  remarquer ,  &  il 
kur  répondit  ;  Je  Ui,  mes  cnfims ,  ce  que  Oieu  opère 
en  moi  4  de  mon  vivant  il  fera  évéque  de  Vorckelve, 
mais  après  ma  mort  il  gonvemeca  tonte  TAngleterre. 
L*évèqae  de  Londres itamt  more,  ktoi  Edgar ,  les  Sei- 
gneurs &  les  habitans  de  la  ville  prcflercnt  Dunrtan  de 
prendre  encore  cette  églife.  Il  s'en  dcfcndoïc  par  l'au- 
toritc  des  canons ,  qui  ne  permettent  pas  de  donner 
deux  cglifcs  à  un  mêmecvcquc  :  mais  on  lui  rcprcfcnr 
ta  que  l'apôtre  faint  Jean  avoit  gouverné  fcptcglilcsfic 
Içm  éve^ups  9  ôc  que  ÙUDI  ^êui  avojx  çu  le  loin  dcipouv 
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tes  les  éeUrcs.  Dunftan  fc  rendit  à  ces  raifons  :  comme 
il  la  mifïîon  extraordinaire  des  apôircs  dcvoic  être 
tirée  à  conrc<)uence  pour  la  conduite  ordinaire  de 
l'cglifc.  H  gouverna  donc  les  deux  églifes  de  Londres 
êc  de  Vorjcbe(b:€>  comme  évêque  de  fiine  ëc  de  Tai». 
tre. 

L'«hevêquc  Odon  moum  Tan  p^i.  le  qmmémei^f^cw.». 
de  Jintlet,  après  avoir  tena  vingt  ans  le  ficgc  de  Can- 
torberi^Âe  il  eft  compté  encre  les  faints.  Le  foi  piia 
Dunftan  de  prendre  ta  place ,  éie  ne  pût  lut  perfuaden 
A  fon  refus  Elfin  évèqoede  Vincbeftre  ayant  gagne  par 
argent  les  fcigncursics  plus  puiflfans  de  la  cour  du  roi 
Edgar,  fc  fit  donner  cette  dignité ,  qu'il  dcfiroit  depuis 
long  tems  :  mais  comme  il  alloit  à  Rome  quérir  fon 
palliura,  il  mourut  de  froid,  en  pffant  les  Alpes.  Le 
roi  pria  encore  Dunftan  d'accepter  le  fiege  de  Cantor- 
beri,  &  il  le  rcfufa  encore.  On  choifit  donc  pour  le 
remplie  Bcrthelin  ou  Birchclm  évcque  de  Dorfet  :  bon 
homme»  mais  fi  peu  ca^ble,  qu'au  bout  de  quelques 
)ours  le  roi  le  renvoya  a  fon  cvcché  i  &  revint  pour  la 
troiûémc  fois  à  Ounftan.  Tous  lescvcques  joignant 
au  roi,  ils  lui  pcrfuaderent  enfin  de  paHcr  au  fiege  de 
CantorberL  Aa(&.t6t  il  partit  pour  aller  à  Rome»  oil 
le  pape  Jean  hit  donna  le  paUinmaivecta  lettre  ordinai- 
le,  contenant  les  devoirs  d^in  évèque*  Il  lui  donna  la  ut.  f.  Am^ 
lettre  de  fc  main,  mais  il  lui  fie  prendre  Je  pailium  fui  J.'c-i.  J^^i^ 
i'autel  de  faint  Pierre. 

Le  pape  fut  confultc  vers  le  même  tems ,  touchant 

\  r-    \     r  In-  t»lA  1/  O^alnc  tr- 

ia CaulC  du  iicgc  de  Reims.  L  archevêque  Artaud  étant  chcv.dcReiinK. 

mort  le  dernier  jour  de  Scpccmlxc  5?6i.  Hugues  fils  de 

Hcbcrt  dc  Vcrmandois,  foutenu  parfcs  frcres  ,  prcten- 

rcAcrcr  dans  ce  iicge»  U  ïsùl  le  roi  Lot  h  aire  dan» 
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.  fes  interôcs.  Car  le  roi  Louis  d  outremer  étoic  mort  en 
p;4.  le  quinzième  d'Oâobre ,  après  avoir  régné  dix« 
huit  ans.»  &  en  avoir  vécu  trence>cinq,  Se  Con  fils  Lo* 
chaire  âgé  de  treize  ans  lui  avoir  fuccedé.  Sa  mère 

Gcrbcrgc  çuc  au  commencement  de  l'an  9^1.  une  con- 
Mfte.  fcrcnccavccBrunonarchcvêquc de  Cologne,  dont cll« 
croit  fœur;  &:  il  lui  recommanda  d'cmpèchcr  que  Hu- 
..r».f.eMu.f  gucs  ne  rentrât  dans  rarchevcché  de  Remis.  On  tint 
'  pour  ce  fujct  un  concile  dans  le  dioccfe  de  Meaux,  où 
fc  trouvèrent  treize  évêques  des  deux  provinces  de 
Reims  &  de  Sens,  dont  l'archevêque  y  prefida.  Hu- 
gues avoic  quelques  évêqucs  pour  lui  :  mais  les  plus  op. 
pofez  à  fon  retablidement  étoient  Roricon  de  Laon 
&  Gibuin  de  Chaalons  ^  qui  foutenoient  qu'un  hom- 
me excommunié  par  canc'd*év^ues  ne  pouvrâêcre  ab- 
fous  par  un  moindre  nombre.  On  convint  de  conful- 
ter  le  pape  ,  qui  la  même  année  déclara  que  Hugues 
avoir  été  excommunié»  tant  par  lui  que  partout  le  con- 
çile  de  Rome,  Se  par  un  autre  concile  tenu  à  Pavie. 
Brunon  archevêque  de  Cologne  ayant  fait  favoir  au 
clergé  de  Reims  cette  réponfc  du  pape,  on  élût  pour 
archevc^]uc  Odalric  fils  d'un  comte  ,  nommé  Hugues, 
Se  cette  eletTlion  tut  approuvée  &  (ourcnuc  par  le  roi 
Lothairc,  la  reine  fa mere,  &  l'archevêque  Brunon  fon 
oncle.  O'.Liiric  fut  donc  ordonné  à  Reims  par  Guy 
éveque  de  SoilTons,  Roricon  de  Laon  ,  Gibuin  de 
Chaalons,  Hadulfe  de  Noyon  &  Vicfred  de  Verdun, 
chr  jîHg  F/4  Çclui  ci  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Meaux.  quoi- 
que  Berctïgcrevêque  de  Verdun  rut  encore  vivant  &  en 
pol]clIioni&  cela  fans  la  participation  de  l  archevêquo 
de  Trêves  fon  métropolitain,  parce  que  ces  évêquesre^. 
«gardpiçnt  Bçrenger  çompiç  Ipur  epocn^i  »  qqi  np  voiti: 
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Joie  point  afliftcr  à  leurs  conciles.  AnT^^T 

Le  pape  Jean  XIL  oubliant  bicn-coc  le  (èrment  qu*il     *  ^ 
avoic  fait  à  l'empeceur  Occon,  envoya  à  Adalberr  ,  jcan  xn  re 
qui  setok  retiré  k  FreiTinct  chez  les  Sarazins»  6c  lui  v^^^'s^T' 
promit  avecfêrmentde  Taider  contre  l'empeceur.  L*em-  imttr,  yi.t.€, 
pereur  qui  étoit  à  Pavie,  extrêmement  furpris  de  cet- 
te  reconciliation  du  pape,  avec  un  homme  qu'il  haïd 
(bit  fî  fort  auparavant  ;  envoya  i  Rome  pour  en  fa- 
voir  la  vérité.  Les  citoyens  Romains  dirent  tous  d*unc 
voix  à  fcs  envoyez  :  Le  pape  Jean  haït  l'empereur  ,  qui 
l'a  délivré  d'Adalbert,  par  la  même  raifon  que  le  dia- 
ble haït  fon  créateur.   L'empereur  ne  cherche  qu'à 
plaire  à  Dieu ,  &  à  procurer  le  bien  de  fon  églife  5i 
de  l'état ,  le  pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Témoin 
la  veuve  de  Rainier  fon  vafTal ,  à  qui  par  la  pafîion 
aveugle  qu'il  a  pour  elle ,  il  a  donné  le  gouvernement 
de  plufîeurs  villes  :  &  de  plus  des  croix  &  des  calices 
d'or  de  l'égUrc  de  faint  Pierre.  Témoin  Efticnettc  qui  • 
Tient  de  mourir  y  en  fe  délivrant  de  l'enfant  qu'elle  avoic- 
eu  de  luL  Le  palais  de  Latran  >  autrefois  l'habitation 
des  faints  eft  devenu  un  Heu  infiiroe ,  où  il  longe  fà 
eoqcubine»  fceur  de  celle  de  fon  pere.  Il  n'y  a  p&s  de 
&mmes  itrangcrcs  qui  ofent  venir  vifiter  Téglife  dek 
apôtres  :  fâchant  que  depuis  quelques  jours  iF  a  abufé 
pàr  force  de  quelques-unes  ,  mariées ,  veuves  &c  vicr.' 
gcs.  Tout  lui  cil:  bon,  belles  ou  non  ,  riches  ou  pau-' 
vres.  Les  églifes  des  apôtres  tombent  en  ruine,  il  pleut 
fur  les  autels,  &:  ceux  qui  y  entrent  ne  font  pas  en  fu- 
reté de  leur  vie.   Voila  pourquoi  Adaibcrt  convient 
mieux  au  pape  que  l'empereur, 

Otton  ayant  appris  cette  céponfe  des  Romains  «dit  ' 
postant  jdu  gape  ;  il  efi  jeifiitt  ^.  U  pourra  fe  corriger* 
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Ati.  $6^  P'^^  exemples  ôc  les  avis  des  gens  de  bien.  L'em- 
pereur alla  cnfuke  alficger  Momcfeltro  ,  où  Adaibert 
s'étoic  enferme.  Le  pape  lui  envoya  Lcon  protofcri* 
niaire  de  réglifc  Rospaûie,  éi  Demctrius  le  pcemier 
des  mnds  de  Rome»  promettafit  de  fe  corriger  de  ce 
qu'ilavoit  fait  par  cinponciDeBt  de  jcuoefie  jÔcSc  plai* 
goàAC  <fic  rempcFcur  avok  it^  un  évèqne  nommé 
Léon  Ôc  un  diacic  cardinal  nommé  }ean>  ijd  étoienc 
îofidcks  au  pape.  Il  fe  plai^notc  encore  que  rerope» 
leur  manqnoic  à  fa  ptomeûe ,  cn(è  faifànc  prtur  ux- 
ment  ï  lut-mîmc,  &  non  au  pape,  dans  les  liMUi  qu'il 
|edui(bic  à  Ton  obéiflance. 

L'empereur  répondit  aux  envoyez  du  pape  :}'ai  pro- 
mis de  rendre  à  l'cgliCc  toutes  les  terres  de  Hune  Pier- 
re, qui  vicadroient  fous  ma  puiflance  j&  c'eft  à  cette 
fin  que  )c  veux  chafl'cr  Berenger  de  cette  fortcrefïc» 
Quant  à  révcquc  Léon  &  au  cardinal  Jean  ,  que  le  pa- 
,  pe  m  accufc  d  avoir  oe^ûs  :  j*ai  appris  qu'on  tes  a  arrês' 
tfz  à  Capoué ,  comme  ils  alloient  à  C.  P.  où  le  papor 
ks  enroyoîi  à  mon  préjudice  On  a  pris  avec  eux  u» 
Jiiuigarc  nommé  Salec,  dcvc  chez  les  Hongrois ,  am» 
ucs-Êmtliec  du  pape ,  6c  Zacfaée  méchant  nomme  te 
ignorant»  cpc  le  pape  a  depuis  peu  coniàcré  évêque  , 
a  Vz  carojé  cfacs  les  Hongrois ,  pour  le»  excker  à 
nous  attaquer.  Je  ne  1  aoroi»  pas  crâ  fi  )e  n'avois  pa» 
v&  ks  lettia  du.  pape  fceittcs  en  pbmb  avec  ton 
nom» 

Apres  cette  rcponfe  l'empereur  envoya  LandoharJ 
cvcque  de  Munilcr  &c  Luicpraïui  évêque  de  Crémone 
a  Rome,  avec  les  envoyez  du  pape ,  pour  juftificr  au- 
près de  lui  la  conduite  de  l'empereur  :  avec  ordre  aux 
yaHàux  de  ces  évêques  qui  les  accomgagaoicAC  ^  .de 
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prouver  Ton  innocence  par  le  duel ,  (i  le  pape  ne  re-  Am.  96^7 

ccvoic  pas  fcs  excufes.  Les  deux  év^ues  envoyez  pat 

i  empereur  étant  arrivez  à  RonM»  virent  bien  à  la  re* 

ception  que  leur  fie  le  pape»  combien  il  écoic  aliéné  de 

leur  maître.  Il  ne  voulut  recevoir  (k  juftificacioQ  ai  parle 

lcrmenr,ni  par  le  duel;  &iMik|outsaprés  il  renvoya  avec 

eux  Jean  cvêque  de  Nami  êc  Benoît  cardinal  diacre , 

pour  amufer  encore  l'empereur,  pendant  qu'il  invitoic 

Adalbcrt  à  revenir.  Celui-ci  partit  donc  de  Ficffinet, 

vint  à  CcntumccUes,  6cdc-ià  àilLom^^  pù  le  pape  Icie* 

^ût  avec  honneur. 

L'empereur  ayant  piflTc  tout  l'été  auficgc  de  Montcfcl* 
tro,vintâRome,où  la  plupart  des  (êigneurs  i'appeiloient.' 
s  étant  {ki£s  du  château  de  ùanc  Paul ,  &  kii  avoienc 
même  donne  des  otages.  Le  pape  &  Adaiberc  craignant 
fk  venue  s'enfuirent*  emportant  une  grande  partie  du 
ccefar  de  Cànt  Pierrei  &  Hiome  €t  cro«iva>dtvirée ,  car 
quelques-uns  tenaient  le  paici  4u  piçe  1  mais  ils  cMEh 
mnlerem  i  tous,  secArenc  TeiApereur  avec  l'hooaeitr 
convenable ,  4e  fe  loamsrent  a  kii»  H  encra  donc  i 
Rome  avec  cous  les  Cens  .*  les  citoyens  loi  promirent 
fidélité ,  6e  jurennc  de  ne  jamais  élire  ou  £dre  ordon- 
ner de  pape  fans  ion  conicntcmcnc,  ou  celui  du  ici 
/on  fils. 

Trois  jours  après ,  à  la  prière  des  évêques  Romains  Se    ^JJ^  ^ 
du  peuplcon  tint  un  grand  concile  dans  l'églife  deS.Picr  Rome, 
re.  L'empereur  y  aflilla  avec  environ  quarante  cvèques.    t«  9.  c«m. 
Angclfnd  patriarche  d'Aquilée  étant  tombé  malade  à^  **'* 
Rome  où  il  mourut  quelque  temps  auprès,  un  diacre 
ienoit  fa  place.  Valbert  archevêque  de  Milan  y  école 
en  pcrfonne  »  avec  Pierre  deRavcane  êc  Adaidi^gue  de 
Ireaic»  qui  avoic  fiitvi  reuyemc»  Afcé»  ^0  Pvm 
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Ah.  ptfjT  écoienc  trois  évoques  Alletnans:  les  autre» 

éroient  des  diverfes  parties  d'Italie.  Il  y  avoit  treize 
cardinaux  prêtres ,  trois  cardinaux  diacres ,  plufieur» 
autres  clercs  officiers  de  r^glifè  Romaine  ^  &c  quelque» 
laïques  des  plus  nobles,  avec  toure  la  milice  des  Ro- 
w  *^  7.  mains.  Quand  on  eut  fait  filencc  l'empeieur  dit  :  Il 
feroit  bien  feant  au  pape  Jean  d'adillcr  à  un  fi  véné- 
rable concile  :  dires-nous  donc  pourquoi  il  l'a  évite. 
Le  concile  répondit  :  Nous  fommcs  furpris  que  vous 
nous  demandiez,  ce  que  perfonne  n'ignore  pas,  même 
aux  Indes.  Ses  crimes  font  fi  publics  qu'il  nufc  d'au- 
cun détour  pour  les  cacher,  L  empereur  die  ;  il  faut 
propofer  les  accafations  en  particulier. 

Alors  Pierre  cardinal  prêttcfc  leva  ôc  die,  qu'il  l'a- 
voit  vû  célébrer  la  meâè  fans  conimuni«r.  Jean  évèque 
deNami  êc  Jean  cardinal  diacre  dicenc,qu*ib  ravoienc 
vû  ordonner  un  diacre  dans  une  icurie  6c  hors  de» 
tcms  folemnels.  Benok  cardinal  diacre  lût  une  accu-- 
iàtion  au  nom  de  tous  les  prêtres  &  les  diacres ,  por- 
tant que  le  pàpc  Jean  faifoit  les  ordinations  des  évo- 
ques polir  de  l'argent ,  &:  qu'il  avoit  ordonné  pour 
cvèquc  à  Todi  un  enfant  de  dix  ans.  Ils  dirent  favoir 
certainement,  qu'il  avoit  abufé  de  la  veuve  de  Rainicr, 
d'Efticncttc  concubine  de  Ton  pere,  d'une  autre  veu- 
ve nommée  Anne  &:  de  fa  nièce  :  qu'il  avoit  fait  du 
facré  palais  un  lieu  de  débauche  :  qu'il  avoit  été  publt* 
quemcnt  à  la  chade  :  qu'il  avoit  fait  crever  les  yeux  à 
Benoit  fon  jpcrc  fpirituel  ,  qui  croit  mort  auiti-tôt  t 
qu'il  avoit  fait  mourir  Jean  cardinal  foûdiacrc ,  après 
l'avoir  fait  eunuque  :  qu'il  avq^t  fait  faire  des  incendies  f 
&  avoit  paru  l'épée  au  côté ,  ponant  le  cafque  &  la  cui«< 
faflè.  Tous  tant  clercs  quelaïqves  déclarèrent,  qu'il 

avoit 
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ivbit  bû  du  vin  pour  l'amour  du  diable  :  qu'en  jouant  ^^^^ 
aux  dés  il  avoic  invoqué  le  fecours  de  Jupiter,  de  Ve^ 
dus  &  des  autres  (àux  dieux  :  qu'il  n'avoic  dit  ni  mati- 
nesy  m  les  iieures  canoniales»  &  n'avoit  point  fait  fur 
'  lui  le  ligne  de  la  croix. 

Comme  les  Romains  n'encendoienc  pas  la  langué 
Saxone  que  parloit  l'empereur ,  il  fit  dire  à  l'ailèmblée 
par  Luirprand  cvêque  de  Crémone  :  Il  arrive  fonvtnt, 
&  nous  le  favons  par  expérience ,  que  ceux  qui  font 
conftitucz  en  dignité  fonc  calomniez  par  leurs  envieux, 
ce  qui  me  rend  fufpedte  cette  accufation  qui  vient 
d'être  lûë  par  le  diacre  Benoît.  C'eft  pourquoi  je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  qu'on  ne  peut  tromper ,  & 
de  fa  fainte  mere,  &  par  le  corps  de  faint  Pierre  dans 
leglife  duquel  nous  fommes ,  que  l'on  n'avance  rien 
contre  le  pape  qu'il  n'aie  effeâiyement  commis ,  &  quâ 
n'ait  été  vû  par  des  hommes  tres-dignes  de  foi.  Les 
évêques,  le  clergé  &  le  peuple  de  Rome  dirent  tous 
d'une  voix  :  Si  le  pape  Jeati  n'a  pas  commis  ce  qae  le 
diacre  Benotlt  vient  de  lire,  &  encore  plufieurs  autres 
crimes  &  plus  honteux-»  que  faine  Pierre  ne  nous  dé* 
livre  point  de  nos  ^chez,  que  nous  foyons  chargez 
d'anathême,  &mîs  ajla  gauche  au  dernier  jour.  Si  vous, 
ne  nous  croyez  pas,  croyez  au  moins  vôtre  armée ,  qui  - 
Ta  vû  il  y  a  cinq  jours  l'épée  au  côté,  portant  le  bou- 
clier, le  cafque  ôc  la  cuiraflc.  Il  n'y  avoir  que  le  Ti-  * 
bre  entre  deux,  qui  empêcha  qu'il  ne  fût  pris  en  cet 
équipage.  L'empereur  dit  :  Il  y  en  a  autant  de  témoin» 
que  de  loldats  dans  mon  armée. 

On  envoya  au  pape  une  lettre,  au  nom  dé  rcmpc-  «  P' 
jtui ,  en  ces  termes  :  Ëtant  venus  à  Rome  pour  le  fer-  ■ 
vice  de  Dieu ,  comme  nous  demandioAs  aux  évè^e» 
TomiXiL  R^ 
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AoTT^  &  aux  tardinauz  la  caufc  de  vôtre  abfeiicc  ;  ils  6nc 
avancé  contre  vous  des  chofes  (i  honceufesi  qu'elles  fe* 
f  ôieni  indignes  de  gens  de  théâtre.  Tous  tant  clercs 
oue laïques  vous  ont  accafé  d'homicide^  de  parjure» 
•  de  facmege ,  d'încefte  avec  vos  parentes  &  avec  deux 
fœurs»  d*avoir  bû  du  vhi  pour  l'amour  du  diable  »  & 
d'avoir  invoqué  dans  le  jeu  Jupiter ,  Venus  &  les* au- 
tres démons.  Nous  vous  prions  donc  inftammenc  de 
venir  vous  juftificr  fur  tous  ces  chefs.  Si  vous  craignez 
ruifolcncc  du  peuple ,  nous  vous  promettons  avec  ler- 
mcnt  qu'il  ne  fe  fera  rien  que  félon  les  canons.  La 
».io.  date  ctoit  du  fixiéme  de  Novembre.  Le  pape  ayant 
lû  cette  lettre ,  répondit  par  écrit ,  s'adrefl'ant  aux  évê- 
ques  :  Nous  avons  otii  dire  que  vous  voulez  faire  un 
autre  pape  :  fi  vous  le  faites  >  je  vous  excommunie  de 
la  parc  de  Dicucout-ptuflanc,  enfortc  que  vous  n'ayez 
le  pouvoir  d'ordonner  pecfenne  ni  de  cekbcer  la 
mefle. 

Cette  riponiè  fut  lûë  dans  k  féconde  feffion  du 
concile  tenuë  plus  de  quinze  jours  après  la  précédente» 
lavoir  le  vingt-deuxième' de  Novembre  :  où  fe  trou- 
vèrent Henri  archevêque  de  Trêves  te  les  évêques  de 
Modene ,  de  Tortonc  &  de  Plaifance  ,  qui  n'avoient 
pas  été  i  la  première  feiTion.  De  leur  avis  on  écrivit 
une  féconde  lettre  au  pape ,  portant  en  fubftance  : 
Vous  n'avez  rien  répondu  de  folide  à  nôtre  première 
lettre ,  ni  envoyé  des  députez ,  comme  vous  deviez  , 
pour  dire  vos  raifons.  Si  vous  venez  au  concile  vous 
juftiôer,  nous  déférerons  à  vôtre  autorité  :  mais  fi  vous 
rcfufez  de  venir  »  fans  avoir  d'empêchement  ni  d'ex- 
cuTc  légitime  »  nous  mépriferons  vôtre  cxcommunica^  . 
tion«    la  recouinerons  comte  vous-mêaie.  Judas  avoit 


Uiyiiizeo  by 


Livre  ciKctiiAHTB-sixiE'Mi.  131  

reçu  avec  les  autres  apôtres  le  pouvoir  de  lier  &:  de  An. 
délier,  mais  après  fon  crime  il  ne  put  lier  que  lui- 
-  oiême.  Si  les  evêques  vouloient  dire  que  le  pape  eût 
perdu  par  les  crimes  le  pouvoir  des  clefs ,  c'eit  une  er- 
reur manifeftc.  Adrien  cardinal  piècrcy  ôc  Benoit  car- 
dinal diacre  furent  chargez  de  cette  féconde  cicacion  ; 
&  étant  arrivez  au  Tibre  ils  ne  trouvèrent  plus  le  pa- 
pe Jean»  qui  s*en  étoit  allé  dam  la  plaine ,  portant  un 
carauob  ^  &  perfonne  ne  put  leur  dire  où  II  étoit. 

Ils  rapportèrent  donc  la  lettre  au  concile  afIèmbK  jen  dêp»((. 
pour  la  troifiéme  fois.  On  devoir  félon  les  règles  civ  v<ii*f^ 
voyer  une  troifiéme  citation  ^  mais  peut-être  la  regar- 
da-t-on,  comme  une  formalité  inutile,  ne  fâchant  où 
Tadreflcr.  Quoiqu'il  en  foit  l'empereur  parla  ainfi  : 
Nous  l'avons  attendu  pour  propofer  nos  plaintes  con- 
tre lui  en  fa  prefencc.  Mais  comme  nous  favons  certai- 
nement qu'il  ne  viendra  point,  nous  vous  prions  de 
confiderer  fa  perfidie.  Etant  opprimé  par  Berenger  ôc 
Adalbcrt  révoltez  contre  nous,  il  nous  a  envoyé  des 
députez  en  Saxe,  nous  priant  pour  l'amour  de  Dieu  de 
venir  en  Italie ,  &  de  le  délivrer  de  leurs  mains.  Vous 
voyez  ce  que  j'ai  fait  avec  l'aide  de  Dieu.  Cependant 
ouoliant  la  fidélité  qu'il  m'avoit  jurée  fur  le  corps  dç 
faint  Pierre,  il  a  fait  venir  à  Rome  le  même  Adalber^ 
il  l'a  foutcnu  contre  moi,  a  fait  des  fedidons,  &  à  la 
vûë;  de  mes  troupes  il  tOt  devenu  chef  de  guerre  ,  ^ 
s*eft  revto  d'une  cuirafiê  Se  d'un  cafque»  Que  le  con- 
cile déclare  ce  qu'il  ordonne» 

Le  concile  dit  :  Il  faut  un  remède  extraordinaire 
pour  un  tel  mal.  Si  par  fes  mœurs  corrompues  il 
ne  nuifoit  qua  lui  même,  on  devroit  le  tolérer  ;  mais 
combien  ion  cj^cmpic  en  c^t-il  pcrvciti  d'autres  ?  Nou» 
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Ah*  p6},  ^^"^  prions  donc  que  ce  monftre  foie  cliaiTé  de  la  fainte 
égliTe  Romaine ,  ic  qu'on  mette  à  fa  place  un  hom- 
me qui  nous  donne  bon  exemple.  Nous  le  voulons, 
dit  l'empereur ,  &  rien  ne  nous  (era  plus|agrcable  que  de 
pouvoir  trouver  un  digne  fujcc  pour  mettre  fur  le  (àinç 
lîcgc.  lU  dirent  tous  d'une  voix,  ôc  par  trois  fois  : 
Nous  choififlbns  pour  pafteur  le  vénérable  Léon  pro- 
rofcriniaire  'de  l'cglifc  Romaine ,  homme  d'une  mérite 
éprouvé.  L'empereur  y  conlcncit  :  ils  menèrent  Lcon 
au  palais  de  Latran  avec  les  cardinaux ,  félon  la  cou- 
tume .-il  fut  ordonné  pape  au  mois  de  Décembre,  en 
un  jour  convenable  dans  l'cglifc  de  faint  Pierre ,  ôc 
ils  lui  jurèrent  fidélité.  Cclî  Lcon  VIIL  cjui  tint  le 

y^Wy»-^"-  faint  ficgc  un  an  ôc  quatre  mois.  Il  étoit  Romain  fils 
de  Jean  protofainiaire  comme  lui.  Il  fit  une  ordina- 
tion dans  le  même  mois  de  Décembre  963.  où  il  or- 
donna fept  prêtres  &deux  diacres.  Au  refle  nous  n'ar 
vons  pas  les^a^les  du  coficile ,  où  il  fut  élu  >  mais  feu- 
lement le  récit  qui  s'en  trouve  i  la  fin  de  l'hiiioire  de 
l^uitprand. 

More  delo-     £n  orient  l'empereur  Romain  le  jeune  mourut  k 
phoc^j^J^-  quinzième  de  Mars,  la  même  année  p6y  du  monde 
^471.  indiâion  fixiéne,  ayant  règne  trois  ans  &  qua-^ 
ctân-t»«4i.  ^ji^  moisi  pendant  Icfqucls  il  ne  fongca  qu*à  fon  plai- 
(îr ,  &  fe  laifla  gouverner.  Il  reprit  à  fon  fer  vice  un 
clerc  eunuque  nommé  Jean  ,  que  l'empereur  Conftan- 
tin  fon  pcre  avoit  chaflé  pour  quelques  adlions  hon- 
tcufcs,  éc  qui  avoit  pris  l'habit  monalliquc  ;  maisRo^ 
main  lui  fit  reprendre  l'habit  clérical.   Le  patriarche 
Polyeudc  le  trouva  mauvais ,  &:  prefl'a  lempercur  dç 
fw*4K        Icchafl'cr  de  fon  fcrvice,  comme  un  moine  apoiUt: 
ffiaki  il  foutint  qu'il  j^voit  ièulement  font  d'embraflec 
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la  vie  monaftique  par  la  crainte  de  l'empereur  ConC'  >^m.  9Sy 
tancini  (ans  avoir  reçu  la  bcncdnSbion  d'aucun  prêtre. 
Il  trompa  ain(i  le  pacriacchc,  &  vécue  en  feculicr  juf. 
qu'à  la  more  de  Romain ,  après  laquelle  il  reprit  l'habit 
monaltiqoe  fans  changer  de  mœurs. 

Romain  «  à  la  fuggcftion  de  fa  femme ,  chafla  du  pa-  ^ 
lais  l'impératrice  Hélène  fa  mere  &  Tes  fœurs ,  qu'il 
fispara  d'elle  ,&  les  fit  ra(èr  comme  religieufes.  Hélè- 
ne en  mourut  de  dcplaifîr  :  mais  fi-tôt  que  Romain  fut 
more ,  Tes  fœurs  quittèrent  l'habit  monaftique  Ôc  man- 
gèrent de  la  chair,  comme  n'étant  point  religieufes. 
Il  mourut  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  ou  de  poifon  , 
ou  pour  s'être  épuifé  par  les  plailirs  infâmes  j  &  lailïa 
deux  fils,  Bafilc  &  Conftamin,  qui  ne  régnèrent  pas  fi- 
tôc,  à  caufc  de  leur  bas  âge.  On  reconnut  empereur 
Nicephorc  Phocas  grand  capitaine,  qui  avoicrempor-  /.m-d- 
té  des  avantages  conHderables  fur  les  Sarazins.  Il  (ut 
couronné  dans  la  grande  cglife  de  C.  P.  par  le  patriar- 
che Polyeu^  le.  dimanche  feiziéme  d'Août  de  la  mê- 
me année  9^3.  indi£tionfixiéme.  Le  vingtième  de  Sep- 
tembre fuivant  il  époufa  Theophanie  veuve  de  Romain , 

3u'il  avoit  feint  d'éloigner}  &  recommença  à  manger 
ela  chair,  dontiljs'etoit  abftenu  depuis  la  mort  de 
Bardas  Ton  fils  du  premier  lit,  qu'il  avoit  perdu  par  un 
accident  funefte.  La  célébration  de  Ton  fécond  maria- 
ge fc  fit  dans  l'églife  neuve  du  palais  :  mais  comme  il 
vouloir  entrer  dans  le  fanctaairc,  le  patriarche  Po'.yeuc- 
tcle  prit  par  la  main,  &  le  retint  prés  du  baluilre,  di- 
fant  qu'il  ne  lui permettroit point  de  paffcr outre,  qu'il 
n'eût  requ  la  pénitence  des  fécondes  nôccs.  Cette  op- 
poficion  fit  de  la  peine  à  Nicephore ,  &c  il  en  voulut  du 
ml  aupatriaiche  toucplavic.  D'aiUeucs  on  publia oug 

Riij 


^  jd  by  Google 


134         Histoire  EccLEsiASTiQa.H. 

■   Niccphorc  avoit  Icvc  des  fonts  un  des  cnfans  dcThco- 

An.  Sf6y  pj-^anici  Sciur  ce  bruit  Polycuûc  voulut  l'obliger  à  quit- 
ter fa  femme,  ou  à  ne  point  entrer  dans  l  eglifc.  Nicc- 
phorc prit  ce  dernier  parti,  tant  il  étoic  aiwchc  à 
Th  cophanic.  Il  alfcjnbla  les  cvêqucs  qui  fc  trouvèrent  à 
C.  P.  &  des  fcnaccurs  choiGs ,  pour  examiner  l'afTairc  lis 
dirent  tous  que  c  etoit  une  loi  deCopronymc,qu  il  ne  &U 
loic  point  ooferver^^  donnèrent  àNiccphore  des  Icccres 
d*abfolution.  Comme  Polyeui^e  ËûfcHt  encore  diffi* 
culte  de  communiquer  avec  Tempcreur  :  le  cefar  Bar- 
das pere  de  Tempereur  affiira  qu'il  n'avoit  été  parraia 
d^aucun  des  enfans  de  l'impératrice ,  &  Scylien  proto- 
pape du  palais ,  c'cft  à-dire,  premier  prêtre,  que  lor» 
aifoit  avoir  cté  l'auteurdecc  bruit,  juraquil  n'avoitni 
vu  ni  oiii  dire  que  Bardas  ou  Niccphorc  cufl'ent  cte 
parrains.  Alors Polyeudc ,  quoiqu'il  fciitbien  que  Sty- 
licn  avoit  fait  un  faux  ferment ,  n'infifta  plus  fur  cette 
affinité  fpirituelle.  On  ne  voit  point  pourquoi  ces  évè- 
ques  attribuoicnt  à  une  loi  de  Copronyme»  ce  qui  ctoic 
de  l'ancienne  difcipline  de  réglifc. 
IX.        L'empereur  Octon  célébra  à  Rome  la  fke  de  Noël 
^^3-  ^  conameil  avoit  renvoyé  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes ,  pour  n'être  pas  à  chacge  aux  Romains:  ils^ 
r.     II.  conjurèrent  de  nouveau  contée  lui ,  à  la  fufcitation  du 
pape  Jean ,  &  voulurent  même  le&ice  mourir.  Mai» 
ayant  découvert  leur  dcfTein ,  il  les  prévint,  &  en  fit 
^er  un  grand  nombre  le  troifiéme  de  Janvier  5^64.  Hk 
.Kû  jurèrent  encore  fidélité  :  mais  huit  jours  après  il 
fortit  pour  aller  à  Spolcte,  &r  leur  rendit  leurs  orages 
à  la  prière  du  pape  Léon.  Alors  ils  firent  rentrer  le  pa- 
pe Jean  :  Leonfe  fauvaà  peine  auprès  de  rcmpereur,  & 
jcau  iic  couper  la  main  droite  à  Jean  car  dmai  diacre 
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langue,  le  nez  &  deux  doits  à  Azon  protofcriniairc.  An.  964. 

Incontinent  après  Ton  retour  &:  le  vingt- fixiéme  de  Tom.  y.  c*w. 
Février  î><$4.  indivSlion  fcpticmc ,  il  tint  un  concile  dans 
Téglife  de  faint  Pierre  avec  fcize  évcques  tous  d'Italie  ÔC 
des  terres  de  icglife,  &  douze  prêtres  cardinaux.  Les 
uns  Ôc  les  autres  avoient  aûîfté  pour  laplûpartauoon-> 
cilci  oû  il  fiit  depoTé  crois  mois  auparavant.  En  celui- 
ci  le  pape  ouvrir  la  première  ièilion ,  en  difanc  :  Vous 
iavezy  mes  chefs  frères,  quej'aiécé  chalTé  de  monfie^ 
gc  pendant  deux  mois,  par  la  violence  de  l'empereur. 
Ceft  pourauoi  je  Vous  demande,  fi  (èlon  les  règles  on 
peut  appeller  concile  celui  qui  a  été  tenu  dans  mon 
églife  en  mon  abfencc  le  quatrième  de  Décembre  par 
Tcmpereur  Otton  avec  Tes  archevêques  &  fcs  évêqucs  ? 
Le  concile  répondit  :  C  cftune  proftitution  en  faveur  de 
Léon  l'adultère  &  l'uiurpatcur.  Nous  devons  donc  le 
condamner,  ditle  pape.  Nous  le  devons,  dit  le  conci- 
le, par  Tautoritc  des  pères.  Le  pape  le  condamna, 
puis  ilditrlcscvêquesordonnczpar  nousont  ilspil  fai- 
re une  ordination  dans  nôtre  palais  patriarcal  i  Non , 
répondit  le  concile.  Le  pape  reprit:  Qjc  jugez-vous  de 
Sicon,  que  nous  avons  facréévêquc  il  y  a  lorig-tcms, 
&  qui  dans  notre  palais  a- ordonne  Leonomcierde 
cour  neophvte  &  parjureenveisnons:  le  faifant  portier, 
leâeur,  acolyte,  ioudiaae,  diacre, de  tout  d'un  coup' 
prêtre  ^  enfinii  a  oft  leconfacrer  dans  nôtre  ficge  apoi- 
toliquc,  fans  aucune  épreuve,  contre  toutes  les  ordon- 
nancesdcs  pères.  Le  concile  dit  :  Il  faut  depofer  6c  l'or- 
dinatcur&  celui  qu'il  a  ordonné.  Le  pape  dit:  On  ne 
fait  oû  il  eft  cache.  Qapn  le  cherche  foigneufement, 
ditle  concile,  jufqu'à  la  troifiémc  feance  :  fi  on  ne  le 
trouve  pas,  qu'il  foit  condamné  félon  les  canons. 
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^  Le  pape  ajouta  :  Que  jugez-vous  donc  de  ces  deux 
cvèques  que  nous  avons  ordonnez,  Benoift  de  Porto  & 
G  cgoirc  d'Albnnc  ,  qui  ont  prononcé  les  oraifonsfur 
1  u:"ui  patcur  ?  Le  concile  répondu:  Qu'ils  foient  punisdc 
mcnic, cependant  nous  les  laiflons  à  vôtre  ditcretion^juC- 
»  qucs  à  la  troiiiémc  reancc.Qvrprdonnez-vous  don£,diclc 
papc,coucliant  rufurpaccui  de  nôtre  fiege^Le  concilcdiu 
Qu^ilfoic  abrolumenc  condamné»  afin  que  déformais 
aucun  des  ofllîciersde  cour ,  des  néophytes ,  des  juges  ott 
des  peniteus  publics,ne  (bit  aflez  hardi  pour  afpirer  au  de-^ 
gré  fupréme  de  l'églife.  Alors  le  pape  Jean  prononça  la 
fentence  contre  Léon»  le  declafant  depoft  ac  touc  hon<-> 
neurracerdocsd&  de  toute  fonûion  cléricale:  avec  me- 
'  nace  d'anathème  perpétuel ,  s*il  continuoit  d'en  Ëûre  au- 
,  cune,  ou  s'e(For<^oit  de  rentrer  dans  le  faint  fiege  ;  &  pa- 
reille  menace  contre  ceux  qui  luidonncroient  aide  ci» 
conieil.  Le  pape  ajouta:  Que  jugez-vous  de  ceux  qu'il  a 
a  ordonnez  ?  Le  concile  répondit  :  Ouj-ls  foient  depo- 
fez.  Alors  le  pape  ordonna  qu'ils  entraflent  dans  le 
concile  revêtus  de  chafubles  &  d'ctoles,  &  fit  écrire  par 
chacun  d'eux  dans  un  papier;  Mon  pcrc  n'avoit  rien  à 
lui  »  &  ne  ma  rien  donné.)  Ainfi  il  les  lenût  au  rang: 
qu*ils  tcnoient  auparavant. 

A  la  féconde  feilîon  du  concile  tenuë  le  lendemain 
le  pape  dit  que  l'on  avoit  cherché  avec  foin  révêquc 
Sicon  fans  le  trouver»  êc  le  concile  ordonna  que  fà 
condamnation  feroitdïAréejufques  à  la'troifiéme  feC- 
fion.  Alors  le  pape  appella  deux  évèques  qui  avoient 
ordonné  Léon  ,  favoir  Benoift  de  Porto  ôc  Grégoire 
d'Albane»  6c  leur  fit  lire  à  chacun  dans  un  papier: 
Moi  tel  du  vivant  de  mon  pcrc  j'ai  confacré  à  la  pla-. 
.  ce  Léon  o&cicr  de  cour  néophyte  &  parjure,  contre  les- 
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ordonnances  des  pères.  Puis  leur  jugcmenrfîit  remisa  Ai^.  t^cj^ 
k  croifiémeièlCon.  Le  pape  ajouta:  Que  jugez-vous  de 
ceux  qui  ont  prêté  de  Targcnt  au  Néophyte,  pour  ache- 
ter la  grâce  de  Dieu,  qui  ne  fc  peut  vendre?  Le  concile 
dit  ;  fi  c  cil  un  évcquc,  un  prctrc,  ou  un  diacre,  quM  per- 
de Ton  rang  :  fi  c'cil  un  moine,  ou  un  laïque,  qu'il  ibit 
anathcmatifé.  Criant  aux  abbcz  dépendansdupapc, 
qui  avoient  afllilcau  concile  précèdent,  on  les  laiflà  à 
fon  jugement.  Puis  il  dit -.Ordonnez  que  jamais  Tinfe- 
lieurnoccra  le  rang  à  fon  fuperieur ,  fous  peine  d'ex- 
communication j  &  que  les  moines^  fous  la  même  peine» 
demeurent  dans  les  lieux  oùibont  renoncé  au  liecle* 
Le  concile  l'ordonna. 

A  la  croiiiéme  feilion  le  pape  prononça  par  contu- 
mace fèntence  de  depofition  contre  Sicon  évêquo 
d'Oftie  »  un  des  ordonnateurs  de  JLeon ,  fans  efpe- 
fance  de  reftitution  \  &  remit  en  leur  pretQier  rang  ceux 
que  Léon  avoir  ordonnez ,  comme  n'ayant  rien  reçi  de 
lui  ;  alléguant  l'exemple  du  pape  Etienne  III.  contre 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Conftantin.  Enfin  sup.Uv.xuii^ 
on  défendit  â  aucun  laïque  de  fe  te nir  pendant  la mcf- 
fe  au  tour  de  l'autel,  ou  dans  le  fanduaire.  Tel  eft  ce 
concile  ,  donc  la  procédure  femble  encore  moins  régu- 
lière que  celle  du  précèdent,  puifquc  Leonablcnt  y  cft 
condamné  dés  la  première  feiïion ,  fans  avoir  été  cité 
une  feule  fois  j  fans  qu'il  paroilfe  contre  lui  d'accu- 
iàreur  ni  de  témoins.  U  eft  toutefois  remarquable  »  que 
ce  concile ,  comme  tous  les  autres ,  allègue  touvent  les 
canons  &rautoritédesperes.  '  ^ 

Le  pape  Jean  XIL  ne  (ùrvfeut  pas  troismoisàcc  Mort  'jcjeaa 
concile  :  car  comme  il  étoic  une  nuit  hors  de  Rome,  papl. 
abandoiméà  fon  plailir  avec  une  femme  mariée:  il  fut  g^Z*^'^'^^ 
Tome  Xli.  S 
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Av.  96^.  fîappé  dans  les  temples  fi  rudement ,  qu'il  mourut  au 
tmpi.  M/p».  bout  de  huit  jours,  fans  recevoir  le  viatique.  Cétoitle 
quatorzième  de  Mai;  &  il  avoit  tenu  le  laint  fiege  en 
tout  huit  ans  &  prés  de  deux  mois.  Alors  les  Romains 
craignant  rcmpereur  Occon ,  &  oubliant  tes  fcrmcns 
qu'ils  lui  avoicnt  faits ,  â  lui  &  au  pape  Lcon  :  élurent 
hrcnt  ordonner  pape  Benoift  cardinal  diacre  de  1  e- 
glilc  Romaine  :  lui  promctcanc  avec  ferment  de  ne  le  ja- 
mais abandonner ,  &  de  Iç  défendre  contre  i'cmpcrcur. 
On  le  nomme  Benoift  V. 

A  ces  nouvelles  Qtton  aflcmbla  Tes  troupes  &  vint 
affiegcr  Rome,  n*en  laiflant  (bicir  perfonnc  lans  lemu* 
tiier  de  quelque  membre*  Lepape  Benoift  animoit  les 
Romains  à  iadéfenièi  &  mon|a  lui-même  fur  la  mu- 
raille ,  pour  menacer  d'excommunication  l'empereur 6e 
(es  (èrviteurs.  Mais  l'empereur  preflà  fi  vivement  le 
fiege ,  que  U  Êunine  contraignit  les  Romains  de  lui 
ouvrir  les  portes  la  veille  de  S.  Jean ,  vingt-troifiéme 
de  Juin  96^.  Ils  lui  abandonnèrent  Benoit,  &  reçurent 
pour  pape  Lcon  VIII.  que  Jean  avoit  depofé. 
.  T».  9.  Cm»     Alors  on  tint  un  concile  dans  l'églifc  de  Latran  ,  où 
Lutifr,         prcfida  le  pape  Lcon  :  l'empereur  Otton  y  aiïîftoic 
avec  les  évêques  Romains,  Italiens,  Lorrams,  Saxons , 
le  clergé  &  le  peuple  de  Rome.  Le  pape  Benoît  revêtu 
d'ornemcns  pontificaux  fut  amené  par  les  mains  de  ceux 
quiravoientélii  Ôc'Benoît  cardinal  archidiacre  lui  dit  :  De 
quelle  autorité,  dequcidroic,6  ufurpaccur,  t'cs-tu  attri- 
bue ces  ornemens  pontificaux  pendant  la  vie  du  venera- 
biepape  Lcon,  que  nous  voyons  ici,  &  que  tu  as  choifi 
avec  nous,  aptes  avoit  rejette  Jeanî  Peus^tu  nier  que 
tu  n'ayes  promis  parfermeotà  l'empereur  ici  prcfcnt^que 
jamais  toini  les  autrcsRomains  n'éliriez  ou  n'ordonne* 
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riez  de  pape ,  fans  fon  coofcntetncnt,  ou  du  roi  Ot-  ^jj, 
ton  fou.  fils.  Bcnoift  rcpcndit  :Si  j'ai  failli,  ayez  pitié 
de  moi .  L'empereur  fondant  en  larmes,  pria  le  concile 
qu'on  ne  portât  aucun  préjuge  ccntie  Bcncift.  & 
qu'il  répondit  s'il  pouvoit  aux  qutilicns  qu'on  lui  avoïc 
raitcs,  &  s'il  fe  rcconnoifloit  coupable,  qu'on  lui  fîc 
grâce  pour  la  crainte  de  Dieu.  Benoift  le  jctta  aux  pieds 
au  pape  Léon  &de  l'cnipcreur,  criant  qu'il  avoit  pé- 
ché, &  qu'il  étoit  ufurpateur  du  faim  lîege.  Enfuiteil 
ota  fon  pallium ,  &i  le  rendit  à  Léon  avec  la  fenilc  ou 
bâton  paftoral  qu'il  avoic  àiamain.  Le  pape  Léon  rom- 
pit la  ferule  en  piuiieurs  pièces,  qu'il  montra  au  peu» 

J>le.  Il  fie  aâcoirà  terre  Benoift,  lui  ôta  la  charuble  ^ 
'étole ,  &  dit  aux  ivèques  :  Nous  privons  de  tout  bon* 
neur  du  pontificat  &  de  la  prtofeBenoift  ufurpateur  do 
failli  fiege  :  mais  en  confideration  de  Tempercur ,  qui  \ 
nous  y  a  rétablis ,  nous  lui  permettons  de  garder  Tordre 
de  diacre:  à  la  charge  qu'il  ne  demeurera  plus  a  Rome, 
mais  qu'il  ira  en  exil. 

On  trouve  un  décret  de  ce  concile,  pat  lequel  le  pa-  iv0.Pm»  uk, 
pe  Léon  avec  tout  le  clergé  &  peuple  de  Rome  accor- ^''!d^'«Jîîv 
de  &  confirme  àOtton  &:àfcs  fuccefleurs  la  faculté  de 
fc  choifir  un  fucceffcur  pour  le  royaume  d'Italie  :  d'e* 
tablir  le  pape,  &.de  donner  Tinveiliture  aux  évèques  ^ 
cnforte  qu'on  ne  pourra  élire  ni  patrice,  nipape ,  ni 
évêque,  fans  fon  confentement.  Le  tout  (bus  peine  d'ex- 
communication,  dcxil  perpétuels  de  mort.  Ccft 

Îitt'en  ce  concile  la.  puiflânce  temporelle  étoit  jointe  à  b 
pintuclle,  puifque  le  peuple  Romain  y  afliftoit  aufli- 
bien  que  le  clergé.  Le  décret  portis  que  c'eft  à  Tezemple 
du  pape  Adrien,  qui  accorda  à  Charlemaene  avec  la  di- 
gnité de  patrice  l'ordination  du  faint  uegc  &  l'inveC^ 
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•  An.  p^4.  titurc  des  évcqucs:  mais  il  n'en  cft  point  fait  mention 
v.Msre*vi:i.  ^ans  Ics  autcurs  dc  ce  tems-là,  quoiv|u*iiroit  certain  que 
Jl^'j^'*^"**^'*  depuis  Charlcmagne  ,  comme  devant,  le  confentc- 

ment  des  cmpcieurs  école  nccclïàirc  pour  l'ordination  du 

pape. 

juipm.     Apres  que  l'empereur  Otton  eut  pafle  à  Rome  lafêtc 
de  S.Jean  Se  celle  de  S.Pierre;&  S.Paul  iil  cnfortit,&  de-, 
meura  lerefte  dc  Tannée  en  Italie,  où  Ton  armée  fut  at- 
taquée d'une  pefte  violente.  £lle  emporta  pluncursfei- 
gneurs,  entre  autres ,  Henri  archevêque  dc  Trêves,  donc 
au'  ^'      le  fuccefTeur  foc  Thierri  diacre  de  la  même  égl  ife.  L'em- 
pereur ayant  célébré  à  Pavie  la  fête  de  Noël,  repallàen 
Allemagne ,  demeura  en  Franconie  pendant  tout  le  ca» 
rème  de  ran  p^;.  &  célébra  la  pâquc  à  Ingclheim.  Enfui* 
te  il  retourna  en  Saxe ,  emmenant  avec  lui  le  pape  Bc- 
noift,  qui  vcnoit  dette  dcpofc  ,  &  qu'il  mita  la  garde 
d'Adaldaguc  archevêque  de  Brème  &  dc  Hambourg. 
Ce  prélat  avoit  fuivi  l'empereur  en  Italie,  &  apporta 
M«m.iit,ji.  de  Rome  plufieurs  reliques,  qu'il  diftribua dans  ion 
hb.  II.  ^^occCc  :Il  fit  garder  le  pape  Benoill:  à  Hambourg,  le 
/•  *»•         traitant  avec  grand  honneur  :  car  Bcnoiil  ctoit  flwant 
ôc  vertueux ,  &  digne  d'être  pape,  fi  Ion  clc<^ion  eûtété 
plus  régulière.  Il  édifia  les  Saxons  par  fon  bon  exem- 
ple &  les  inftruâions  ;  Se  l'empereur  étoitprêt  à  le  ren- 
dre au»  Romains,  qui  le  dcmandoienc,  quand  il  mou- 
rut à  Hambourg  le  cinquième  de  Juillet       On  y  voit 
Afudtstih,  encore  fôn  toinbeau  dans  lacathedrale^  mais  fait  pliu 

fieurs  (iecles  après. 
,  *ï         Le  papeLeon  VIÎL  ctoit  mortdés  le  commencement 

Jean  XllI.  j        ^  .1  /  .  .1 

r«pe.      •  du  mois  d  Avril  ,  apresun  an  &  quatre  mois  de  ponti- 
iufi-R^     fîcat.  Alors  les  Romains  envoyèrent  à  l'empereur  Otton 
Azon  procotçriniairc  5i  Marin  cvèc^uc  dc,Sutri,  qui  le 
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vinrent  trouver  en  Saxe_,pour  ordonner  pape  celui  qu'il  ^^^T'^fjT 
voudroit.  L'empereur  les  reçût  honorablement  ;  Se 
renvoya  avec  eux  Oger  évêquc  de  Spire ,  &c  Linzon. 
cvêquc  de  Crémone ,  qui  étant  arrivez  à  Rome ,  on  clûc 
d'un  commun  conlcntemcnt  Jean  cvcquc  de  Narni ,  &c 
on  l'intronilà  dans  le  faint  Hege ,  qu'il  tint  prés  de  fcpc 
ans>  fous  le  nom  de  Jean  XIII.  U  écoit  Romain  ÔC 
iib  d*un  évêque  nommé  aufli  Jean  :  mais  dés  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat,  il  traita  les  premiers  de 
Rome  avec  tant  de  hauteur,  qu-il  s'attira  leur  inimitié. 
Rofrede  comte  de  Campanie  ôclc préfet  Pierre  »  aidez  Ms.tf,féfdr, 
des  che&  dii  peuple ,  Tanêterent  &  renfermèrent  au 
château  (àint  Ange  :  puis  ils  l'envoyèrent  en  Campanie^ 
oà  il  demeura  on^e  mois. 

Quand  le  roi  Otton  pafla  en  Italie  ,  il  lailTa,  com-  xrr. 
me  j'ai  dit ,  l'Allemagne  &  le  jeune  Otton  Ion  fils  nonarchcvéqîc 
fous  la  conduite  de  fon  frère  Brunon  archevêque  de  ff^^'*' 
Cologne  &  duc  de  Lorraine  ;  c'efl:  à-dire  gouverneur  Br«».'i.i«.'' 
du  Royaume  de  Lothaire.  Mais  les  occupations  tem-  c.  »j. 
porcUes  «l'empêchèrent  jamais  Brunon  de  s'appliquer 
aux  exercices  de  religion  &  à  la  ledure  qu'il  aimoit 
pafHonemcnc ,  &  y  excitoit  tous  ceux  qui  étoient  au* 
prés  de  lui  :  cnforte  qu'il  avoir  moins  de  confiance  en 
ceux  qui  n'avoient  point  d'affedtion  pour  Tétude.  Il 
hailfoit  Ift  luxe  Ôc  les  divertilfemens  »  dont  les  grands 
s'occupent  ;  &  s'il  y  donnoit  quelque  peu  par  complai- 
fanccy  il  lui  en  coutoit  enfuite  beaucoup  de  larmes. 
Dégoûté  de  la  vie  prefentc  ôc  de  tout  ce  qu'elle  a  de 
plus  flateur ,  il  n'aipiroit  qu'au  bonheur  de  la  vie  fu- 
ture /  pour  laquelle  on  l'cntcndoit  fouvcnt  foupirct 
dans  fon  lit.  Souvent  il  ne  mangeoit  point  dans  les 
repas  ou  il  paiolifoic  plus  gay.  que  les  autres.  Au  mi« 

Siij 
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Àn.  dIÎ'  officiers  &  de  fcs  vaffaux  ornez  de  pourpre 

&  d'or,  il  portoit  un  habit  lîmplc  5c  des  fôururcs 
communes  i  &  il  le  baignoit  rarement ,  c^uo!c|ue  ac- 
coutumé dés  le  berceau  à  la  propreté  &  la  dclicatcûc 
convenable  à  fa  naidancc. 
(.  xi.  17.  &(•  il  eut  grand  loin  de  chercher  des  reliques  pour  en 
enrichir  Ion  dioccfe  :  il  bâtit  ou  repara  grand  nom- 

«.  brc  d  egliles  de  monafteres .  il  eut  ud  fôio  partiea* 
lier  des  reclus  ,  pour  les  accachcr  à  certaines  églifes  , 
&  pourvoir  à  leur  fubiiftance  ;  il  prccboic  la  parole  de 
Dieu,  &  expliquoit  les  écritures  avec  beaucoup  d'étciv 
due  &  de  fubtihté.   Dans  la  partie  occidentale  du 

^  royaume  de  Lorraine»  le  clergé  étoic  tombé  dans  fm 
grand  defordre  >  envieux ,  indocile  &  incapable  de  con- 

«.  ,t.  duire  les  peuples ,  Brunon  s'appliqua  à  y  établir  des  évo- 
ques habites  &  vertueux.  Il  pacifia  le  royaume  de  LorraU 

^        ne ,  &  y  adoucie  les  efprits  :  il  foûtint  le  roi  de  France 
Lothairc  (on  neveu  contre  IcscntrcprifcsdesTcigncurs. 
L'empereur  Otcon,  après  Ton  retour  d'Italie,  la trcn- 

«.  4t.  tiémc  annccdc  Ton  règne,  c*cft-à-  dire  Tan  5)65.  célébra  la 
fctc  de  la  pentccôte  à  Cologne  avec  l'archevêque  Ton 
frcrc  ;  5^  ce  fut  la  plus  grande  aflembléc  &  la  plus  fo- 
Icmncllc  qu'on  eut  vû  depuis  long  teois.  En  fe  iepa- 
rant  ils  s'embiaiTcrcnt  avec  beaucoup  de  larmes  »  (Se 
Farchevcque  vint  à  Comprcgnc  pour  remettre  la  paix 
entre  Tes  neveux,  le  roi  Lothaire  âs  les  enfans  de  Hu- 
gues le  grand.  Tandis  qu'il  y  travatlloit ,  il  tomb» 
malade  &  fe  fit  poner  à  Reims,  s'occupant  de  leâu» 
«4«.  re  pendant  tout  le  chemin.  Odalric  archevêque  de 
Reims  le  re^ût  avec  erand  honneur^  Ôc  lui  donna  tous 
les  (bulàgemens  pofhbles.  Brunon  appella  deux  évê^^* 
^ues  qui  lavoicuc  luivi >  Thcodoric  de  Metz  Ton  nc^ 
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qui  avoit  fucccdc  à  Adalbcron  more  i'au.iccprc- 
ccdcntc,  &  Vicfrid  de  Verdun.   Il  les  prit  pour  ce-  ^.^^ 
moins  de  Ion  tclbmcnt,  par  lequel  il  dil'pola  de  rous  v«'4  cri»*i- 
fes  biens  :  marquant  dans  un  état  feparc,  ce  qu'il  laif- 
foic  pour  les  bâcimens  des  églifcs.    Enfuitc  il  le  con-  r.  43>6'  44> 
fciÙL  aux  mêmes  évêques ,  &  ayant  fait  apporter  le  fa- 
cremenc  du  corps  &  du  iang  de  nôtre  fcigncur  ^  il  iè 
prodcrna  de  tout  le  corps  pour  le  recevoir.  Il  confo- 
U  les  évêques ,  les  fcigncurs  &  les  autres  qui  fc  lamen. 
cotent  autour  de  lui:  dit  vêpres  avec  les  afliftans>& 
quand  la  nuit  fut  bien  avancée  il  dit  complies.  Enfin 
il  mourut,  univerfeliement  regrettj^,  Tonziéme  d'Oc- 
tobre ,  âgé  feulement  de  quarante  ans  le  douzième  de 
fon  pontificat.  Son  corps  fut  reporté  à  Cologne ,  &   f:^  ^ 
enterré  fuivanc  Ton  ordre  au  monaftere  de  faint  Pan- 
taleon  ,  qu'il  avoit  fondé.  Son  fucccfïeur  fut  Folcmar 
diacre  ôc  économe  de  la  mcme  églife  ;  qui  fit  écrire  fa  pw/«x. 
vie  lorfque  la  mémoire  en  ctoit  encore  récente. 

On  rapporte  à  cette  année  o^ç.  la  convcrfion  de  „ 

J     XA-r  XA      n       J        J     n    i  11  '  Con.crl.oDlée* 

de  Miieco  ou  Micillas  duc  de  Pologne.  11  avoit  cpou-  Poiot,ois. 
fc  la  fûcur  de  l'ancien  Bolcflas  duc  de  Bohême,  car  ces  0'"»»r.ut.  4. 
deux  peuples  Bohémiens  &  Polonois  étoienc  Scia- 
ves.  Cette  princeflè  nommée  Dobrave ,  c*e(l-a-dire 
bonne»  étoit  chrétienne,  &  voyant  le  duc  fon  époux, 
encore  payen  >  elle  (bngea  comment  elle  pourrait  le 
convertir.  Le  premier  carême  qui  fuivit  fon  mariage 
elle  céda  à  (ès  prières,  6c  mangea  de  la  viande^  Uie 
gagna  fi  ^^icn  par  fa  compiaifonce  &  par  Ces  exhorta 
Qons  continuelles ,  qu'il  re^  ut  le  batême.  Plufieurs  de  fcs 
fujets  Ce  convertirent, f&  leur  premier  évêque  nommé 
Jourdain  ^travailla  beaucoup  avec  le  duc  (k  laducheile 
pour  i'écabliifement  de  la  religion.  Us  curent  un  fils 
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An.  ^66,  nommé  Bolcflas  qui  fucceda  à  Ton  pere.  Mais  ce  priiW 
Ce  après  la  mort  de  Dabrave  époufa  une  religieu(è 
Allemande  nommée  Oda  fiUe  du  marquis  Thierri.  Cet- 
te adion  déplût  fort  à  tous  les  évcqucs ,  ôc  principa- 
lement à  Hillibart  d'Halbciftat  dans  le  diocel'c  duquel 
clic  étoit  religiculc  :  mais  j1  n'en  fit  point  d'tclar, 
de  peur  de  rompre  la  paix  Ôc  nuire  au  pais.  Oda  re- 
para en  quelque  faqon  fa  faute,  en  procurant  TaccroiC. 
îcmcnt  de  la  rcliï^ion,  &c  délivrant  quantité  de  captifs. 
£llc  eut  trois  ûis  du  duc  ion  mari ,  qui  mourut  i'aa 

TTV.  ^5?I. 

écrit*.       ^     En  France  Flodoard  ou  Frodoard  mourut  l'an  ^66, 
^l's  f'r.  f.  9#-  &  1  eslife  Gallicane  perdit  en  lui  fon  plus  grand  orhe> 
ment  pour  ce  iiecie.  U  naquit  vers  1  an  8^4.  a  Epernay 
fur  Marne,  fat  inftniit  dans  l'école  de  Reims  par 
difciples  de  Remi  &  d'Hubauld»  dont  j* ai  parlé  en  leur 
smt,Uv,ty  lieu,  &  fut  chanoine  de  Reims  &  curé  <fe  Cormicy. 
Il  alla  à  Rome  vers  Tan  p}6,  ôc  le  pape  Léon  VIL  lui 
donna  des  marques  particulières  d'cftimc.  Comme 
Flodoard  n'approuvoit  pas  rinftrufion  du  jeune  Hugues 
dans  le  ficgc  de  Reims,  il  fut  maltraité,  &  même  rete- 
nu quelque  tems  comme  prifonnier  chez  les  chanoi- 
nes de  Reims,  par  le  comte  Hébert.   Au  contraire  il 
fut  toujours  attaché  à  l'archevêque  Artaud  ,  a/Tllb  avec 
lui  au  concile  de  Verdun  en  P47.  &  eut  part  à  1  élec- 
tion d'Odalnc  en        Ilavoit  été  lui-même  élu  cvê- 
que  de  Noyon  :  mais  il  fut  obligé  de  céder  à  Fouchcr 
doyen  de  faint  Medard,  comme  il  paroit  par  une  let- 
tre d' Adaldagae  archevêque  de  Brème.  Frodoard  vé- 
cut foixante  &  treize  ans,  &  mourut  Tan  966,  le  vingt- 
huit  de  Mars ,  auifi  eftimé  pour  fa  pureté  &  fes  autres 
yertos  que  pour  fa  doârinei 

Ses 
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Les  écrits  imprimez  Ion c  Ion  hilloirc  &  fa  cl.roni-An.  i^Cd* 
que  ;  l'hilloirc  de  1  c^^lifc  de  Reims  divifcc  en  quatre 
livres  en  comprend  toute  la  fuite  depuis  (a  fondation  < 
jufqucs  au  tcms  de  l'auteur,  qui  Ta  tirée  de  les  archives 
dont  il  ctoit  gardien,  des  ades  des  martyrs  <î<v:  des  autres 
faints des  aâes  des  conciles ,  des  lettres  des  papes  &  des 
sucres  pièces  originales.  Elle  cH  dédiée  à  un  évêque,  que 
Ton  croit  être  Raoul  de  Laon.  La  chronique  comprend 
tout  ce  qui  s'cd  paflé  de  plus  mcmorablf^lc  Ton  tcms 
en  France  &  dans  les  païs  voifins  rangé  par  années  :  el- 
le commençoitàl'an  917.  ôc  finiiToic  en  péj.  mais  nous 
ne  l'avons  que  depuis  pip.  avec  une  continuation  juf* 

Î[u*en  978.  Frodoard  avoft  écrit-«n  vers  deshiftoires  des  "rm»  4  «a  s* 
ainrs ,  qui  fe  trouvent  manufcrites  &  dont  on  a  don-  '"'^ 
né  il  y  a  quelques  années,  ce  qui  regarde  les  papes  de- 
puis Grégoire  IL  julqucs  à  Léon  VIL 

L'empereur  Otton  vint  en  Italie  pendant  l'automne  ,    '^v-  . 

J     1.         '  D  /'  An  f     Jean  XIII.  tfc* 

de  1  année  i)66.  &  envoya  prilonicrs  en  Allemagne  Si-«abii. 

golfe  évêque  dcPlaifance  ,  6c  quelques  comtes  Italiens,  ^"^^  ^'-P"**** 

qui  l'année  précédente  s'étoicnt  déclarez  contre  lui 

pour  Adalbcrt.  Alors  les  Romains  craignant  l'arrivée 

de  l'empereur,  rappellcrcnc  le  pape  Jean  XliL  deman« 

dant  pardon  du  paÎTé  à  l'empereur,  qui  célébra  la  fctc 

de  Noël  à  Rome ,  &  (ît  pendre  douze  des  premiers  de 

la  ville  qui|avoicnt  été  lesauteurs|dc  Tcxpulfion  du  .pa» 

pe.  Quant  à  leur  chef  Pierre  préfet  de  Rome,  il  l'ar 

Dandonna  au  pape^  qui  lui  fit  couper  la. barbe  le 

fit  pcndre.  par  les  cheveux  aa  cheval  dç  Conlibntin  , 

Ï»our  fexporer  en  fpedaclc^  Enfuite  on  le  dépoûil-^^^^  j 
a  &  on  le  mit  à  rebours  fur  un  âne,  qui  avoir  une  &^^^- 
.clochette  au  cou  :  le  patient  portant  une  outre  fur 
lià  tète  &  deux  àfcs  cuiiies.  On  je  promena  ainii  par 
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.  route  la  ville  de  Rome,  Icfoùctrant&s'cn  joiiant  :onIc 

^'  mic  en  prilon  où  il  cicmcura  long  tcms ,  enfin  on  l'en- 
voya de-là  les  monts.  L  empereur  fie  dccerrci  les  os 
du  comte  Rofrede  qui  avoic  &ic  arrêta  lé  pape,  & 
d'Eftiennc  Vcftiaire. 
cjoDciie^fe Rt.  Enluitc  l'empereur  alla  à  Ravenne,odil  célébra 
«cane  avec  le  pape  la  fèce  de  Pâquc  de  Tan  967.  qui  itoit  le 
47X  ''"^  crente-uniétne  de  Mars.  Il  y  fit  tenir  un  concile  dans 
l'églife  de  fakit  Sevcre,  011  (e  trouvèrent  plnfieui^  évè- 
quês  d'Iuiie ,  de  Germanie  &  de  Gaule  ;  &  on  y  régla 
pluficurs  chofes  pour  l'utilicé  de  l'églife.  L'empereur 
y  rendit  au  pape  la  ville  &  le  territoire  de  Ravcnne, 
qui  lui  avoic  été  ôté ,  ou  plutôt  en  confirma  la  refti- 
tution.  Il  reftc  deux  adcs  de  ce  concile  de  Ravenne  : 
le  premier  eft  la  dépolîtion  d'Hcrolde  archevêque  de 
Sallbourg.  On  lui  avoit  fait  perdre  la  vue  en  punition 
de  Tes  crimes,  pour  avoir  dépoiiillc  les  églifes,  &  don- 
né leurs  trefors  aux  paycns  :  avoir  conlpiré  avec  eux 
pour  tuer&  piller  les  chrétiens ,  &  s'être  révolté  contre 
l'empereur.  Les  papes  prcceSerts  l'avoient  dépofc,&  fait 
ordonner  (a  place  Frideric,  fur  le  choix  de  tous  les 
nobles  de  Bavière ,  clercs  &  kt  ques.  Cependant  Herold 
Aveugle  &  depoft  continuoit  de  célébrer  U  mcffe  & 
de  porter  lè  pallium.  C'eft  pourquoi  It  ppe  Jean  eil 
.  ce  concile  confirma  fa  depofitton  &  l'ordination  de 
Frideric,  excemmdniant  tous  les  «dheifans  de  Herold. 
Cecadc  cft  daftc  du  vingt-cinquiémc  d'Avril,  indi\Slion 
dixième,  qui  cft  l'an  96-;.  &  cft  foufcric  par  cinquan- 
te (cpt  évoques,  le  pape  compris.  L'empereur  foufcri- 
vic  après  le  pape ,  puis  Rodoaldc  patriarche  d'Aquilce, 
pierre  archevêque  de  Ravenne ,  Valpcrc  de  Milan , 
Landuard  évequcid^  MÀidià»>  Qc)ler  de    itc  :  les  aU; 
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trcs  font  dltalic.  Uautrc  a6bc  de  ce  concile  cft  l'crec-  ^ 
non  de  la  métropole  de  Magdcbourg  :  ou  plutôt  la 
confirmation  de  ce  qui  avoit  ctc  fait  à  Rome  pour  cet , 
cttet  en  962..  Ôc  qui  rut  alors  exécute.  4». 

Les  premiers  qui  travaillèrent  à  la  convcrfion  des  xvai. 
Sclavcs  furent  des  momcs  de  la  nouvelle  Corbie,  qui  fh f*?*!!?'^^" 
ayant  parcouru  pluficurs  de  leurs  provinces  i>allcrcnt*^^"'"''^°"'" 
julqucs  a  1  iflc  de  Rugen,  qu  ils  convertirent  toute  en-  j.  ^.  ,7,.  ^ 
tiere ,  àc  y  fondèrent  une  égttfc  en  rhbhneur  de  S. 
Vitus  leur  patron.  Cctoit  du  tcmsi  de  l'cmpercor  Louis  s^^.  i,w 
le  Germanie.  Mais  le  p|i<s  fameux  apôtre  des  Sclaves  ^ 
fiit  faine  Adsibert  psemtêrarcfaevêque  de  Magdebourg, 
qui  p(6cha  auffi  aux  Rullès.  Ol&a  reine  de  cette  na- 
tion étancallée  aConftantiiioplc  du  teiQsddVmpcreur 
Conftantin  Porphyrogcnctc,  y  reçût  le  batême  &  le 
nom  d'Hclcnc.  Elle  envoya  des  ambafladeurs  en  «j;?. 
au  roi  Otton  pour  lui  demander  un  évoque  &  des  piè- 
tres ;  ce  qu'il  accorda  avec  plaifir,  &  clioifit  pour  leur 
évèque  Libutius  moine  de  faint  Alban  de  Mayencc , 
qui  l'année  fuivantc  p^o.  fut  facré  par  Adaidaguc  ar. 
chcvcque  de  Brème  pour  être  évcque  des  Rugicns  ou 
Rufliens ,  car  on  leur  donne  l'un  éc  l'autre  nom.  Le 
voyage  de  Libutius  fut  retardé.^ques  à  l'année  fui- 
vantc ytc  ù  mourut  ùm  être  parti  le  quioaiéœc  de 
Février  961. 

On  choifit  à  (à  place  Adalbert  moine  de  ùànx.  Ma* 
xitnin  de  Trêves  y  car  ce  mona&erie  ayant  été  rétabli 
(bus  le  roi  Henri  Toifeleur»  fiit  pendant  long  tems  une  m^mê,  /« 
école  célèbre  pour  Jcs  lettres  U  pour  la  pieté,  &  il  en  '* 
Ibrtit  en  ce  fieclc  pluficurs  grands  cvèqucs.  Adalbert 
en  fut  tiré  par  le  confcil  de  Guillaume  archevêque  de 
Trêves,  ^  vouioit  l'cloigacr,  étant  peut-être  jaloux 

Tij 
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An.  Sf^S,  de  Ton  mente.  Le  roi  Occon  lui  donna  libcralcmcnc 
tout  ce  qui  croit  ncccQairc  pour  Ion  voyage  :  il  fuc 
ordonné  évêquc  des  Rugicns,  ôc  partit  pour  exécuter 
fa  miffion.  Mdis  voyant  quelle  étoit  fans  aucun  fhiie 
&  quii  ic  fatiguoit inutilement,  U  revint  dés  l'an  p^i. 
li  y  eue  de  Tes  gens  cue^au  retour,  il  échapa  lui-mê- 
me à  grande  peine  $  &  il^  parut  ain(î  que  les  Ruflès  n V 
voient  pas  demandé  fincerement  une  miifion.  Adal^* 
berc  à  ion  retour  fut  re^â  avec  beaucoup  d'amitié  par 
le  roi  Otton  6c  par  Tarchevèque  Guillaume  Ton  fils  : 

*  qui  le  traita  comme  un  frerc ,  pour  reparer  le  mal  qu'il 
lui  avoic  fait  en  lui  attirant  ce  fâcheux  voyage. 

Trois  ans  après,  c'cft-à-dirc  en  t)66.  mourut  Ercam- 
bcrt  abbc  de  Viccmbourg  au  diocclc  de  Spire,  &  par 
le  choix  des  moines  ,  Otton  leur  donna  pour  abbé 
l'évêque  Adalbert  :  mais  il  ne  gouverna  ce  monafterc 
que  deux  ans..  Car  Tcmpcrcur  voulant  exécuter  l'érec- 
tion de  la  métropole  de  Macrdcbourg ,  choifit  pour 
ce  ficgc  Adalbert,  &  l'envoya  à  Rome  demander  le 

'  pallium.  Le  pape  Jean  XIII.  le  lui  accorda  auili-toc 
Tan  tf6^.  le  jour  de  faint  Luc  dix-huiciéme  d*0<flobrc , 
tndiii^ion  douzième,  lui  permettant  dt  garder  (6a  ab« 
baye  de  Vicembourg. 

Il  accorda  en  même  rems  plufiears  privilèges  au  nou» 
vel  archevêque  de  Magdebourg  :  le  déclarant  le  pre- 

'  mier  dès  arcnevêqnes  de  Germanie,  &  régalant  à  ceux 
des  Gaules,  c'eft  à  dire  de  Cologne ,  de  Mayence  &  de 
Trêves.  Il  lui  donna  rang  entre  les  évêqucs  cardinaux 
de  Roaic,  de  pouvoir  d'oi donner  douze  prêtres,  fcpc 
diacres  i5t  vingt-quatre  carduiaux ,  fuivant  l'ufagede  Te- 
glile  RomainL-.  Il  Ictablit  métropolitain  de  toute  la' 
l3i4tioa  des  Sciavcs ,  au-delà  des  ûeuvçs  Llbc  ^  ^ala. 
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&  ordonna  que  l'on  fondcroit  des  cvcchcz  dans  les 
villes  où  la  fuperfticion  des  barbares  avoïc  ccc  le  plus  en 
viaucur,  fcavoir  Cizi ,  MiOii,  Mcrfebourcr,  Brande- 
bourg,  Havclberg,  Poznam;  donc  lesévcqucsieroienc 
iuffragans  du  nouvel  archevêque.  Tout  cela  fut  ordon- 
né par  le  pape  en  concile.  Enfuite  il  renvoya  l'arche  v- 
uc  Adalbcrtaccompagnc<lcdeuxlegats,  Guiévèqucdc 
ainte  Rufinc  ôc  bibliotecairc  de  l'cglife  Romaine,  & 
Benoid  cardinal ,  pour  rincroniCcr  avec  Hildivard  cvè- 
que  d'Halberllad.  L'empereur  Otcon  les  reçue  avec 
mnde  joie»  &  les  envoya  avec  fes  lettres  de  reconiinan- 
oacion  à  Magdebourg  :  où,  cous  lesévèques»  les  mar- 
quisfic  lesfeigneursdeSaxes'afièmblerent  par  ordre  de 
l'empereur.  Ils  élurenc  de  nouveau  l'archevêque  par' 
leurs  acclamations ,  &  en  élevant  les  mains  :  il  y  eut  un 
grand  concours  de  peuple ,  &  la  joie  fut  générale.  Les 
cvcques  ^  les  feigneurs  y  célébrèrent  la  fcte  de  Noël 
avec  Tarchcvcquc  Adalbcrt,  qui  en  leur  prcfcncc  or- 
donna trois  nouveaux  évcques,  Bofon  à  Merlbour^  , 
Burchard  à  Milnc  ou  Mcilfcn,  &  Hugues  à  Cizcoli 
Ccits  ,  dont  le  ficgcfut  depuis  transféré  à  Naiimbourg. 
De  plus  deux  anciens  évcques,  Dudon  de  Havclberg  &c 
Dudelinde  Brandebourg  auparavant  fu&agans  de  i'ar* 
chevêque  de  Mayencc,  poUcrenc  de  fon  confcntemenc 
&àla  prière  de  l'cmpcreijr  £bus  la  dépendance  de  l'ar- 
chevèque  de  Magdebourg,  qui  eue  ainfi  cinq  fuffia- 
gans.  Quelques-^ns  y  ajoutent  Jourdain  évêquede 
Poznanie ,  qui  feroit  le  fixiéme  :  Les  moines  de  Magde- 
bourg furent  transfères  pris  d'une  %li(è  de  S.  Jean  hors 
la  ville. 

Bofon  premier  ffique  de  Mcrfbourg  avoitécémoi-  ^'[^J 
ne  à  faine  Emmcran  dcRatilbonc,  d'où  il  fut  appcU 

Thj 
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lé  au  (crvice  du  roi.  Pour  recompenfe  le  roi  lui  donna 

Téglife  de  Cizc ,  prés  de  laquelle  il  fonda  un  monade^ 

rc  i  &  comme  par  fcs  picJications  continuelles  à  l'O- 
rient de  la  Saxe  il  avoit  converti  &  baptifé  grand  nom- 
bre d'inlidclcs;  l'empereur  lui  donna  le  choix  des  trois 
nouveaux  évêchcz,  dont  il  choifit  celui  de  Mcifbourg  ; 
mais  il  ne  le  gouverna  qu'un  an ,  &  mourut  le  premier 
de  Novembre  570.  Son  fuccciVcur  fut  Gifiler  nomme 
par  l'empereur  à  k  rccommandacion  d'Annon  évcque 
de  Vormes. 

rviii.       L'évcché  de  Prague  fut  érigé  vers  le  mcmeteœsr 
^vcc  e  epra-  Q^i^j}^^  Ic  ctucl  duc  de  Boiieoie,  quiatoicKuéfon&ere 
MM(i/lf.  '1  ^'  Venceûas,  mourut  en  9^,  laiflant  pour  fucceficur 
h  «ij-       fonfiU  nommé auffi  Boleilas,  que  (k  vertu  fie  fiirnom» 
mer  le  bon.  Il  écoic  fincerement  chrétien  d*une  foi  pu- 
re de  d'une  grande  charité ,  proteâenr  des  veuves  &  des 
orfelins,  des  clercs  &  des  étrangers:  il  fonda  jufques 
à.  vingt  églifes  ,  &i  leur  donna  tout  ce  qui  leur  étoic  ne- 
cefTairc.  Il  avoit  une  fccur  nommée  Mlada  vierge  con- 
facrée  à  Dieu,  &  favante,  qui  alla  en  pèlerinage  à  Ro- 
me, &  fut  favorablement  re^ué  par  le  papejeanXIIL 
Elle  y  apprit  la  difciplinemonnllique  ;  puis  le  pape  en 
faveur  de  la  nouvelle  cglifc  de  Bohême  ,  du  contcil  des 
cardinaux ,  lui  donna  la  bcncditStion  d'abbcde,  chan- 

Êcant  fon  nom  en  celui  de  Marie,  &  lui  mettant  en  main 
1  règle  deS.Benoi(l&  lebâton  paûoral.  il  lui  donna  au{& 
une  lettre  pour  le  duc  Boleilas  Ton  frère,  où  il  dit  :  Vôtre 
(œur  nous  a  demandé  entre  autres  chofes  de  vôtre  parr, 
nôtre  confemement  pour  l'éreâiond'un  évèchédans 
vôtre  principauté.Nousen  avons  rendu  grâces  àDieu,qui 
étend  &  glorifie  fon  égli(e  chez  toutesies  nations.  C'eft 
pourquoi  nous  accôrdons  &autoiifons  qu'à  l'églife  des 
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martyrs  S.  Vitus&S.  Vcnccflas  on  faflc  un  (îcgc  épif- 
copal,  &à  l'cglifc  de  S.  George  un  monafterc  de  rcli- 
j^ieufcsTous  la  règle  de  S.  Bcnoift  &:  la  conduite  de  nôcrc 
îille  Marie  vôtre  fœur.  Toutefois  vous  ne  fuivrcz  pas  le 
rie  des  Bulgares  ou  des  Ruflcs,  &:  n  ulcrcz  pas  de  la  lan- 
gue Sclavone  -,  mais  vous  prendrez  pour  évêquc  un  clerc 
bien  inftruic  des  lettres  latines,  &  capable  de  cultiver 
ce  nouveau  champ  de  1  egUre.  Ccd  que  le  pape  ne 
vouloit  pas  que  les  Bohémiens  fuiviiTcnc  le  rit  grec , 
romane  les  Bulgares  &les  Ruâès ,  mais  le  rit  ladn  qu'ils 
omene£Fccruivi. 

En  exécution  de  cette  bulle  on  choifit  pour  premier 
évêquede  Prague  un  moine  de  Saxe  nommé  Ditmar, 
quiétoit  prêtre favant^ éloquent,  &quiérant  venn  à 
Prague  par  dévotion»  avoir  gagné  l*amitié  du  diiC)&  on 
le  cnoiuc  principalement^parce  qu'il  favoit  en  perfec- 
tion la  langue  Sclavone.  Le  duc  Boleflas  envoya  des 
dépurez  pour  l'amener  :  puis  ayant  aflcmblé  le  clergé  6c 
les  grands  du  pays ,  il  fit  enforte  par  Ces  prières  &c  Tes  ex- 
hortations qu'ils  Télurenc  pour  évêquc.  Alors  il  l'en- 
voya à  l'empereur  Otton  avec  des  lettres,  par  Icfquel- 
Ics  il  le  prioit  de  le  faire  ordonner  :  ce  que  l'empereur 
accorda  en  faveur  de  la  nouvelle  cglifc,  par  le  confeil 
des  fcigneurs&des  cvêques.  Dicmar  fut  donc  conlacré 
par  l'archevêque  de  Mayence ,  &  enfuice  re^u  à  Prague 
avec  les  acclamations  du  clergé  &  du  peuple.  Il  dédia 
ftluGeurs  églifes  bâties  en  divers  lieux  par  tes  fidcksy  Ci 
baptiGi  un  grand  nombre  de  payens. 

La  mime  année  9^8.  mourut  la  reine  Mathilde  mere     x  i  x. 

de  l'empereur  Otton.  Après  la  mon  du  roi  Henri  l'Oi- ^^tL'ï'"'*"" 
ftleor  Ton  époux ,  elle  le  retira  au  monaftêrc  deQoed^  s»f.  uv.  t  r. 
limbourg,  qu'elle  avoit  fondé.  Là  elle  obfcrvoic  toute  ^«i,*,.  ,4.  ^. 
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r/?/.';     Jirciplînc,&  confcmnt  uncr  dignité  merveilleu(& 
^'  (  i'^i  '  ^^^^     aûions  &  fcs  difcours,'cllc  ne  laifToic  pas  da 
montrer  une  modcftic  &  une  pudeur,  qui  rauroitfaie 

palier  pour  une  vierge,  fi  on  n'avoit  vu  les  princes  fcs 
cnf.nis.  La  nuit,  outre  Tcfficc  oùclle  adirtoit,  clic  prioic 
long-tcms  devant  &  après.  Jamais  elle  n'approcha  de 
l'autel  les  mains  vuides  ,  foit  du  vivant  du  roi  fou 
époux,  foit  après  fa  mort.  Tous  les  jours  elle  prcfcn- 
toit  au  prêtre  Ion  oftmnde  de  pain  &  de  vin  pour  le  falut 
de  toute  l'églife  :  mais  depuis  qu'elle  fut  veuve ,  elle  ne 
jLmtff.iv.  hi/.  ceifa  point  de  faite  offrir  le  faine  (acntice  pour  les  pechez> 
^*  du  roi  Ton  époux ,  en  quoiellefurpaifa.toutes  lesfcnv 
fnes  de  fontems.  Elle  ooferva  toute  fa  vie  le  huitième 
jouf  delamorcde  ce  princcyletrencieine  ôc  ranivcrfaire. 

Vetsl'an  945.  elle  foutkit  uncnide  per(ècution  de  la; 
parc  des  princes  fes  enfens.  Conuneelle  £ûfoitde  gran* 
des  aumônes  »  on  leut  rapporta  qu'elle  avoic  confum^è 
des  fommes  inunenfes  des  revenus  de  l'état  i  &  lachofe 
alla  (î  loin ,  que  le  roi  Otton  envoyoit  des  efpions  pour 
arrêter  ceux  par  qui  la  reine  (a  mcre  envoyoit  fes  libc- 
ralitez ,  les  leur  c>ter,&  les  maltraiter.  On  vouloir  qu'elle 
abandonnât  les  terres  qu'elle  avoit  reçues  en  douan  e,  ôç 
qu'elle  prît  le  voile  de  religicufc.  Pour  comble  d'alHic- 
tion  le  prince  Henri  qu'elle  aimoit  uniqucmcnt,s'accor- 
doit  avec  le  roi  Otton  contr'clle.  Comme  elle  vit  aug- 
menter de  jour  en  jour  leurs  mauvais  crâitcmens,clle  laifl 
fa  tout  ce  que  le  roi  Henri  lui  avoit  donné  pour  fon 
douaire ,  &  fe  retira  dans  l'Angrie ,  qui  faifoic  partie  de 
la  Vedfaiie  d'aujourd'hui.  Mais  quelque  teros  après  le  ror 
Henri  ayant  eu  de  mauvais  fuccés  à  la  guerre  y  céda  aux 
exhortations  de  la  reine  Edithe  fon  épouTe,  des  évê^ 
ques  &  des  feigaeuis  y  rappella  U  reine  fa  mcre  »  lui  de- 
manda. 
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manda  pardon ,  &  rendit  les  terres  qu'il  lui  avoic 
6técs.  Le  prince  Henri  fe  réconcilia  aufli  avec  elle  »  & 
elle  ne  l*aima  pas  moinsque  devant. 

La  reine  Mathilde  étant  rétablie  dans  fa  premieré  au- 
torité, s'appliqua  plus  qu'auparavant  aux  aumônes  &  à 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ;  ôc  avec  le  fecours  du 
roi  Ton  fils,  clic  tonda  plufieurs  cglifcs  &  cinqmonal- 
tercs,  entr'autrcs  celui  de  Palidcou  Poldcn  dans  le  du- 
ché de  Brunfvic  ,  où  elle  aHembla  trois  mille  moines. 
LcroiOtconconârma  ccuc  donation  par  Tes  lettres  de 
l'an  s>S5' 

Lamcmc  année  arriva  la  mort  de  Henri  duc  de  Ba- 
vière, dont  la  reine  Machilde  fa  mcre  fut  û  affligée, 
qu  elle  quitta  le  peu  d'orneiQens  qu'elle  avoit  gardez 
pendant  fa  viduité,  &  ne  parut  plus  qu*en  habit  de 
deiiil.  Elle  ne  voulut  plus  entendreaucune  chanfon  pro^ 
fane,  ni  voir  aucun  jeu  :  elle  n*écoutoitque  des  canti- 
ques tirez  de  l'écriture  (àinte»  ou  des  vies  des  faints* 
Elle  faifoit  donner  à  manger  aux  paiivres  deux  fois  par 
jour,  &  leur  en  diftribuoit  encore  pendant  Ton  repas. 
Dans  fes  voyages  elle  fiiifbit  porter  des  cierges  pour 
dilhibucr  aux  eglifcs ,  &  de  la  nourriture  pour  les  pau- 
vres j  ôc  avoit  cnargé  unereligieulc  qui  la  fcrvoit  nom- 
mée Richburgc ,  de  n'en  hiQcr  paflcr  aucun  fans  au- 
mône. En  toutes  les  villes  où  clic  Icjournoic  l'hiver ,  el- 
le faifoit  allumer  un  grand  feu  pour  les  pauvres,  qui 
duroit  toute  la  nuit.  Elle  redoubloitrescharitczlcfamc- 
di,  parce  qucc'étoitle  jour  de  la  mort  du  roi  Ton  époux; 
le  matin  elle  faifoit  préparer  un  bain  pour  les  pauvre» 
&  les  pafiàns,  &  quelquefois  elle  ks  fcrvoit  de  (es  pro- 

Îre^ mains  :  puis  elle  les  faifoit  entrer  dans  une  cham- 
tc  ou  elle  leur  dopAoit  delà  lUQUOiture  ou  dçs  habits» 


154         HlSTOIHB  ECCLBSIASTK^K. 

An.  sf6^,  ^c\on  leurbcfoin.  Elle  obfcrvoit  cxa<flcracnc  défaire 
tous  les  jours  quelque  ouvrac^c  de  les  mains. 

En  <f6y.  le  ii.  de  Décembre  la  reine  Mathildc  partit 
deNorchaufe  en  Turingc,  où  elle  avoit  fondé  un  mo- 
naftcrc,  pour  aller  à  celui  de  Quedlimbourg.  Y  étant 
arrivée ,  clic  tomba  malade  ;  &c  voyant  que  fa  mort  étoit 
proche,  elle  fit  appcllcr  Richburgc  alors  abbe(îe  de 
Northaufe  ,  afin  quelleraiTidac  julques  à  la  fin.  Quan- 
tité de  pecfonncs  vinrent  la  vifitcr  pendant  cette  mala- 
die, entre  autres  Guillaume  archevêque  de  Mayence  foa 
petit  fiis>  qu'elle  requt  avec  une  grande  joie ,  ôc  loi  dit  s 
Je  ne  doute  pas  que  Dieu  ne  vous  envoyé  ici  :puifque 
perfbnne  n*eft  plus  propre  que  vousà  m*aiBikr  àla  rooii^ 
après  la  petxe  de  mon  fils  Brunon  :  maintenant  coni^ 
mencez  par  entendre  ma  confeffion  &  me  donner  l'ab- 
folurion ,  puis  vous  irez  à  l'églife  dire  la  mefTe  pour  mes 
péchez,  pour  l'ame  du  roi  Hcnii  mon  fcigncur,  ôc 
pour  tous  les  fidèles. 

Apres  que  l'archevêque  eut  dit  la  mcfle,  il  revint  la 
trouver ,  lui  donna  une  féconde  abfolution ,  puis  l'onc- 
tion de  l'huile  famte,  &  le  viatique.  U  demeura  enco- 
re trois  jours  auprès  d'elle,  &  voyant  qu'elle  netoit  pas 
fi  prés  de  fa  fin^  il  Im  demanda  la  pcrmidîondc  s'en  re- 
tourner. Comme  elle  avoit  tout  donné ,  elle  ne  trou- 
va point  d'autre  prefent  à  lui  faire ,  qu'un  drap  mortuai- 
re de  ceux  qu'elle  avoit  refcrvez  pour  fa  propre  (èpultu- 
j  diCmt  qu'il  en  avoit  plusbefoin  qu'elle ,  parce  qu*il 
entreprenbit  un  voyage  difficile.  En  effet  l'archevêque 
Cuillaumeétant  en  cËemih  mourut  (ubitement. 

La  reine  Mathilde  lui  fiirvecut  douze  jours i  êch 
famedide  la  prcmiectremaine de  carême  désle  point  dli 
Jour  elle  fie  appeller  les  prêtres  ôc  les  rcligieufcs  j  êc 
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comme  une  grande  naulucudedci'un  &  de  l'autre  Teste  Am. 
écoic  accourut  pour  la  voir,  elle  ordonna  de  lailTcr  en- 
trer tout  le  monde;  elle  leur  donna  pluncursavis  falu- 
taircs,  &  particulièrement  a Machilde  abbcfTc  dcQucd- 
Jimbourg  fille  de  l*erapercut  Ton  fils.  EnfiiitcGllc  fit  ap- 
procher lès  pricres  &  les  reliraeufespoiiroîiic  faconfe^. 
.iiont  &  demander  à  Dieu  Ta  remiifion  de  fcs  péchez. 
Elle  ordonna  ^uc  l'on  célébrât  lameflè ,  ^  qu'on  lui  ap- 
.portâc  le  corp  deN.  S.  Elle  fe  fit  coucher  àcerre  fur  un 
cilice,  fe  mit  de  la  cendre  far  la  tetc  de  fes  propres 
mains,  &mourut  ainfi  ce  même  jour  quatorzième  de 
Mars 968.  jour  auquel  l  egUfc  iionore  («i  mcmoirc.  Elle  MMrtyr.  r.  14. 
fut  enterrée  au  monaftcrc  de  Qucdlunbourg  dans  l'é- 
gUfc  de  S.  Servais. 

Cependant  l'empereur  Otton  étoit  en  Italie,  où  il 
avoit  tait  venir  le  jeune  Otton  Ton  fils ,  que  le  papcjcan  Laiirr.  àc 
Xlll.  avoit  couronné  empereur  à  Rome  le  jour  de  Noël 
9^.7.  L'année  lu ivante  il  envoya  Luitprand  évêquc  de 
Crémone  à  C.  P.  demander  àU'empcrcur  Nicephore 
Phocas  pour  le  jeune  Otton  Anne  fille  de  l'empereur 
Romain  le  jeune&  de  l'impératrice  Theoph^nie,  que 
Nicephore  avoit  époufce.  Luitprand  écrivit  b  reia- 
tionderooamba£uie;QU  Ton  voit  pluficurs  particnU* 
rirez  curieufes. 

Il  arriva  àC  P.  le  quatrième  de  Juin  p(>8.  &  on  renier^» 
ma  dans  un  palais  comme  en  pnfon  :  fans  communica- 
tion avec  pcr tonne.  Le  fcpriémc  dumoisquifut  le  jour 
de  la  pcntccôte,  il  eut  fa  première  audiance  de  l'empe- 
reur Nicephore  ;  &:  voici  le  portrait  qu'il  en  fait.  Il  croit 
de  très- petite  taille,  la  tetc  greffe,  les  yeux  petits,  le 
tcmt  fort  brun,  la  barbe  large,  les  cheveux  longs,  le 
venue  gros»  les  fuabcs  councs»  A  là  gauche»  mm 

Vij,  • 
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Ak*  969.  P^^^  croient  afTis  ks  deux  jeunes  princes  Bafîlc  & 
Conllantin  fcs  beaux  Hls.  L'empereur  Niccphore  dic  a 
Luicprand  :  J*aurois  voulu  vous  recevoir  aignement, 
imisle  mauvais  procédé  de  vôtre  maître  ne  Ta  pas  per- 
mis* Il  a  pris  Rome  comme  une  ville  ennemie  »  fait 
mourir,*  contre  toutejuftice,  Berenger  6c  Adalberr: 
fait  périr  plùfieurs  Romains  par  le  fer  ou  par  lacorde, 
ôté  les  yeux  aux  uns ,  banni  les  autres  :  il s*eft  efforcé  de- 
fcfoumettre  par  force  pluficurs  villes  de  mon  empire  j 
&  n'y  ayanc  pû  rciifïîr,  il  vous  envoyé  nous  épier  Tous 
prétexte  de  paix.  • 

L'évêquc  Luicprand  répondit  :  Mon  maîcrc  n'a  point 
ufiirpéla  ville  dcRomc  par  violcncc,au  contraire  il  l'a  de- 
livrée  dujoug  des  tyrans.  N  ctoic-clie  pas  fous  la  puilîan- 
ce  des  hommes  cffcmincz  &  des  femmes  proiUtuécs  ?  Je 
pcnfe  que  vos  predecelTenrs  étoient  alors  endormis^  eux 
<]uiporcoientlenoin  d'empereurs  Romains,  fans  l'être 
enenèc.Lcs  papes  n'dnt-ik  pas  été  les  uns  releguez,les  au- 
tres maltraitez:  enforce  qu'ils  manquoientdu  necelTai* 
re,  &  qu'on  ne  le  leur  donnoic  pas  mime  par  aumône  ? 
Adalbeit  n'a-t^il  pas  envoyé  des  lettres  in jurieufes  à  Ro- 
main&  àConftantin  vospredecefiTeurs^N'a-t-llpaspiU 
lé  leséglifes  des  faints  apôtres }  Qui  de  vous  autres  cta» 
pereurs  a  été  poulie  de  zele  pour  venger  cet  attentat ,  & 
'  remettre  réglife  en  fon  premier  luftrerVous  lavez  négli- 
gée, mais  mon  maître  n'enapasufé  dcmême.  il  eft  ve- 
nu des  excrcmitcz  de  la  terre  délivrer  Rome  des  mé- 
dians,  prendre  tout  l'honneur  &:  toute  la  puiflancc 
aux  fucccflcurs  des  apôrrcs.  Enfuicc  quand  il  s'ell  élevé 
des  rebelles  contre  lui  «S:  contre  le  pape  ;  il  les  a  punis 
comme  des  parjures  ôc  desfacnlcgcs  luivant  les  loixdc 
Juilinicn,  de  Yalcncinicn»  dcTheodpfe>  ^  dçs  autres 
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ietnpcrcurs.  S'il  ne  l'avoir  fait ,  il  feroic  lui-même  u  i  ty-  ^^7"!^ 
ran  ilijuftc&cnieL  II  cft  dait  qiie  Berenger  &  Adai- 
bcrc  écoient devenus  Tes valfaux,  &  qu'ils  avoienc  re^u 
de  l^i  le  royaume  d'Italie  avec  un  fcepcre  d*or  en  prefen- 
ce  de  vos  rerviteucs.Nicephore  (t  plaignit  enHiite  de  ce. 
qur'Otton  avoic  attaqué  les  terres  de  (on  empire  en  luli^ 
€*eft4.dire  les  dépendances  de  Benevent  &  de  Cftpoul;: 
•  k  quoi  Luicprand  répondit  \  &  fît  la  propofîtion  du 
mariage  entre  le  jeune  empereur  Otcon  &  la  princcflc 
Anne.  Mais  Niccpliorc  différa  d'y  répondre,  Se  dit  que 
la  féconde  heure  aoïc  paûéc^     qu'iiccoictcms  d'aller 
à  la  proccffion. 

Elle  fe  fit  ainfi.  Depuis  le  palais  jufques  à  l'cglife  de 
fainte  Sophie  une  grande  multitude  de  marchands  & 
de  gens  du  petit  peuple  étoient  rangez  en  haye  des  deux 
cotez }  armez  de  dards  de  petits  boucliers ,  &  nuds 
pieds  pour  la  i^ûpart.  Les  grands  qui  accompagndienc 
l'empereur  en  cetteproccfnon  avoientdeshaoits  dece^ 
remonie^  mais  fi  vieux  &  fi  ufez,  ou'ils  auroient  été 
mieux  au  gré  de  Luitprand  en  leurs  habits  ordinaires,  .  . 

Il  n'y  avoic  que  l'empereur  qui  portât  de  l'or  &  de^  V 
pierreries  :  mais  les  omemens  impériaux  donc  il  étoic 
chargé  lui  (eîoienc  mal ,  ayant  été  fitits  pour  des. 
hommes  de  grande  taille.  Quand  il  pàfia  des  chantres 
placez  à  un  lieu  élevé  commencèrent  à  ch"anter:  Voici 
venir  l'étoile  du  matin ,  l'aurore  le  levé ,  la  mort  des  Sa- 
rafins,  le  prince  Nicephore:  longues  années  à  Nice- 
|)horc.  Peuples  adorez- le,  fervcz-le ,  foumctrcz-vous 
afa  puilTance.  Ce  jour-là  l'empereur  fit  manger  l'am- 
balfadeur aveclui i  &  entre  aurres  difcours  il  lui  dit  : 
Vous  n  êtes  pas  des  Romains ,  vous  n'êtes  que  des  Lom- 
bards» Luitprand  répondit  :  Nous  autres  Lombards» 

•  Viij 
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j^,         Saxons&  Francs  n  avons  pas  de  plusgrandc  injure  adirer 
.  à  un  homme  >  que  de  rappellci  Romain»  Ce  nom  (i gni* 
fie  parmi  nous  cout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  baflcflè, 
.  delâchecé ,  d'avarice»  dlmpureté&defoucbecie. 

L'ambalTadeur  eut  enlùice  une  cQQfi:rence  avecLeoit 
•curopalate  firere  derempeieut  &  quelques  autres  ^K- 
:  ciers  :  qui  lui  dirent  que  pour  parvenir  a  Talliance  qu'il 
.  propofoit  y  il  fâlloic  qu'Octon  femic  à  Nicephote  Ra- 
:^enne  i  Rome  fie  tout  le  refl»  de  l'katie  vers  k  Grèce  : 
■  ou  ques- il  vouloir  avoirfon  amitié  fans  faire  de  mariage, 
il  laiflât  Rome  en  liberté  ,  &  abandonnât  les  princes  de 
Capouc  &  de  Bcncvcnt.  Luitprand  répondit  :  Qui  tient 
Rome  en  (crvitudc?  i  qui  paye-t-cUc  tribut?  L'empe- 
reur Conlbntin  fondateur  de  cette  ville  a  donne  à  l'é- 
•   glilc Romaine  quantité  de  biens,  non-feulement  en 
Italie ,  mais  dans  tout  l'Occident  &i  l'Orient  r  en  Grèce  , 
en  Judée ,  en  Pcrfc,  ea  Mefopptamie»  en  Chaldéc,ca 
..Egypte  &  en  Ly  bie  »  comme  tcmoignen  t  £es  lettres  que 
.aoMS  avons.  Pourcequieil  en  Italie»  en  Sàxe»en  Bavière», 
dans  cous  les  royaumes  de  mon  makre  appartenant  à  l'c- 
.^ife Romaine »il.a  toutremisau  pape     s'il  en  retient 
jiucuneyille.ouvilkge.oova(IâinLourer6,  je  nefuispafr 
.chrétien.  Pourquoi  Feropereurvètre  maSire  n*èn  ufe  r-i£ 
pas  de  même  »  en  remettant»  leglifc  Romaine  les  bien» 
qui  font  dans  Tes  étars ,  pour  la  rendre  plus  libre  Se  plus 
riche ^  Bafile  un  des  commiffaires Grecs  répondit  :  Illc 
fer3,quand  il  difpofcraàfa  volonté  de  Rome  ficdcré-' 
glifc  Romaine. 

Une  autrefois  Luitprand  mangeant  encore  à  la  tabler 
de  l'empereur  avec  pluficurs  cvêvpes  &  le  patriarche? 
L'empereur  lui  propofa  diVerfes  queftions  de  l'écriturer 
jpuisûiuidic.  Quels  conciles  xccevcczrvousî  Luitprand 
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TepondittCcux  de  Niccc ,  de  Calcédoine,  d'Ephcfcj.'J^]"^^ 
<ir Anûochcy  de  Carchagje ,  d'Ancyre ,  de  C  P.  L  empe- 
tear  reprit  en  rianr  :  Vous  avez  oublié  de  nommer  celui 
de  Saxe  :  mais  il  eilfi  nouveau,  que  nous  ne  Tavons  pas 
encore  dans  nos  livres.  Luicprand  répondit  :  Comme 
on  applique- le  remède  fur  »  partie  niarlâde,  ila  fkllii 
tenir  ici  les  conciles  y  parce  que  lès  herefics  y  ont  pris 
naiflfançe.  Il  eft  vrai  que  la  feî  eft  nouvelle  en  Saxe-^ 
aulïi  y  cft-cllc  vigourcufc  &  foutcnuc  par  les  œuvres: 
ici  il  fcmblc  que  ia  vicillcflc  l'ait  alfoiblie  &  rcnduë 
iTjcprifable.  Dans  un  autre  repas  où  étoit  Luicprand, 
l'empereur  Nicephore  fit  lire  une  homclic  de  S.  Jean 
Chryfoftome  fur  IcsaiSlcs. 

Le  vingtiémedc  Juillet  les  Grecs  célébrèrent  la  fetc  von.^j'^î'pj- 
du  prophète  Elie,  c'eft-à-dircfon  enlèvement  au  cieli  &  penï*iuaic«à 
la  célébrèrent»  du  Luitpcand ,  par  des  jeux  de  théâtre.  a».jML 
Il  dit  que  ce  jourétoit  un  lundi,  ce  qui  marque  i*an  9^8. 
A  la  fere  dei'Aflbmption  de  la  ûiinte  Vierge  amvercnt 
à  C.  P.  des  nonces  du  pape  Jean,  avec  des  lettres,  par  le£- 
qiidlcs  il  pnoic  ]*empercur  Nicephore  de  faire  avec 
rempereurdttonie  traité'  d'alliance  ôc  k  mariage  pra- 
poié.  LesGrecsfurentextremementirritezde'ce  que  le 
papcdans  (es  lettres  doimpic  à  Orton-lè  titrrd  empereur 
des  Romains  &  ne  qaaltfioit>}icephorcqu*empereur 
des  Grecs.  Quelle  infolencc,  difoicnt-ils ,  à  tin  mifé- 
rable  barbare  r  comment  la  mer  a-t-elle  fouffcrt  un  tel 
blafphcmc,  fans  abîmer  !c  vaifl'cau  qui  le  portoit  ?  Mais 
que  ferons-nous  à  ces  malheureux  nonces?  ce  font  des 
gueux  couverts  de  baillons,  des  cfclavcs  rulliques  mous 
nous  deshonorerions  de  tremper  nos  mams  dansun  fang 
Aabjed.  On  les  mit  donc  en  prifoi^  juft^cs  au  retour . 
dft  i'cm^ciàr^qiiiitoicalirenc»  ^ '*  -  *  .  i 


■  n 

Digitized  by  Google 


I 


\6o         Histoire  Ecclisiasti^vI.' 

^     On  rctcnoit  toujours  Luicprand,  quoiqu'il  eût  ctf 
■  *  fon  congé  des  la  fin  dcjuillct  j  &:à  peine  pûc-il obtenir 
d'aller  adorer  la  vrayc  croix  le  jour  de  l'Exaitation.  Enfin 
le  dix  fcptiémc  de  Septembre  ilcutaudiancc  du  patricc 
Cbiirtofle  eunuque  ,  qui  lui  dit  :  Vous  ne  devez  pas 
trouver  mauvais  11  nous  vous  retenons.  Le  pape  de  Ro- 
me ,  fi  on  doit  nommer  pape  un  homme  qui  a  commu- 
niqué avec  le  fils  d'AlberiCytoutapoftac,  adultère  ^fa* 
chlege  qu'il  croit  :  le  pape  dis>je  a  écrit  dc$  lettres  à 
Tempereur ,  où  il  le  traite  d*cmpcrcur  des  Grecs  ;  &  il 
n'y  a  pas  de  jdouce  qu'il  Ta  fait  par  le  confeil  de  vôtre 
nialtre.  Mais  le  pape  eft  fi  impertinent  ,  qu'il  ne  fait 
pas  que  quand  0>nftantin  transféra  ici  Tempire  il  y 
amena  tout  le  fenac  6c  la  nobleflè  Romaine,  6c  ne 
laifla  à  Rome  que  de  vils  e(claves ,  des  pécheurs ,  des 
cuifiniers  $c  une  femblablc  populace.  Luitprand  ré- 
pondit :  Le  pape  loin  d  offcnfer  l'empereur  a  crû  lui  . 
Faire  plaifir.  Comme  vous  avez  change  la  langue ,  les 
••    mœurs  ôc  l'habit  des  Romains,  il  a  crû  que  le  nom 
de  Romains  vous  déplaifoit  aufli  ;  mais  il  changera  à 
l'avenir  la  fufcription  de  les  Icrtrcs.  Luitprand  appi- 
fa  les  Grecs  par  cette  rcponfc  ,  &  ils  lui  donnèrent 
deux  lettres ,  une  de  l'empereur  Niccpbore  à  l'empe- 
reur Otton ,  une  autre  du  frère  de  lempeseur  (ceÛcc 
.  d'argent,  en  difant  :  Nous  ne  jugeons  vôtre^papc 
digne  de  recevoir  des  lettres  de  l'empereur^  le  curopa- 
'  late  lui  écrit  une  lettre  qui  lui  convient  :  &  l'envoyé 
non  par  Ces  pauvres  iionces ,  mais  par  vous-  5*il  ne 
(è  corrige  y  il  doit  favoir  .  (ji^'il  eft  perdu  ians  .refour- 
ce.  ^ 
„  ^Vl  '      En  racontant  fon  retour  en  Italie,  Luitprand  fc 
piairfL       plaint  du  peu  de  iccouxs  quu  rc^ut  d>^n&,ccuç  Ioutc- 
■         ^  des 
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des  évèqucs  Grecs.  Je  n'ai  point  trouvé,  dic-il ,  chez 
ouz  <)'horpkalit&  ils  font  eunuques  pour  la  plupart» 
lichies  par  l'aident  qu!ils  gardent  dans  leurs  c<mres ,  de 
pauvres  par  leur  manière  de  -^ivre.  Ils  mangent  ièuls 
a  une  petite  uble  nuë.  Leur  repas  eft  un  bifcuit  de 
mer  avec  quelques  lùtuës  &  de  l'eau  chaude  dans  de 
petits  verres.  Eux-mêmes  vendeat  &  achètent»  ou- 
vrent &  ferment  leurs -portes.  Ik  font  eux-mêmes 
leurs  maîtres  d  hôtel  &  leurs  palfreniers.  Je  croi  qu'ils 
vivent  ainfi  ,  parce  que  leurs  églffcs  font  tributaires. 
L'cvêquc  de  Lcucatc  me  jura  que  la  fîcnnc  payoit  tous 
les  ans  à  l'empereur  Niccphorc  cent  ious  d'or ,  &  les 
autres  à  proportion. 

Luitprana  qui  fit  cette  ambaflade  pour  l'empereur 
Otton  ctoit  avant  Ton  épifcopat  diacre  de  l'églife  de 
Pavie  ;  &:  il  ne  prend  que  cette  qualité  dans  l'hiftoirc 
qu'il  écrivit  à  la  prière  de  Raymond  évêque  d'Eiiberis  en 
£fpagne.  Il  y  raconte  les  évenemens  qui  s'écoîent  pad. 
fez  de  (on  tems  &  à  fes  jeux,  principalement  en  Ita- 
,Iie»  commençant  à  la  priie  de  FrciTinet  pat  les  Sarafins 
.en  8j>i.  de  finiffant  au  concile  de  Rome,  où  le  pape  Uf.iiv.ir,m, 
Jean  XII.  fut  depofi^  en  ^3,  Le  ftile  de  Luitprand  té-> 
nioigne  plus  d*e(prit  de  d'érudition  que  de  jugement.  Il 
.affeâe  aiine  manière  puérile  de  montrer  qu'il' favoit  «•  r- 
le  Grec  It  mêle  (bavent  des  vers  i  fa  profe  :  it  eft 
par  tout  extremémcnt  paiSonné^chargeant  les  uns  d'in- 
jures, les  autres  de  louanges  &  de  flatteries.  Il  fait 
,  quelquefois  le  plailanc  ôc  le  bouffon  aux  dépens  mê- 
me de  la  pudeur  :  comme  quand  il  raporte  les  plain-  LH.tv.  bi/.tk 
tes  d'une  kmme  Grecjuc  contre  Thibaud  marquis  de  ^'^'* 
Spolece  :      la  prifc  de  Guillc  femme  de  Bofon.  Ce- 
pendant c'cll  un  diacre  qui  parle  j  dans  une  hiftoixç 
TomcXiU  X 
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u'il  dcdic  à  un  évcquc.  La  relation  de  l'ambafladc  cft 
u  même  ftile  que  l'hilloirc  ,  6c  nous  n'avons  que 
CCS  deux  QUYcagcs  qvà  iî)icnc  vcucabicmcnc  de  Luiu 
,  prand. 

X  r  n  T       LVn^rcur  Nicephofie  sic  furykuc àcccce  ambailiide 
Niecphf  pL^^  qa cnvicoo  diK-huic  tntns,  Û  écoic  homme  de  gucrce 
&  remporisi  des  avantages  confîdecabics  fur  les  Mu- 
fulmans,  par  lui^êm»  &  par  Hoc  capitaines^  Avant 


CM. 


^  que  d'acre  «mpcreur  &c  dm  le  règne  de  Romain  le 
^.ç,jr.f.é4h  ^^^^  .j  ^  Cre«c,  âe  b  vUlc  de  Candie 

3 ne  les  infidcU^  en  jivoicK  (dit  U  capitale.  La  Cecon- 
e  année  de  £»d  rcgae  au  mois  de  Juillet  tadLâiofi  fep- 
•         tiéme,  qui  eft  Tan  9^4-  il  p^fTa  en  Cilicie  de  prit  Ana. 
zarbe,  Ko(k  &  Adane  :  puis  Moptoêftte  A  Tarfe,  & 

apporta  àC.  P.  les  pocces  de  l'une  &  de  rautre.  Il  rap- 
porta aulli  de  Tarîc  des  croix  ,  autrefois  prifes  fur 
les  Romains,  &  les  mit  à  faintc  Soph'-e.  La  même 
année  96:1^,  les  Romains  reprirent  Tiilc  de  Chipre ,  & 
en  chalTcre.nt  les  Sarafins  ,  fous  la  conduite  du  patrice 
Nicetas.  L'année  fuivante  ^cT;.  troilicmc  de  fon  règne, 
l'empereur  Niccphorc  pafl'a  en  pcrfoDDc  en  Syne.  Il 
eue  pu  prendre  Ântiof  bc  jmais  il  ne  voulut  pas,  à  cau(è 
.d'une  opioipo  l^épafidjië  dèns  ifi  pejupic«  qpc  lUôc 
qu  elle  feroijt  prife  i'cmpfiretfr  moussoic.  Car  tous  ces 
Grecs  ctoicnt  ctrangciTicnc  frapez  des  prcdi<flions.  Il 
.ne  laifTa  pas  de  faire  de  grands  procjces  en  SyticSc  en 
Phenicie  i  il  aU^  iuTqiijs  au  mont  Libao  »  prit  Laodic^ 
j&  Alep,  6(  rm  Tnj^  &  Damas  à  coocributioii.  Il 
laiflâ  une  garnifon  a»  mpoc  Tauous ,  commandé  par 
le  pacrice  Michel  Bourtse^  Avec  ocdre  ide  tenir  Ando* 
jchê  bloquée,  faxis  i*attaauer*  Liais  le  patrice  ne  put  (è 
*  ^efoudfe  à  p^itfi  une  u  belk  .oçcailon,  ^  (c  icadit 
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«alcfe  cTAntioche.  Les  Sarafins  fiirenc  teUemenc  irri. 
tcz  de  CCS  conquêtes,  qu'ils  firent  mourir  Chriftoflc 
patriarche  d'Antiochc  ,  &  brûlèrent  Jean  patriarche 
de  Jcrufalcm  :  croyant  que  Niccphore  avoir  marche 
contr'cux  à  fa  pciiuafion.  ils  biûlcrcnc  auili  la  belle 
cghfc  du  faint  Sépulcre.  ' 

L'empereur  Niccphore  au  lieu  de  favoir  grc  au  pa-  ctdr.f,6tujK 
tricc  Michel  delà  conquête  d'Antiochc;lc  chargea  d'in- 
jures ,  lui  ôta  fa  charge,  &  lui  ordonna  de  demeurer 
chez  lui.  Cette  iofuInDe  mit  k  comble  i  la  haîneqaé 
ton  avoit  d>éja  conclue  pour  di-veifcs  caufes  conciç 
rempeieuf.  Voici  celles  qui  fooc    mon  fujet.  il  te* 
trancha,  enderemem  les  penfions  que  les  empereurs  Ci4^.^ 
avoient  données  aux  égliies  &  aux  «naifoos  dt  pietés 
&    une  loi  pour  défendre  aux  égUG»  d'aeaoicre  leurs 
immeubles  ;  difanc  que  les  évèquts  etnployoienc  mal  / 
k  bien  des  pauvres  y  &  que  Foit  manquoic  de  fonds 
pour  les  croupes.  Ge  qui  paeut  de  pûe  fisc  une  loi  à  la- 
quelle foufcrivircnt  quelques  évêqucs  âatcurs  :  qu'au- 
cun cvèquc  ne  (croit  clû  m  ordonné  fans  ordre  dcl'em- 
ereur.  QoAnd  un  évêquc  étoicmort,  il  cnvoyoit  unf 
ommc  pour  régler  les  frais  funéraires,  &:  il  appliquoic 
le  reftc  à  fon  profit.  Il  vouloic  faire  une  loi  pour  dé' 
dater  martyrs  les  foldats  morts  à  la  snicrrc  ;  &c  prcffa  le 
patriarche  &  les  évêqucs  d'y  confcncir.  Mais  quelques 
uns  d'cmx'cux,  y  seiiilcrent  courageuiêmenc,  &  lui  re- 
prelentecenc  le  carron  do  faÀxat  Bafile,.qui  confeille  à  ^  f- 
ceiu  qiji  ouD  tue  des  ennemiB  a  la  guerre  de  s-aoihsnur  i»».xvii.m 
de  la  communion' pendant  trois  ans» 

Enfin  l'impératrice  Theophanie  ne  pouvant  plu*  ^^Jî^'J;.^ 
fouffris  Niccphore  fon  époux,  appella  Iean<Zîmi(qués  phorc  jca,  zi> 
l^nq:  cajpicame^  qui  ctt  qpauté  dc  D(»9ditique  avoitf  • 
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Xcm  porté  pluneurs  viiAoires  fur  les-SaraimsI  MaisNi- 

ccphorc  fur  quelque  foupcjon  lui  avoit  ôcé  cette  digni- 
té ,  avec  ordre  de  demeurer  chez  lui ,  fans  en  fortir. 
L'impcrarricc  obtmc  une  Ictrre  pour  le  rappeller  j  6c 
quoique  Niccphorc  eût  ordonne  qu'il  demeura  à  CaU 
cedome  :  elle  le  fit  venir  à  C.  P.  la  nuit  de  l'onzième 
de  Décembre ,  indication  n  cizicmc ,  l'an  du  monde  6478. 
de  J.  C.  969.  il  aborda  lui  (ixiémc  au  port  qui  étoïc 
fous  le  palais ,  &c  on  les  y  monta  dans  une  corbeille. 
Ils  trouvèrent  Nicephoreendormiy  le  tuèrent,  lui  cou- 
pèrent la  tête  y  6c  la  montrèrent  par  une  fenêtre  à  ceux 
qui  vcnoicnt  a  foa  fecours.  Ainfi  mourut  renipereur 
Nicephore  Phocas ,  après  avoir  régné  fis  ans  trois 
mois    vingt- iîx  jours. 

.  Jean  2Kmirqués  fiiit  auflt-tôt  reconnu  empereuc,avec 
les  deux  jeunes.princes  Bafile  &Conftantin  fik  de  Ro» 
main  le  jeuqe,  encore  enfans.  Zimifqués  rappelia  ceux 
que  Nicïephoie  avoic  exilez  1  Ôc  premièrement  Ué  év^ 
qucs  qui  n'avoienc  pas  voulu  âiufcrire  à  la  loi  qu*il 
avoit  faite ,  au  mépris  de  l'églife.  La  même  nuit  que 
Nicephore  eût  été  tué,  Jean  Zimifqués  alla  avec  peu 
de  fuite  à  la  grande  églifc  ,  voulant  recevoir  le  diadème 
des  mains  du  patriarche  Polyeude.  Mais  le  patriarche 
dit:  Qifilétoit  indigne  d'entrer  dans  le  temple  de  Dieu, 
ayant  les  mains  encore  dégoûtantes  du  fang  tout  fu-  • 
mant  de  fon  parent  :  qu'il  fît  pénitence ,  6c  qu'cnfuitc 
il  pourroit  être  rcçû  dans  la  maifon  du  Seigneur.  Zi- 
mifqués rci^ut.modellemcni; .la  réprimande,  ôc  promit 
de  fiirc  avec  {bumiâion  tout  ce  qui  lui  feroic  ordon^ 
né.  M^is  il  reprefenta,  qu'il  n'avoic  point  mis  la  main 
fur  Nicephore,  &  que  léU  &  tels  l'avoienc  (uc ,  pât 
^rdrç  de  ilmpera^ri^..  le  pâcfiju^che  ordonna  qu'elle 
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fût  chaflféc  du  palais  &  rclçguéc  dans  une  iilc  :  que  les 
meurtriers  dcNiccphorc  fufl'cnt  bannis,  ôch  loi  qu'il 
ayûit  drelTéc  aiî  préjudice  de  1  cglifc  calTée.  Tout  cela 
fbccxecocé  i  &  Zimifqués  promit  encore  de  donner 
aux  pauvres,  pour  revplatiôn  de  Tes  péchez,  tous  le^ 
iueiis  au'ii  avoic  totûslBio  fitûcviitt^  Ainfi,  U  fut  cdi^ 
ronné  It  jour  de  N6»l.     f .  .  *  * 

-  te  patriarche  P^lyeuâé  fic^  furvkut  que  treUte^ 
cinq  jours ,  Se  eut  pôtfv^eéÂèur'Bafilè  Scamahdrîrt 
moine  qui  .écôic  en  retrtitatîiôA  d*âné  Vertu  parfkicei 
Pour  remplir  Je  fiege  a  Aii^ibche ,  <[ui  éroli:  auffi  va- 
cant «  Pempereur  Zimifqués  nomma  un  moine  de  gran- 
de vertu,  nommé  Théodore:  quilui^voit  prédit l'cm-^ 
pire,  &  l'avoir  prié  de  tranfporrcrîen ioccidcnc les  Ma- 
nichéens qui  infc^loicnt  tout  l'orient,  répandant  leur 
détcllablc  fupcrllition ,  &  de  les  mettre  dans  des  lieux 
dcfcrcs.  Ce  que  l'empereur  exécuta  depuis,  &  les  mit  en 
Thracc  prés  de  Philippopolis- au  grand  malheur  de 
i'occidcnc.  ' 

La  conquête  de  l'iflc  de  Crète  fur  les  Sarafins  don*  ^f^^^ 
na  lieu.d*y  rétablir  la  religion  thrêtienne  ,  &  ce  fut  mens  de 
principalement  paries  travaux  de  faiitt^Nicon  furnom- 
mé  Metétmte  't  parce*  quUl  âvoit'-lbujétt^'  à  :1a  bouché 
ce  mot,  qui  Hgnifie  en  Grec  :  Faites  pénitence.  H  étoit 
né  dans  le  Pont ,  *de  pteen$  confidcrables  %  mats  dés 
ipi*il  fut  un  peu  grand,  il^ii&it-  i'IdÊSs  iâf<^  au  nu>-  T^* . 
naftere  de  la  pierre  d*or ,  dam  tes'  (Sonâtis  du  Pont  Se  , 
de  la  Paphlagonie.  L'obfervande  y  étoit  èxade ,  & 
Ntcon  y  demeura  douze  ans ,  pratiquant  parfaitement 
la  vie  monaftique.  Enfuite  fon  abbé  ayant  eu  révéla- 
tion qu'il  étoit  appelle  à  la  converfion  de  pluficurs  peu- 
ples :  le  Et  rotor  du monalUic,  &  Icovoya  en  Oticnti 
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où  il  fit  de  grands  fruits,  particulièrement  cIkz  les.Ac* 
meniens,qu  il  dchvra  de  plulicurs  erreurs. 

Depuis  il  fut  inlpiré  de  palier  en  l'idc  de  Cretc^ 
qui  bien  que  délivrée  de  la  domination  des  Sarafins^ 
étoit  encore  pleine  de  leurs  luperititions,  <jui  avoicnt 
pris  racine  pendant  les  cent  trente  ans  qu'ils  en  avoienc 

»  ic  ccc  les  maîtres.  Saint  Nicon  commenta  par  y  crier  a 
foii- ocdinaire  :  Faites  penifeiKc  :  mais.ks  iuriikare» 
j^tonnez  &  chp^eï  de  ccrianoùiiçlk  mmiere  deprèi 
cher,  s'irriterçnc  lurieufcmcMofoîiirQ'Iltt,  &  écoicM 
prêts  à  ie.miiitraiicr.  Il  cbangea  donc  de  méthode» 
&  prenant  en  particulier  pËs  feiifcii  &  les  plus  do^ 
c^es:  »  il  le%  ^pp^ifl  preRiiqroRieot  par  des  parole» 
douces»  ;piiis  . il' lef  tQUctià',  en  leuv  dkfmtjafic  kni» 
pccfaez»  &  lei^rs  (kQàora  tes  pW  fe^rcft^f >  Alon  leur 
colère  fe  rouma^  en  yeneratioo:  tb  le  regatâerénc  corn* 
Itieun  apôtre  envoyé  de  Dieu  ^  fa  rçputaticpn  fe  ré- 
pandit par  toutc  l'ifle  :  on  venoit  i*  lui  de  tou5  cotez, 
llsembraflcrent  la  foi  qu'il  leur  propofoit ,  &  rc<jiircnt 
•  •  ^  tous  le  barème.  On  rebâtit  par  tout  des  éirlifes ,  on 
établit  des  prctrcs  ,  des  diacres  &  des  portiers  ,  &  on- 

 ^    régla  les  famtcs  cercmonics.  Apres  plus  de  deux  ans. 

de  iejquf  »  laim  Mtcdp  s'cmbas^  &{.  pada  à  £pù 
«iaure. 

r  tvvT.  '  L'empereur  Nicephorc  ,  par  jaloofic  contre  les  La- 
cKîîhîT'î;  ordonna  .p^tr^riche.Poijîeoiae  d'éfigcr  Otrante 
Italie.  ..en  arçhcvêché Hyéc,  ne  plus  permettre  qb'on  célébrât 
Miff.  ug^.  ^  ^-^^  fiHftefes  dàits  U  Poëillé  àc  h  Cab. 

•bre  ;  mais  leulemenc  en  Gr-ec  :  difant  cpe  les  papes  de 
.ce  te^i^à  n'iiioient  .que.  des.  mârcbands  &  des  iîmo* 
.Diaques.  PolyeuAât^ivoya,  dondtr  l-évèquè  d*Otcaotc 
^4is  lettres  par  lçf<jqelle».il  lc  faifoik  arcbev^uc,.â:^ 


donnoic  pouvoir  de  confacrcr  des  évcqiics  à  Acircnto-  An.  ^69* 
la,  Turcico,  Gravina,  Maccria  &:Tncario. 

Le  pape  Jcaii  XIII.  de  ton  côté  érigea  deux  nouveaux  a^.  uk. 
archcvcclicz  dans  cette  partie  méridionale  de  l'Italie  , 
^ui  jufqucs-U  n'avoic  point  eu  d'autre  métropole  que 
iloinc.  Car  oc  pape  étant,  chaflfi  de  RjD  me,  fc  retira 
à  Capoue,  &cnûiitc,  àU!nricrpde  Pandolfe,  qui  en 
«coic  prtiMfiy.il  «rigcK  Cftuege  en  archevêché  en 
conCacra  preipicr  archevà^tie  Jcinfrerç  du  takxat  prin* 
ce  i-an  9tf8>  L'ans^é.fiimttce       up  coDcilc  tenu  à  r«.  9.  m  ^ 
Rome  en  prcTencede  T^aiperêDr  Xkton ,  le  memcj*]'^^^^  ^ 
papç  JeanXHL  «rigea  và&tà  uà^^^^  (iegcdô^M. 
Benevcnt ,  à  la  prière  du  même  Fasuloife  ^  x|m  en 
>toit  Cbigncur  ;  &  enisgo&kiaooiiidu  corp^  èp  ùàûi     \  '  '  , 
Barthclcmy  qui  y  rcpofoii.  Le  pape  aaoïdaiiaocl  ' 
Landolfe  déjà  évc«quc  de  Bcnt?vcnt  le  paTilium  &.îc  ^ 
droit  de  confacrer  les  fuffiragans  au  nombre  de  duc^  *    '  '  "  • 
favoir  les  évcqucs  de  (aime  Agathe ,  Avellino,  Quin- 
todecimum,  ajutrcmcnt  Ecianc,  Afiano ,  Afcoli ,  Bo-. 
yino,  Vokurafa,  Larma  ,  Telcfc&  Alifa.  A  la  charge 
toutefois  que  révcquc  de  Bcnevent  vicndroïc  à  RomC'. 
recevoir  la  cpiiCrctation A  le  palUura.  La  buUc  cft  louC 
crite  par  le  pipe/lcmpeceur  &  ving-trois  évèques,  6i 
4a€ée  4»  ykigC'^fiixiiitte  de  M^i  969»  indidioa  douzié. 
tOCi  la  quaoriéoic.ailiiie  4u  ooncificat  dc}ean  XliL 

Dans  le  même  tems  un  leigaoiu:  «cberi  de  Tempe-  cAj  ^ 
reur  Ott^O  »  fiit  i&ifi  du  dcmao  en  prefcncc  de  tout  ic  »t9* 
çtppdç.earQne  q£A  fe  /ikcbirek  iisiriii^  i  belles 
4pa|s,  .LVnapcjeuc    &  raeaer  m  f  apc  pour     met-  ' 
(re  au  «our  du  «on  b  '/ebake  dit  faint  Ptccre  .  niais  des 
clercs  le  «rompcant  ,     lui  mirootiuCqua  dcpk  Ibî» 
pnc  aytrv  phiUiie,     iOc  £c  auc\ia  c&l -Cafin  ott.a^ 
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Ajn.        porta  la  véritable  j  &  quand  on  l*cut  mifc  au  cou  da 
furieux,  il  fut  délivré  du  démon  ccumant  &  jcttantde 
.  '  grands  cris.  Thierri  évccjue  de  Mets  qui  étoit  pre- 

Icnt,  fe  faifitdc  la  chaîne,  &dic  qu  il  ne  la  quitccroit 
point,  fi  on  ne  lui  coupoit  la  main.  Enfin  Icmpe- 
rcuc  termina  le  diffccendt  &  obtint  du  pape  que  l'on 
rcparecoit  un  chaltxon  pour  le  donner  à  Thierri.  Cet 
é^quepaitnt  <}e  l'empereur  £e  cheti  de  lui  plus  que 
tous  les  autres,  Tacconipagcui  trois- ans,  le  fervant  à 
fa  guerre  d'Icalie}  &  à  fon  retour  il  emporta  &  divers 
lieux  planeurs  corps  faines  ôc  d'autres  reliques  dont  il 
enricnit  Con.é^ik^-ôc  lesmitài'abixtye  doS.*  Vincenc 
qu'ii  avoir  fondée*  •   '.i  . 

xxvn.       En  Angleterre depmsqoeiS.  Duafian  fut  placé  ùxtt 

DaDftM?  "^'*        de  Caneorberi,  il  vifitoit voûtes fesvillesdii royal!» 

s«^  ».  3.     nie  &  de  fes  dépendances  ;  pour  prêcher  la  foi  à  ceux 
£9.  connoifToicnt  pas,  s'il  en  trouvoit  encore 

quelques-uns;  &inftruireles  fidèles  de  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Il  n'éroit  pas  ailcdeluircfiller  ,  tant  il 
y  avoit  dans  fes  difcours  de  fagcfl'c  &  d'éloquencc 
Quand  il  avoit  quelque  repos ,  il  le  donnoit  à  la  priè- 
re &:  à  la  Icclurc  de  1  ccnturc  ,  dont  il  corrigcoit  les 
exemplaires  :  enfin  il  ctoit  continuellcnjciit occupé  de 
fes  devoirs.  Tantôt  il  jugeoic  des  différends  $  tantôt  il 
appaifoit  les  hommes  emportez  y  il  reâitoic  les  erreUkfs 
des  hérétiques  y  il  feparoit  les  mariages  illégitimes  ;  it 
reparoitles  anciens  oâtimcns>  ou  en  faifoit  de  nou* 
veaux,  il  employoit  les  revenus  dé  V^ghSs  zMûct  lei 

^f'*^^^    ^'  veuves,'  les  op:&liœ     les  étrangers^  Un  comte  trc». 

pûiâant  avoit  époufô  fâ  patente,  &  ne  vouloit  point 
s'en  fcparcr ,  quoiaue  S.  Dùnftan  l*en  eût  averti  juC 
•ques.4  trois  fois.1  11  Wjdéfeà^  Si 
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le  comte  alla  trouver  le  roi,  implorant  fa  protc^ioa 
contre  la  fcvericé  ezcei&vedc  ^archevêque.  Le  roi  lut 
manda  dclaiflcr  le  comte  en  paix ,  &  de  lever  la  cenfu- 
rc.  Donftan  étonné  qu'un  coi  (I  pieux  fe  fût  aiDÛ  iaifl^ 
ièduire,  sc£For^  de  nire  entendre  raifon  an  comte  êc 
de  l'exciter  à  pénitence»  lui  reprefentanc  qu'il  avoic 
ajouté  à  (on  premier  crime  une  calomnie  auptéi  da 
prince  :  mais  voyant  qu'il  ne  fàifbk  que  s'emporter  da- 
vantage ,  il  pronon(^a  contre  lui  l'excommumcarion» 
jufqucs  à  ce  qu'il  fe  corrigeât.  Le  comte  outre  de  co- 
lère cjivoya  à  Rome,  &  par  fcs  largcflcs  ayant  gagne 
quelques  Romains  il  obtint  des  lettres  du  pape  .  par 
Icfqucllcs  il  ccoïc  enjoint  i  l'archcvcquc  de  réconcilier 
abfolument  ce  comte  à  réglife.  Saint  Dunl^an  répon- 
dit :  Quand  je  le  verrai  Ce  repentir ,  j'obcïrai  au  pape  : 
mats  à  Dieu  ne  plaife  que  demeurant  dans  ion  péché ,  il 
s'cxempcedciaoBniiuredei'égUtc,  &  nous  infulce  en- 
core: ou  qu'aucun  homme  moctel  n'empêche  d'obfèr- 
verlaloidbDieu. 

.  Le  comte  voyant  Dunûan  inflextt»le  »  couché  de  la 
hontéde  l'excommnnicaiiîon&dtt  péril  qu'elle  actiroit 
quelquefois:  le  rendit  enfin ,  reoon<^a  à  (on  mariage  il- 
licite, Scient  la  pénitence  :  Ôc  comme  raiot  Dunftan 
tcnoit  un  concile  gênerai  de  tout  le  royaume,  le  com. 
te  vint  au  milieu  de  ra(ïcrablée  nuds  pieds,  ne  portant 
que  des  habits  de  laine  &  tenant  des  verges  a  la  main. 
Il  fejctta  aux  pieds  de  l'archcvcquc  engemiflanc.  Tous 
les  alliiuns  en  furent  attendris  &:  Dunltan  plus 
que  les  autres  :  mais  il  le  diflmiula  quelque  tcms,  Ôc 
montra  un  vif.igc  fevcre  jufqucs  à  ce  c]uc  cédant  aux 
prières  de  tout  le  concile ,  il  laiffa  couler  fcs  larmes  ^par- 
donna  au4x>mtepcaicciic,  ^  leva  l'excommunication  , 
Tomt  XII.  Y 
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au  grand  contentement  de  tous. 

Le  roi  Edgar  avoit  une  entière  confiance  en  l'ar- 
chevêque Dundan,  ôc  recevoir  Tes  paroles  comme  des 
oracles  celeftes.  ,Par  Ton  confeil  il  chafTa  de  (on 
royaume  tous  les  larrons,  les  facrileges,  les  parju-. 
ces,  les  empoiifbnneurs»  ceux  qui  avoienc  coDfpiré 
concre  Técac^  les  parricides,  les  femmes  qui  avoienc 
£iit  mourir  leurs  maris  :  en  un  mot  tous  ceux  oui 
pouvoient  attirer  la  colère  de  Dieu.  Par  Ton  confeil  il 
punit  fevcremcnt  tous  les  miniftres  de  réglife ,  qui  au 
mépris  de  leur  profcflîon  s'adonnoicnt  à  la  chafTeouà. 
des  emplois  lucratifs,  ou  vivoient  dans  l'incontinen- 
ce; &  s'ils  ne  fc  corrigcoient,  il  les  chafToit  de  leurs 
églifes.  Cette  cxadicude  dans  la  difcipline  releva  tel- 
lement en  Anglcccrrc  l'état  ecclefialtiquc  ,  que  plu- 
fîeurs  des  plus  nobles  l'crabrafloienti  &c  chacun  s'ctu- 
dioit  à  l'envi  d'avancer  dans  la  vertu,  comme  le  feul 
moyen  d'arriver  aux  dignitez.- 
xxvîii.       L'autorité  de  l'archevêque  fur  le  .  roi  parut  fenfi* 

1>eiiiicoce  du  ,  ,      -    r      ■    ^  ^  11/  > 

roikdgar.     blcment  en  cetté  oceauon.  Ce  prince  étant  aile  a  un  - 
jiisvi,m.  }t.  n^onaftere  de  filles  (iiué  à  Vilton ,  fut  épris  de  la  bean^ 
té  d'une  perfonne*  noble,  qui  y  étoit  élevée  entre  les 
rcligieufes,  fans  avoir  reçu  le  voile.  Il  voulut  Tentre* 
tenir  en  particulier;  de  comme  on  la  lui  amenoit,  elle 
•  qui  craignoit  ce  qui  arriva,  prit  le  voile  d*unc  rcH- 
çHcufe  &  le  mic  fui  la  tète ,  cfperant  que  ce  lui  feroit 
une  Liuvc-gardc.  Le  roi  la  voyant  ainii  voilée ,  lui  dit: 
Vous  ctes  bicn-tôc  devenue  relitzieufc.    H  lui  arracha 
,  le  voile  malgré  fa  rcfillancc;      enhn  il  abufa  d'elle. 

Le  fcandalc  fut  grand,  &  d'autant  plus ,  dit  l'hiftorien, 
que  le  roi  étoit  marié.  Saint  Dunllan  l'ayant  appris, 
çn  icncic  une  douiçur  amerc|  ôc  vint  trouver  le  iroi. 
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qui  s'avança  à  fou  ordinaire,  lui  tendant  la  main  pour 
le  faire  afleoir  fur  Tonthrone.  L'archevêque  retira  fa 
inaiD>  &  regardant  le  roi  d'un  œil  terrible,  lui  die: 
Vous  ofc2  toucher  la  main  qui  immole  le  Hls  de  la 
•Vierge  avec  vôtuc  main  impure,  après  avoir  enlevé  à 
Dieu  une  vierge  qui  lui  étoic  deftinée.  Vous  avtizcort 
rompu  répoute  du  créateur,  &  vous  croyez  appai(èt 
par  une  civilité  Tami  de  l'épouse.  Je  ne  veux  pas  être'  ^ 
ami  d*un ennemi  de  JefuB-Chrift. 

Le  roi  qui  ne  croyoit  pas  que  Dunftsfn  eût  coht 
noilTancc  de  fon  pcchc,  fut  frappé  de  ce  reproche,  '  ' 

comme  d'un  coup  de  foudre.  11  fe  jctta  aux  pieds 
du  prélat,  avouant  (on  crune  avec  larmes,  &;lui  de- 
mandant humblement  pardon.  Dunftan  étonne  delà  * 
foumiflion  ,  le  releva  fondant  en  larmes  comme  lui*        ,  . 
Il  adoucit  fon  vifagc,  entretint  familièrement  le  roi  ' 
du  falut  de  fon  ame,  lui  exagéra  la  grandeur  de  fon 
pcché;  &  l'ayant  difpgfé.  à  toute  jfor^ede.fatibfadioni      >  .  ^ 
il  lui  impofa  une  .pénitence  de,fi)ptam«  pendant leQ 
quels  il  ne  porteroit  point  la  couronne,  il  jeûneroiiî 
deux  jours  de  la  femaine ,  &  feroit  de  tres-grandes 
jiumônes.  De  plus  il  jui-ordonna-de  fonda  un  mo-r 
nafiere  de  fiUcs,  pour  rendreà  Dieu  plufieurs  vierge», 
au  beu  d*une«dc  chaflèr  des  égUfes  les  clercs  mâl  vi-. 
vans ,  &  mettre  des  moines  à  leur  place  ;  de  faire  de» 
loix  julles  &  agréables  à  Dieu,  qui  feroient  oblcrvies  / 
par  tout  fon  royaume.  Le  roi  accomplit  cxatftemcnc 
tout  ce  qui  lui  étoit  prefcrit  j  &:  la  feptiémc  année,  fa 

Î)cnitencc  étant  finie,  il  affembla  tous  les  fcigneurs , 
csévcqucs  &  les  abbcz  de  fcs états,  &  en  leur  prc- 
fencc  &  de  tout  le  peuple,  ^  Punllan  lui  remit  la 
X    couronne  fut  iaièteavccnne  allegrefle  publique.  Cé».^  f-^^ 
toit  ranp73.  .  -  X  y 
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jwk  4m  toi    j^Qijj  avons  pluficurs  loix  du  roi  Edgar  couchaot 
les  matières  ceci  qui  (èmblcoc  êrre  celles 

qu'il  fi(  en  cette  occauon.  Elles  conciennent  encre 
lucres  des  canons  ou  rcgles  de  conduite  pour  les  paf- 
teurs^au  nombre  de  foixance-rept:  où  je  remarque 
ce  qui  fuie.  Il  eft  ordonné  de  bapcsTer  les  enfans  dans 
les  crence-repc  nuits  après  leur  naiilânce  :  d'abolir  avec 
grand  foin  les  reftes d'idolâtrie,  comme  la  nccroman- 
tic  ,  les  divinations,  les  cnchancemcns ,  les  honneurs 
divins  rendus  i  des  hommes  :  défendu  à  tout  prccrc 
de  dire  pluficurs  meffcs  par  jour ,  finon  ttois  tout  au 
plus  :  défenlc  à  tout  chrétien  de  manger  du  fang: 
ordonné  aux  prêtres  dcchanrcrdcsprcaumcsen  diftri* 
buant  aux  pauvres  les  aumônes  du  peuple.  Suivencics 
^(t7.       règles  touchant  la  confeflioa,  tant  pour  les  confcT^ 
feurs^que  pour  les  penitens,  tm  formulaire  de  con* 
fc/Iion  générale  6c  des  canons  penitentianx.  Pour 
l*homicide  volontaire  de  pour  l'adultère  oa  ordonne 
ièpè  années  de  jeune»  croîs  ans  au  pain  &  à  Tean^ 
les  quatre  lucres  à  la  diTcrecidn  du  confeiTcur,  puis 
on  ajoute  Après  ces-(èpt  ans  il  doit  encore  pleurer 
ion  péché  autant  qu'il  lui  (èra  poiGble ,  puifqu'il  cft 
inconnu  aux  hommes  de  quelle  valeur  fa  pénitence  a 
été  devant  Dieu.   Pour  la  volonté  de  tuer  ,  fans  exé- 
cution ,  trois  années  de  pénitence ,  dont  une  au  pain 
&  i  Icau.    On  appelle  profonde  pénitence  celle  d'un 
laïque,  qui  quitte  les  armes,  va  en  pèlerinage  au  loin 
marchant  nuds  pieds,  fans  coucher  deux  fois  en  un 
même  lieu,  Tans  couper  fcs  cheveux  ni  fes  ongles; 
iàns^  enctet  dans  un  bain  chaud  ni  dans  un  lit  mol- 
let: fan»  goèetr  de  duir,  ni  d'aucune  boiflonqurpsiil 
fienyvrers  aliaftC àj»u6  kt  Houxide  àciûâm,  ùsu 
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entrer  dans  les  églifcs:  le  couc accompagne  de  prières 
ferventes  &  de  contrition. 

On  marque  ainti  comment  un  malade  pouvoir  ra-  ».  tr. 
cherer  le  jeûne  qui  lui  croie  prefcric  Un  jour  de  jeûne 
cft  edimé  un  detiier  :  c'écoit  apparemment  de  quoi 
nourrir  un  piime,  félon  la  monnoye  du  tems.  On 
peut  audî  rachecer  un  jour  de  jeûne  par  deux  cciit 
vingt  pfeaumes  ou  foixante  g^nuflesdons  &  fobcanre 
patetf.  Une  meflê  vaut  douze  jours  de  jeûne.  Ainfi 
l'on  commen^oit  à  commuer  &  à  racheter  les  peniten^ 
ces.  Un  homme  puifTant  pouvoir  fe  faire  aider  en  (a 
pénitence,  faifanc  jeûner  pour  lui  autant  d'hommes 
qu'il  en  falloir  pour  accomplir  en  trois  jours  les  jeû- 
nes de  fept  ans:  mais  on  lui  prcfcrit  d'ailleurs  plulicurs 
oeuvres  pénibles  &  de  grandes  aumônes. 

En  969-  l'archevêque  Dunftan  convoqua  par  l'auto-  coudi^irAM^ 
rite  du  pape  un  concile  gênerai  de  tout  le  royaume,  giecirc. 
Le  roi  Edgar  y  afliila,  Ôc  fit  ce  difcours  aux  évêques  Jj- 
touchant  le  dérèglement  du  clergé.  Je  ne  parle  point  nm.  y.  mu^p. 
de  la  tonfure  qu'ils  ne  portent  pas  adcz grande, mais  * 
leurs  habits  diâolus»  leur  gefte  indécent»  leurs  paro- 
fes  fales,  montrent  que  le  dedans  n'eft  ps  réglé.  . 
Qujlle  eft  leur  négligence  pour  les  divhm  offices }  A 
peine  daignent-ils  affifter  aux  vigiles,  6c  ib  femblent 
venir  i  la  meffe  pour  badiner  6c  pour  rire  plutôt  que 
pour  chanter.  Je  dirai  ce  qui  fait  pleurer  les  bons  & 
rire  les  mechans.  Ils  s'abandonnent  aux  débauches  de 
la  table  &  du  lie ,  en  forte  que  l'on  regarde  les  mai-  ' 
fons  des  clercs  comme  des  lieux  infâmes  &  des  ren- 
dez-vous de  farceurs.  Ccft  là  que  l'on  joue  aux  jeux 
de  hazard ,  que  l'on  danlèf  ^ue  l'on  chante  &  que 
JToA  veille jiifqu*àtmuulie«  i<icc.v»bmt  fcandalcux, 
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Voila  comment  on  employé  les  patrimoines  dc5  rcA 

&  des  particuliers  qui  (e  iont  cpuifczpour  donner  de 
<^uoi  foulac^r  les  pauvres. 

Pour  exciter  le  zcle  des  cvêqucs  contre  ces  abus,  il  ajoii- 
te  ■  J'ai  en  m.nn  le  crîaivc  de  Conftantin,  &c  vous  celui  de 
Picnc.  Joignons  les  entcmblcjpour  purgerle  fanûuairc. 
Il  s'adccûe  en  particulier  à  Dunllan^&finit  en  lui  dilant: 
Voi's  avez  ici£thelvoldeévêquedcVincbcftre,&Oruald 
^vëque  de  VorcheAre,  je  vous  donne  à  tous  trois  cette 
«ommiflion  :  afin  que  jpignant  enfemble  l'autorité  épiC- 
copale  &  la  roy  ale^vous  chafliez  des  églifcs  lesprêtrcs  qui 
la  -  déshonorent  par  leur  vie  honceulç»  pour  en  mettre  i 
place  de  bien  réglez.  Eijice  concile  donc  S.  Dunf* 
iM  /-7io>    tan  ordonna  par  un  décret  tblcmncl,  que  tous  les  .char 
noines ,  les  prêtres ,  les  diacres  &  les  foudiacies  gar- 
daient la  continence  ou  quittafl'cnt  leurs  fglifcs  ,  &c 
en  donna  l'exécution  aux  deux  évêques  que  le  roi 
lui  avoit  marquez,  &:  qui  furent  avec  lui  les  reftaurar 
teuis  de  la  difcipline  monail:ique  en  Angleterre, 
xxxi^  1      Erhclvoldc  étoit  ne  à  Vinchcftre  de  parcns  chré- 
àé  vbeher-  tiens  &  vertueux  du  tems  du  roi  Edouard  le  vieux.  Il 

vk»  fae.   5î      ^'^^^  ^     ^^""^  Edellbn,  qui.le  donna  i 

Bm.f.4f^i  5*  £i£cge  cvêquc  de  Vinchedre^  &  ce  preUe  queU 
ques'  années  après  Tordonna  prêtre  en  même  tems 
'  que  S.  Dunftan^  &  leur  prédit  à  l*un&  à  l'autre  qu*ib 
fçroient  évêques  &  de  quels  (îegcs.  S.  Etbelvolde  (e  re« 
tira  à  Glaflemburi  fous  conmiit^  de  S.  Dunftan,^ 
'^Ç"^  ^""^  rhabic m^naftique.  Là  il  étudia  la  gram* 
mairc  Ô^cnfuite  l'écriture  fainte  &  Ics.pcrcs,  &  pratif 
qua  la  règle  avec  une  telle  fer  y  eux,  que  l'abbé  Dunf* 
tan  rétablie  doyen. 
.  Du  ccnisdu  loiEdrçdc  SrË.thcIvodc  voulue  ffi&r 
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la  met,  ceit- à-dire  venir  en  France pour  fc  perfec- 
tionner dans  la  fcience  des  écritures  &  i'obfervance 
monaftique  :  .  'mais  la  reine  Edgive  mere  du  roi  luf 
conCstlla  de  ne  pas  laiffer  forcir  de  fon  royaume  un 
homme  d*un  fi  grand  mérite  i  &  Je  lui  donner  pour 
le  retenir  un  lieu  nomnié  Abbendon,  où  il  7  avoic 
un  petit  monaftere  ancien^  mais,  ôauvre  6c  négligé. 
Ethelvolde  en  fut  donc  établi  abbe*  du  conOshtemenc  ».  u,tiétm 
de  Dunftan  vers  l'an  944.  &  fie  venir  de  Corbie  en  Fran- 
ce des  hommes  parfaitement  inilcuits  de  la  diiciplinc 
monaftiquc.  Enfuire  il  envoya  le  moine  Ofgar  qui 
Tavoic  fuivi  de  Glailcmbun  ,  pour  apprendre  dans  .  .. 
l'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire  l'obferyance  reç^ulicre  ôc 
l'apporter  à  Abbendon.  Enfin  le  fict^e  de  Vincheftrc 
étant  venu  à  vaquer,  le. roi  Edgac  choifit  pour  io 
remplir  l'abbé  £cbelvolde»quifaj;  facré  par  l'archevêque 
Dunllan  le  premier  dimanche  de  TAvent  vingt-hui- 
ticme  de  Novembre  9^3.  . 

-  Il  trouva  une  grands  coirupcion  dans  Ics^cfaanoi^ 
nés  delà  cathédrale,  qui  étoient  !  glorieux  yinfolens 
Se  débauchez  :  enforte  nue  nonrleuleménc  ils  pre« 
noient  des  fçmmes  contre  les  loix  -de  Téglife,  mais  ils 
.  les  quittoient  pour  en  prendre  d'autres  :  s*adonnanc 
fans  celfc  au  vm  &  à  la  bonne  chère.  Le  fainc  évê-: 
que  commenta  par  eux  à  exécuter  le  décret  du  conci- 
le 6i  Tordre  du  roi.  Car  après  les  avoir  avertis  plu- 
fieurs  fois  de  le  corricrcr,  voyant  qu'ils  promcttoicnt  ' 
toûjours  fans  ctFct  :  il  fit  venir  dcb  moines  d*  Abbcii-  .. 
do[;^pour  mettre  à  leur  place.  Gomme  ils  croient  à  la 

f>orte  de  legUfç  prêcs  à  entrer»  la  mcifc  .finiiïoit,  dr 
*on  chanioitpour  lacompuunion  ,pes  paroles  du  fé*  > 
cond  pfeaumç I $ptyez  le.  fcigo^ur  cri  crainte»  Se 
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hîcncà  corriger  les  mœurs  déréglées  des  chanoines -,  il 
rcnonija  à  fa  dignité  ,  &c  rcfolu  de  quitter  ie  monde, 
pafTa  en  France  i  &  vinc  à  Fleuri  fur  Loire,  charge  de 
lettres  &  de  prefens  dcVrarchcvcque  fon  oncle ,  qui 
y^ctoit  fort  connu.  C  ctoit  alors  la  coucume  des  Aa-      ftp.  tr. 
elois  qui  vouloicnt  fuivre  Pobfervancc  la  plus  eraébf, 
de  la  chercher  en  ce  monaftete  qu'ils  en  regardoicnc 
comme  une  fource.  .  Ofuald  y  prit  donc  l  habic  mo- 
naftioue,  U  fir  un  grand  progrés  dans  la  vertu  & 
dans  la  pratique,  de  loraifon  mentale.  S.  Odon  fon 
•oncle  l'ayant  appris,  en  rendit  a  Dieu  de  grandes  ac- 
t^ul       Z^^^^^y  &  aivoya  beaucoup  de  prcfcns  à 
.Jabbe  ôi,  aux  moines  de  Fleuri  pour  les  en  remercier. 
11  déclara  au/îi  à  fon  neveu ,  qu'il  dcfiroît  ardent 
ment  de  le  revoir  :  tant  parce  que  fon  âge  avancé  lui  ' 
failoit  connoître  que  fa  mort  étoit  proche,  <wc  par- 
ce qu'il  fc  propofoit  de  fe  fcrvir  de  lui  pour  mftruiie     '  "  •  \ 
les  A  n  glois  de.la  difcipUnc  monalUquc.   Les  noines;     -  • 
-de Hcuri  rcnvaycrcût  Ofuald  k  regret .  ;:  lui.  aldmê  '  " 

toivit  piuficurs  fois  à  fon  oncle,  s'cxciifant  fiA  le  pea 
.de  tems  qu'il  avoir  pafiê  dans  iWervance  monafti.. 
•que  ;  &  il  nfy  cut  que  la  nouvelle  de  Id  maladie  de  fon 
ionckqm  le  détermina  à  partir.  11  apprit  fa  mort  à 
Douvres,  i&  s'en  feroit  «tourné  au/Ii  tot  à  Fleuri 'fî 
CCI»  qui  r^compagnoicnt  ne  lui  cuffent  rcprefcmé^ 
il  dévoie  fon  fecours  à  fa  tamiilc.  llrcvjuit  donc 
-en  Angleterre  l'an  5) (îr. 

^-  Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  â  S  Oddn'^, 
al  fc  retira  auprès  d'Ofquctil  évêquc  de  -Dorchcltefrî 
dont  il  étoit  au/Ii  paient  ;  &  qui  charmé  de  fesvemi^ 
le  retint  avec  lui  plu/icurs  années.  Mais  Ofquetil  ayant 
ete  uansferé  â  ^^tckc^Ad^àXpu^.^Das^ 
Tme  KIU  jr. 
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nokrè  te  mcrirc  de  S.  Ofuald  au  roi  Edgar ,  qui  le 
prie  en  amitié,  &  lui  donna  Tévêché  de  Vigorne» 
c*eft-à-dire  de  Vorcheftre.  Ofuald  étant  èvctpc,  éta- 
blit premièrement  un  monaflerc  de  doaze  moines  i 

.  Vefttoiy  ou  il  £è  retirdc  fouvent  Ini-niime.eo&itf 
un  autre  plus  confiderable  à  Ramfei,  dont  Péglifè  fut 
dédiée  Tan  974.  Tel  étoit  donc  faint  Ofuald,  qui  en 

•  exécution  du  concile  ou  prefidoic  faint  Dunftan,  éta- 
blit dans  Ton  diocefc  fept  monaftcrcs ,  mettant  des 
moines  à  la  place  des  clercs  mal  vivans.  Il  reforma  de 
même  hors  de  fon  diocefc  l'cglilc  de  faint  Alban  6c 
celle  d'Eli ,  &  viûtoit  fouvcnt  toutes  ces  communau- 
tez.  Enfin  il  mourut  le  vingt-neuvième  de  Février  ^yi. 
la  trentième  année  de  Ton  épifcopat. 
D^miiriM  de  Cependant  faint  Udalric  évèque  d*  Aufbourg  fit  fon 
s.udaidc.     dernier  voyase  de  Rome,  quoiqu'il  fentSt  fes  forces 

Vit*  fie.  i.  Bt»,  j.  .   .  /  P  .  1*       *        ,       f  •  r_» 

».u./.  447.  -dimmuet  cieîottren.jour  :enlorte  qu  après  avoir  laïc 
^  ^-"'.un  peu  de  chemin  en  chariot  à  fon  ordinaire ,  il  fàL- 
Jttt.te  mettre  fur  une  efpecq  de  litière  on  il  étoit  cou- 
ché. Ayant  fait  Ces  prières  à  Rome  ,  rc(^u  des  indul- 
gences &  pris  congé  du  pape,  il  paffa  à  Ravennci 
6c  fâchant  que  l'cmpcrcui  Octon  y  ctoit ,  il  envoya  l'a- 
vertir de  fon  arrivée,  ôc  lans  attendre  la  réponfc,  il . 
vint  à  la  porte  de  la  chambre.  L'empereur  courut  le 
recevoir,  n'ayant. qu'un  pied  chauflé,  &:  fit  appeller 
l'impcratricc  Adclcïde.  Ils  s'cntrctmrcnt  quelque  tcms 
famiiicccmcnc  »  &  l'évêque  profitant  de  cette  occa- 
fipn,  pria' l'empereur  de  donner  à  fon  neveu  Adalbc* 
ron  Tadminiftiadon  du  temporel  de  fon  évkhé  d' Auf- 
t>outg  pendant  ce  qui  lui  rell:oit  de.  vie;  afin  qu'il  eût 
plus  dé  liberté  de  s'appliquer  à  la  prière  ôc  a'  £cs  feno» 
ttons  fpiritueUcss.lc  priant  de  donner  à  cenevca 
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après  fa  mort  le  titre  même  &  la  chaire  cpifcopalc.  An,  ^yu 
L  cmpcrcut  lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoic ,  lui  don- 
na plofieun  livres  d'or ,  ôc  pourvût  à  la  commodité  de 
Ton  voyage  jufqaes  à  la  frontière  de  la  province. 
Adalberon  accompagnoit  l'évêque  Ton  oncle ,  Ôc  quand  *-  «*• 
ils  furent  arrivez  a  Aufbourg,  il  affembla  tous  les  ViC- 
ùiax  êc  les  ferfs  de  l'érèque,  &  fe  fit  prêter  ferment  de 
fidélité  en  fà  prefence.  Saint  Udalric  commenta  dés 
lors  à  PO  rter  un  habit  (èmblable  à  celui  des  moines» 
dcmt  il  pratiquoit  déjà  la  règle  t  mais  Adalberon  poi^ 
toit  publiquement  la  ferule  ou  bâton  pailoral ,  pour 
oter  toute  cibcrancc  à  ceux  qui  prcccndoicnc  a  ccc 
cvcche. 

L'empereur  Otton  étant  revenu  d'Italie  ,  on  tint  un 
concile  à  Ingclhcim  l'an  où  faint  Udalric  fut  ap- 
pelle  avec  (on  neveu  Adalberon.  Les  èvcqucs  furent 
indignez  de  favoir  qu'il  portoit  publiquement- le  bâ- 
ton pafloral,  &  difoient  qucs'étant  attribué  concreJc» 
canons  les  honneurs  de  Tépifcopac  du  vivant  de  l'cvè- 
oue,  il  4*étoit  rendu  indigne  de  l'être  jamais»  Adal« 
Deron  l'ayant  appris,  n*entra  point  dans  le  concile  fe 
premier  jour;  U  Udalric  y  étant ,  on  examina  ibna& 
nire.  Comine.il  avoit  la  ¥oix  trop  feible  poiir  fe  fài^ 
fe  entendre  »  on  fit  venir  un  de  Tes  clercs  nommé  Ge^ 
rard ,  à  qui  on  demanda  ce  que  defîroit  fon  makre.  Il 
répondit  en  latin ,  car  on  ne  parloic  point  autrement 
dans  le  concile ,  quoique^  compofé  d'Allcmans  ;  Se 
parla  ainfi:  Le  dcfir  de  mon  makre  cft  d  attendre  la 
mort  en  menant  la  vie  contemplative  &  pratiquant  la. 
règle  de  faint  Benoit,  comme  vous  pouvez connokrc  *  ^- 

par  fon  habit.  Uajoûta  d'autres  difcours  pourexpli^. 
^ucr  lea  infientiofii  de  iaiofr Udakic»  &  enfin  fe pvott, 

•Zii 


Digitized  by  Google 


Ai       ■•  HtSTOIRI  EcctïïiAsTrojTE; 

"7"  tcrna  aux  pieds  de  l'empereur  des  cvcqucs,  les  priant 
de  ne  le  pas  refiifer.  Qiclqucs  cvcqucs  prcnoienc  le 
parti  d'Adalbcron,  &  touceFois  après  de  longues  dif- 
putes ,  ils  convinrent  tous,  qu'il  fcroit  exclus  de  l  c- 
pifcopac ,  s'il  ne  juroit  qu'il  n'avoic  point  lûu  que  c'é- 
toit  une  hcrc fie  d'en  ufurpcr  la  puiffiincc  en  prenant" 
4e  bâton.  Ils  appelloicot  heceûe  le  mépris  formel  des 
vcanons. 

Le  lendemain  .Adalberon  vint  an  concile  avec  Ton 
•oncle ,  &  &  le  ièrment  qu'on  lui  demandoic.  Gérard 
•demanda  céponfe  au  nom  de  Ton  inaicre  Git  la  dc- 
:inandc  de  (aire  ordonner  évcquc  Ton  neveu,  &d'em- 
braiTer  la  vie  monaftique.  Quoique  cette  propofidon 
ne  plût  pas  aux  évcqucs;  ils  ne  voulurent  pas  la  rc- 
**    jcttcr  ouvertement  dans  le  concile.   Mais  par  un  corn- 
fnunayis,  les  plus  habiles  d'entre  eux  prirent  UJal- 
xic  en  particulier,  &  lui  dirent  :  Vous  qui  lavez  fi  bien 
les  canons  ôc  qui  avez  toujours  vécu  fans  reproche, 
yous  ne  devez  pas  donner  occafion  à  un  tel  abus , 
que  du  vivant  d'un  évêque ,  on  en  ordonne  un  autre 
À  fa  place  :  autrement  plufieurs  bons  évoques  feronc 
rxpofez  à  de  grande  inconvenicns  de  la  part  de  Jeun 
.iieveux  &  de  leurs  clercs.  Il  vaut  mieux  que  vous,  de- 
meuriez en  place.  A  Tégard  d'Adalberon,  nous  vous 
promettons  qu'après  vôtre  decés,  nous  n'ordonnerons 
point  d*mirre  éveque  d*  Au(bourg.  ydalric  Ce  rendit  à 
leurs  avis     du  confentemen^  dç  roiis  les  évêques, 
J'cmpereur  chargea  Adalberon  de  prendre  foin  de  fon 
.oncle ,  6c  de  gouverner  fous  lui  rcvcchc. 

Ce  concile  fut  tenu  en  automne,  &  Tannée  fui- 
^    yantc  573.  après  la  fcte  de  paques ,  qui  fut  le  vingc- 
tjrpiAcmcde.Mars^  \ç  1<ùac  ^yêquç  accompagne  d'A4^ 


Digitized  by  Googl 


LiVllB  ClHQ^AKTE-SIXi*£J^t.  iB5  ^ 

beron  aHa  pafl^r  quelques  jours  à  Dilingut  chez  le  An.. p 75. 

comte  Rivin  fon  neveu.  Là  Adalbcron  s'ctant  feit  fci- 
gncr ,  &  ayant  cnfuite  foupc  avec  l'cvcquc  ,  mourut 
iubiccmcnc  la  mcmc  nuit.  Il  tut  rcî^rctc  non  feulement 
de  fon  oncle,  mnis  de  tout  le  dioccfc  pour  fcs  bonnes 
qualitcz.  Car  il  ctoit  inftruit ,  applique  au  fcrvicc  de 
■Dieu  ,  libéral  ôc  bicnfaifant. 

Peu  de  tems  après  S.  Udalric  aprit  la  mort  de  l*cni-  xxxiv. 
perçut  Occon  arrivée  iemercrcdy  d'avant  la  Pentecôte  i*o«ofiî2ï! 
leptiémc  jour  de  May  973.  Il  avoit  aflifté  à  matines  &  JJ^^  .^^ 
à  la  mcffe  &  fait  fcs  aumônes  à  l'ordinaire.  Ellant  à 
vÊpreSy  après  le  magnificat  il  fe  trouva  mal  :  les  Sei* 
gneurs  qui  étoienc  prcfcns  le  firent  adèoir  fur  un  banc* 
Il  pencha  la  tète  comme  s*il  fàt  déjà  palR  :  on  le  fie 
revenir  ;  on  lui  donna  le  corps  &  le  fang  de  notre  fei- 
gncur ,  &  après  l'avoir  rcceu  il  expira  tranquillement: 
11  avoit  régné  trcnte-fix  ans  comme  roi  de  Germanie 
&"  onze  ans  comme  empereur  ,  ôc  cft  connu  fous  le 
nom  d'Otton  le  grand.  Le  lendemain  matin  fon  fils 
Octon  IL  déjà  couronné  empereur  par  le  pape  fut  de  . 
nouveau  élu  par  tout  le  peuple,  qui  lui  fit  ferment  de 
fidélité,  puis  il  fit  porter  le  corps  de  fon  perc  à  Mag- 
debourg  où  il  fut  enterré. 

Pendant-deux  mois  que  S.  Udalric  lui  furvicut ,  il  fit  M^tf^ikim 
beaucoup  d'aumônes  &  de  prières  pour  ce  prince ,  6c  "*^*'** 
continua  de  dire  la  me  (Te  toOs  les  jours  ,  tant  que  (es       .. .  '  t 
forces  lui  permirent  de  fe  tenir  debout  .*  quand  il  né 

rit  plus  dire  ia  tùetk ,  il  fe  fiiifoit  mener  tous  les  jouis  i^'- 
pour  l'entendre.  Puis  étant  aflîs  dans  fa  cham- 
bre après  avoir  achevé  Tofficé  &  tout  le  pfautier  »  il  fe 
fàifoit  lire  les  vies  des  pères  &  les  dialogues  de  faine 
Grégoire  par  Gérard  prcyot  de  fon  cglifc,  &  s'en  en* 

Ziij 
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An.  573  ^rctcnoit  avec  lui.  Un  jour  il  dit  comme  s'évcillant  d'un 
profond  fommeil:  Hclas!  hclasî  je  voudrois  n'avoir  ja-, 
mais  veu  mon  neveu  Adalberon  :  parce  que  j'ai  confen- 
ti  à  fon  defir ,  ils  ne  veulent  pas  me  recevait  en  leur 
compagnie ,  que  je  n*cn  aye  été  puni* 

Le  jour  de  la  faint  Jean  ,  il  (è  fie  habiller  dés  le  ma- 
r.i«.     '        ôc  revêtit  des  ornemens ,  &  alla  à  i*églife  où  il  cer 
lebra  deux  méfies  de  fuite,  ce  qu'il  regarda  comme  ua 
miracle.  La  veille  de  faint  Pierre,  qui  étoic  un  dimanche, 
avant  que  l'on  «commandât  v^res  ,  s*étant  baigné  £c 
revêtu  des  habits  qu*il  avoir  préparez  pour  fcs  funé- 
railles, il  attendoit  la  mort  :  mais  clic  n'arriva  que  le 
vendredi  fuivant.  La  Tentant  aprocher ,  il  fit  étendre 
de  la  cendre  en  croix  &  jcttcr  dcflus  de  l'eau  bénite, 
puis  y  demeura  couché  jufqucs  à  ce  qu'il  expirât.  Cc- 
toit  le  quatrième  de  Juillet  5^73.  il  avoit  quatre-vingt- 
trois  ans  àc  cinquante  ans  d'épifcopat.  Il  fut  enterré  à 
Si^ft«.zp.».^^^c  Afrc,  &  faint  Volfang  évèquede  Ratifi>onc  offi- 
^  cia  à  fes  funérailles.  Il  fc  ht  pluiîeurs  miracles  à  fon 

.   tombeau  &  1  eelifc  honore  (à  mémoire  le  jour  de  fa. 
ui,       .  more  11  eft  connu  tous  le  nom  de  S.  I}lrtc» 
X  X  X  V  r.  X 1 1 L  étoit  mort  l'année  précédente  • 

Mort  de  Jean  ^71.  le  ittiéme  dc  Septembre ,  après  avoir  teaa  le  faint 
vi.Beaomv°n.  ficgc  ptis  de  fept  ans.   Son  fucceflèur  fut  Benoift  VI» 
%riJl:''^^'  Romain  dc  naiflàncc  fils  d'Hildebrand.  On  croit  qu'il 
^Jjjjjjr.i»*»- fut  ordonné  le  dimanche  ii.  de  Septembre  Oji-  &  il 
tint  le  faint  ficgc  dix-huit  mois.  Ce  pape  étant  devenu 
odieux  aux  Romains  fut  pris  par  Ccntius  ou  Crefcen- 
tius  fils  dc  la  fameufe  Thcodora     du  pape  Jean  X.  on- 
enferma  Benoift  au  Château  S.  Ange  ^  &  on  ordonna 
pape  dc  Ton  vivant  Francon  fils  de  Feiriitius  &  diacre 
de  i'égUfc  Romaine  %  mais  quelque  tems  après  Benoift 
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VI.  fut  étrangle  dans  ù  prifon.  Apres  fa  mort  on  chaf-  An.  pj^. 
fa  Francon,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Bonifacc  Vil.  8c 
il  s'enfuit  à  C.  P.  Alors  on  élut  Donus  II.  que  quelques  • 
lins  mccrcnt  devant  Benoifti  ôc  que  d'autres  ne  comp- 
tent point  entre  les  papes  ;  car  fon  pontificat  eft  trcs- 
obfcur.  Enfin  le  iS.  de  Décembre  pyy.  on  mit  dans  le 
faint  fîcgc  BcnoUl  VII.  évcquc  de  Sutri ,  parent  d'Al-  " 
beric  feigneur  éo  Rome ,  Ôc  il  line  le  làinc  fiege  huit 
ans  ôc  demi. 

On  rapporte  i  ce  tcms  de  trouble  dans  1  edifc  ^J^iwi 
Romaine^  le  refus  que  fit  fiiint  Mayeul  abbe  de«bb£dec%!u 
Clugni  de  la  dignité  de  pape  ,  que  Tempereur  Ot- 
ton  II.  ôc  rimpetacrice  Adlcide  fa  mere  le  preiTc' 
rent  d'accepter.  Nous  avons  vû  que  dés  l'an  948.  Ai-s^iw.£r.«. 
mard  troificme  abbé  de  Clugni,  étant  devenu  aveugle  J^.  ^, 

Erit  Mayeul  pour  coadjuteur ,  &  le  fit  reconnokre  ab-  3*+. 
é,  fans  ccfTcr  de  l'être  lui-même.  Il  arriva  quelque 
tems  après  qu'Aimard  étant  loge  à  l'infirmerie,  com- 
me un  iimple  moine,  envoya  celui  qui  le  fervoit  deman- 
der du  fromage.  Le  cellerier  occupe  à  plufieurs  cho- 
fes,  le  refufa  durement,  fe  pleignant  qu'il  ne  pouvoit 
fouffrir  tant  d'abbcz  ôc  tant  de  maîtres.  Aimard  fcn- 
tit  vivement  ce  mépris,  ôc  le  lendemain  matin  il  fe  fit 
mener  au  chapitre  »  &  dit  à  Mayeul  :  Mon  ftere  je  ne 
vous  ai  pas  mis  au  deflùs  de  moi  pour  me  maltraiter  , 
mais  pour  compatir  à  mes  infirmités^  comme  un  fils. 
Etes-vous  pas  mon  moine  ?Oûi  répondit  Mayeul ,  je  le 
fiiis  autant  que  je  l'ai  jamais  été.  Si  vous  l^tes^  reprit 
Aim.trd,  quittez  vôtre  chaire,  &  reprenez  la  place  que 
vous  aviez  auparavant.  Mayeul  obcit  auflî-tôt,  &  re- 
prit ion  ancienne  place  de  fimplc  moine.  Alors  Ai- 
mardfe  mit  dans  la  chaire  abbatiale ,  ôc  proclama  le 
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ccllcricr ,  qui  s'ccanr  proftcrné,  il  lui  fit  une  force  rcpri'^ 
mande,  &  lui  impofa  la  pcniccncc  qu'il  voulut.  Puisiî 
quitta  le  licgc  >  &  ort^onna  à  Mayeul  de  le  reprendre: 
à  quoi  il  obcic  auni-ror.  On  voit  en  cet  exemple  la 
vigueur  d'Aimar  J  ,  qui  paEbu  pour  homme  .iimplc 
.&  l'humilité  de  Maycui» 
XXXVIII.  Aimard  mourut  comme  Ton  croict*ân  96$,  &  Mayeul: 
^sdotMayeui  gQ^yç^n^  l'abbavc  de  Clugni  pendant  prés  d« 
rmtrrsyr.iib.  ucTïtR  9XÏS,  La  leâutc  dcs  livres  faints  faifoit  fcs  dc- 
'  ^'  lices  9  en  voyage  même  &  a  cheval  il  avoic  le  plus  fou- 
vent  un  livre  a  la  main.  Il  ne  méprifoit  pas  toutefois 
les  philofophes  U  les  auteurs  profanes  ,  pour  en  ti« 
rer  ce  qu*il  y  troiweit  d'utile.  Il  ne  cedoit  à  pertbn- 
ne  dans  la  connoiiïance  de  la  difcipline  monaltique  ^ . 
des  canons  &:  des  loix.  Il  joignoit  à  la  dodrinc 
une  grande  facilite  de  parler  j  on  récoutoit  avec 
plaifîr  quand  il  faifoit  quelque  dilcours  de  morale. 
Comme  il  avoir  gardé  la  virginité,  il  avoir  grand  foin 
de  confcrvcr  la  pureté  de  fcs  rnomcs.  Il  rcprcnoit  les 
fautes  avec  zclc ,  mais  cnfuite  il  adouciflbit  la  correc- 
tion par  tous  les  moyens  poOibles.  Plulicuss  hommcs^ 
fiches  &  puifl'ans  touchez  de  Tes  exhortations  ;  em  braf- 
ferent  la  vie  monaftiq.ue  &  augmentèrent  conCdcra-f 
blemcntla  communauté  de  Clugni  :iàns  que  l'union  y 
fût  altérée  par  la divcrlité  des  nations.  L*abbé  Mayeul 
cherchoit  toujours  la  retraite  y  même  dans  les  voy  ages^ 
&  prioit  avec  une  telle  componâion  »  que  le  plus  (ou- 
vent  on  trouvoit  la  terre  trempée  de  fcs  larmes..  Il  .dé*. . 
ploroit  Ces  moindres  fautes  comme  des  crimes. 

Il  avoir  aulTi  le  don  des  miracle.  Etant  allé  par  dé- 
votion au  Puy  eu  V^cllai  vifircr  l'cglife  de  nôtre  Dame, 
çntxc ^luiicuis  pauvres  qullui  dci.uaudoifnt  l'aumône ,  ' 

il 
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il  vint  un  aveugle,  qui  die  avoir  eu  révélation  de  faint 
Picrrc,qu'il  recouvriroic  la  vûe^cn  lavant  les  yeux  de  l'eau 
dont  l'abbc  Maycul  auroit  lave  fcs  mains.   L'abbé  le 
renvoya  avec  une  forte  reprimandci&  fâchant  qu'il  avoïc 
demandé  de  cette  eau  à  fcs  domcihques ,  il  leur  déten- 
dit avec  menaces  de  lui  en  donner.  Uaveuglc  ne  Ce 
rebuta  point,  mais  après  avoir  étérefufé  pluticursfois 
il  attendit  l*abbé  fur  le  chemin  »  prit  Ton  cheval  parla 
bride }  Se  jura  qu*il  ne  le  quitteroit  point  qu'il  n'eût 
obtenu  ce  qu'il  demandoit.  Et  afin  qu'il  «n'y  eût  poinc 
d'ezcufe,  il  portoit  de  Teau  dans  un  vaiflèau  pendu  à 
fon  cou.  Le  (àint  en  eut  pitié ,  il  defcendit  de  che- 
val »  bénit  Peau  félon  Tofage  de  l'eglffe,  en  fit  le  fignc 
de  la  croix  fur  les  yeux  de  Taveugle ,  puis  avec  les  afl 
(iftans  fc  mit  à  genoux  ,  &  pria  la  fainrc  Vierge  avec 
larmes.  Avant  qu'il  le  fût  relevé  ,  l'aveugle  recouvra, 
la  vue.  Syrus  auteur  de  la  vie  du  faint  dit  avoir  apiis 
ce  miracle  de  ceux  qui  en  furent  témoins.   Dans  une 
terre  de  l'abbaye  de  Clugny  un  païfan  s'ctant  fait 
donner  fecretemenc  de  l'eau  dont  l'abbé  avoit  lave 
(es  mains  y  en  lava  les  yeux  de  fon  fils  aveugle ,  qui  reu 
couvra  la  vûë  auiïi-tôt.  Le  faint  homme  i  ayant  f^cu 
fiifoit  depuis  répandre  en  fa  prefence  l'eau  dont  il  s*é- 
itoit  lavé  :  mais  on  ne  laiffoit  pas  de  lui  en  dérober 
qui  gueriflbit  les  mabuies.  On  raconte  de  lui  plufieura 
autres  miracles. 

Il  augmenu  confidérablement  les  biens  tcmporets  de  tug.  m*?,  fit, 
Clugny,  &  en  étendit  Tobfervance  à  plufîeurs  mena-  ^^'^.7; 

fteres  ,  qu'on  le  chargea  de  reformer  en  France  &  ail- 
leurs. L'empereur  Octon  le  $^rand  connoifi'ant  fon  mé- 
rite par  le  raport  de  plulîcurs  pcrfonnesdefiroit  ardem- 
ment dclc  voir.  Caries  foins  de  l'état  ne  i'empechoient 
TomXU.  Aa 
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vtfMpirsjfr.ui.  ^  <|*4voir  une  grande  «ffedion  pour  les  monaflérd; 
«V  fiv  £r  ^    gemîflôit  iouvent  de  ¥otr  les  moines  mener  vtat 

m,  3f.'  '  '  vie  feculiere,  Heldrk ,  qui  comme  j'ai  dit  /après  avoir 
été  un  fcigncur  con(idcrvible  en  Italie  avok  roue  quic* 
té  pour  (c  rendre  mouie  à  Cluguy,  procura  à  l'empe- 
reur la  connoillancc  particulière  de  l'abbc  Maycul.  Ce 
prince  le  Hc  donc  venir  prés  de  lui  ;  ôc  le  prit  tcllcmcnc 
en  aticcVion  qu'il  voulue  lui  donner  le  gouvernement 
de  tous  les  monalleres  qui  dépendoienc  de  lui  en  Ita- 
lie ôc  en  Gercnanic.  L' impératrice  auroit  voulu  le  icr* 
yir  comme  la  moindre  femme  :  il  écoic  refpedé^ 
aimé  <le  cous  les  (èigneurs:  c'ctoidc  confident  de  l'cro- 
pereur ,  Se  cous  ceux  qui  avoient  des  affaires  auprès  dtt 
prince  rccherchoienc  fa  médiation.  En  ce  tems-U,  c  cft 
a  dire  vers  l'an  96^,  il  reforma  labba^fce  de  Clalfe  prés 
^Ravennc  <iediée  à  S.  Apollinaire,  &  y  mit  un  aboéi 
j&à  la  priefe  de  l'impératrice  il  rétablie  le  monaftere 
de  S.  Sauveur  prés  de  Pavie  nommédu  ciel  d*or ,  fende 
par  le  roi  Luitprand  fameux  par  les  reliques  de  S. 
AugL!(\in. 

x^xiT.      S.  Maycul  fit  un  autre  voyage  à  Rome  en  97?.  6t 

5,  Maycul  pris  ,   ^  1        '  J  C     '  ■  V 

par  icvsatafins.  a  lon  rctour  il  pFcdit  aux  rrcrcs  qui  1  accomparrnoicnc, 
sjr.itb,  tu.  c.  ç^uc  l'empereur  Octon  le  grand  mourroit  cette  même 
aid-f.u  ^onéc.  Au  pafTagc  des  Alpes  il  fut  pris  par  les  Sara- 
/ins  de  Frellioec ,  avec  une  grande  troupe  de  gens  de 
divers  païs ,  qui  fe  croyoienc  en  feurecé  À  ia  ûiice  <l'ua 
fi  fiiint  honime.  Les  Satalins  mirent  aux  feis  cous  ceux 
qu'ils  prircnc,  &  le  lainc  abbé  en  voyant  un  qui  dll 
itauttTiMie  cocbe  ian^c  un  dard  fur  un  de  (es  fervi* 
Jiqiirs  :'  mit  la  main  wl  devant ,  receut  le  coup ,  ôc  en 
porta  la  dcacriGc  toute  fa  vie.  Il  ne  cra^noit  point 
i^mor^  :  mais  il  ctoic  fèniiblemiefic  affligé  de  ne  pou>^ 
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toit  Cccomt  tant  de  captifs  arrêtez  à  (on  occalion. 
Toutefois  il  obtinc  par  fcs  prières  envers  Dieu,  qu'ils 
n*en  firent  monrir  aucun.  Comme  ils  le  menoicm  à 
Jeur  logement,  les  principaux  dcmr'eux  lui  rcndoicnt 
honneur ,  d'autres  s*cn  rnocquoicnt  &  parloicnt  avec 
mépris  de  la  religion  chrccienc. 

Alors  le  faint  abbé  commença  à  leur  montrer  par 
de  fortes  raifons  l'excellence  de  notre  religion  la 
fauderé  de  la  leur  :  ce  qui  les  irrita  à  tel  point  qu'ils 
lui  mirent  les  fers  aux  pieds  ,  ôc  renfermèrent  dans 
une  grotte  affreufe.  Là  il  demandoit  à  Dieu  la 
grâce  du  martyre  :  mais  il  eut  un  fongc,  qui  lui  fit 
croire  qu  il  fcroit  délivré;  &  il  trouva  liir  lui  le  traité 
de  l'a0bmptioft  de  la  fainte  Vierge  >  attribué  dés  lors 
à  faim  Jérôme  »  c|ue  les  Sartafins  lui  avoient  laifTé  par 
mégarde»  en  lui  ôtant  les  autres  livres.  Il  compta  com^ 
bien  il  reftoit'de  jours  jufques  à  Pailbmption ,  &  il  trou- 
va qu*il  y  en  a  voit  vingt-quatre  ,  c'eft-à-dire  que'c'é- 
toit  le  vingt-troifiémc  de  Juillet.  Alors  il  pria  la  fainte 
Vierge  d'mrcrccdcr  auprès  de  fon  fils ,  afin  qu'il  célé- 
brât cette  fcte  avec  les  chrétiens ,  après  quoi  il  s  en- 
dormir ,  à  fon  rcvcil  il  fc  trouva  libre  de  fcs  fers. 
Les  infidèles  étonnez  de  ce  miracle  n'ofcrent  l'attacher 
d  avantage  &  commencèrent  à  le  refpcdter.  Ils  lui  de^ 
mandèrent  s*il  ctoit  aflcz  riche  en  fon  païs,  pourfe  ra- 
cheter lui  &  les  Tiens.  Il  répondit  »  qu'il  ^ne  poifcdoir 
lien  en  ce  monde  qui  lui  £ftt  propre ,  mais  qu'il  com- 
mandoft  à  des  gens  qui  avoient  de  grandes  terres  6c 
beaucoup  d*argent.  Alors  ils  Fexhonerent  euz-mèoies 
âf  envoyer  uii  des  fiens  pour  apporter  fa  rançon,  &  la 
taxèrent  à  mille  livres  pefânt  d  a  rirent ,  afin  que  cha- 
cun d  eux  en  eût  une  Hvre.  L'abbé  Mayeul  ènvoya' 
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donc  un  de  Tes  moines  avec  une  lettre  de  Ta  main  qui 
ne  contcnoit  que  ces  mots  :  A  mes  fcigneurs  6c  mes 
frères  de  Clugny  frère  Mayeul  malheureux  captif. 
Les  torrens  de  Beiiai  m  ont  environné  »  les  filets  delà 
more  m*onc  prévenu.  Maintenanc  donc  envoyez ,  s'il 
vous  plaie ,  la  rançon  pour  moi  &  pour  ceux  qui  fonc 
avec  moi.  Cette  lettre  ayant  été  apportée  à  Clugni , 
y  caufa  une  extrême  afflidion  &  dans  tout  ie  païs.  On 
vendit  tout  ce  qui  fervoit  à  rorncmcnt  du  monaftcrc  ; 
plufieurs  gens  de  bien  contribuèrent  de  leurs  libcrali- 
lez  ,  &c  on  amafTa  prompccmcnt  la  fomme  promifc. 

Cependant  le  faint  aobé  s'attiroit  de  plus  en  plus 
la  vcncration  des  barbares.  L'heure  du  repas  étant  ve- 
nue ,  ils  lui  offrirent  de  ce  qu  ils  mangcoient  ,  c'eft  à- 
dirc  de  la  chair  6c  du  pain  tres-cude.  Il  répondit  :Si 
j'ai  faim  ,  c'e(l  au  fcigneur  à  me  nourrir  :  ce  que  vous 
m'offrez  n'cil  pas  à  mon  ufage.  Alors  un  d'eux  en  eut 
compailion  :  il  releva  fes  manche^  lava  Ces  mains  Ôc  un 
bouclier,  fur  lequel  il  paierie  un  pain  ailêz  proprement 
içn  preiènce  de  rabbé  «  le  fit  promptement  cuire  &  le 
.lui  apporta.  L*abbé  le  receuty.fie  fa  prière  &  le  man« 
gea  avec  adion  de  grâces.  Un  autre  Sarafin  voulant 
polir  un  bâton  ,,mit  le  pied  fur  une  bible  que  Mayeul 
portoit  toûjours  avec  lui.  Le  faint  homme  en  gcmit  ; 

les  autres  reprirent  leur  camarade ,  difant  qu'il  ne 
falloit  pas  traiter  ainfi  les  paroles  des  grands  prophè- 
tes. Le  même  jour  ce  Sarafin  ayant  pris  querelle  avec 
d'autres,  ils  lui  coupèrent  le  pied  dont  il  avoit  foulé  la 
bible.  Enfin  la  rançon  étant  venue  S.  Mayeul  fut  déli- 
vré ,  &  tous  ceux  qui  avoicnc  été  pris  avec  lui ,  ôci 
cclebra  la  fête  de  i'aflbmption  chez  les  chrétiens, com* 
inc  il  l'avoic  demandé^  Les  Sarafins  ne  demçurçrçnc 
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pas  long -rems  (ans  fttre  enrieremetit  chaflèz  de  leur 
pofte  <le  Freffincc  par  les  rroupes  de  Guillaume  duc 
d'Arles  :  ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition  di- 
vine de  la  prife  du  S.  Abbé.  ^On  lui  renvoya  fcs  li- 
vres qui  furent  trouvez  dans  leur  bagage. 

Quelque  tenis  après  le  retour  de  S.  Mayeul  à  Clu-  xt. 
gni,  l'empereur  Otton  II.  &  l'impératrice  Adclcïdc  ficfecp'a^ 
fa  merc  l'ayant  fait  venir  ,  le  prièrent  inftamcnt  d'ac-  ^^*^t*'SjuUh, 
ccptcr  le  faint  fiege  de  Rome,  qui  étoit  vacant.  On 
croit  que  c'étoic  après  la  mort  de  Bcnoift  VI.  &  de 
Donus ,  pour  empêcher  la  fadion  de  Francon  de  le 
rétablir.L  abbé  Maycul  refufaconftammcnc  cette  digni- 
té, difanc  qu'il  vouloïc  vivre  pauvre  &  ne  quitter  ja* 
mais  fon  petit  rroupcau.  Comme  l'empereur  &  l'irn* 
peratrice  le  prelToient  fortement ,  il  demanda  du  tems 
pour  y  penfer.  Il  iè  mit  en  prière  &  (è  trouva  enfuite 
rortifié  dans  (à  refolution.  Il  dit  donc  aux  (èigneursfic  ^ 
aux  évoques  qui  vouloient  lui  perfuader  de  le  rendre 
au  deiir  de  l'empereur  :  Je  fai  que  je  manaue  des  qua- 
lucz  neceffaires  a  une  fi  haute  dignité  -,  &  les  Romains 
&  moi  nous  fommcs  autant  éloignez  de  mœurs  que  de 
pais.  Enfin  il  demeura  ferme  dans  fon  refus  j  &  ce 
n'cft  peut  être  pas  le  moindre  de  fes  miracles. 

On  vit  un  exemple  illuitre  de  fon  autorité  dans  la    s.  Adeiejj» 
reconciliation  du  roi  Otton  II.  avec  rirapcratricc  Adc- 
Icïdcfa  merc,  que  fa  vertu  fait  compter  entre  les  fain-  nv*  p,rodiu 
tes  de  ce  ficcle.  Elle  étoit  fille  de  Raoul  II.  roi  de  Bour.  f;^^;  ^ 
gognc  &  fœur  du  roi  Conrard  le  pacifique  &  de  Bou- 
cbard  évèque  de  Laufane,  depuis  archevêque  de  Lion. 
Dés  Tâge  de  feize  ans  elle  époufa  Lothatre  fils  de  Ho. 
gues  roi  d'Italie,  ^  en  eut  Emme  qui  époufa  Lothai-. 
re  roi  de  Francç»  Adelcïdç  demeura  vçuve  après  trais 
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ans  cle  mariage  &  fut  cruelkmcnc  perfecutée  par 
ftnger  nouveau  roi  d'Italie  ôc  GuiHe  fa  fen>me.  On  loi 

coupa  les  cheveux ,  elle  fut  fouvcm  battuë  â  coup  de 

pied  &  de  poing,  &  enfermée  dnns  une  obfcure  pri- 
fon,  avec  une  (cule  fcrvantc.  S'en  étant  fmvéc  de  nuit 
cominc  par  mir.Kie  ,  clic  Fut  conduite  au  roi  Orton  I. 
q'5i  ctanc  veuf  de  Ton  côrc  l'époufa  ,  &  elle  ne  lui  fer- 
vit  pas  peu  à  conquérir  le  royaume  d'Icalie.  Depuis 
cl  le  rcmcrcioit  Dieu  fouvcnt  de  lui  avoir  envoyé  ces 
perfeciKions^  pour  ta  prcfecver  des  tentations,  que  fon 
état  de  veuve  eut  pu  lui  attirer  dans  une  fi  grande  jeu* 
ncflc. 

Après  la  mort  d^Otton  le  grand  j  elle  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagefle  &  de  bonheur  pendant  le  bas  âge 
de  fon  fils  Otton  IL  Mais  lorTau'tl  fut  devenu  grand  » 
des  gens  mal  imentiotmez  lui  donnèrent  de  la  jaloufie 
de  Timperatrice  fa  mere:  qu'ils  lut  repreCênterenr  com- 
me une  princctTe  ambitieufc ,  qui  fe  vouloir  attribuer 
toute  l'autorité ,  &  ne  favoit  pas  en  ufer.  Elle  crut  de- 
voir ccdcr  à  l'envie  ,  de  Ce  retira  en  Bourgocrnc  chez 
le  roi  Conrard  (on  frcrc  ,  qui  fatfoit  fa  rcliJencc  à 
Vienne.  Tous  les  ecns  de  bien  croient  affiliiez  de  fi 
difgracc  ;  &  enfin  le  roi  Otton  fon  fils  fe  repentit  de 
l'avoir  ainfi  traitée  ;  Ôc  envoya  au  roi  Conrard  fon  on- 
cle &  à  l'abbe  Mayeul  les  prier  de  le  réconcilier  avec 
fa  incre,  &  de  l'amener  à  Pavie  pour  cet  eftt.  Elle  y 
vint  par  leur  conreil  »  le  faint  abbc  l'accompagna ,  Se 
reprefentaau  rot  Otton.  le  devoir  d'honorer  les  parcns 
par  l'exemple  de  J.  C.  même.  Le  jeune  prince  en  fiit  fi 
touché ,  qu'il  fe  jctta  aux  pieds  de  fa  mere  elle  fe  prof^ 
terna  de  (on  côté ,  ils  répandirent  beaucoup  de  larmes» 
ôc  dcmcuretcnc  toujours  unis. 
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.  lia  fecoadc  anncc  durcgnc  d'Otcon  IL  ccft4-diFc  s  vvT^  cvé. 
.hnp74.  faine  Volfang  une  dcsiuinicrcs  de  ce  ûcçlc  '^J'  '^'"^ 
:&t  ordonnée vê|ae  de  Ranfbjnnc.  Il  naquit  en  Sua-  f;/*./**.,.  j,. 
.ve  de  parens  médiocres ,  ^  fut  pommé  auisatèmc  Vôlf- 
^ang,  qu*il  uraduifoic  ea  tacin  Lupumhuius ,  c'eltÀ^i. 
Je  Pas-de-loup.  Après  avoir  commeacé  Ses  •écudes  au 
jnonaftcfe  de  Richenou  .  il  paflfa  â  Vir(bourg  avec 
l-Ienri  frcrc  de  Poppon,  qui  en  éroit  cvcquc,  ôc  qui 
.avoit  £iic  venir  d'U.ihc  un  trcs-Uabilc  mairrc  nomni^; 
Eilicnnc.  Peu  de  tcms  après,  c'cil-a-dirc  l'an  «?y6  le  • 
foi  Octon  I.  donna  l'archcvcché  de  Trêves  à  Henri 
qui  écoïc  (on  parent  ,  &c  le  nouveau  prélat  emmena 
jivcclui  (oa  arai  Voltana.  Il  voulue  le  combler  de  biens 
fie  d'iionncurs ,  &c  lui  doûacr  apr^s  kii  4a  plus  gratidip 
.«ucoriçédans  le  diocefe  :  mais  Volfang  ne  voulue  point 
«l'autre  emploi  que  d'mdruire  la  jeuneflè  :  encore  le  fai- 
ioic-tl  gratuitcnicnc ,  refufanc  mêiTK  ce  qa'on  lui  o£- 
itoic.  Si  aotfrriâam  à  (es  dépens  les  écoliers  pauvres* 
Il  n'avoir  pas  moins  Ccnu  des  luœurs  4e  Ces  diiciples, 
.^ue  de  leur  inlbruâion  -,  (k  lui-^me  s*abftenoic  de  lâ 
4chair  »  jeûnoic  »  veilloiç  &  prioic  bçaucoup  ,  &  ne  pot- 
toit  point  4*kabic6  précieux.  Il  Tefufa  des  abbayes , 
<lont  l'archevcque  Henri  voulut  lui  donner  la  condui- 
te i  ik  acccpca  (eulcnienc  d'être  doyen  de  qaclcjucs 
<hanoiacs ,  (^u  il  ccdudic  à  la  vk  coaiaiuiic  ic  i  1 
:Cudc. 

L'archevêque  Henri  étant  mort  en  5x^4.  Volfang  î 
avok  refolu  de  fe  retirer  en  fou  païs ,  pour  quitter  le 
.«nonde  entièrement ,  comme  il  deiuoit  depuis  long- 
•cems.  Mais  Brunon  frese  de  1  emperew:  ^  archeve()uc 
<le  Cologne  le  fie  venir  auprès  de  lui ,  &  lui  offrit  toii- 
fes  fortes  d'avantages.  Volrang^lest^ufa  coQil;anuDçn|: 
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toutefois  il  demeura  quelque  tems  auprès  de  ce  prince^ 
&  témoigna  fouvenc  depuis  qu*il  n*avoit  euéres  vûde 
vertu  pareille  à  la  (ienne.  Enfin  Brunooc^i  permit  de 
fuivre  fon  inclination  :  il  retourna  en  Suabe,  il  fat  te- 

avec  line  trcs-grandc  joie  par  fcs  parens,  quilcrc- 
gardoient  comme  le  foûtien  de  la  famille ,  &:  lui  of- 
fi oient  toutes  les  commodirez  temporelles  :  mais  il  les 
quitta, pour  aller  fe  cacher  dans  le  monaftcre  d'Enfidlen 
au  fond  d'une  obfcurc  foret  ;  &  y  embrafla  ta  vie  mo- 
T.MMiftc  î.  naftiquc  ,  fous  la  conduite  de  l'abbé  Grégoire  Anglois 
«^^/..Mi.  &  naifTance ,  qui  avoic  tout  quitté  pour  y  venk  fcrvir 
Dieu. 

La  réputation  de  Volfang  lui  attira  bien*t6c  pIiN 
. .  ileurs  difciples,  qui  venoiene  des  monaderes  voiun», 
recevoir  Tes  inftruâions  \  &  f^ânc  Udalric  étant  venu 
yifîter  à  fon  ordinaire  les  moines  d'Enfidlen,  goûta, 
tellement  le  mérite  de  Volfang,  qu'il  le  pricen  afec 
tion  iînguliere,&  quelejue  tems  après  l'ordonna  prê- 
tre malgré  fareftftance.  Un  jour  comme  Volfang  ctoic^ 
en  pncre,  faint  Ocmar  à  qui  il  fc  recommandoit  fou-- 
venc,  lui  apparut  ,  &  lui  dit  :  Vous  fortircz  pauvre 
de  cette  province,  &  dans  une  aurrc,où  vous  ferez exi^ 
lé  pour  la  caufe  de  Dieu  ,  vous  (crez  pourvu  d'un  allez 
lichc  cvcché.  Si  vous  y  faites  vôtre  devoir,  vous  entre- 
rez dans  la  vie  éternelle  au  bout  de  vingt-deux  ans,  & 
vous  fortirez  de  cette  vie  dans  un  lieu  où  on  honore 
.ma  mémoire. 

Encouragé  par  cette  viflon  &  poufle  do  zele  de 
converiion  des  infidèles,  il  fortit  du  monaftere  avec  h 
permiffion  de  l'abbé  ^  &  pafTa  dans  ta  Pannonie»  pour 
prêcher  les  Hongrois  en  5^71.  Mais  Piligrim  évëquc  de 
-Paflàu,  voyant  qu'il  n'y  faifeit point  de  fruit le  retira 
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de  cette  entreprife^  &  le  retint  quelques  jours  auprès 
de  lui.  Pendant  ce  fejour  il  reconnut  fi  bien  le  mérite 
de  Volfang,  qu*il  difoit  à  Tes  confidens:  O  qu'heurcu^ 
le  (èra  Tèelifequi  aura  un  tel  évèquel  Je  Veux  deman- 
der pour  lui  1  evcchc  de  Ratifbone.  On  lui  répondir: 
Comment  cet  homme  pauvre  ëc  inconnu  pourra- t-il 
obtenir  cette  dignité  preferablemcnt  à  tant  de  per- 
fonncs  illuftrcs  ôc  connues  de  l'empereur  î  Les  juge- 
mens  de  Dieu,  reprit  l'tvcquc,  font  bien  difFcrcns  de 
ceux  des  hommes.  Je  m'adrcllcrai  au  marquis ,  en  qui 
l'empereur  a  grande  confiance ,  &  je  le  prierai  defai* 
rc  cnrorte,quc  fans  avoir  égard  aux  brigues  &  en  vue 
de  la  recompcnfe  éternelle,  on  mette  en  cette  place 
cet  homme  fi  digne ,  de  quelque  condition  qu'il  foit. 
La  chofe  fut  ainh  exécutée.  L'empereur  OttonlL  par 
le  conCèil  du  marquis  envoya  ordre  d'élire  Volfang 

tour  évêque  de  Ratifbone»  &  enfuite  le  lui  amener 
on  gré  malgré  à  Franc&fc  ,  oà  il  devoit  paflèr  la  fè« 
te  de  Noël. 

Les  envoyez  de  Icmpcrcur  trouvèrent  encore  Vol- 
fang auprès  de  l'évêque  de  Pafiau,  mais  ilnefongeoic 
qu'à  partir  pour  retourner  en  Ton  pays.  Ayant  appris 
l'ordre  du  roi,  il  vit  bien  que  cette  affaire  étoic  Vou- 
vrage  de  révêque.  Il  fe  rendit  à  Ratifbone  avec  les  en- 
voyez, où  le  clergé  &  le  peuple  d'un  confcntcmcnt 
unanime  l'élurent  canoniqucment,  &  l'envoyèrent  à 
la  cour  avec  une  deputation  de  leur  parr.  Étant  ent 
'prefence  de  l'empereur  il  fe  profterna  à  fes  pieds, 
proteftant  de  Ton  indignité  >  mais  le  prince  malgré  f*^ 
répugnance  Tinveltic  de  l'évkbé  par  le  bâton  pafto* 
lal.  Volfane  retourna  à  Ratifbone,  ou  il  fut  intronifé. 
par  le  clergé  &  le  peuple,  &  Càaé  par  fon  metropo- 
T^mXiL  Bb 
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Am.  <>74.  ^taàn  Frideric  «rchevêquc  de  SaKboorgaccompagni 
de  (es- fulFragans.  S.  Voifanggardarhatodcla  viemo» 
naftiquedans  1  cpifcopat.  ' 
xLiii.         R.'ithicr  cvêquc  de  Vcronc  wnt  de  fois  chafleô^rc- 
ptaintei  «le  tabli ,  nioupuc  enfin  en  cette  anncc  9-74.   Ayant  cré 

Ratliier  coiurc     i  i      /     «  .  •  i     i  i 

Ébocieigé.  oblige  de  quitter  Liegc  en  956.  il  dcrvxura  deux  ans 
en  repos.  Se  en  5)58.  il  retourna  en  Italie  :  où  quelouc 
icms  apiés  rarclicvèquc  Brurion,par  l'auronré  de  l'em- 
pereur Octon  I.  Ton  frcrc,  lui  procura  ion  rctabUûe- 
ment  dans  le  (lege  de  Vcronc.  Rathier  écrivis  en  ce 
teroS'là  un  traité  qu'il  incicub  PhrencHe,  parce  qu'il 
sTy  emportoic  furicufcment  contcc  Baudri  ton  fucccC 
&ur  daiis  \z  chaise  de  Liège.  Car  Rathier  ne  feignoic 
pas  de  fo  in^ter  luv^némc  d'infeofe»  de  de  fè  dire  des 
injures.  Nous  n'avons  plus  ce  tratcé,  mais  nous  en 
avons  deux  autres  de  Rathier  écries  dans  le  même  reim: 
hsn  dit  mepvis  èts  canons,  adrefle  à  Hubcrr  évèque 

^tZ&iii'^'  de  Pârraci  l'autre  cft  la  concluiion  prifc  à  Liège ,  c'cft 
à-dirc  une  proteftation  contre  Ton  expulfion  de  cette 
éî^lifc,  où  il  rapporte  fcs  railons  de  n'y  p.is  tenoncet 
volontairement.  Le  premier  traite  ci\  divitc  en  deux 
parties.  Dans  la  première  Rathier  fe  plaint  que  le  cier- 
ge de  Vcronc  l'a  autrefois  chaflé,  le  voulant  réduire 
pour  toute  fondion  à  la  con(ccration  ôc  l'application 
du  iaim  chrême.  Il  rapport»  pluiieurs  canons  >  pour 
montrer  que  l'évêqne  doit  gouverner  le  temporel  de 
l'éghfc  ^uài-bicn  que  le  fpitituel,  ôc  foutienu  qu'il 

^'  doit  pourvoir  à  la  iubiîflmice  de  Ton  clergé,  pour  ed 

âtre  le  vrai  pafteur^  &  avoir  moyen  de  s'eafairecrain** 
dreou  nmer.'  Gefonc',  dît<il,  tes  clercs  qui  partage  m; 
entifcox-  les  revenus  de  réghfc,  mais  à  leur  gré,  félon 
^*tls  fenp  Us  plus,  poâdàos»  Il  n'y  »  (juc  les  pctcrcs 
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Se  les  diacres  qui  y  ont  parc ,  pour  avoir  dcquoi  s  en- 
xichir  &  rcvolccr  contre  révccjuc  :  pour  le  rendre 
nialcres  des  autres,  &  les  obliger  à  Te  ranger  de Icar 
parti ,  fous  peine  de  les  chadcr  de  régUrc.  Cepen» 
danc  les  Coudiaaes ,  les  acolyches  &  îes  ancres  moin- 
dres clercs  n'ont  pas  de  quoi  vivrci  de  quoi  fervir  ^ 
garder  l'cglife ,  de  quoi  étudier  j  &  ils  s*ea  confoleac , 
en  ne  faiunt  point  leurs  fonctions,  &  efpciant  à  leur 
cour  craicer  de  même  les  autres,  quand  ils  feront  de- 
venus diacres, ou  prêtres.  On  voit  ici  comment  les 
fondions  des  moindres  ordres  onc  commence  A  s  a- 
ncantir  fliiicc  de  rétribution  ,  parce  que  le  clergé  lu- 
pcricur  s'crt  attribue  tout  le  revenu  des  cglifes. 

Rathicr  s  ob)C(flc  :  Eft-cc  donc  le  minUlcre  d'im 
évêque  de  mclurcr  du  bled  ôc  du  vin ,  ôc  de  dilhi- 
buer  de  l'argcnc  à  des  clercs  ?  Il  repond ,  qu'il  n'eft 
pas  neceiïàirc  qu'il  le  ùSc  par  lui-inême:  &  ^u'il  doit 
Je  faire  par  des  prêtres  ou  des  diacres ,  fuivant  rancieiw 
ne  inftitution.  Il  cherche  enfisitc  d  où  vient  ce  mé- 
.pris  û  gênerai  des  canons,  depuis  le  moindre  laïque 
jufquesà  révèquei  &  en  trouve  la  caufc  danslerefroi- 
diflemenc  de  la  charité  &Ia  corruption  des  moeurs , 
qui  &ic  regarder  comme  îm^^oiTible  l'obfervacion  des 
règles.  H  rapporte  piufieurs  exemples  delà  corrup- ;.i7<x  . 
tion  du  cierge.  Quand  je  fus,  dit-il,  transfère  à  Liège, 
un  cvcqiie  m 'objccloic  les  canons  contre  les  tranfla- 
tions ,  ôc  lui  n.cmc  croit  adonne  au  vm  &  au  jeu, 
avoit  des  chiens  Se  des  oUcaux  pout  la  chafle  ,  & 
n'obfcrvoit  point  la  rcfidencc.  J'en  ai  vu  deux  (e  rp- 
prcKiher  mutuellement, que  l'un  porcoit  les  armes  &c 
l'autre avoic  une  concubine: que  i'unavoic  commis  un 
aduliiere  avapc  fon  pcdaïuiion,  ^  .que  Taucre  après 

B  b  ij 
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rordinacion  s*étoic  marié.  £c  cnfuite  .*  Suppofcz  qu'un 
homme  bigame  avant  la  clcricature»  après  le  facer- 
doce  abandonné  à  plufieurs.  femmes,  guerrier,  parju- 
re» chafleur,  yvrognc»  foie  mis  fur  le  iiege  apofioli- 
quede  Rome,  comme  Dieu  le  peut  permettre:  fi  je 
vais  me  plaindre  à  lui  de  quelque  injuftice  >  &c  qu'il 
écrive  pour  ma  défenfe  à  celui  qui  m*a  fait  tort:  ce- 

^ma,  nu  h  lui- ci  ne  lui  dira-t>il  pas  qu'il  voit  une  paille  dans  l'œil 
de  fon  frère  ,  &  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le  ficnî 
Mais  un  tel  pape  ne  le  fera  pas ,  il  n  ofera  condamner 
celui  dont  les  fcntimens  font  conformes  aux  fîens. 
Voila  d'oii  vient  ce  mépris  gênerai  des  c;^nons  Ôc  de 
révanirile  même.  On  croit  inutile  d'obferver  les  moin- 
drcs  préceptes,  quand  onfcfcnt  coupable  d'avoir  vio- 
lé les  plus  grands.  Que  gagnera- t-on  à  n'avoir  point 
de  chiens  de  chalTe,  iion  a  plufieurs  concubines  ?  Si 
\>n  s'abftient  de  donner  des  coups  de  poing  ou  de  bâ- 
ton ;  &  que  Ton  tue  les  ames  par  des  abfoiutions  in- 
-juftcs ,  ou  par  le  fcandale  \ 

11  relevé  enfuire  le  malheur  de  ceux  qui  non-fêii-' 
lement  négligent  le  miniftere  de  la  prédication,  mais 
fe  l'interdiunt  eux-mêmes  par  leurs  crimes,  fuivant  le 

rf  XL.  IX,  u.  reproche  de  l'écriture.  Enfuiteil  ajoute  :  Faut-il  après 
cela  nous  étonner,  que  les  feculiers  ne  foicnt  point  fra- 
pez  des  menaces  que  nous  tirons  de  l'écriture  ou  des 
canons:  quand  ils  voycnt  que  nous  rions  en  Icslifanr, 
&  qje  nous  nous  obftuions  à  les  mcpiifer.  C'cftaufli 
pourquoi  ils  font  peu  de  cas  de  nos  excommunica- 
tions &  de  nos  abfolutions,  parce  qu'ils  voycnt  que 
nous  fommes  nous-mêmes  excommuniez  par  les  ca- 
nons. 

fftn  •        Pans  la  Cçcçndc  partie  de  ce  traité ,  ^thiccinfilte 
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fiir  Tincontincncc  du  clergé  y  comme  fur  la  principa* 
le  caufc  du  mépris  des  canons.  Car  à  peine ,  dic-il  » 
crouve-c-on  quelqu'un  digne  d*ètrc  élu  évèque,  ou 
d'iropofer  le$  mains  à  ceuii  qui  eft  élû.  Ne  voulant  . 
pas  quicter  ce  vice  d'incontinence  >  ils  comptent  le  ' 
vefte  pour  rien;  Se  de-là  vient  que  de  toutes  les  na^ 
fions  baptifées,  ce  font  les  Italiens  qui  mcprifem  le. 
plus  les  canons  :  parce  qu'ils  font  les  plus  impudi- 
ques, &  Fomentent  ce  vice  par  Tufagc  des  ragoûts  ôc 
hcxcés  du  vin  :  cnforte  que  les  clercs  n'y  font  diftin- 
euez  des  laïques,  qu'en  ce  qu'ils  fe  rafent  la  barbe  Se 
le  haut  de  la  têcc ,  &  font:  à  1  cglife  quelque  icr vice, 
pour  plaire  aux  hommes  plutôt  qu'à  Dieu. 

Rathicr  étant  rétabli  à  Vérone ,  n'y  demeura  pas 
en  repos.  Il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  reprendre» 
fuivant  le  devoir  de  Ùl  charge,  Ton  clergé»  qui  ne 
vouloir  pas  fe  corriger  •  car  il  n'y  en  avoir  aucun  qui 
ne  fût  concubinaire  public»  ou  encore  pis.  Us  étbient 
choquez  de  fon  premier  traité  adre(K  à  l'évèque  de 
Parme  i  Ôc  comme  Rathier  les  prefloic  de  quitter  leurs 
femmes» filivant les  canons  &  l'ordre  de Tempereur : ^ 
la  plupart  allcguoient  leur  pauvreté ,  qui  leur  rendoit 
eeiecoufs  neceiïaire,  parce  que  réglile  ne  leur  don- 
noit  point  de  gages.  Pour  y  remédier  Rathicr  prie 
connoilTance  des  biens  de  l'cglife  de  Vérone  i  &c  il 
trouva  qu'ils  croient  (uflifants,  s'ils  cuflcnt  été  bien 
partagez.  Mais  ceux  qui  rendoienc  le  moins  dcfcrvi- 
cc  à  l'églife  en  avoicnt  de  rcftc,  tandis  que  ceux  qui 
fervoicnc  le  plus  en  rccevoient  peu  ou  rien.  Et  fi 
quclc]u*un  vouloir  s'en  plaindre,  ils  lui  dilbicnt  :  J'ai 
atrendu  la  mort  de  mes  predecefTcurs  pour  joiiir  de  ce 
que  j*ai  maintenant:  attendez  suiili  U  mienne.  Uavou;  • 
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beau  leur  citer  les  canons,  ils  oppoibicnc  leurcou^ 
lume. 

IV.  Ceftce  qui  rcmbarafToic,  quand  il  voulut  tenir  un 
RtthS!^  '^Tynode.  Car»  dit.il,  parlant  a  Ton  clergé,  on  tiens 
jtauf.txTo.  les  fynodcs  pour  corriger  ce  ^  s*eft  £ur  contre  les  ca- 
nons :  &  quand  je  les  regardois ,  je  crouvois  que  vous 
n'en  obCervicz  aucun.  Je  voyoïs  parmi  vous  des  biga* 
mes ,  des  concubinaircs ,  des  conrpir«itcars ,  des 
parjures,  des  yvrogncs  ,  des  ufuricrs.  Les  cnfans 
même  étoictnt  irrcguhcrs  comme  bâcards.  En  un 
mot  la  caufe  de  la  perte  de  tout  mon  peuple  cft  le 
clergé.  Cai  comment  ofcrois  je  dans  mon  fynodc  re- 
prendre un  laïque  d'adulcere,  de  parjure,  ou  de  quel- 
qu'autre  crime,  le  fouârant  dans  mes  cccleilaibqucs? 
Vous  iàvezquc  j  avois  convoqué  unfynodcj  oùpen» 
dani  deux  jours  i'aichiprêtrc  &  l'archidiacre  dévoient 
examiner  en  mon  abfence  ceux  qui  vicndroienr,  &  le 
troiiiéme  jour  me  rapporrcr  tout  ce  qu'il  y  auroît  à  cor- 
riger. Je  trouvai  qu'on  ne  les  avoit  examinez  que  fiic 
les  pfeaumes  ,  6c  qu'on  avoit  trouvé  qu'ils  ne  les  fih 
voient  pas  mal^  &  k  plûpart  mieux  que  mt».  Voila  le 
fruit  du  (ynode. 

Je  les  interrogeai  fur  leur  créance,  &  je  trouvai  que  ' 
pluficursne  favoicnt  pas  même  le  fymbalc  des  apôtres. 
Ccft  ce  qui  m'obiigca  d'écrire  la  lettre  lynoJique  à 
tous  les  piécrcs,  où  je  leur  ordonne  d'apprendre  les 
trois  lymboles,  celui  des  apôtres,  celui  que  l'on  chan- 
te à  la  mclTe  &  celui  de  faint  Arhanafc.   Nous  avons 
f.  ff6.         cette  lettre  Tynodiquc  de  Rathier  ;  où  il  recommande 
^7v.  9-      robfervarion  du  dimanche  i6«:  montre  la  lignification 
moralcde  la  parafcevc  5i  dufabbar,c'ctt-à-dire  duvcn- 
^  du  famcdi.  U  dit  dans  cette  lettre  :  Je  veux  (avoir 
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6c  chaque  prccre  s*il  cft  ne  libre  ou  de  condition  fer 
vile.  S'il  cii  né  ou  ordonne  dans  mon  diocefe,  âc 
pour  quel  titre  S'il  a  ctc  fcrf ,  çi'il  montre  fa  lettre 
d'affcanchiflemetit  :  s'il  «ft  d'un  autre  diocefe  >  qu'il 
montre  fon.  dimiflbire.  Chacun  de  vous  aura  & 
peut  une  explication  du  fymbole  U  de  Tonufon  do«. 
tninicale  fuivant  la  tradition  des  peies»  pour  en  inC- 
truire  le  peuple.  Ceft  ce  que  nous  appelions  un  cfti. 
jecfaîfme.  Eafuitc  entre  les  formules  de  Tadminirtra. 
Ciott  des  facrcmcns  compriie  aujourd'hui  dans  le  ri- 
tuel, il  marque  l'ordre  de  la  réconciliation  des  pe- 
nitens,  fuivant  la  mcfurc  refcrvéc  aux  prêtres  par  les 
canons  :  ce  qui  montre  qu'il  y  avoir  des  cas  rclcrvcz 
à  Icvcquc;  &  il  dic  eniuice  ex  prc  (Te  me  ne,  que  les  prê- 
tres peuvent  donner  la  pcniccncc  pour  les  péchez  fc^ 
crets:  mais  <|uant  aux  péchez  publics,  ils  doivent  en 
£ûrc  leur  rapporc  à  l*évèqiie.  Sacha ,  ajoû  te  t-il ,  que 
nous  n'ordonnefoos  petfoone  qui  n'ait  pafTé  ()uek|tte 
cemt  dans  m  monaftere  o«  aupnis  d'us  honiine  fiu 
vanr,  U  ne  ibif  un  peu  inftrm. 

Une  antie  pUinte  du  clergé  de  Vcronc  contre  Ra^  xlv. 
thter,  c'eft  <]u*il  avoir  employé  la  pact  des  revenusee-i  àiO.llïLt^''^ 
defiaftiques  deftinée  aur  ptuwrei  a  nebâtir  les  égiffcl 
brûlées  par  les  payens  ou  tombées  en  ruine  par  la  né- 
gligence des  mauvais  évêqucs.  Ceft  à  quoi  il  répond 
dans  le  livre  intitulé  apologétique  j  il  fouticnrque 
les  pauvres  pouvant  alors  fc  paflcr  de  ce  fccours ,  il  a 
dû  employer  les  biens  de  l'églifc  à  »n  befoin  plus 
prcifanr.  Cette  dividon  avec  fon  clergé  arriva  apréi 
ta  moitde  Jean  XIL  par  for  die  duquel  il  avoir  été  ré- 
tabli, par  confcquencapré^l'an  974.  Et  c'e(lerrc<:;tem9 
i]u'il  écrivît  ïmvfrmtf  oà  il  ^dôclate  à'ioA  «lergà-^ 
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cju'il  vcuc  aller  à  Rome  pour  fc  trouver  au  conciîc 
qui  s*y  doit  adcmblcc»  &  le  conlulccr  couchant  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avec  eux.  Car,  dic-il,  oi, 
pourrois-je  m*inftruire  mieux  qu*à  Rome.  Que  (ait- 
on  ailleurs  couchant  les  dogmes  ecdcfiadiqucs  qui 
foit  ignoré  à  Rome>  Ceft-là  que  les  fouverains  doc* 
ceurs  de  toac  le  monde  &  les  princes  de  Téglife  uni- 
verfèlle  ont  brillé*  Là  font  les  décrétâtes  dcs^  p^pcs, 
U  on  examine  les  canons,  on  approuve  les  ims>&  oa 
rejette  les  antres  :  ce  qui  y  eft  ca0é  ne  fubfifte  nulle 
parc,  &  l'on  ne  cafTc nulle  partcequi{ub(îfte.  Ajourez 
que  Dieu  nous  a  donne  un  empereur  crcs-juftc  &  cres-fa- 
gc,  quiainfticuéàRomclcpapcjcancres-dignc  de  cctrc 
placc,c'cftjcan  XIII.  Je  crois,ajoûrc-t-il  qu'ils  afl'cmblc- 
lont  cet  automne  un  concile  univerfcl.U  témoigncla  pei- 
ne où  il  fc  trouve  pourfonciergé^qui  étant  coupable  tout 
entier,  devroit  tout  entier  faire  pénitence  publique  : 
après  laquelle  il  ne  lui  fcroit  plus  permis  de  faire  au- 
cune fonâion,  ainfi  le  peuple  dcmeureroic  fans  fa- 
cremens.  Puis  il  ajoûce  :  Que  ferai-jc  donc  de  vous^ 
mes  fi:ercs>  Si  vous  ne  con^lTez  pas  vos  péchez»  je 
crains  que  vous  ne  foyez  pas  fauvez  ;  fi  vous  les  con- 
feflèz ,  il  ne  vous  fera  plus  permis  d'ofirir  le  faint  (à- 
crifice. 

.  Une  petite  abbaye  nommée  Magonzian,  ayant  été 
brûlée  par  les  Hongrois ,  il  n'y  étoit  rcftc que  labbp, 
qui  loin  de  pratiquer  la  règle  ,  ne  vouloir  pas  même 
quitter  fa  femme,  &c  avoir  otîcrt  de  l'argent  à  Rathier 
pour  fc  maintenir  eu  pofl'efTion.  Rarhicr  donna  cette 
abbaye  à  des  prêtres  fcculiers  ,  ordonnant  qu'il  y  en 
eût  au  moins  trois  ,  afin  que  l'on  y  célébrât  tous  les 
jours  U  mciTc  :  qa'il  y  eut  un  diacre»  un  foudiacre  de 

quelques 
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quelques,  peçits  clercs.  Pour  leur  fub^ftance  ,  il  Icuf 
adigne  non  pas  des  terres,  mais  cercainc  quantité  de 
bled»  de  vin  &  de  légumes  >  &  ordonne  qu'ils  chante- 
ront tout  Toffice  divin  aux  heures  réglées.  Un  des  clercs'* 
^e  Vérone  avoît  marié  fon  fils  en  carême  »  &  le  mariar   .  . 
ee  s*étoit  fait  la  nuit  du  dimanche  :  en  violant  dou» 
blcmcnt  les  canons.  L  evcquc  Rathicr  leur  impofc  &  à 
tous  ceux  qui  avoicnt  commis  des  fautes  (cmblablcs 
une  pcniccncc  de  quarante  jours  :  dcclarant  qu'ill'ac- 
compliraavcc  eux,  pour  ne  les  avoir  pas  repris  plûcôt. 
Il  exhorte  les  clercs ,  puilqu'il  ne  peut  les  rcloudre  à 
quitter  leurs  femmes ,  à  ne  pis  engager  leurs  fiUdans 
la  cleiicacuce  &c  marier  leurs  HUes  à  des  laïques  :a£a 
dé  ne  pas  perpétuer  le  defordre  dans  TcgliTe* 
.   Nous  avons  quelques  fermons  dcRathier,  dont  Ic^^'»  'f'^- 
premier  &  le  plus  grand  eik  fur  le  carême^  Uy  blâ-  ' 
me  ceux  qui  aiccrnativemenc  paflbient  on  jour  (àna 
manger  &.un  fans  jeûner  :  ou  qui  jeûnant  tous  les  jourt 
jufques  au  foir  »  le  donnoient  la  liberté  de  manger  »•  ^-  ^ 
la  nuit  avec  excez  :  ou  qui  mangeant  avant  nonc,  qui 
étoit  rheureprefcrite,  croyoient  jeûner  pourveu  qulk 
ne  fiflint  qu'un  repas.  Il  deftcnd  le  famedi  faint  de 
,  donner  le  batêmc  Iblemnel  avant  la  duicmc  heure; 
c'cft-à-dirc  quatre  heures  du  foir.    Il  reprend  l'erreur  ».  19^ 
de  ceux  qui  difoient  que  tous  les  batifcz  feroicnt  (au- 
vez  i  &  réfute  amplement  &c  folidemcnt  ceux  qui  s'i- 
maginoicnt  Dieu  corporel  y  renouvellant  1  iicrciic  des  «  »9. 
Anthropomorphitcs.  Vous  fabriquez,  dit- il,  des  ido*  ^'^h 
les  dans  vôtre  cœur»  ôc  oubliant  l'immcnfité  de  Dieu>  ^ 
vous  vou^  le  figurez  comme  un  grand  roi  ailis  fur  un 
•thronc  d*or ,  ôc  les  anges  comme  des.  hommes  allez 
vlitus  de.  blanc»  tels  que  vous  les  voyez  peints  coik 
Tome  XIU  Ce 
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m  ».       trc  les  murailles.  Enfuitc  il  réfute  ceux  qui  croyoïcnt 
que  famt  Michel  cclcbroit  la  meHc  devant  Dieu  le 
lundi,  &  par  cette  raiibn  alloicnt  à  fou  églilè  ce  jour* 
là  plutôt  qu'un  autre  de  la  ièaiaiiie. 
YLvi.       Enfin  ILathier  ne  pouvant  vivre  en  repos  à  Vérone, 
chr.Lémt.^m  ^  ^  «7  croyaBC  pas  en  lurcteila  quitta  pour  la  dcr- 
6.  ffini.       jjicfç  fojg^  ^  revint  à  l'abbaye  <ie  Lobes  prcs  de  Liège» 
sh(.uv.  ur.»,     ^  ^^.^        ^  premières  années»  Baudriév^oe 
de  Liège  ecoic  more  dés  Tan  9;p.     Brunon  ardievè- 

3 lie  de  Cologne  avoic  mis  à  (a  place  Euiâcre  Doyen 
e  Bonne.  L  abbé  de  Lobes  éooic  Folcuin ,  qui  nous 
en  a  laiOfé  la  croniquc.  Rathier  lui  envoya  un  écrit 
contenant  les  raifons  qui  le  faifoicnt  ciouccr  s'il  rctour- 
neroit  à  Lobes  :  mais  en  même  tcms  il  dcmandoit  des 
•  chevaux  &  des  gens  pour  l'y  conduire.  On  lui  en  en- 
voya, il  vint,  &  quelque  tcms  après  il  obtint  du  roi 
de  France  Lothaire  Tabbaye  de  S.  Amand  :  où  ayant  à 
peine  demeuré  une  nuit ,  il  revint  à  une  terre  que  levé» 
^ue  Un  avoir  donnée.  £nfuite  il  obtint  l'abbaye  d'Hau- 
monc»  &  y  domia  ce  qu'il  avoir  d'ornemens  &  de  meu- 
bles précieux.  Il  fe  brouilla  avec  l'abbé  Folcuin ,  qui 
dans  fon  btftoire  TaccuC:  de  légèreté,  &  mîmede  £U 
monie  ;  ^  la  choie  vint  à  tel  point  que  Rathier  étant 
foutenu  par  l'évèque  de  Liège ,  Folcuin  fut  obligé  de 
quitter  la  place.  Mats  Févêquc  étant  mort  en  pT^.Not- 

Îiuer  fon  fucceflêur  rétablit  l'abbé  Folcuin  &  Rathier 
e  reconcilia  avec  lui.  Enfin  étant  à  Namur  avec  le 
ziffk,tbr.f7A'  comte  en  97 A-      Y  i^ourut,  ôc  fut  enterre  à  Lobes 

folcmnellcment  en  cvcquc. 
sfic.  um,x,t.     Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  il  fit  fon  portrait 
dans  un  écrit ,  qu'il  appelle  Conjcdure.    C'eft  une 
ironie  perpétuelle  «  où  il  le  louid  en  câcc ,  rapportant  .& 
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tàgtatnt  d'approuver  les  reproches  que  lui  faifoient  fcs 
cnaeniis.  On  y  peac  remarqqcr  ce  qui  fuie.  Il  écoit  fils 
d'un  charpentier,  c*cft  pourcju(H  il  aimok  unt  à  bâtir 
«  po  à  réparer  des  égkiès.  il  étoit  trop  pauvre  pour  avoir  • 
ai  chapelain  ni  valet.  Il  étoit  mat  propre  en  fcs  ha- 
bits &  en  fa  chauflure.  Il  couchoit  le  plunbuvent  à  terrcc 
ou  fiir  un  banc.  U  fidfoit  manger  avec  lui  tontes  for-, 
tes  de  gens  y  &  jcûnoit  fouvcnt  jufques  à  nonc ,  afin 
de  faire  pénitence  pour  les  autres.  Il  ne  fouffroit point 
qu'on  lui  baifac  les  pieds.  11  ne  fc  n^iettoit  p>oint  en  pei- 
ne des  mcdifances ,  &  donna  une  fois  douze  fous  d'ar- 
gent à  un  homme  qui  lui  avoir  dit  des  injures.  Il  ctoic 
tout  occupé  de  la  ie<5bure ,  fuïoit  la  multitude ,  aimoic 
la  folitudCy  -À  ne  dédaignoit  pas  les  travaux  ferviles» 
U  n'alloit  point  voir  le  roi  ou  les  grands,  ne  leur  de* 
Bkandoit  rien ,  ôc  refufoit  toktùc  leurs  prefcns.  Il  rc- 
nrenoit  tout  lo  monde ,  &  metcoit  par  écrie  les  àé^ 
mis  principalement  du  clergé.  Ce  font  les  principaux 
traies  du  tableau  <}ttB lOdM  faut  de  lui-oato^  ttdit: 
«iH  y  a  environ  quarante,  ans  <p'il  a  commencé  ire*  - 
cheroier  la  puiHancc,  c'eft^dire  l'épilcopat,  &  fiiit 
FélogB  de  ^empereur  Otton ,  ce  qui  convient  à  Tan 

Nous  avons  une  lettre  importante  de  Rathier  à  un  ^Jj*»*»"^  . 
nommé  Patrie  au  fujet  de  l'euchariftie.  Vous  deman- 
dez, dit-il ,  (i  j'ai  dit  la  mefl'e  pendant  une  telle  fc- 
mainc  :  je  laiiTe  à  l'apôtre  à  juger  ,  qui  de  nous  deux 
s'cxpofc  à  un  plus  grand  danger,  en  recevant  indigne^ 
ment  l'cucharillie  :  moi  tres-rarement ,  vous  tous  le»  '  ' 
joui^  On  m'a  dit  auffi  que  vous  êtes  fcandalifé,  de  ce 
que  fat  pds  le  bain  la  veille  de  la  circondfion,  corn-- 
Oie  fi-Mne devoit  pas  £c  pucifiei  autant  <pi*il  cft  po^^ 
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fible»  pour  toucher  les  chofcs  faintcs.  Mais  ce  qui 
m*afflige  ,  ccft  que  vous  connoi{fiez  fi  peu  un  ik- 
cremcnc  ,  que  vous  célébrez  û  fouvent,  &  que  vous 
le  preniez  pour  une  fimple  figure. .  Croyez  moi 
mon  frère  comme  à  Cana  de  Galuée  Teau  fat  changée 
en  vin  véritable  &  non  figuratif;  ainfi  ce  vin  devient 
de  vrai  fang ,  6c  ce  pain  de  vraie  chair.  Qiie  fi  le  goût 
&  la  couleur ,  qui  demeurent  vous  pcrfuadcnt  autre 
chofc  :  ne  croyez-vous  pas  à  l  autorité  de  Técriturc, 
Ctn.  ni.  J9'   qui  dit,  que  rhomnie  fut  forme  du  limon  de  la  terre? 

L  homme  toutefois  n'a  point  la  figure  de  la  terre  &:du 
limon,  il  n'en  a  que  la  fubltance.  Croyez  ici  que  c'eft 
le  contraire ,  6c  qu'encore  que  la  couleur  &  la  faveur 
demeurent,  ce  que  vous  prenez  eft  de  vraie  chair  & 
de  vrai  fang. .  Mais  vous  demandez  de  quel  corps  cH: 
cettie  fubdance ,  d'où  elle  eft  tirée  ,  &  fi  le  pain  eft 
ôté  invifiblement  ou  changé  en  chair  :  car  voilà  ce  qui 
frappe  la  curiofité  humaine.  Interrogeons  1  évangile. 
M^AJoriM.  II.  jappoTCe  les  paroles  de  l'infticucton  de  Teuchariftie, 
uÇêT.xL  14-  ar'<x>nchit  :  Voila  de  quel  corps  eft  cette  chair  &  ce 
iàng  »  d*aatant  plus  certainement  que  nous  rapprenons 
par  la  bouche  de  la  venté  même.  Ne  vous  mettez  point 
en  peine  du  refte ,  puifqu'on  vous  dit ,  que  c  cft  un 
myfterc  &  un  myflerc  de  foi.  Si  c'eft  un  myftere,  on 
ne  «peut  le  comprendre,  s'il  cft  de  foi,  on  doit  le  croi- 
re &  non  pas  l  examiner. 
iJife^ETpa-  Efpagne  le  roi  Sanche  le  gros  mourut  après 

v^'  douze  ans  de  règne  en  pôy.  &  Ramir  111.  fon  fils 

Stmfir.f.jo,       fucceda.  Mais  comme  il  n'avoit  que  cinq  ans, 
fa  tante  Ëluire  princeiTe  pieufeSc  prudente,  quis*é- 
tpit;  confacrée  à  DieU  gouverna  pour  iuir   11  eut  paix 
^t.uv^ur.  n.       1^  Sarafins ,  &  liocira  d'eiuLie  corps.  duiiaarcyr.S* 
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Pelage  ,  cjuc  ion  pcrc  Icuravoit  demande,  ^:  l'cntcria 
à  Lcon  avec  les  évêqucs.  Les  comtes  de  Galice,  de 
Lcon  de  de  Camille  ennuyez  du  gouvernement  foiuic 
de  Ramir  reconnurent  pour  roi  Beimond  ou  Verc- 
mond  ion  coulin  fils  d'Ordognc  III.  ce  qui  caufa  une 
guerre  civile  :  mais  Ramir  mourut  la  quinzième  anaéo 
de  Ton  règne,  &  Bermond  II.  demeura  feul  roi  en  982,^ 
Ce  roi  donna  à  1  cglife  de  Compoilelle  les  biens  d'un 
martyr  .tué  parles  Sarafins.  Car  les  infidèles  ayant  pris 
Simanca dans  le  royaume  de  Léon,  paflèreni;  au  fil  de 
lepée  la  plupart  dîes  habitans  »  ficeaunenerent  caprif 
le  peu  qui  reftoic^  les  chargèrent  de  chaînes,.  6e  les 
tinrent  en.pri(bn  deux  ans  &  demi  :  pendant  lefquels 
ils  loaoknt  Diea,i8e.demou»nt  fermes  dans  la.fi>i,ihi 
furent  enfin  mis  à  more  par  ordre  du  roi ,  &  fouffru 
rent  le  martyre.  Un  d'eux  nomme  Sarafin  &  au  ba- 
terne  Dominique,  avoic  quelques  héritages  à  Zamora; 
&  comme  il  n'avoit  point  d'héritiers  le  roi  Ramir  s'en 
empara.  Mais  le  roi  Bermond  les  donna  à  i  églife  de 
Compoftclle  ,  par  une  charte  datée  du  mois  de  Fé-s 
vrier  Ere  1013.  l'anpyj.  Se  cinq  évèques  foufcrivircnt. 
.  Du  tems  de  ces  rois  vivoit  faint  Rudcfmde  ou  Rxt-.  s^RiJefiodc. 
fende  évoque  de  Dumc.  Il  croit  de  la:  plus  hautc;aOf;  Mi^uUéut, 
blcflc  ûls.de.Guciere  Mendés  &  petit  fils  d£cmen(i4^)|if's«. 
gilde  parent  du  roi  Aïfi^ttfe  le  grand*  La  mere.deRU.:>*^»J  M*«» 
dafinde  était  Ilduara  ou  Aldaia,  illuftre  ^ar  fa  pieté 
comme  par  fa  naiffance.  Pans  fon  épitaphc:ron  iik 
la  nomme  .Confi:ire>  c'e|l-à^difVr««Jij^eu&  ftvyanC  le 
ftile  du  teins*,  iià.l*on  nommoit  anfli  les  ^nolnes.  con-: 
fedêurs.  Rudefinde  nâquit  l*an  5^07.  U  fut  inftruit  dans 
les  lettres  &la  pieté  par  Savaric  évêque  de  Dumc: qui. 
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Riidcfindc  fut  ordonné  évêquc  du  même  fiegc,  quor- 
qu';l  n'eût  encore  dit-on  que  dix-huit  ans.  Il  fonda 
Tan  5>35.  le  monalterc  de  Ccllc-neuvc  en  Galice  ,  &  y 
mit  pour  abbé  Franquilan  ,  qui  avoic  déjà  gouverne 
un  autre  monaftere.  Rudcfmde  fie  depuis  ce  tems  fa 
iciidence  à  celui  de  Celle-ncuve,  dont  on  croie  que  le» 
moines  écoient  £bn  clâ^é  •  &  le  (bulageoicBC  cUns  fes^ 
fontSbons. 

Silenand  parent  de  Rudefinde,  étoit  al<»rs  cvcque 
d'Im  j  dont  le  (lege  foc  depuis  crans&ré  àCompoâeUc» 
Cofome  il  négligeait  fcsfonâtoDS  nes^adomtot  ^'mn 
jeux  U  aux  vaoitèz  da  fiede  ,  fes  defbîdies  1& 
dirent  odiciiz,  non  fadement  à  fon  dergjé  &  à  fou 
peuple,  nuis  aux  grands  &  au  roi  Sanche  k  gm  r 
qui  après  l'avoir  averti  plufieurs  fois  le  mit  enfin  en 
prifon ,  &  du  conientement  du  clergé  ôc  du  peuple 
lui  fubftitua  Rudefinde.  C'eft-à-dire  qu'il  l'obligea  à 
prendre  foin  de  cette  églifc ,  &  à  fuppléer  à  TaLfen- 
ce  de  fon  padeur  :  mais  Rudciinde  n'en  fût  jamais 
évêque  titulaire ,  êc  dans  tous  les  aâies  qui  reûcnt  de 
lui ,  il  ne  (è  nomme  qu  cvêque  de  Dume.  La  Galice 
.  icant  alors  attaquée  par  les  Normans ,  &  le  Portugal 
par  les  Arabes  r  Kndeiîade  en  Tabloice  du  foi  afifen»» 
Ma  des  croopesy  marcha  coûtte  les  ennemis,  chaifiles 
Nonnans  de  Galice,  repou&les  AiabcsdaBsloiit 
frontières*.  Apis  qaoi  il  tentca  vlûoïkiis  à  Comp«C 
selle  aux  accbmatiofis  du  peuple. 

Le  rot  Sanche  étant  mort,  1  evcque  Silenand  rom- 
pît fes  fers ,  fortit  de  fa  prifon  y  &c  la  nuit  de  Noël 
yint  trouver  Rudcfindc  comme  il  dormoit ,  le  mena- 
çant 1  epée  a  la  main  de  le  tuer  s*il  ne  quittoit  la  ville 
&  de  lui  ccdoic  1^  pUcc  Bjidf.findr.  le  reprit  avec 


beaucoup  de  gravité ,  Ôc  lui  prédit  qu'il  mourroit  bien- 
tôt de  mort  violente.  Pour  lui  il  forcit  fur  le  champ 
de  Compoftelle ,  &  fc  retira  au  monaftere  de  faintjean 
de  Cabrcrc  qu'il  avoir  fondé.  Cependant  la  cinqiué- ^ 
me  année  du  règne  de  Ramic  iil.  c'eii-à>dire  l'an  971. 
cent  bâdmcns  Normaos ,  fous  la  conduke  de  leur  roi 
Condrede  abordèrent  en  Galice  »  y  firent  de  grands  ca«- 
vages  au  tour  de  CompofteUe,  ^  toerent  Tévêque  Si* 
fenand.  Rudefinde  eue  foin  de  lui  fiôre  donner  un  fiic- 
ceflêur. 

li  continua  de  TÎvit  dans  (on  tnonaflm  deCcUer'^^'^* 
neuve  :oii  Ton  dit  même  qu*il  reiion<;a  à  (à  dignité ,  prie 
Jrhabit  monaftiquc ,  &  fc  fournit  à  robéilfancc  de  l'ab- 
bé Franquîlan  :  après  la  mort  duquel  il  fut  lui-mômc 
élu  abbé  de  ce  monaftere.  Il  en  gouverna  plufieurs 
autres  en  Galice  &  en  Portugal  ;  Ôc  ayant  établi  Ma- 
millan  pour  fon  fucceffeur  à  Cclle-ncuve  ,  il  mourut 
âgé  de  foixantc  &  dix  ans  le  jeudi  premier  jour  de 
Mars  977.  On  raconte  un  grand  nombre  de  miradcf 

.  £ûts  à  Ton  tombeau. 

Scgnorine  ù  parente  étoit  abbcflc  de  Batte  au  «lio-jj^,.*** 
cefis    Bragne.  £Ue  avoit  été  élevée  à  Vidia  par  Go-  ^a.  ss  9m> 
dtne  fil  tance» qui  en  écotc  abbeflè,  &  fe  confacra  à/^fM<4* 
Dieu,  refefanc  la  recherche  d*un  comte  qui  la  voulok 
éponfer.  Etant  abbefle  elle  transfera  le  monaftere  à 
Baib,  dr  vécut  en  grande  liaifon  avec  faint  Rudefipde: 
dont  on  dit  même  qu'elle  apprit  la  mort,  auffi-tôt  par 
révélation.  Elle  mourut  à  cmquancc-huic  ans  le  11. 
d'Avril  5}8i.  XL IX. 

En  Orient  l'empereur  Jean  Zimifqués  ayant  ^^m- ^Jt,^%fi^J^^ 
porté  de  grandes  vidoires  fur  les  Bulgares  &  les  Ruffes,  ^  o^ftawio  em- 

,  revint  a  C^  P^oli  ie^  patriarche  avec  le  concile»  jLea-  &dfm.  ^  <«v 
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-  tends  les  cvci]jcs  qui  fc  trouvoicnt  prcfcns  ,  vinrent 
An.  97î«  devant  de  lui ,  toutes  les  perfonnes  conrtituées 
en  dignité  :  chantant  des  cantiques  de  joie.  Ils  lui 
preicntoient  des  couronnes ,  &  le  prioient  de  mon- 
ter fur  un  char  magnifique  ,  atte'c  de  quatre  chevaux 
blancs  ,  qu'ils  avoient  préparé  pour  ibn  triomphe. 
Mais  il  Te  contenta  de  rccevoù  ks  couronnes ,  &  de 
monter  fur  un  cheval  blanc  ,  pour  faire  Ton  entrée  : 
faifànt  marcher  devant  lui  le  char  de  triomphe,  où  on 
avoir  mis  par  Ton  ordre  les  habits  des  rois  des-Bul^ 
'  '  reiV  de  au  cieffijs  une  image  de  la  fainfe  Vierge com- 
me pacrone  dp  C*  P<  EnCuîte-il  fufpendic  dans  la  gran^^ 
dc  eglife  la  couronne  qu'il  avoir  orée  au  roi  des  Bul- 
gares^ Ziimirqués  fîic  le.  premier  qui  fit  inettre  l'imagé 
du  Sauveur  fur  la  monnoyc ,  avec  cette  inlcription  : 
Jcfus-Chrilt.roi  des  toisi^d  il  rçftc  encore  de  ces  monr 
noycs. 

Enfin  au  retour  d'une  campagne  en  Syrie,  paffant 
.dans  la  Ciiiçie  ,  &  voyant  quantité  de  belles  terres, 
il  demanda  à  qui  elles  appartenoicnt  j  &c  ayant  appris 
*         ^  que  c'étoit  à  l'eunuque  Bafile  $  accubiteur  ou  premier 
•cbambcllan,  il  jerta  un  profond  foapir,  &  dit:  lleâ 
itrifte  de  voir-  le  tréfor  cpuifé ,  les  armies  Homiines- 
:!foiiifrir ,  Icmpereur  pbligé  à^re de  ^ands voyages:; 
6c  que  le  fruit  de  tant  travaux  foie  d'enrichi)?,  âa  ieul 
.eunuque.  Bafile  ayant  appris  ce  difcours.^  jop  le  par- 
'.donna  pas  .à  lemperçar.  Mais  ayant  gagne  rofacier 
lui  fervoic.à  boire  ^  il  le  fie  cmpoifonner»  Ainfi 
ctanr  de  retour  à  C^P.  il  mourut  après  avoir  régné  fix 
'   ans  &  demi  :  laiffant  pour  fucceficurs  Bafile  &  Conf-  ' 
.  tantin  fils  de  Romain  le  jeune,  qui  commencèrent  à 
xegt^cj:  i^u  moi^  de  L^ecembie  Toa  dii  monde  (^484.  m- 

di^ott 


Uiyitizeu  by  Google 


Livre  ciNQu^ANTEsixiE*ME.'  m 
<Udion  quatncinc,  c'cft-à-dirc  l'an  dcj.  C.  Bafilc 
écoit  âge  de  vingt  ans,  &  CoDlbncin  de  dix-rcpc;  &  , 
ils  regnerene  enlemble  cinquante  ans.  Mais  dans  ces 
coxnmencemens  c'ctoit  Taccubitcur  Bafile  qui  gouvcr- 
noiiT  avec  l'impératrice  Theophanie  leur  mere^  qu'il  fit 
xpveiiir  de  fon  exil 

'  'Quelque  tems  auparavant  le  patriarche  Bafile  ayant  ^  ^.^^j-^  ^  ^ 
iti  acculi  de  quelque  crime,  fîic  depofé  dan$  un  con-  c«i-.V  «»•  ' 
.cile»  &c  Antoine  Studite  ordonné  i  (a  place  patriarche 
de  Conftantinople  .*  maisilr6non([a  à  fa  dignité  pcn-^  g,^  • 
dant  la  révolte  de  Bardas ,  furnommc  Sclcrus ,  c'cll-à- 
dirc  Dur ,  grand  capitaine  maltraité  par  1  eunuque  Ba- 
file i&  le  fiege  de  C.  P.  demeura  quatre  ans  fans  paf. 

teur.  Enfin  après  la  mort  d*Antome,  &  vers  l'an  «y8o.   

on  ordonna  patriachc  Nicolas  Chiyfobcrgc ,  c'cft-a- 
dirc  Vergc-d'or ,  qui  tint  le  lîcge  de  C.  P.  douze  ans 
èc  demi.  La  même  rçyplcc  de  Sclcrus  fiic  caufe  qu'Agar  ^f»"»^- 1'^  in» 
plus  cvêquc  d'Alcp,j3Lyant  réduit  Antioche  à  l'obcïf-  '■'•'^♦'♦* 
£^çedc  l'empereur  çiidevi{it}])a^r^rche.  M^isSergius 
«lerropplitaii^^e  Damas  en  étant  chafTefe  retira  à  Roû 
me:oùtr9UvantrégliredeS.BoniËicedcS.Àlexisprefque  p^t.  sm».  ». 
abandonnée»  il  la  dep^nda  au  pape  Benoît  VIL  po^     i9  hi9u 
y  établir  un  monafterc;  &  rayant  çbtenuë  j  il  y  mit  • 
des  moines  :viyant  félon  la  i^çglç'  de  S^^  Betjoit.  1)  s'y  sfitMfb  »p. 
retira  avec  eux ,  y  vécut  quatre  ans,  &  mourut  l'onzic-     ^  w 
me  de  Novembre  5?8i.  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 

En  Angleterre  le  roi  Edgar  étant  mort  en  57J.  Ton  iî, 
fils  Edouard  lui  fucceda^malgré  jarefiftancc  de  la  reine  5«?v*"*^' 
fa  belle-mcrc  &  de  quelques  fcigncurs,  qui  vouloicnt     .  . 
faire  régner  Ethclrede  fils  de  cette  prmccflc.  M^is  • 
.'Dupfta^y  faifanti  porter  à  Tordipaire  fa  croix  devant  lui^  ,  \ 
.yintf^ujimlieu  d«  i:filci^^ 

TomiXlI.         '        ^  Ud 
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ic  tir  élire ,  le  facra  &  lui  tint  lieu  de  pere  tant  que  ce- 

smf.  ».  M.    jeune  prince  régna ,  ^i  ne  fut  que  deux  ans  &  demi. 

n!^r,^f!7"^'  clercs;  qui  avoicnt  ctécnaâêz  des  églifes  ca- 

thédrales pour  leur  vie  fcandaleufc  ,  renouvellerenc 
leurs  plaintes  :  difant  qu'il  étoic  bien  rude  de  k  voir 
chafTez  de  leurs  anciennes  demeures  par  des-  nou- 
veaux venus  j  6c  que  chacun  avoit  fujec  d'en  craindre 
autant.  Ils  étoicnc  appuyez  de  pluficurs  feigneurs, 
entre  autres  d'Alficr  trcs-puiflant  dans  le  pays  des  Mcr- 
cicns,  qui  rcnverfa  prefque  tous  les  monallcrcs  qu'à- 
voit  établis  S.  Ethclvoîde  cvcque  de  Vincbeftre.  On 
attaquoit  principalement  S.Dttn(bn>conuBe  Tautcur 
de  cette  reforme. 

jr^tMS.Dimfi..  appaifer  ce  trouble ,  on.  affembU  un  concile 

n.f.Mir./.'i  Vincbeftre I  &  S.  Dunftan  y  prefida.  Les  clercs  y 

7*»*  perdirent  leur  caufe  -,  &  ne  pouvant  iôutenir  leur  pré- 
tention par  aucun  droit  >  ik  en  vinrent  aux  prières  i  & 
£iifanc  intercéder  pour  eux  le  jeune  roi  &  les  fei- 
gneurs, ils  fuppHevent  S.  Dunftan  de  les  retaUir.  Le 
-faint  homme  oemeura  quelque  tems  en  fufpens  (ans 
leur  répondre  :  mais  il  fut  déterminé  pr  un  miracle. 
Il  y  avoit  un  crucifix  attaché  contre  la  muraille  au 
fond  du  rcfcdoir  ou  fc  tcnoit  le  concile.  On  dit  que 
ce  crucifix  parla,  &  dit  diftindcment  :  Il  n'en  fera 
rien,  il  n'en  fera  rien.  Le  roi  &  les  feigneurs  faifis 
-de  frayeur  jctterent  de  grands  cris ,  &  commencèrent 
à  louer  Dieu  ;  les  clercs  furent  confondus. 
Wn  dJ  i'abbc         même  année        mourut  Turquctul  abbé  de 

TurquMQi.     Croiiand.  Neuf  ans  auparavant,  c*cft- à-dire  en  5>é^. 

smf,  tiv.  ur.n.  ^     on  dernier  voyage  à  Londtes,  où  il  fut  reçu  avec 
v,tA Tnrq.n.  Une  jojTe  incroyable  jMir  fàint  Dnnftan  fon  élevé  & 

'^c.  t^ii^  ibn'aticfeh  ami  ,.de  -pat  Ot^uecnL-  Son  pareilt  ascbc* 
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vcquc  d'Yorc.  En  ce  voyage  il  obtint  deux  privilèges 
pour  la  liberté  &  la  fcurecé  de  fon  monaftere,  l'un 
du  roi  Edgar  pour  le  temporel ,  l'autre  des  deux  ar- 
che vêqucs^^ur  le  fpiritueL  Ofijuctul  archevêque 
d'Yorc  mourut  fix  ans  après  en  5>7i.  &  eut  pour  fuc-  «/«o/:». . 
ceflèur  S.  Ofuald  cvêque  de  Vorchcftrc.  Le  roi  Ed-  «wiîwf.ifc 
gar  ^  l'archevêque  DuAftan  l'obligèrent  à  prendrp  ^* 
cette  dignité)  Ôc  ce  faint  voulut  qu'il  gardât  fon  évè- 
ché,  afin  que  les  moittes  qu'il  avoit  mis  dans  la  cathe** 
drale.perlfiveradènt  dans  leur  profefiîon  ;  outre  quâ 
'  les  Danois  avoient  ravagé  le  Northumbre. 
f  Depuis  ce  voyage  de  Londres ,  l'abbé  TurqoetuI 
ne  fortit  plus  de  Croiland.  maisil  s'cntrctcnoittousies 

_  jours  avec  les  cinq  anciens  touchant  le  premier  ccac  de 
cette  maifon  j  &  (ur  leur  rapport  il  en  fit  écrire  I  hif- 
toire»  que  nous  avons,  recueillie  &  continuée  par  In- 
guii^  Il  établit  dans  Ton  monaftere  un  règlement 
dign^  de  fcrvir  de  modèle  à  d'autres.  Il  divifa  toute  la 
conumminaucé  en  «rois  ordr^  t  ks  jeiioes  depiiia*.M. 

*    rentrée  jufqucs  à  la  vingt -o^luiMciéme  année  de 
profcfTiofi^  les  autres  jufques  a  la  ^ranciéme  aih 
née,  les  anciens  julques  à  la  cia^antiéme.  Lesîeih 
acs  poftoiont  i^t.k  travail ifo  dioeuc  dii  rtkémt 
'  fit  des  autiies  offices  »  s'appliquant  )cn;  tottt  à  gagneK 

^  les  bonnes  grâces  des  rupcrieun  i  ^fac  s'il  s'en  tro»* 
yoit  quelqu'un  de  rebelle  ou  de  contentieux ,  il  étoit 
fcparé  &  fevcrcment  puni.  Ceux  du  fécond  ordre 
étoient  difpcnfez  de  la  plupart  des  offices,  &  appli^ 
qucr  principalement  aux  affaires  &  au  gouvernement 
de  la  maifon.  Les  anciens  étoient  déchargez  des  fonc- 
tions du  chccur  ,  excepté  les  tneflcs,  &r  dit  pcnlcz  d'al- 
ler au  dokm  OU  40.  K^Ddoif.  &.dc  toutes  Icsobp* 
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dicnccs  cxtcncurcs,  comiiic  de  provifcur,  de  procu- 
reur, de  ccUericr:  mais  pour  ceux  qui  avoienc  cin- 
quante ans  de  profcffion  &:  que  l'on  nommoit  Scm- 
peclesi  on  leur  donnok  à  chacun  une  chambre  dans 
l'infirmerie ,  avec  on  gardon  pour  les  fervir,  &  un  jeu- 
ne frère,  qui  mang^ic  avec  le  perc  tant  pour  Ton  inf> 
trui^ion  que  pour  la  confolacion  du  vieillard  $  &  celui* 
ci  alloit  au  chœur  ,  au  refeâoir  &:  par  toute  la  mai- 
fon  quand  6c  comme  il  lui  plai(bic  On  ne  lui  parloir 
â'aucuiie  affaire  fôèheufê,  dconlui  laiflbic  attendre  en 
paix  la  fin  dé  fa  vie. 

Tels  étoient  les  cinq  qui  avoicnt  vû  la  ruine  dix 
premier  monaftcre  dcCtoiland,  &  qui  vécurent  plus 
de  cent  ans,  le  premier  même  nommé  Clerembault, 
alla  jufques  à  cent  quarante-huit  j  &  tous  eurent  la 
confolacion  de  mourir  entre  les  bras  de  l'abbé  Tur- 
quctul.  Il  les  fuivit  de  prés ,  &  lur  la  fin  iln  etoit  plus 
occupé  que  de  prière  &  d'œuvres  de  charité.  Tou- 
•    "  tefeis  il  vifitoic  cous  les  jours  les  jeunes  enfans  nobles 
que  l'on  élcvôit  chez  les  clercs  dépendans  du  monaC 
tcre^  Ôc  pour  encourager  ces  enÊUis  il  faifoit  porter  des 
figues, dies^raifins  £ccs  &  d'autres  fruits»  dont  il  leur 
donnoit  de  petites  rêcômpenfes.  :  Enfin  il  mourut 
l'onzième  de  Juillet  97 s-  wSatii  fa  communaniido 
quarante-  fcp  c  moines  ic quatre  firerèsconvers. 
.^'J7    j     ^  jeune  rbi  Edouard  étant  un  jour  à  la  chaÀ, 
mutju       S  écarta  de  les  gens,  &  le  trouva  ieul  près  dun  cha- 
ÎT*?^ tcau.ou  la  reine  Elfrithe  fa  bellc-mcrc  faifoit  alors  fa 
fefidcncc  avec  fon  fils  Ethclred.  Edouard  ayant  c^ran- 
de  foif,  s'approcha  de  la  maiion  pour  demander  à 
boire  :  Elfnthc  vint  au  devant  &  lui  en  prcfenta 
»vcc  de  grandçs^  caicHçs ,  mais  tandis  quk  buvoic» 
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elle  le  fît  frapper  d'un  couteau  dftos  lé  ventre.  '  Sé  fea^ 
taoc  bleflc  il  piqua  Ton  'chcv.il  pour  s'éloigner  ,  6c 
tomba  more  peu  de  tems  apré&  £lfirithe  le  fie  d'abord 
enterrer  dans  un  lieu  caché  :;mâis  on  pr«itend  qu'il  fut 
decouven  par  une  lumière  -  celefté'^  Ik  qu'il  y  arrivai 
pluficurs  miracles.'  >Cê  qui  le  fit:  ttafnfporte^  à  une  fc- 
pultureplus  honorable  &*<;oinptet  entre  \eè  martyrs; 
L'cglife  en  fait  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix-hui-  ^JJJJp'** 
ticmc  Je  Mars.  Cctoit  l'an  978.  Edouard  avoiccju in- 
ze  ans  &c  en  avoit  rcî^né  deux  &  demi.  La  paflion 
de  faire  rcf^ncr  Echctrede  porta  EUrithc  à  ce  crime: 
mais  clic  en  fie  une  rude  pénitence ,  portant  le  cilicc 
pendant  pluficurs  années,  couchant  fur  la  terre  &:pra. 
tiquant  d'autres  au£lc£Ucz de  plus  clic  fonda  deux 
monaftcres  de  filles.    .:»  :.• 

Le  toi  Edouard  avoit  une  foeur,  qui  cd  aufll  hono-  abs-b^û/L 
ice  comme  fainte  ,  favoir  Edite  ou  Ëdgite  fille  du  roi  ^ 
£dgar  £k  de  Vilfirede  dodt  il  abuOi,  quoiqu'elle  eftc^'*'-^' 
pris  ie. voile  pour  is'en  garantir,  comme  il  a  été  dit; 
Slt6i  qu'elle  eue  &it  Ces  coùches»  elle  fe  retira  dans  le 
mona(&re  de  Vilton ,  où  elle  re^ttt  Thabit  de  la  niaiii 
de  S.  £thelvolde,:&  fut  depuis  abbeflè.  Elle  prit  loin 
de  l'éducation  de  fa  fille  Edithc,  &  du  confentemcnt 
du  roi ,  lui  donna  l'habit  monaftique.  Edithe  ne  fe 
diflingua  dans  le  monallcre  que  par  les  vertus  :  clic 
refu fa  trois  abbayes,  que  le  roi  fon  pere  lui  voulut 
donner,  &c  mourut  à  Tige  de  vingt-trois  ans,  le  fci- 
zicmc  de  Septembre  5)84.  L'cglife  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort ,  ôc  on  compte  pour  faintcs  trois  tf^nfr,  a.  k. 
autres  princcffcs  du  même  nom ,  qui  vécurent  en  An-      j  . 
^ecerrc  dans  le  même  ficelé.  •  • 

.  Après  la  inorc  de  S.  £doaatdj  foq  6ere  Etli^Uedè      i  >  . 
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fat  reconnu  roi  $.Dunftanrcpugnott  fort  à  cette  flec«i 
tion^tant  à  cautèdu  crimc<]uiy  avoit  ()oDnélieu»<]o*â 
caufe  de  la  jcunede  de  ce  prince  :  toutefois  il  ne 
voulut  pas  s*y  oppofcr,  parce  que  c*ctoit  le  pluspro^ 
che  héritier  :  mais  le  jour  du  facré  lui  mettant  lacoil- 
ronc  fur  la  tête,  on  dit  qu'il  lui  fit  cette  prcdidlion: 
Parce  que  vous  avez  afpirc  au  royaume  par  le  meurtre  de 
vôtre  frcrc,  le  glaive  ne  ccfl'cra  point  de  fraper  dans  vô* 
trc  maifon,  ôc  de  détruire  vôtre  race;  jufquà  ce  que 
vôtre  royaume  pafl'c  à  des  étrangers ,  dont  vos  fujet» 
ne  connoiâcnt  ni  les  moeurs  ni  la  tangue.  Ce  furent 
les  Danois ,  comme  os  verra  dans  la  fuite. 

Sous  ce  rcgne  >,qui  fut  de  plus  de  trentcfcpt  ans ,  les 
enfans  des  cJcTcs  <^  nvoient.  :cté  .chaÂcz  des  égliCes 
d'Angleterre  ,  renoûvellerent  la  prcteniion  de  knts 
percs  qui  étoient  morts.  Ib  aVoîent  à  kur  tfete  un 
évêqoe  Ecofiois  hardi     «and  parleur»  avec  lequel 
'      ,Û9  ^vinrent  troiiyet  S  !>initan*  lie  faint  -archevêque 
affoibli  par  l'âge  &  p^r  les  grands  travaux  qo*il  avait 
fouffcrts  pour  l'églife  ,  ne  s'appliquoit  pîus  qu'à  U 
pricrc.  Il  leur  du  :  Puifque  vous  renouveliez  cette 
querelle  après  un  fi  long-tcms,  &  venez  m'attaqucr 
lorfquc  je  ne  cherche  que  le  repos-  &  le  filcncc:  je  ne 
veux  point  difputer  contre  vous,  je  lailTc  i  Dieu  à  ja* 
gcr  la  caufe  de  Ion  cghfc.  Aufli-tôc  la  maifon  croula, 
ic  planché  de  la  chambre  manqua  fous  leurs  pieds , 
ces  fcditicux tombèrent,  plufieurs  furent  ccrafpz  parle» 
poutres  :  mais  1  endroit  où  Dunftanétoitavecicsiieoft 
nefUt  point  endommagé.  . 
V ^J  £n  Danemarc  le  roi  Harold  avoir  rotitenv&  étenifo  la 
Jr^l"^'-''  religion  chrétienne  :  mais  fon fiisSuén^quiétoit demeir^ 
ulJII         pa^rcn,  le.  voyant. vicia.4k  aflbibli  pac  llge,  cher- 


Digitized  by  Google 


cha  les  moyisns  de  le  priver  darioyautne  -,  &  prit  coii-^ 
fcil  de  cctîx  que  fon  pcrc  avoic  contraints  à  cmbraflcr 
le  chriftianifmc,  La  conjuration  éclata  tout  d'un 
coup;  &c  les  Danois  renonijant  à  la  religion  chrétien- 
ne ,  reconnurent  Suen  pour  leur  roi,  &  déclarèrent  la 
guerre  à  Harold.  Qoelquc  répugnance  qu'il  eût  à 
prendre  les  acmcs  contre  Tes  fujcts,  &  contre  fon  fils, 
il  refoluc  de  fe  de&ndre,  mcrcant  fa  confiance  en 
Dieu 9  comme  il  avoic  toujours  fait.  Toutefois  il  fut 
vaincu  &  Ucfli  dans  le  combac^  â£s*écanccmbitt|néft» 
il  ie  fauva  i  dac  vilie  desSclaveSy qm  bienjqué  p«yMis, 
k  reçurent,  contre  ion  e(î>erafllce  :  fie.  quelaucs  jours 
après  il  mourut  de  fa  bleflure»  toujours  fidèle  dansla 
foi  de  lefasuOhrift.  H  mit  f^iié  eiocmaiiitB  ans  ;  il 
fiit  b  prismiér^qd  ixAÀvt  ie  chfiflrânttmé  chei  kiî 
Daaois,  &  remplit  le  Septentrion  d'igUfesrfie  de  pro-' 
dicatcurs  de  l'évangile.  Sa  mort  arriva  le  jour  de  là 
Touflaints  9S0.  fon  corps  fut  reporté  dans  fon  royau-  Efit^fb.  ^. 
me  à  Rofchild  &c  enterré  dans  l'cglifc  de  la  £àintc 
Trinité ,  qu'il  avoir  bâtie  i  la  x:aufc  dç  famorclc  ficre^ 
garder  comme  martyr. 

L'année  fuivantc  981.  mourut  fàint  Adalbert  pre-  j,v. 
mier  archevégne  die  Mogdebour^  :  c'^ooic  U  uctziéme 
année  de  fon  pomificat  ^  6c  à  avbit  obcenii  de  ITsi».  ^^^^^Vr 
fom  Ottoa  II.  un  privilège  par  lequel  les  .moines  ^9.  nZl/êi^ 
qui  oompolbient  le  chapitre  de  Magdcbourg,  avotent 
la  permimoa  d'éiiie  l'atchewiqae.  Aptésia  mort  do 
iâint  Adalbect  le  dcrgé  ^ le  peuple  elnc  sont  d'une 
voix  pour  arcbevèqœ  lie  moine  Ocbtiic ,  fioneux  pôuc 
fon  (avoir ,  qui  étoit  aa  (enrice  de  r^mpcceor  :  quoi^ 
que  faint  Adalbert  eût  déclare  publiquement  qn'Bli» 
fe^oit  pouic  foa  lucccflcux»  Ça£  U  ne  ^'accommodoic 
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point  de  fcs  înaniercs-tice  qui  fie  que  plafiears  fe  rec& 
rerent  de  la  comianosHité»  parce  qu'Ochcric  étoitmat-- 
tre  de  l  école.  Les  dcpniez  du  chapitre  de  Magdc-' 
,  bourg  allèrent  en  Italie  trouver  l'empereur  Otton  IL 
&  s'aiircfTcrcnc  à  Gifilcr  cvcquc  de  Merfbourg ,  qui 
avoïc  grand  crédit  auprès  de  ce  prince  :  ils  lui  dirent 
le  fccret  de  leur  deputation,  &  il  leur  promit  Tes  bons 
offices.  Mais  ayant  dit  à  l'empereur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  faint  Adalbert:  il  fe  jctta  à  les  pieds ,  &  lus 
demanda  pour  lui-même  rarchevèché  de  Magde  bourg» 
comme.;  la  rccompcprc  qu*il  attcndoic  depuis  fi  lon^ 
tems  pour  ies  fi^rviee».  JL'eitnperèurlui  accorda  wHt- 

KÔC. 

Qoand  il  fuc.  forci' Qchtric  Se  les  aUltres  deputez^^ 
lui'  demandereoc  ce.  qo'ii  afvaic  JEdt  dans  Taflaire  qu'il», 
lui  '^voient  confiée,  i  U  leur  repondit  «qa'il^oU  Dieu 
de  la  peiiie  à  faire  les  fiennes  propres ,  tant  la  couff 
étoit  cortompuë  par  Tintcrct ,  &  principalement  les 
Romains.  Enfin  il  leur, dit  la  choie  en  fecret.  Enfui- 
te  il  pourfuivit  publiquement  fa  prétention  devant  le 
pape  Benoît  VII.  pour  faire  autonicr  fa  iranflation. 
Le  pape  affcmbla  un  concile ,  ôc  demanda  fi  Gifiler 
pouvoir  palier  à  rarchevêchc  deMagdcbourg,  attendu 
'  qu'il  n'avoir  point  de  fiegc,  &  que  celui  de  Mcribourg 
:  lui  avoir  ctéôté  par  Icvèque  Hildcvard.  Les  piges ,  qui 
croient  gagnez,  prononcèrent  qu'il  le  pouvoit  :  ainfi  il 
cutrarchcvêchc  ^  l'évcche  de  Meribourgfucfupprimc, 
&  réuni  à  cseioi.d'Halberdat,  Oçhtric  étant  eiifulte.  ailé 
à  Bene  vent  y  toinbâtfialade&  y.aiottrat;avec  un  grand 
regret  d'avoir  quittéfoninonaAerey  péur  iàtisfiûre  à  Ton 
«mbicioD.         ..  i  '  •  •      '.i.  : 

t  Adalbert 

^  Le  plus  iUuftre  diIciplcdcTains.^datberr  .de  Mag- 

dcbourg 


T.  vr. 
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debourg  fut  ùànt  Adalberc  de- Pragu&  Il.nâquic  en  An.  pSj* 
Bohême  «  &  Ton  perc  nommé  Slaving  écoic  comte  &  éVlBipede  Fii^ 
ièigneur  de  plufieurs  gcandes  cecres.  Le  fib  fut  nom* 
mè  air  batèmc  Voytiech ,  nom  qui  fignifioit  en  Scia- 

von  la  confolation  de  l'armée.  Ses  parcns  l'ayant  voiic 
à  Dieu  dans  une  maladie,  qui  lui  iurvmc  en  ion  en- 
fance, fon  perc  l'envoya  a  Magdcbourg ,  pour  être 
inlhuit  par  les  foins  de  l'archevêque  Adalbcrt  ^  &  il 
eut  pour  maître  le  moine  Odlric,  qui  avoir  quantité 
de  difciplcs.  C  etoic  environ  l'an  ^73.  &  il  fut  neuf 
ans  dans  cette  ccolc.  L'archcvè^uc  lui  changea  de  nom 
à  la  confirmation,  &  le  nomma  Adalbett  comme  lui. 
Pendant  Tes  études  il  fe  deroboit  la.  nuit  pour  vtficcr 
les  pauvres,  &  leur^Êûfoit.de  grandes  ;  ann^ncs  >  As  \ 
donnoit  à  la  piricre  le  tems  des  récréation^.  U  £e.rck4 
dit  fore  lavant  dans  la  pbilofophie  humaine. 

Après  ia  mott  du  faine  archevêque ,  il  retourna  en  * 
Bohême  »  rapportant  beaucoup  de  livres^  &  entra  dans 
le  dei^'de  Prague  fous  l'évêque  Dtthmar,  qui  mou*  ^'^  f'^P^f^ 
rut  peu  de  tems  après,  favoir  Tan  985.  le  fécond  jour  ' 
de  Janvier.  Le  jeune  Adalbert  >  qui  n'étoit  encore  que 
foudiacrc ,  fcrvoit  avec  les  autres  aux  funérailles  de  l'é- 
vêque. On  s'alTcmbla  pour  l'élection  du  fucccflcuc 
prés  delà  ville  de  Prague,  &le  duc  de  Bohême  BoleC 
las  le  pieux  y  affiftoit  avec  les  feigneurs  du  païs  :  tous 
convinrent  qu'ils  ne  pouvoient  choiGr  d'évêquc  plus  di- 
gne qu' Adalbert  leurcompatriote;&  malgré  faredilanr 
ce  ils  relurent  le  dix-neuvieme  de  Février  la  mtoe  année 
^3.  Ils  envoyèrent  des  députez  à  l'encreur  qui  étoic 
à  Vérone ,  an  retour  de  la  guerre  contre  les  Sarafkis  ^ 
pour  lui  demandei  h  confirmatbn.  de  cette  éleâîon^ 
Adalbert  étoit  avec  eux,  de  ib  portoienc  la  demande 
TumcXIIr  '  'Le 
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^  do  ckraéôe.  du  peuple  avec  les  ordres  da  duc.  L*etxu 
'  ^  ^'  pcreuc  leur  accorda  ce  qa'iis  dcmandoienc,  &  donna 
a  Adalberc  Tanneau  de  le  b&ron  paftoral  :  puis  il  le  & 
(ftcrer  par  Villcgifc  archevêque  de  Maycnce  ,  dont 
il  écoic  fuffraganc ,  &  qui  fc  trouva  prcCcnt.  Erant  de 
recour  il  encra  à  Prague  nuds  pieds  ,  ôc  fut  introniic 
avec  une  grande  joie  de  tout  le  peuple. 
tvii.       La  fupprcflion  de  révcchc  de  Merfboure  fut  rcear- 

11.  Oucmiii.  dee  par  quelques-uns  comme  la  caulc  des  malheurs  qui 

nÂ»!^  s  arrivèrent  cette  année  à  l'empereur  Occon^  on  prétcn- 
'  die  que  faine  Laurent  patron  de  cette  cglifc  en  van- 
geoic  le  desiioanéià ,  &  qu'il  s'en  écoic  expliiqué  à  un 
faim  perfonnage ,  à  qui  il  avoit  apparu.  Ce  qui  eft 
certain,  cfeft que  l'empereur  ayant  bvré  bacaiUe  en  Ca. 
labie  auot  Gswcè  Ôc  ans  Sirafins  venosàleuc  fecoois^fiic 
dé&ic  &  eue  mnde  peine  i  fi;  fiuiver. 

ru*  s  vdsi,^     £n  OC  combat  périt  Henrr  évèque  d*ÂugAourg ,  fik 
du  comte  Boochand,  qui  après  la  more  de  ûiinciJdaU 

4tf'é^  rie  lui  procura  cet  évêcbé  par  de  mauvaifes  voycs.  Il 
n'yfucjamaispaifiblc,  étant  coiuinuellcmcnc  attaque 
par  les  fcigncurs  voifins,  qui  ufurpoicnt  le  temporel  de 
Ion  églifc.  Enfin  pour  s'attirer  la  protection  de  l'em- 
pereur, il  s'attacha  à  Ton  Ici  vicc ,  jufques  à  le  fuivre 
dans  Tes  voyages  de  guerre.  11  fît  donc  avec  lui  cette 
campagne  ^  mais  il  ne  parue  plus  après  le  combat ,  ôc 
on  ne  put  favoirs'il  avoic  été  tué  ou  pris  par  les  Sa. 
Fafins.  L'empereur  après  cette  défaite  revint  en  Lom- 
bardie,  &  tint  une  aflemblée  à  Vérone,  où  il  élire 
empereur  fon  &\s  Occon  III.  qui  étoit  en  Allemagne, 
de  qui  fiit  couronné  à  Ais>ia^hapeUe  le  jopr  de  Noël 
la  mênftc  année  par  Villcgife  archevêque  die  Maycnce 
&Jean  arghevÊque  de  Ravci\ne*. 
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Cependant  l'empereur  Octon  IL  retourna  à  Rome,  ^ 
où  il  tomba  mahde  &  fe  fentani  à  Tcxtremité,  il  par.  '  ^  ^ 
tagea  en  quatre  tout  foii  a^nt.  Il  en  donna  un  quact 
aux  églifeS)  un  aux  pauvres  »  un  à  fa  chère  fœur  Ma-^ 
diilde,  àù  le  quatrième  à  Ces  fètviteors.  Enfuite  il  fie 
faconfei&onenlann  devantkpape  &  les  prâtres  iic 
ayant  re^  d*eux  l'abfolution ,  il  mourut  le  vendredi 
deptiémc  de  Décembre ,  ayant  régné  dii  ans  &  fcpc 
mois,  depuis  la  mort  de  Ton  pcre.  Il  fut  enterre  dans 
Je  parvis  de  l  cglife  de  faint  Pierre ,  ôc  devant  Ton  fe- 
pulcrc,  qui  eft  de  porphyre,  ou  peignit  en  mofaiquc 
un  Chrift  debout,  cjui  donnoit  fa  bcncditlion  à  ceux 
qui  entroient  dans  i  cgUre.  Ce  pnncc  étoic  fort  Ulic- 
lieur  en  mérite  à  lempcrcur  Ouon  I.  Ton  pcre. 

Otton  III.  n'avoic  que  quatre  ans  quand  il  futcou*  ^,1^1]^^ 
ronné  roi  de  Germanie  ;  de  quelque  lems  après  l'im-  <*p^^^f  i'ot» 
peratrice  Theopbanie  fa  mere  lui  donna  pour  precep-  ^^Hfir^g,  ^ 
teur  le  prêtre  Bernoiiard.  Il  étott  de  la  première  no-  Bw./.tM. 
bleflè  de  Saxe ,  neveu  de  Folcoier ,  qui  fiit  évêque  d'U- 
creû  en  ^77.  ôc  tint  ce  (icge  douze  ans.  Cet  oncle  don- 
na le  jeune  Bemoûard  à  Ofdag  évèque  d'Hildesheim  , 

2ui  le  mit  (bus  la  condoite  de  Tangmar  chef  de  Toti 
cole  :  celui-ci  cultiva  avec  grand  foin  le  beau  nacûrel 
du  jeune  homme ,  en  qui  il  trouva  une  merveillcufc  ou- 
verture pour  les  fciences  &  pour  toutes  fortes  d'arts. 
Car  il  ccrivoit  bien  ,  il  pcignoit,  il  entendoit  les  bâti- 
mens,  il  ctoit  propre  aux  affaires,  c'ctoit un gcnic uni- 
vcrfcl.  Villcgifc  archevêque  de  Mayencc  le  tint  quel- 
que tems  auprès  de  lui ,  ôc  lui  donna  les  ordres  ,  même 
la  prêtrife.  Après  quoi  Bernoiiard  retourna  auprès  d'A- 
dalberon  comte  Palatin  fon  ayeul  maternel ,  qui  bien 
qu'il  eût  beaucoup  d'en£uis»avoit  pour  lui  une  a£Eeo- 

Ecii 
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cion  'particulière ,  Bernouard  étoic  jour  &  nuit  auprès 
de  ce  vieillard ,  lui  rendant  tous  les  fervices  que  deman- 
doicnt  Tes  inBrmitez  ôc  Ton  grand  âge  $  U  Taflilla  aiofi 
jufques  à  la  fin* 

Après  fa  more  11  vint  à  la  cour  du  roi  Otton»  qui 
avoit  alois  (èpt  ans  i  &  ga^gna  tellement  les  bonnes 
grâces  de  Timpcrattice  Theophanic ,  que  du  confèn- 
tentent  de  tous  les  grands ,  elle  mit  fous  fa  conduite  le 
jeune  prince.  Bcrnoiiard  s'en  acquitta  fi  bien,  que  le 
roi  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrés.  Tous  les  au- 
tres Icflatoient  de  iexcitoicnt  aux  divertifl'emens,  auf- 
quels  il  n  ctoit  que  trop  porté  par  Ion  âge  :  l'impéra- 
trice elle-même,  craignant  de  perdre  l'affciilion  de  Ton 
fils ,  avoit  une  complaifance  exceflive  pour  toutes  fcs 
inclinations.  Bernouard  ctoit  le  fcul  qui  s'y  oppofoit , 
&  rctenoit  Ton  dlTciple  par  la  crainte  :  mais  avec  tant 
d'arc ,  qu'il  ne  perdoit  rien  de  Ton  amitié  -y  &  qu'après 
la  mort  de  l'iinperatrice  Theophanie ,  le  jeune  Otton 
la  lui  donna  touteendere »  comme  à  celui  qui  lui  cenoit 
lieu  de  pere  &  de  mere.  Bemoftard  lui  raifoit  exami- 
ner les  confeils  que  lui  dormoient  fes  flateurs  »  Taccou* 
tumant  de  bonne  heure  à  'décourrir  les  artifices  de  la 
difEmulation.  Aulli  le  prince  avoit  en  lui  fa  principa. 
le  confiance ,  ôc  lui  fatloic  rendre  par  cous  les  aucrçs  Iç 
licff  c(5^  que  mcricoic  Ta  vertu.  | 

i 
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CEpcndant  s'élevoient  en  Italie  deux  grands  ColU  ccJLm». 
taircs,  Romuald  en  Lombardie ,  &  Nil  en  Cala-  mcaide  $.  a^ 
brc.   Romuald  naquit  à  Ravcnnc  de  l'illuftre  famille  "^^^  ^ 
des  ducs  i  <Sc  dans  fa  première  jcunefle  cédant  au  pen-  d«»  >i*.b«. 
chant  de  l'âge  ,  &  abufanc  de  la  commodité  des  ri-  ^/''p^i/l». 
cheflcs  il  s'abandonna  à  l'impureté.  Toutefois  ayant  la  ^ 
crainte  de  Dieu  il  s'efFor^oit  fouvent  de  fc  relever,  ôc 
£c  propofoit  de  faire  quelque  chofe  de  grand.  Quand 
il  écoic  à  la  chaûc,  s*il  crouvoic  dans  le  bois  un  lieu 
agréable  p  il  difoic  en  lui-même  :  Que  des  ermites  (e- 
roient  bien  ici  1  qu*ils  y  feroiencen  repos  6c  à  couvert  des 
agitations  du  fiecle  i  Son  pere  nommé  Sergius  étoit 
homme  du  monde,  &  fore  attaché  à  fes  intérêts.  Il 
avoir  pris  querelle  avec  on  de  (es  parens  pour  un  pré  <« 
qu'ib  le  dilputoienc  ;  êc  voyant  que  Ton  nls  Romuald 
moUiflbit  dans  cette  aiSUre,  Ôc  avoic  une  extrême  hoi>* 
seur  de  Ëdre  mourir  ce  parent  :  il  le  mena^  de  le  des. 
hériter.  Enfin  on  en  vint  aux  mains ,  &  lie  parent  fut 
tué  de  la  main  de  Sergius.  Quoique  Romuald  n'eût  eu 
autre  parc  au  meurtre  que  d'y  avoir  été  prefcnt  :  il  en 
voulut  faite  pénitence  pendant  quarante  jours ,  &  fc 
retira  pour  çct  cScc  au  monaAcrç  de  faint  Apollinaire 
de  Clalfe. 

Là  touché  par  les  exhortations  d'un  frère  convcrs  ^ 
il  refolut  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu,  ôc  deman- 
da l'habit  monaftique  :  mais  les  moines  craignant  la  du« 
reté  de  Ton  pcfc,  n'ofoient  le  lui  accorder.  Romuald 
S  adceUk  donc  à  Honeftus  archevêque  de  Ravcnnc  , 

£e  uj  . 
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qui  avoic  été  abbé  de  Ciailè.   Ce  prélat  l'exhorta  à 
fuivre  Ton  Gdnt  defir,  &  commanda  aux  moines  de  le 
recevoir  fans  hefiter  ;  ce  qu'ils  firent  appuyez  d'une 
n>*»«m  ic,  telle  autorité.  Romualdavoit  alors vin^  ans,  &  Ho- 
Rmi,  hiji.  iuo.  ncftus  étoit  entré  dans  le  ficgc  de  Ravenne  l*an  ^ju  ' 
***•         d  où  il  s  enfuit  que  Romuald  ne  pouvoir  être  né  plû- 
■  rïM*.  7»      tôt  que  vers  Tan  951.  Il  demeura  environ  crois  ans  au 
monafterc  de  ClafTc  :  mais  voyant  que  l'oblervance  y 
étoit  relâchée ,  il  commencja  à  reprendre  Icvercmenc 
les  moines,  leur  mettant  la  règle  devant  les  yeux.  In- 
dignez de  la  hardic^Tc  de  ce  jeune  homme ,  ils  relo> 
lurent  fa  mort  i  ôc  comme  il  ie  levoit  b  luiit  avantlea 
autres  pour  prier,  ils  voubieiu;  le  précipiter  d'une  ter« 
laiTe.  Mais  étant  averti  par  un  des  complices  ^  il  évita 
k  péril. 

Comme  il  avan^oîc  de  plus  en  plus  dans  le  defir 
de  la  perfeâion ,  il  apprit  qu'il  y  avoit  prés  de  Venilè 
un  ermite  nommé  Mari»  d*«oe  haute  (oiiittialité» 
Ayant  donc  demandé  le  confentemenc  de  l'abbé ,  ôc 
des  moines  de  Claflè ,  qui  lui  fut  facilement  accordé  r 
il  s'embarqua  pour  l'aller  trouver  ,  &:  fc  mit  fous  (a 
conduire.  Mann  éroit  un  homme  d'une  jurande  lim- 
plicité  &  d  une  grande  pureté  mais  qui  n'avoir  point 
eu  de  maître  dans  la  vie  folitaire.  Il  recitoit  tous  les 
jours  le  pfautier,  &:  comme  Romuald  ne  favoit  ner^ 
quand  il  quitta  le  monde  ,  à  peine  pouvoit  il  encore 
lire  en  ce  tems-là.  Marin  lui  donnoit  des  coups  de 
baguette  fur  la  tête  du  côte  gauche  pour  le  corriger  , 
&  Romuald  après  l'avoir  long-tcms  fouffcrt ,  lui  die 
enfin  :  Mon  maître  frappez  moi  s'il  vous  plaît  du  cô« 
té  droit,  car  je  n'entends  prefquc  plus  de  l'oreille  gau- 
che. Marin  admira  fa  padcnce,  &  le  traita  plus  douce- 
ment» 
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•  Pierre  Urfeole  alors  duc  de  Vcnifc ,  étoit  monté  à  coo^c-hoo  de 
cette  dignité  par  le  aime.  Vital  Candidien  Ton  "prc-  picm  oî^i^ 
•decefTeor  étant  devenu  fuQ»eâ;  aux  Vénitiens  ,  ib 
conCpircrent  contre  lui  &  refolurcnt  de  l'attaquer  dans 
fon  palais  &  le  tuer  avec  toute  fa  fauiilic.  Mais  cora-* 
roc  il  (c  ccnoïc  fur  Tes  gardes ,  ils  s'avifcicnt  de  brûler 
la  maifon  de  Pierre  Uiicolc  concigucau  palais,  &  l'y 
tirent  confentir,  en  lui  promettant  de  le  .faire  duc: 
ce  qui  fut  exécuté.  Pierre  ayant  ainfi  facisfait  à  fon 
ambition ,  fut  touche  du  remords  de  fon  crime  j  &  de- 
manda confcii  à  un  abbé  nommé  Gucrin,qui  étoic 
venu  de  Catalogne,  allant  en  divers  lieux  faire  des  pè- 
lerinages de  dévotion.  U  confulta  aufli  Marin  &R.O- 
muaid$&  tous  trois  convinrent,  que  Pierre  devoir  re- 
noncer, non  feulement  à  fa  dignitt  mal  acquifc ,  mais 
au  monde,  ôc  embcafièr  la  vie  monaftiaue.  .Il  fe  déro- 
ba donc  iixtetcemcnt  à  (à  femme  &  à  la  &mille  »  avec 
tin  de  &t  amis  nommé  Jean  Gradenic  :  ils  allèrent  )oin- 
dxe  les  trots  autres ,  de  ^étamt  embaiii]uez  tous  cinq-, 
ils  arrivèrent  en  Catalogne  au  monaftere  de  faint  Mi-  j-^^^  ^f. 
chcl  de  Cufan  ,  que  Guerin  gouvcrnbit  dés  Tan  P73.  f*"-  * 
Pierre  Urfeole  &  Jean  Gradenic  s'y  rendirent  moi- 
nes, mais  Mann  &  Romuald  demeurèrent  prés  du 
monafterc  ,  continuant  à  mener  la  vie  ércmitiquc  ,  à 
laquelle  ils  écoicnt  accoutumez ,  &  au  bouc  d'un  an  les  *  * 
deux  autres  fc  joignirent  à  eux. 

Romuald  fc  diftingua  tellement  par  (on  zele,qu'ii  in. 
devint  bientôt  leur  maître,  &  Marin  lui-  memefc  iou-  cmk^<!^'^ 
mit  à  fa  conduite.  Pendant  un  an  Romuald  ne  prit 
pour  nouniture  par  jour  qu'une  poignée  de  poixchi- 
ches  cuics  i  ^  pô^idanc  trois  ans  lui  &  Jean  Gradenic  . 
vicurent  du  hled  qu!ils  recuiiiUoient  en  labourant  à  la 
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main,  redoublant  ainfi  par  leur  travail  la  rigueur  du 
Êf.t^        jeûhc  Romuald  ayant  la  dans  h  vie  des  pères,  que 
quelques  uns  jeûnoient  toute  la  fcmaine,  nocs  le  ùh 
mcdi  &  le  dimanche: entreprit  de  les  imiter vécut 

ainfi  plus  de  quinze  ans.  Enluite  il  remit  au  jeudi  le 
foulagcmcnt  cju'il  prcnoit  le  famedi;  tant  pourfccon- 
formei  à  Tufagc  de  rcglile  Romaine ,  que  pour  ren^ 
drc  le  jeûne  plus  fupportablc,  n'étant  que  de  deux  ou 
trois  jours  de  luitc.  Il  fît  depuis  la  règle  des  ermites 
de  jeûner  tous  les  jours,  hors  le  jeudi  &  le  dimanche, 
aufquels  ils  pouvoienc  mander  des  herbes  Se  ufcr  de 
.  toute  forte  de  boiflon  rmais  pendant  les  deux  carê- 
mes de  Tannée  ils  jeûnoient  toute  la  femaine.  U  dé- 
fendoit  aux  autres  de  pa&r  un  jour  entier  fans  man*- 
ger ,  quoiqu'il  le  fit  fouvent  lui-même ,  .&  lUfoitqur 
quiconque  a(jpire  à  la  pet&âioD ,  doit  manger  tous  > 
-  les  jours ,  eniorre  qu'il  aye  tous  les  purs  faim. 
wttMKm,  m.it^  Le  comte  Oliban  à  qui  le  monaftere  de  CaCuk 
avoit  appartenu» étoit  un  feigneur  de  Catalogne  ckar- 
gé  de  grands  péchez.  Il  vint  un  jour  voir  S.  Romuald 
&lui  raconta  toute  fa  vie,  comme  en  confcllion  après- 
quoi  le  faint  homme  lui  dit ,  qu'il  ne  pouvoir  le  fau- 
ver  qu'en  cmbraffant  la  vie  monaftique.  Le  comte  en 
fut  furpris,  &  dit,  que  les  hommes ipirituels  à  qui  ri 
•  s'étoit  déjà  confcfle ,  ne  lui  avoicnt  jamais  eonlcillé 
une  fi  rude  pénitence.  Il  fit  venir  des  évêques  &  des 
abbez  quil'avoicnt  accompagne,  &  après  avoir  déli- 
béré tous  enfemble  ^  ils  vinrent  à  l'avis  de  Romuald: 
avouant  que  la  crainte  les  avoir  empêchez  julques-là 
de  donner  au  comte  ce  confcil^  Alors  Oliban  convint 
avec  Romuald  d'aller  au  mont  Caflin,  fous  prétexte: 
.  de  pèlerinage,  &  d'y  embraflès  la  vie  monaftique* 

Cependant 
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Cependant  Scrgius  pcrc  de  Romuald  fc  fit  moine 
au  monaftcre  de  fainc  Scvcre  prés  de  Ravcnnc,  mais 
(quelque  tcms  après  il  s'en  repentie  &  voulut  retourner 
au  monde.  Les  moines  en  donnèrent  aufli-tôt  avisa 
Romuald,  qui  rcfoluc  d'aller  au  fccours  de  Ton  perej 
ôc  chargea  l'abbé  Gucrin  &  Jean  Gradenic  de  condui- 
re le  comte  Oliban  au  mont  Caûln.  Les  Catalans  ap- 
prenant que  Romuald  fongeoic  i  quitter  leur  païs  ,en 
furent  extrêmement  affligez  ;  &  après  avoir  cherché 
un  moyen  de  prévenir  cette  perte ,  ils  n'en  trouvèrent 
point  de  plus  Ceat,  que  d'envoyer  dts  èens  le  tuer  r 
afin  d'avoir  au  moins  Tes  reliques, pour  la  proteûion 
du  pays.  Romuald  en  étSnr averti,  terafa  entièrement 
la  ^xxc*  oc  comme  les  meurtriers  approcfaoient  de  fa 
cellule,  il  le  mit  i  manger  dés  1er  grand  matin.  Ils 
crurent  qu'il  avoit  perdu  rcfprit,  &  fe  rctircicnc  fans 
lui  faire  aucun  mal. 

S  étant  ainfi  fauve  de  leur  dévotion  brutale,  il  partie 
nuds  pieds  un  bâton  à  la  main,  &  arriva  à  Ravenneioii 
trouvant  fon  perc  refolu  au  retour  au  fieclc ,  il  lui  mic 
les  pieds  dans  des  entraves,  le  chargea  de  fers  '&c  le 
frapa  rudement'  :  jufques  à  ce  qu'en  maltraitant  fon 
'  corps  il  eût  eucri  fon  ame,  6c  l'eût  fait  revenir  à  fa 
piemiere  refolution.  Il  y  perfêvera  Ce  mourut  fainte- 
ment  quelque  tems  après. 

Pour  le  comte  Oliban ,  ayant  laifle  Ces  terres  a  Con 
fils,  il  partit  pour  lluUc  avec  l'abbé  Gucrin,  Jean  c„oJcTfiond. 
Gradenic  &  Marin,  car  Pierre  Urfeûleétoitdéia  mort*  «ook*  oiiBwi 
Oliban  menoic  avec  lui  quinze  mulets  chargez  de 
fon  tre(br  ;mais  étant  arrivé  au  mont  Ca(Tin,  il  rcn~ 
voya  fes  gens  fort  furpris  &  fort  affligez.  Marin  s*en 
alla  peu  de  tcms  après  en  Fouille  ,  &  y  demeura  dans 
Tome  XII.  Ff 
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la  folicude  »  où  il  (iic  eofia  tué  par  des  coureurs  AnU 
bes.  L*abbé  Guerin  accoutumé  aux  pèlerinages,  re(b- 
.  lut  d*allet  à  Jerufalcm  &  Jean  Gradcnic  avec  lui  :  ma» 
Oliban  l'ayant  appris ,  les  pria  avec  larmes  de  ne  le 
pas  abandonner,  puifquc  Romualdlclcur  avoic  recom- 
mandé. Ils  partirent  tourcfois,  mais  à  peine cntroicnr- 
ils  dans  la  plaine ,  quand  le  cheval  de  Gucrm  rompit  la 
jambe  à  Gradcnic:  qui  fut  ainfi  obligé  de  revenir  au 
mont  CafTin,  de  sécant  fait  bâtir  une  cellule  prés  du 
monaftcrc ,  y  vécut  prés  de  trente  ans ,  &  y  finit 
fainteipcnt.  Oliban  fut  dans  la  fuite  abbé  de  Cufan  « 
puis  cvèijuc  d'Alzone  ,  qui  nçft  plu»  qu'un  village  en» 
ts  ,^  t^c^*^c^^^"c^S.PapouL  •  ' 

'    Saint  Nil  vintauiH  au  mont  Cadîn  vers  Tan  U 
r™^«  croit  né  i  RofTanc.  capi^  de  la  Calabrc,  la  feule 

commence*  .  ,     .  -   »  t*     '  /        i      '  n  i 

d/oii^rc  ^'^^"^      ^  Grccsi^y  «voienc  coaUrvec»  le  relie  du 
r,ui^ter^r.cM.P^Y^        defofé  Dat  les  courlcs  des  Satafins.  SoQ 
vt^  t  f'    t>cau  natutel  fur  amivé  par  Ténide  :  U  lilbis  coati, 
«uellcment  récriture  (àinre,  &  prcnoit  un  piaifir  iùu 

fulicr  aux  vies  des  pères.  Ce  qui  lui  iafpira  une  gran- 
c  avcrfioa  du  vice  &:  des  mauvaiics  curiofitez  :  com- 
me des  cara<flcres  &  des  paroles  fupcrftincu'.cs  con- 
tre divers  accidcns.  Ayant  perdu  Tes  parcns ,  il  de- 
meura fous  la  conduite  d'une  fœuraînccj  quictoitaufU 
tres-pieufe  :  mais  étant  arrivé  à  la  fleur  de  la  jeuncflc, 
il  attira  les  deHrs  de  toutes  les  ûlles  pr  fa  beauté  & 
ragrémcnt  de  fa  voix;  &  de  ion  côté  il  fut  épris  delà 
'  plus  belle  d'entre  elles,  quoiqu'elle  fût  de  balTenaif* 
fancc,  le  premier  fruit  de  leur  union  fut  une  fille. 
Toutefois  la  penfée  de  la  mort  &  des  rupplicescter* 
^  nek  commeni^a  à  le  relever  de  cette  chute    ces  feo» 

timens  devinrent  bien  plus-vi&  dans  uaefiéviç  violente 
dontU  fu^actaqué/ 
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Un  jour  donc  9  fans  avotr  rien  die  a  perfonnc/  if 
aSa  chcx  des  gens  qui  luidev6iencdel*argcnc,&  leur 
dicqu'il  avoir  trouvé  une  trcs  belle  vignc,&:  qu'il  vouloir 
racnctcr.  il  prie  d'eux  ce  qu'ils  avoicnt  ;  &  nonobd 
tant  fa  fièvre  il  partit  accompagne  d'un  moine  nomme 
Grégoire,  qui  le  conduifoit  à  (oninonaftere.  En  pafl'anc 
une  rivière  il  fut  tout  d'un  coup  délivre  de  fa  mala- 
die :  ce  qu'il  prit  pour  une  marque  aflûtcc ,  que  ce 
voyage  ccoit  agréable  à  Dieu.  Il  arriva  donc  aux  mo- 
naftercs  de  Mercure,  &  entre  autres  grands  pcrfonna- 
gcs  il  y  trouva  Jean  ^  Fantin  &  Zacarie.  Il  futfurpri» 
de  leur  citeritut  &  de  la  pauvreté  de  leur  habit }  Se 
ton  zele  pour  la  perfeéiion  en  fiit  plus  ardent*  Eux 
de  leureoré»  voyant  b  fagefiè  de  ce  jeune  hotntne  « 
douceûr  de  fa  voixdàns  laleâure  6c  ht  pénétration  de 
ton  efpnt  :  jugèrent  dés  lors  que  Aon-feulemcnt  il 
fcroîtun  grand  progrés  dans  la  vertu  ,  mais  qu'il  fi:- 
tok  utile  au  fatut  de  plufieors  autres. 

Mais  peu  de  tems  après  il  vint  des  lettres  mena- 
çantes de  la  part  du  gouverneur  de  la  province,  por- 
tant que  Cï  quelqu'un  éroit  aifcz  hardi  pour  impofcr 
les  mains  à  ce  jeune  homme  ,  il  auroit  le  poing  cou- 
pé, &  le  raonallcrc  feroit  confifqué.  Les  fupcricurs 
rcfolurcnt  donc  de  Tcnvoyer  fous  une  autre  domina- 
tionpour  recevoir  le  faint  habit;  &  il  fe  détermina» 
i  entrer  dans  le  monafterc  de  Saint  N^ire.  £n 
chemin  il  rencontra  un  Safarfin ,  qui  lui  deman^ 
da  qtiiilétoic»  d'oil  ilvenoit  &  où  il  alloir.  Nili^><*' 
lui  dit  fimplement  la  vérité,  &  le  Saraiin  fut  furpris^ 
de  loi  voir  prendre  une  telle  reiblution  étant  fi  jeu-' 
ne  :  ciff  il  a*avoit  pas  trente  ans«  êc  il  portoit  encore 
ion  habit  fccuUer^  oui  écoit  très-riche*  Tn  devoîs  a&> 
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tendre,  dit-il,  2  h  vicillclTc  pour  t'cngagcr  dans  la 
vie  monalbque,  fi  tu  l'as  relolu.  Non,  répondit  il , 
Dieu  ne  veut  pas  que  nous  foyons  bons  par  ncccili- 
îc  X  un  vieillard  n'a  plus  la  force  de  lefervir,  non  plus 
que  de  porter  les  armes  pour  fon  prince.  Je  veux  icr- 
vir  Dieu  dans  ma  jeuncffe,  afin  qu'il  honore  ma  vieil* 
lefTe.  Le  Sarafin  couché  de  ce  difcours ,  lui  montra  le 
chemin  &  le  quitta  en  lui  donnant  des  benediâion% 
Se  l'encouragomc  i  fuivre  fon  deflcin*  Nil  fucTaifide 
crûnte»  longeant  au  petil  qu'il  avoir  évité»  ôc  fa  peur 
augmenta ,  quand  il  entendit  le  Sarafin  revenir  en  cou* 
rant ,  &  criant  qu'il  l'attendit.  Celui-ci  l'ayant  joint , 
Jui  donna  des  pains  fort  blancs  qu'il  avoir  apportez , 
voyant  qu'il  n'avoit  aucunes  provifions ,  &  lui  fit  cx- 
cufc  de  n'avoir  rien  de  meilleur  à  lui  donner  :  mais 
en  même  rems  il  bl^ma  fa  crainte  U  la  mauvaife  opi- 
nion qu'il  avoitdc  lui. 

Eunt  prcs  du  raonaftere  il  rencontra  un  cavalier 
qui  voulut  le  détourner  d'y  entrer,  difant  mille  maux 
des  moines  :  les  traitant  d'avares  *  de  glorieux,  de  eour* 
mans.  Je  tiendrois ,  dit-il ,  tout  entier  avec  mon  cheval 
dans  une  des  chaudières  de  leur  cuifine.  Nil  vouloijC 
lui  répondre  j  mais  il  s'enfuit  fans  l'écouter;  &  Nil  en- 
tra enfin  dansle  monaflere  de  S.  Nazaire.  L'abbé  & 
les  nsoines  lie  reçûrent  avec  grande  charité ,  &  le 
voyant  fatigué  du  chemin,  ils  lui  donnèrent  du  poiC- 
fon  &  du  vin:  mais  il  fe  contenta  de  pain  &  d'eau. 
Il  pria  qu'on  lui  donnât  l'habit  monaftique,  à  condi- 
tion toutefois  qu'au  bouc  de  quarante  jours  il  rctour- 
neroit  au  monallere,  ou  il  avoir  d'abord  cré  reçu. 
L'abbé  vouloir  auffi-tût  qu'on  l'eut  fait  moine,  lui  • 
dpnuçr  le  gouvcmcmcac  d'un  autre  iQouailcrc  ;  mai$ 
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Nil  trouva  cette  propofition  fi  étrange,  que  dcslors 
il  fit  ferment  de  n'accepter  jamais  aucune  dignité. 

Le  tems  étant  accompli,  il  retourna  au  monaflere  vi. 
de  Mercure,  où  les  pères  le  recourent  avec  une  grande  cioe'a«s"NÏr 
joyc  :  particulièrement  Pantin,  avec  lequel  il  lia  une  h  ••• 
amitié  trcs-étroite.  On  en  parla  quelque  tcms  après  à 
Jean  fuperieur  de  tous  ces  monaftercs,  qui  ayanc 
éprouvé  Ton  obeïfTance  en  plufîeurs  manières ,  en  de- 
meura tres.fatisfait,  ôc  le  retint  quelque  tcms  auprès 
de  lui.  Enfuite^du  confèntcmentdespcrcs,  il  fe  retira  p  xu 

S tés  du  monaftere  dans  une  caverne  oùétoitunautel 
edié  à  S.  Michel.  Là  il  s*impo(à  cette  manière  de  vie. 
Depuis  le  matin  jufqu*à  Tierce  il  s'appliquoit  à  écrire  »  ^  ' 
car  il  écrivoit  bien  &  vite.  Depuis  Tierce  jufques  à 
Sexte»  il  fe  tenoit  devant  la  croix»  recitant  le  p(àu- 
tier  &  fàifant  mille  génuflexions.  Depuis  Scxtc  juC- 
ques  à  None,  il  demeuroit  aflîs,  lifanc  &  étudiant 
l'écriture  fainte  &  les  pcrcs.  Après  avoir  dit  None  & 
Vêpres,  il  fortoit  de  fa  cellule  pour  fe  promener  & 
{c  relâcher: fans  toutefois  fe  détourner  de  Dieu  ,  quil 
confideroit  dans  fes  créatures,  méditant  quelques  paf- 
fages  des  pcrcs.  Après  le  foleil  couché  il  fc  mcuoic 
à  table  &  mangeoit  ou  du  pain  fcc ,  ou  fans  pain  des 
herbes  cuites,  ou  du  fruit  fclon  la  faiCon.  Sa  table  étoit 
une  gro0c  pierre  &  Ton  plat  un  morceau  de  pot  de 
terre»  il  ne  beuvoit  que  de  Feaa  &  par  mefurc.  U  ef- 
fayoic  d'imiter  toutes  les  manières  de  vivre  qu*il  U' 
foit  dans  les  anciens.*  Ainfi  il  pafTa  jufques  à  vingt 
jours  fans  manger  que  deux  fois»  &  fit  trois  fois  cet- 
te expérience.  Pendant  un  an  il  ne  but  qu'une  fois  le 
inois ,  quoiqu'il  ne  mangeât  que  du  pain  feç:  inaisil 
quitta  cette  pratique»  pour  ne  fc  pas  dclfccherje  pouU 
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mon  :  car  la  foif  ne  l'incommodoit  que  les  pre- 
miers huit  jours.  Toutefois  il  paflbit  fouvcnc  le  caic- 
mc  fans  boire  &  fans  manger ,  ne  prenant  que  la 
fainie  communion.  La  nuit  il  donnoit  une  heure  au- 
fommcil,  pour  la  digcttion  ;  cnfuiteil  rccitoit  le  plau- 
lier,  faifanc  cinq  cents  genuâcxions ,  puis  il  difoit  les 
prières  des  noâurncs  &  des  matiocs»  Car  il  étoic  peu 
fuadé  qu'un  ermite  doit  faire  beaucôap  plus  d  excrci> 
CCS  de  pieté  que  celui  qui  vit  en  cosnmifliauté.  So» 
habit  écott  un  fac  de  poii  de  chèvre»  qrull  portoic  un 
sui  :  &  fa  cotncureétoit  une  corde  >  mrirn'ôtoic  qu'une 
fois  iannic,  foufinm  patienmcnc  ta  vermine.  <fÀ  le 
rongeoit»  li  n*avoi€  ni  lie  ni  ficge ,  ni  cofre  ni  ^c  t 
fon  encrier  icoii  it  la  cire  appliquée  fiir  du  bois.Td 
itoiclbn  amour  pour  la  pauvreté. 

t  yr"  Un  des  frères  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  demeurât 

avec  lui,  U  l'ayant  obtenu  à  grande  peine,  il  lui  dit  r 
Mon  perc,  j'ai  trois  pièces  d'argent,  que  voulez-vous 
que  j'en  faflc  ?  Nil  lui  dit  :  Donncz-lcs  aux  pauvres ,  & 
ne  gardez  que  vôtre  pfautier.  il  le  fit  :  mais  après  avoir 
demeure  quelque  tems  avec  le  faint  homme,  il  s'en- 
•  nuya  de  cette  vie  £  auftere»  àc  commença  à  chercher 
querelle  pour  k  mettre  en  coîere.  Nil  lui  dit  douce- 

%cmvtt,n  "^cnt  i  Mon  ftere ,  le  feigncui  nous  a  appeliez  en  paix* 
Si  vous  ne  pouvez  plus  me  foufiir^  allez  à  la  bonne 
heure  oà  il  vous  plaira»  Car  je  vois  que  vous  ne  pou^ 
ves  vous  défiûre  de  l'ambition  &  du  defir  du  êicct. 
doce.  L'iiutre  lui  dif  tout  en  *^okre  Rendez-moi 
mes  crois  pièces  <i^argent,  &  je  m'en  irai.  Qu'avois-je 
affaire  de  les  donner  aux  pauvres?  Nil  lui  répondit  i 
Mon  ficre,  écrivez  fur  un  morceau  de  papier  que  j'en 
recevrai  la  tccompcnrc  daos  le  ad,  U  le  mettez  fur 
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rmutel  •  &  je  vous  les  rendrai  auili-côt.  L'autre  vou. 
lue  voir  comment  Nil ,  qui  n'avoit  pas  une  obole ,  ac- 
compliroit  fa  ptomcfTc,  ôc  fit  ce  qu*il  cleliroic  Nil 
ayant  re^u  Ton  écrit  ^defcendit  au  monaAeiedeCaftcl, 
^  7  emprunta  crois  pièces  d'argent  qu'il  lui  donna.  Le 
mauvais  moine  fê  retira,  fiiivit  Tes  defits,  &  mourut 
<)uelque  tents  après.  Mais  Nil  étant  rentré  dans  (a  ca« 
Verne ,  écrivit  en  douze  jours  trois  pCautiecs^  acquit- 
ta fa  dette. 

Quel<jucs  annccs  après  le  bienheureux  Fantin  tom-  f 
ba  dans  une  crpccc  d'égarement  d'çfprit,  qui  parut 
furnaturcl  à  ceux  qui  connoiiToicnt  fa  vertu.  Car  il 
fortit  de  Ion  monalterc  ôc  alloit  de  cote  &  d'autro , 
fail'ant  des  lamentations  continuelles  fur  les  cglifcs , 
les  monallcrcs  &  les  livres.  Il  difoic  que  les  égli- 
Ce^  étoient  pleines  d'anesâi  de  ntulets»  qui  les  pro- 
fanoicnc  par  leurs  ordures  :  les  monaftercs  brûlez 
perdus,  les  livres  mouillez  &  devenus  inutiles,  enfor** 
Ce  qu'on  n'auroit  plus  de  quoi  lire.  Quand  ilrencon» 
croit  un  des  frères  de  Ton  monaftcre  >  il  le  pleurdt 
.comme  mort;  &  di(bir  :  Ceft  moi  qui  t'ai  tué  moa 
en&nt.  En  parlanc  ainfi  il  ne  vouiok  ni  loger  fbusua 
coi^  ni  prendre  de  nourritture  ordinaire,  mais  erranc 
par  les  défères  îl  vivoit  d'herbes  fauvagcs.  On  crut  que 
c'ctoit  une  prcdiclion  de  l'incurfion  des  Sarafins  ,  qui 
defolcrent  le  pays  peu  de  tems  après  :  ou  plutôt  delà 
décadence  des  monaftcrcs  &  du  relâchement  de  la 
difcipline.  Nil  fenfiblemcnc  affligé  de  voir  l'abbc 
Fancin  en  cet  état,  le  fuivoit  &  s'effor<joit  de  lui  pcr- 
fuader  de  rentrer  dans  le  monadere  :  mais  Fantin  l'af* 
fura  qu'il  n'y  retoumeroit  point*  &  qu'il  mouiioic. 
hien-tôc,,  comme  il  arrivacnffo- 
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Nil  étant  revenu  à  fa  caverne,  les  pcrcscfumonaC. 
terc  de  Fantin  vinrcntlc  prier ,  de  vouloir  bien  venir  & 
leur  choifir  un  abbé.  Car  ils  le  connoiiToieot  aflez 
pour  n  ofer  lui  propofer  de  l'être  lui>mtoe.  Il  tùtxz 
dan»  le  monaibre  ôc  aflcmbla  la  communauté  dans 
réjglife  ;  mais  après  la  prière,  Luc  firere  dit  défunt  ab- 
be  de  Fantin  prit  Nil  par  les  pieds,  le  conjoram  au  nom 
de  la  fainte  Trinité  &c  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
faint,  d  être  leur  abbé.  Nil  retourna  contre  Luc  fes 
propres  conjurations,  &:  le  fie  élire  abbé  :  car  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  fort  favant  dans  les  faintes  écritures, 
il  avoir  le  talent  de  gouverner  6i  une  graadc  vertu. 
C'cft  ainfi  que  Nil  évita  cette  tentation. 

Pendant  qu'il  étoit  encore  dans  fa  caverne,  il  lui 
i  vint  un  difciple  nommé  Etienne ,  homme  d'unegran- 
de  implicite,  mais  d'une  patience  &  d'une  obeï&nce 
merveilleufe.  Les  Sarafrns  ayant  couru  pendant  un  an 
toute  la  Calabre  :  le  btuitfe  répandit  qu'ils  viendrdSent 
auffi  au  canton  de  Mercurcj  6c  qu'ils  n'épargneroienc 
iâ  monaftercs  i»  moines.  Tous  fe  réfugièrent  dans 
les  Châteanz  les  plus  proches  ;  6c  Eftienae  le  trouvant 
au  monaftere  de  S.  Fannn>  fuivit  les  moines,  n'ayant 
pas  le  tems  de  retourner  à  la  caverne.  Nil  lui-  ndme 
voyant*  déjà  la  poufficre  qui  marquoit  la  marche  des 
ennemis ,  ne  voulut  pas  tenrcr  Dieu,  &  fe  cacha  dans 
un  heu  détourné  :  puis  il  revint  le  jour  fuivant  à  fa  ca- 
verne ,  d'où  ils  avoicnt  emporté  le  cilicc  qu'il  avoir 
pour  changer.  Etant  dcfcendu  au  monafterc,  il  trou- 
va qu'ils  y  avoicnt  tout  ravagé  -,  &  croyant  qu'ils 
avoient  enlevé  Eibenne  il  refolut  de  fe  rendre  efclave 
avec  lui.  Mais  il  apprit  qu'il  s'étoit  fauvé  avec  les  moi- 
nes$&aprésqttclesSarafiasfurencpafièzj,Nil  &.Eiticnne 
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rctourncrent  à  leur  caverne,  6i  reprirent  leur  prcmicre 
fa^on  de  vivre. 

Q^lque  tcms  après  N:l  ayant  envoyé  Efticnnc  à  ^  î*- 
flanc  pour  achcrcr  du  parchemin  :  il  en  revint  ac- 
coin  p  ic^nc  d'un  vieillard  nommé  George  des  principaux 
de  la  ville,  qui  croyoic  erre  appelle  de  Dieu  à  mener 
la  vie  fol it aire ,  6c  s*ofFrit  à  Nil  pour  ^irc  ce  qui  lui 
plairoic.  Nil  lui  répondit  :  Mon  frère  »  ce  n*eft  pas  poui  *o» 
nôtre  vertu  que  nous  demeurons  dans  ce  defert  :  mais 
parce,  que  nous  ne  pouvons  porter  la  règle  de  la  vie 
conununei  nous  nous  fomines  lèparez  ctes  hommes, 
comme  des  lépreux.  Vous  faites  bien  de  chercher  vo- 
tre falut  :  allez  donc  à  quelque  communauté  ,  où  vous 
trouverez  le  repos  de  l'ame  &  du  corps.  Mais  George 
demeura  ferme  &  ne  voulut  point  quitter  le  faint,  qui 
ccJii^ût  pour  lui  une  affedlion  filiale. 

Enfin  comme  les  Sarafinsrevenoicnt  de  tems  en  rems  #-*si 
en  ces  quartiers  là ,  &  que  la  caverne  écoic  fut  leur 
pa(rage:Nii  àcks  diCeiples  jugèrent  qu'ils  ne  pouvoienc 
y  demeurer.  Il  vint  donc  s  établir  auprès  de  Rollàne 
en  un  lieu  qui  étoit  à  lui  ^  où  il  y  avoit  un  oratoire  de 
S.*  Adrien.  Là  il  lui  vint  encore  quelques  difciplcs^dc 
par  la  fiiite  du  téms  ils  fe  .trouvcïent  jufques  à  douzie 
&  plus  ;:en(drce  que  ce  Ifeji  devint  un  monadere.  Il  y 
av(HC  deux  frères  dans  le  voiitnage  »  qui  tqy^hez  é*cn^ 
vie  commencèrent  à  médire  de  iatnt  Nil^&  le  traiter 
d'hypocrite  &  d'impoftcur  :  mais  il  ne  s'en  défendit 
qu'en  leur  donnant  des  bénédictions  ôc  des  loiianges  ? 
éc  un  jour  qu'ils  i  avoicnt  extrêmement  maltraité ,  il 
vint  les  trouver  comme  ils  mangeoicnt ,  fe  mit  àgenoux 
.&  leur  demanda  pardon.  £nfin  il  les  gagna  tdleraent 
^e  Tainé  en  mouranc  M  donna,  tout  fon  bien>  àc 
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lui  recommanda  Ton  frcrc.  Il  ne  vouloïc  point  que 
Ton  monaflicre  eût  nen  au  dc-là  du  neceflaircy  difanc 
que  ce  furplus  n'ctoit  qu*avaricc.  Trois  de  ces  moinci 
f.€f.  ayant  un  jour  mangé  hocs  de  la  mai(bn ,  il  leur  dit  : 
£ce»^yous  mes  efclaves,  pour  vous  cacher  atnfi  de  moi  \ 
Vôu»  ttesmes  frères,  nôtre  pain  eft  vôtre  travail  \  êc 
perfonne  ne  vous  contraint  i  rien  &re  contre  vôtre 
volonté.  Sa  communauté  croiibnt  il  ne  voulut  jamais 
^.  71-  prendre  le  titre  d'abbé  ou  d*hegumene ,  pour  mieux 
obfcrvcr  le  précepte  de  l'cvangiTc  de  ne  point  fe  nom- 

UâA.xxtthi.  jj^çj.  maîere  :  mais  il  donna  le  titre  d'hcgumcne  à  d'au- 
tres, dont  le  premier  fut  Proclus,  homme  tres-favant 
dans  les  auteurs  facrez     profanes qui  laifla  lui^ 
même  plufjcurs  écrits. 
1 71-      '      grand  tremblement  de  tene  qui  arriva  dans  la 

îtîjti?*"^^'^  Campanie  &  la  Calabrc,  ayant  prefque  rcnvcrfé  la  ville 
de  Roflane  :  S.  Nil  voulut  aller  voir  ce  defaftre  de  fa 
patrie  Mais  pour  fe  déguifer,  il  mit  au  tour  de  (à  tè* 
ce  une  peau  de  renard ,  qu*il  avoir  trouvée  en  chemin } 
&  portoit  fur  l'épaule  fon  manteau  pendu  à  (on  bâton, 
Lesenfans  lui  jectoient  des  pierres,  èc  choient  après  loi: 
Au  caloyer  Bulgare  .  d'autres  l'appelloient  Franc  ou 
Arménien.  Le  ibir  s'étant  remis  en  fon  état  ordinaire 
il  entra  dans  la  grande  cglifc  ,  pour  prier  la  faincc  Vier- 
ge fa  pacronc  ,  &  fut  reconnu  de  quelques  prêtres  , 
qui  fe  jeitercnt  à  fcs  pieds,  fort  furpris  de  fon  arrivée. 
Après  les  avoir  conlblez  par  fcs  difcours  de  pieté,  il 
demeura  avec  un  nommé  CantfcaSj  donc  ilavoic  été 
difciple  e  l'exhortant  à  quiuer  le  monde,  car  ilavoic 
toujours,  mené  une  vie  fort  pure.  Mais  il  ne  put  le 
perfuader,  à  caufe  de  lavarice  qui  le  dominoit  ;  il 
mourut  quelque  tcoft»  apiés^  avçcmn  i^pemir  iouô: 
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k  de  hc  Tavoic  pas  écoûcé. 

Il  Êiifoit  fouvenc  réflexion  fur  la  douceur  de  la  fo- 
licudc ,  9t  le  dcgagcmenc  de  la  parfaite  pauvreté ,  fans 
foios  comme  (ans  biens  $  &  il  trouvoic  qu'en  vivant  ^  rt* 
avec  les  autres»  loin  d'avancer  dans  la  vertu  on  recule; 
kur  converrâtion  même  lui  étoit  i  charge ,  parce  qu'elle 
le  détournôit  de  la  contemplation  &  de  roccopatioii 
intérieure.  A  ces  pcnfccs  il  oppofoit  ce  précepte  de  ».  c»r.  x 
l'apocrc  :  Que  pcrfonnc  ne  cherche  fon  avantage ,  mais 
celui  des  autres,  pour  leur  falut.  Il  rcfolut  donc  d'é- 
prouver fcs  difciples  par  cjuclquc  commandement  dé- 
raifonnablc  i  &  s'ils  y  obcifl'oicnt  fans  examen, prendre  le 
parti  de  demeurer  avec  eux.  Un  jour  après  l'ofHcedu 
matin  «  il  leur  dit  :  Mes  pères  nous  avons  planté  trop 
^e  vignes,  •&  ce  n'eft  <{u^avarice:  d'avoir  plus  que  le 
'^eceflaire  :  venez  en  couper  une  partie.  Ils  y  confen- 
cirent ,  &  ayant  pris  la  coignée  fur  fon  épaule ,  il  les 
mena  à  la  plus  belle  de  leurs  vignes  &  du  plus  granâ 
rapport.  Ils  le^fisivirenc  coUs  »  ^  fe  mirent  i  couper, 
•depils  le  matin  jufques  à  tierce.  'Alors  voyant^ leulr 
ôbéiiTance  ,  il  promit  à  Dieu  de  ne  les  quitter  de  fa 
vie.  Mais  le  bruit  de  cette  action  s'étant  répandu  d'un 
côté  jufques  au  mont  Athos,  6c  de  l'autre  jufques  en 
Sicile ,  perfonnc  n'y  pouvoir  rien  comprendre,  &  on 
rinterprctoit  divcrfemcnt. 

Un  jour  comme  il  étoit  à  Roflane  un  peu  indif-  viir. 
pofé ,  Theophylaâe  métropolitain  de  Calabre  ôc  Thtîp'hyifaT 
te  domeftique  tiecm  ,   tous  deux  gens  d'dpric 
-favam  vinrent  k  voir  avec  des.  magifthits  /  des 
prènres  &  une  grande  oartie  du  oeupTe  :  à  déflcin 
^  fk  lui  fidre  «ks  queuions  lur  récritore  ,  plurôc 
*poiir  réprouver  que  pour  ^inftcnvét  Apres  qu'ils  fe  * 
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furent  falucz  &  aflis,  Nil  donna  au  domcftiquc  un  li- 
vre qu'il  avoit  à  la  main,  &  lui  fît  lire  cette  fentencc: 
que  de  dix  mille  amcs ,  à  peine  s'en  trouvc-t-il  une 
.ikns  le  ceins  picfem,  qui  forte  entre  les  raains  des  an- 
ges. Ils  commencèrent  à  dire  tout  d'une  voix  :  A  Diea 
ne  plaife ,  cela  n'eil  pas  vrai  :  celui  qui  Ta  dit  eft  hé- 
rétique. Ceft  donc  en  vain  que  iious.%vonfi  été  bati* 
(ez,  que  nous  adorons  la  croix  :  que  nous' communions 
fie  portons  le  nom  de  chrétiens.  Nil  voyant»  que  le 
inecropolitain  &  le  domeftlque  ne  difçient  rien  àiCeux 
qui  parloient  ainfi  ,>  répondit  doucement.:  Que  direz- 
vous  fi  je  vous  montre  que  S.  Bafile,  S.  Chryfoftome, 
S.  Ephrem .  S.  Théodore  Studite,  S.  Paul  même,& 
l'évangile  difcnc  la  même  chofe  ?  Dieu  ne  vous  a  point 
d'obligation  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  Vous  n'o- 
feriez  faire  profcllion  d'aucune  hcrcfic,  le  peuple  vous 
lapideroit.  Mais  faehez,que  fi  vous  n'ctes  vertueux  &  très 
vertueux ,  vous  n'éviterez  point  la  pcme  éternelle.  Ils 
fçat  touchez  de  ce  difcoursi^f  i^çmmencereqt  tO)is  à  fou» 
pirer  ^  à  dire:Malheurànouspechears  q^e  npus. femmes* 
Nicolas  nrotofpaeairç  lui  dit  :  Mon  pe^e  pourquoi 
Tévansile  dit-il  e  Celui  qui  donnera  i  un  de  ces 
inoindres  un  yjsite  d*çau  ,irqidç^..nç  |>erdra  pas  fa 

M^$'4^  .recompeùfe  ?  Il  répondit  S'  Çeû  e&  dlc  pôiir  .c^ 
qui  n'ont  rien,  afin  que  perfonne  neli'çxcufe  fur  ce 
qu'il  n*a  pas  de.  bois  pour  &ire  chaufier  l'eau.  Un  au- 

:  •  tre  lui  dit  :  Mon  pcrc  je  voudrois  favoir  fi  Salomon 

cft  lauvé  ou  damne.    Nil  fâchant  que  c'ctoic  un  dc- 
*      bauché  lui  dit  :  Etf  moi  je  voudrois  favoir,  fi  vous  fe- 
rez lauvc  ou  damné.  Que  nous  importe  à  vous  &  à 
.moi  que  Salomon  le  loïc  ?  C  cil  pour  nous  qu'il  cft 


Diymzeo  by  Google 


Livre  cinq^akte-septie'mb.  139 

commis  l'adultère.  Qoanc  à  Salomon  /  ndlis  ne 
trouvons  nulle  parc  dans  récriture,  qu'il  fe  foit  repen- 
ti» comme  nous  le  trouvons  de  ManaiTes. 

Un  prêtre  fe  leva'enfuite  &  dit  :  Mon  pere  de  quel 
arbre  Adam  mangea- c-il  dans  le  paradis  ?  il  rcpondic: 
D'un  pommier  fauvagc.  Tous  fe  prirent  à  rire,  &Nil 
leur  dit  ;  N'en  riez  pai ,  la  réponfc  eft  conforme  i  la 
demande.  Comment  vous  dirions  nous  ce  que  l'écri- 
ture ne  nous  a  point  découvert  ?  Au  lieu  de  pcnfcr 
comment  vous  avez  été  formé,  comment  vous  avez 
été  mis  dans  le  paradis ,  les  préceptes  que  vous  avez 
reqûs  &  que  vous  n'avez  pas  gardez  7  ce  qui  vous  a  fait 
chaiTer  du  paradis  &  comment  vous  pourrez  y  ren* 
crer  :  au  lieu  de  tout  cela  vous  me  demandez  le  nom 
d'un  arbre  &  quand  vous  l'auriez  appris,  vous  de- 
manderiez «nfuice.qiielle  en  étoit  la  racine,  ou  les 
feuilles  ou  l'écorcé,  6c  s'tiétott  grand  ou  petit.  Après 
4juelques  autres  entretiens  ,  ils  fe  retirèrent ,  &  le  mé- 
tropolitain luirmème  dit  que  ce  caloyer  étoit  un  grand 
pcrfonnagc. 

Eupraxius  gouverneur  de  Calabre  avoir  ronde  a  ^ol^la^^ 
Roflanc  un  monafterc  de  filles ,  qui  étant  tombé  en  i'tupiaxioi, 
décadence,  lorlcju'Eupraxius  fuc  retourne  àC.  P.  faine     f-  ^ 
Nil  avoir  pris  fom  de  le  rétablir.  Toutefois  des  gens 
mal  intencionncz  dirent  à  Eupraxius  ,  que  Nil  avoic 
pillé  ce  monaftere  :  ce  qui  lui  fit  écrire  des  lettres  mc- 
.naqances  contre  le  faint. .  Il  revint  en  Calabrè  comme 
gouverneur,  ôc  tous  les  abbez  delà  province  vinrent 
.avec  des  preCem  le  complimenter  &  lui  demander  fa 
protedtion.  Il  n^  eut  que  Nil  qui  n'y  alla  point,  & 
:oemeuraen  paix  dans  fon  monâftere ,  priant  Dieu  pour 
Iç  làluc  du  gouYemeur*>  Ce  quii  augmenta  beaucoàp 
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Ton  ndignation  .  &  il  chcrchoit  les  moyens  de  1^  (su 
tisfaire.  Mais  il  lui  vint  un  ulcère»  «pi  letoarmcnta 
pehdant  trois  ans ,  ic  lui  confuma  les  parties  que  l'on 
ne  nomme  point ,  avec  une  tnfcûion  infupportabl^» 
Il  reconnut  que  c'écoit  la  punition  de  (es  dcDauchcs  y 
fe  répentit  de  Tes  emportemcns  contre  le  faine  abb6ft 
&  renvoya  prier  de  le  yenii  voir  ôc  lui  donner  (à  be- 
Jiedidkioii.  Le  faint  homme  fe  fie  prier  long  rem» 
pour  rhumilier  à  Ton  tour,  &  n'y  alla  qu^au  bout  des 
trois  ans ,  lorfc^u  il  fût  (^uc  le  mal  atcaquoic  déjà  les 
parties  nobles. 

Le  gouverneur  lui  embraffa  les  pieds  fondant  en 
larmes ,  &  Nil  l'ayant  relevé ,  il  lui  m  la  confcflion  de 
tous  les  péchez ,  &  le  conjura  de  lui  donner  l'habit  mo- 
naftique  ;  dilant  qu'il  avoir  £uc  vœu  d'iue  moine.  Le 
#•  fh  faint  lui  répondit  :  Tous  cein  qui  ont  péché  après  le  bar 
tème  font  obligez  fans  aucun  vœu  à  cmbrafTcr  la  péni- 
tence ;  mais  (juans  àyoos  donner  l'habit ,  je  ne  fuis  qit*un 
jQmple  moine  fans  aucun  ordre,  eccfefiafbquc»  Voici  uii 
métropolitain ,  c'ttost  cekii  de  (àinte  Séverine,  voici  de» 
évèques  &  des  archimandrites ,  c'efk  à  eux  d'accomplir 
vôtre  Ibtthait^  Toutefois  Eupranns  le  pria  tant ,  qu'il 
lui  coupa  les  cheveux  de  fa  main ,  èc  le  revêtit  de  lîia- 
bit  monaftiquc  en  prcfcnce  des  évêques  &  des  abbez. 
Alors  le  gouverneur  les  pria  à  manger ,  &  les  fervit  à  ta- 
ble lui-même,  tant  il  fe  trouva  de  force.  Puisildiftribua 
de  fa  main  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoir,  ou  le  légua 
aux  cglifes  :  il  affranchit  tous  fes  efclaves ,  &  mOuiuC 
trois  jours  après  plein  de  componûion  &  ^'efpcrancc* 
Il  avoir  fait  Nil  exécuteur  de  fon  tefiament  :  mais  le 
faint  homme  ne  voulut  point  s'embaraffer  dans  tant 
•{d'aCËûres  &  s'en  déchargea  for  lemetropobtaiiL. 
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11  délivra  pluficurs  polTcdcz  ,  en  leur  faifant  faire  x. 
rondion  de  l'huile  par  les  prêcres,  ou  les  envoyant  iJcù^m^ 
Rome  aux  tombeaux  des  apôtres  :  mais  il  ne  voulok    f  ^ 
pas  leur  faire  le  moindre  (ignc  de  croix  de  fa  main* 
Quelque  répugnance  qu'il  eût  à  venir  dans  le  monde^ 
&  en  voir  le  tumulte ,  il  ne  laiflbit  pas  dans  Tocca-  f.w3^ 
fioii  d'intercéder  pour  le  peuple  auprès  des  magidrats:» 
afin  de  (àuver  les  malheureux  opprimez  >  6c  quelque^ 
fois  les  coupables.  Et  il  ne  craignoit  point  <te  fbimfic 
pour  cet  effet  la  fatigue  de  marcher  à  pied  &  les  in- 
commoditez  des  faifons.  Pluficurs  des  omciers,c]ui  ve-     f  ie>. 
noient  en  Italie,  lui  ofFroient  de  grandes  femmes  d'ar- 
gent, pour  la  fubfilbmcc  de  fa  communauté ,  ou  pour 
les  pauvres  :  mais  il  leur  difoit  :  Mes  frères  feront  neu-  tMu^* 
reux ,  (ùivant  le  pfcaume ,  s'ils  vivent  du  travail  de 
leurs  mains  i  6c  les  pauvres  crieront  contre  vous ,  com^ 
noe  retenant  leur  bien ,  6c  m'admireront  comme  pot 
iedant  tout  fans  rien  avoir.  '  f 

Un  eunuque  4e  la  chambre  de  rempeicnt  Ya^mc 
prié  de  le  venir  voir  lui  dit  :  Je  n'ai  point  de  parens  y  ^ 
6c  j'ai  de  oands  biens  :Jai  refolu  de  les  donner àDiea. 
6c  de  fonder  un  monanere.  Venes  svec  moi  à  C.  Pv 
je  prendrai  le  faint  habit  de  vôtre  main ,  &  je  vous  fe*> 
rai  convcrfcr  familièrement  avec  les  empereurs,  com*- 
me  vous  êtes  ici  avec  moî#  Nil  fit  félon  fa  coûtume 
le  fignc  de  la  croix  fur  fa  poitrine,  &  repondit  à  Tc»- 
nuque:  Vôtre  dclfein  cft  beau  ôc  agréable  a  Dieu,  mais 
il  ne  me  convient  pas  de  quitter  mon  defcrt  &  les 
pauvres  qui  fouffrent  avec  moi ,  pour  me  promener 
dans  les  villes  ôc  me  charger  d'afiisttres.  Manque-t  on 
à  C.  P.  de  moin»  6c  d'aU>e^  ^  pour  donner  l'habu  à 
ceux  qui  veolem  quittçr  le  fnoade  l  Que  fi  voos'yoot 
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lez  abfolumcnt  que  je  vous  le  donne ,  venez  marcher 

dans  la  voïc  étroite  avec  nous.  L'eunuque  inliftoic  à- 

accomplir  Ton  dcifcin ,  &:  le  l'aint  abbc  i'ayanc  quitter 

lemercioit  Dieu  de  l^voii  dclivié  de  ce  piegc  de  l'en» 

oetni. 

Uarchcvêqiic  de  Roflanc  étant  mort,  tous  s*accor« 
dcrcnt  qu'il  falloit  furprendre  l'abbé  Nil,  &  le  forcée 
à  renifdir  cette  place.  Les  magiftrats  &  les  principaux 
dn  clergé  marcbotenc  déjà  pour  eiecucet  leur  dettein; 
mais  quelqu'un  les  prévint ,  croyant  porter  au  pereune 
agréable  nouvelle.  Il  le  remercia  &  lui  fit  même  don- 
ner un  prcfcni  :  mais  il  fe  retira  au  fonds  d'une  mon- 
tagne avec  un  des  moines ,  &  Ce  cacha  (i  bien  qu'on 
ne  pût  jamais  le  trouver.  Les  prêtres  &  les  magilUats 
qui  étoicnc  venus  au  raonaftcre  ,  après  avoir  bien 
cherche.  &  long  tems  attendu  s'en  retournèrent  fort 
affliges»  àc  furenc  comraiots.  d'élire  ua  autre  atchev^ 
que. 

Quelque  tem^  après  les  Sarafins  aysmt  fait  une  in* 
curfion  dans  la  Csdabre,  faintNil  Ct  retira  dans  la  fou 
trèfle  avec  Ces  moines  j  excepté  trois  ,.qui  étant  Remett- 
rez^ dans  le  mofiafierc  furent  pris  &  emmenez  en  Si- 
cile. Saisit  Nil  fongea  à  lès  retirer,  &  ayant  amafiS 
•cent  tarins  d'or  des  revenus  du  monaftere  ,  il  les  en- 
voya à  Palermc  par  un  filfcrc  fidclc  :  avec  un  mulet 
qu'on  lui  avoit  donne,  &  une  lettre  adrcffée  à  l'ccri- 
vam  de  ^rcmir  ,  qui  étoit  chrétien  &  pieux.  Il  lût  la 
lettre  à  Temir  fon  maître,  qui  admira  la  lagellc  &  la 
vertu  du  faint  abbé  >&  ayant  fait  venir  les  moines,  il 
les  traita  avec  honneur,  &  retint  feulement  le  mulet 
pour  fe  fouvcnird'euctmaisilles  renvoya  avec  l'argent 
&  pluiieuis.|taax  de  cerf>  les  chargeant  d'une  Intie 


Digitized  by  Googl 


LlVRB  CINQVAUTB-SZPTIb'mE.  141 

où  il  difoit  :  Ccft  ta  faute  de  ce  que  tes  moines  onc 
été  maltraitez i  fi  tu  t'étois  fait  connoîirc  à  moi,  je  , 
t'aurois  envoyé  une  fauvcgarde ,  avec  laquelle  tu  n'au- 
rois  pas  eu  bcfoin  de  fortir  de  ton  monaltcre  i&:  fi  tu 
voulois  bien  venir  chez  moi,  tu  pourroist'ctablir  dans 
touc  le  païs ,  &  je  ce  ciaitci ois  avec  coûte  force  d'hon- 
neur &  de  refpciSt 

Le  faine  homme  prévoyant  que  toute  la  Calabre  j,,„j{5urcfe. 
alloit  être  ravagée  par  les  Sarafins ,  refoiuc  d'en  fortir:  nre  au  moDft" 
mais  il  ne  voiilut  pas  aller  en  Orient,  craignant  la  ^^^"'^^ 
grande  opinion  que  l'on  avoit  de  lui  :  car  iareputa- 
non  étoic  venue  jafcjties  aux  empereurs.-  Il  aima  donc 
mieux  demeurer  chez  les  Latins,  oû  il  croyoit  être  in« 
connu  :  mais  il  étoic  par  touc  regardé  comme  un  ap6. 
tre.  Car  étant  venu  à  Capouë ,  il  fiit  rc^u  avec  tres- 

f rand  honneur  par  le  prince  Pandolfc  &  les  premiers 
e  la  ville,  jufques-là  <ju'ils  vouloient  le  faire  leur  év&- 
que,  &  l'euflcnt  fait,  ii  le  prince  ne  fût  mort.  Mais 
ils  appellerenc  Aligerneabbé  du  montCaffin,  &  lui 
enjoignirent  de  donner  au  Hiint  abbé  un  des  monajftc- 
rcs  de  la  dépendance  du  fien  tel  qu'il  voudroir. 

Saint  Nil  étant  donc  allé  voir  le  fameux  monade- 
re  du  monc  Cadin,  toute  la  communauté  vint  au  de- 
vant de  lui  jufques  au  pied  de  la  montagne,  les  prê- 
tres &  les  diacres  revêtus  de  leurs  omcmens  comme 
un  jour  de  fète,  portant  des  cierges  &  des  enccn^ 
foirs.  Il  guérit  toutes  leurs  maladies  corporelles  &  fpi^ 
muelles,  6c  admira  le  bel  ordre  de  la  régularité  de 
cette  maifon,  qu  il  trouva  au  deflîis  de  celle  des  Grecs» 
Enfuite  l'abbé  Aligernc  &  les  principaux  d'entre  les 
moines  le  conduifirenc  au  monaftcrc.qui  lui  étoit  dcH* 
ciné  :  fa  voir  S.  Michd  en  Valdclucc,  où  il  demeura 
Tmc  XIL  H  h 
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quinze  ans.  L'abbé  âeles  moines  le  pnecem  de  Venir 
^     avec  toute  fa  communauté  au  grand  monaftere  >  Jk 
d*y  célébrer  l'office  en  Grec.  D'abord  il  s'en  esm? 

foie  par  humilité,  mais  enfin  il  l'accorda.  Il  cotppo-» 

fa  un  hymne  en  l'honneur  de  S.  Benoît ,  compte* 
nant  cous  fcs  miracles  i  &:  prenant  toute  fa  commu- 
nauté, qui  étoic  de  plus  de  loixantc  moines,  il  monta 
au  montCaffin,  ôc  y  célébra  les  vigiles  d'un  chant 
fort  harmonieux  ,  car  il  y  en  avoir  plu  (leurs  quiiavou 
inikuits  à  lire  Ç>c  à  chanter  parfaiccmenc. 

Apres  l'ofice  tous  les  moines  Latins  vinrent  lo 
trouver  avec  la  perniiffion  de  leur  abbé ,  &  lui  firent 
divcrfes  quedions,  fur  les  devoirs  des  moines  &  fur  des 
paffages  de  1  epriture }  &  il  leur  répondit  en  latin.  Uo 
lui  demanda  :  Si  unç  fois  l'année  je  mange  de.  la 
viande  par  condefcendance  pour  mon  corps  >  qoel 
mal  y  aura-c^ih  S.  Nil  répondit  :  Si  vous  vous  portes 
bien  toute  Tannée,.  &  qu'une  feule  (bis  voustombiei^ 
èc  vous  rompiez  une  jambe,  quel  mal  y  aura>t-il?  Ils 
rimcrrogcrcnt  aufïi  touchant  le  jeûne  du  famcdi.  Il 
•  repondu  :  Qoc  celui  qui  mange  ne  mcprife  point  cc- 
xi/.i.  Jyj  mange  pas,  &:  que  celui  qui  ne  mange  pas 

ne  condamne  point  celui  qui  mange.  Si  vous  nous 
reprenez  de  ce  que  nous  ne  jeûnons  pas  le  famc- 
di,  prenez  garde  de.  ne  pas  combattre  les  colonines 
dcl'cglifc,  S.  Athanafe»' S.  Baille,  S  Grégoire,  S. 
Chryfoftome  &  les  conciles  mêmes.  Nous  faiîbns 
bien  de  ne  pas  jeûner  le  famedi,  pour  nous  eppofèr 
aux  Manichéens,  qui  s'affligent  ce  jour- là  en  haine  de 
l'ancien  tcftamenti  mais  nous  ne  nous  abUenons  pas  du 
travail,  pour  ne  nous  pasconformçr  aux  Juifi.  Vous 
avezanili  raifo^  dejeunor  cejaut  pour  vous  picpa- 
rcraudunanche. 
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Aligcrne  abbé  du  mont  Caflin  avoit  fuccedé  à  Ma-:  An.  984. 
jelpoc  en  549.  &  gouverna  pendant  trentc-fcpt  ans.  Il  b'*- 
éioït  de  Naples,  &  avoit  été  moine  à  (àint  Paul  dcRo-    '  ^ 
Aw  fous  Tabbé  Saudoiiin.  Il  s*appliqua  à  rétablir  le 
Monâfttfre ,  cjui  ne  s^éioit  pas  dncore  relevé  de  la-  do^ 
Ibliâon  irnvée  ibus  l'abbé  Berthier.  Aligeme  fit  re-.  ^"P  bv.liu, 
venir  pluficurs  terres  ufurpécs  par  des  fcigncursvoifins,  *'  *'* 
ce  qui  lui  attira  des  mauvais  traitcmcns  :  mais  il  lut 
protégé  par  Landolfc  prince  de  Capoiic.  Il  repeupla 
les  terres  dcfcrtes,  rebâtie  l'cglifc  &  les  lieux  réguliers, 
enforte  que  le  mont  Caflin  fut  conune  rcnouvciié  de 
ion  tcms.  Il  mourut  l'an  pS6. 

A  Rome  le  pape  Benoît  VIL  tticïUfut  le  dixième  de  Juil-  M.,?^alBeiiofc 
Ut  ^84.  ifididion  diMiziéme,  après  huit  ans  &  demi  de  yii  jcanxivr. 

•A  r  /  \   n  .         ^     -iT       ri         Jean  XV. papes. 

pontihcat,  &  rut  enterre  a  iamte  Croix  de  Jcrulalcm.  ^^^^^  «.,t«. 
Soii-(uc€eâèur  futPicfre  évèque  de  Pavie,  cpii  avoit  été 
cbaneelidr  de  1^-cmpitrtfinr  Otcon  11*  U  changeadenom 
fMT  Mifteâ»  <éfmiie  Vjoi%^  a«t ,  pourS.Pierce,  ^pric 
tàtà  de  Jec»  XIV;  il  .  n&iidc  le.  ficge  que  huit! thoî«r 
pit  Pranpon,  oui  sTétoit  fait  oidolincr  pape  dix  ans  ad- 

de  BoDf&ce  VIL  tenue  de  C  sup  ih,  tri. 
V.  fur  la  nouvelle  de  l'a  mort  de  Benoît  VIL  Sa  face.  *  *** 
Ûan  écânt  la  plus  puiflantc,  Jean  XIV.  fut  arrête  & 
mis  au  château  S.  Ange ,  puis  dcpoféi  &  au  bout  de 
quatre  mois  il  mourut  de  faim  &  de  miferc  dans  cet- 
te  prifon  le  vingtième  d'Août  pSy.  Ainfi  Boniface 
fut  reconnu  pape  &  tint  le  fiegc  onze  mois, -âu  bouc 
^efqtiiels  il  mourut  fubiteiiient.  Les  iiens  mêmes  le  i»/^  n^iir, 
bàt'àbieàf  éélkmfént,  qu'après  fa  mort  ils  le  perce- 
ieiM  à  eoH|itt*  de^kfices ,  le  traînd-ent  par  les  pieds,  ' 
&[€  kifikétft-  cMl  fitid  dàns  la  plaotfdifVatirle  cheval 
•de  CoûAaiitm.   Mais-k  IcMklMil-Mtin  quèlqucn 
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clercs  ramafTcrcnt  ce  cadavre  déchiré,  ^l'cnfcvcU- 
rcnt.  On  élue  enfuirc  Jean  Romata  denailTance,  HU 
de  Robert»  qui  tint  le  S.  (leee  quatre  mois  fans  être  fa* 
cté  -y  c'eft  pourquoi  il  n*cft  point  compte  entre  les 
papes.  Enân  on  élût  Jean  XV.  aufli  Romain  dis  de 
Léon  prêcre ,  qui  fut  facré  le  vingc-cinquiéme  d* Avril 
p8f.  &  tint  le  faint  fîege  dizans. 
Fia     Dan'     ^  oiourut  S.  Dunftan  la  lumière  de  l' An* 

uï.    '      giccerre.  Quatre  ans  auparavant  fatnt  Ethelvolde  de 
r^ê  Dmnjt.  m.  Vinchcflre  écanc  venu  à  Cantorbcri  avec  Tcvêque  de 
•!».        Roclieltrc  ,  Dunlran  les  re^uc  avec  grande  joye ,  par- 
ce que  c'écoic  par  Tes  foins  qu'ils  avoicnt  été  nourris, 
inrtruits  &  élevez  aux  premiers  honneurs  de  1  celife. 
Apres  avoir  paflé  pluficurs  jours  enfcmble  en  douces 
converfations ,  l'archevêque  les  conduific  hors  la  ville} 
&  quand  il  fallut  fe  feparcr»  il  commenc^a  à  fondre 
en  larmes,  enferre  qu'elles  lui  çoupoicnt  la  parole 
Les  deux  évèques  étonnez  lut  ta  ilemanderent  lacaiw 
fe.  Ceft  que  je  fai ,  dit-  il ,  que  vous  devez  mourir 
bientôt, .  En  effet  1  evèque  de  Rochefter  étant  à 
.  .      peine  rentré  dans  fa  ville,  fut  attaqué  dune  maladie 
violente,  qui  l'emporta  ep  peu  de  jours  s  U  l'évêqiiedc 
Yincheftre  totmba  maladç  avant  même  que  d'arriver 
§é*%  Btmidf.  cheslui,  11  mourut  le  premierjour  d'Août  Tan  984.  la 
to7.t%t.      vingt-deuxième  année  de  fon  cpifcopat.  L'églife  ho- 
jM|«r5»r.  X.  I.  jiore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  more  i  à  on. lui  ^ccribuoit 

pluficurs  écrits  que  nous  n'avons  plus. 
viiA.s.Eiftpn.      Après  la  mort  de  S-  Ethelvolde,  il  y  eue  une  grande 
S4f  f  ^-p  P^^"^  l'élection  du  fucccffeur,  entre  les  clercs 

««*■  qui  avoicnt  étc  chafl'ez  de  l'cglilc  de  Vinchelbe  pour 

îjV"''  ^  Ic"''^  dereglemens ,  &  les  moines  qui  avoicnt  été  mis 
à  leur  place  :  çat  cb4(|u^  paf:u  ea  vouloïc  un  de  foa 
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CQff^  Sslinc  Dunftan  s*étanc  mis  en  prière  podr  de 
mander  à  Dieu  de  lai  làirc  connoitre  celui  qui  école 
digne  de  remplir  ce  ficgc  :  faint  André  lui  apparut, 
&  lui  ordonna  de  prendre  Elfcgc  abbé  de  Bath  ,  &: 
le  facter  évêquc  de  Vinchcftrc.  Cécoit  un  grand  per- 
ronn4gei.&  il  fuç  depuis,  archevêque  de  Camo^r- 
beri. 

•  Le  jour  dcrAfccnfion  17.  de  Mai  p88,  après laledure 
de  levangile,.S.  Dunflan  prêcha  à  Ton  ordinaire  :  puis 
i}  conciùua  1^  mellè  ôc  :<ioana  la  .benedt^ion.folem^ 
nelle  avant  la  communion.  Il  exhorta  enCQ'e  (bû  peu-* 
pie  à  fc  détacher  des  chofcs  de  U  terre  y  &  apré«. 
ayoii:  dpnné  le  baifer  de'psûk  »  Jl  ne^  pur/e  .conttliic. 
davantage, ^ leur  di(  deife  foavenirifc  Ipit  fie.quo 
Ip*  jour  tîoii  prbçhe  «Oieu^  appctieroit  Alors  il  s'ér 
Leva  dè  grands  cris  >  on  vie  couler  des  torrens  de  lar^ 
mes;  &.unprè(!re  nommé  Elgar  do^e  ôc  vertueux,  qui 
fot  depuis  évêquc  ,  déclara  que  le  matin  même  il 
avoir  vû  des  anges  d^re  à.  Dunftar>^u*il  fc  tînt  prêt  pouj; 
partir  le  famcdi.  '  *       •  •  •  • 

Après  le  dîné  l'archevêque  revint  à  Téglifc  Ôc  marqua  le 
lieu  de  fa  fepulcurc.  Comme  il  rcmontoit  pour  aller  fc 
repofer,  ainh  qu'il  avoïc  accoutumé  pendant  l'été:  ceux 
qui  le  fuivoient  en  grand  nùmbre  le  virenc  élevé  de 
terre  ôc,  monter  en  l'air.  Ils  eri  furent  effrayez ,  6c 
étant  revenu  1  bai,  il  leur  dit  ;  Vous  voyez  où  Dicvk 
m'appelle }  &  perfotme  lit  doit  dcfefj^rer  de  venir  au 
çîel  en  fuivant  mes  traceti^  Cbercbe?  ca  tout  à  pratH 
quer  la  volonté  de  Pieu.  '  Ne  vous  mettez  pas  ei| 
peine  dp  parokre  bons  ^  mais  de  l*êtrç  :  nl  .de  ne  paroV: 
tre  pas  niechatis ,  mais  de  lie  l'être  pas.  Je  vous  pre^ 
^      Ijt  oaçipx};  /^^\pi£ç  ^9^ffi:jira  beaucoup  ^  longi 
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An.  i^88.  ^^^^  étrangers  :  mais  à  la  fin  k  mifc-» 

ricordc  de  Dieu  fc  répandra  fur  clic.  En  parlant  ainfî, 
le  faint  prélat  fcntit  que  les  forces  de  Ion  corps  dimi- 
nuoient  peu  à  pru.  Néanmoins  il  continua  tout  ce  jour 
là  &  le  vendredi  fuivanc  à  inftruirc  ôi  confoler  tous 
ceux  qui  vcnoient  fc  rc€omm*^oclcll  à  lui^  &  llli  de- 
mander fa  bencdni^ion. 

Le  fatnedi  dix-neuviéme de  Mai  il  âc  célébrer  devant 
Idi  les  fàfiits  niydercfr,  i&:  ay^inc  rt^ui  h  viatique  ^it 
fit  une  fcrvence-phere  d^^dion  de  grâces  âpré^là^iieile-' 
il  expira.  Il  fot'éntcrré  diuis  l'églife  dâSvSduVèur  ft 
cathedfale^  aU  lieu  qu'il  avoic  nurqùé  devantlé»  ddgrtt 
de  l'autel.  Lti  regrets  /  de  foîi  peuple  'fàtfm'^ktfi^ 
ilic^ï  &  il  (t  fie  depuis  ^  fovi-totiibeaaiin  graiivlftèfti^ 
bréràeiitàfâcl^,  ^nt  noi!ftâiir(«tt  wiMrUftdirefilleliey 
s<r.f./.  «t^  par  le  moine  O^beime  qui  vivôt&  dans  •  le  fiedis  fiïi-^ 
Tapt,  &  qui  écrivit  le  premier  la  vie  du  faint.  Saint? 
t)unftan  rétablit  les  lettres  en  Angleterre  aufTi-bicrt 
que  la  difciplinc  mona(lic|uô  :  on  lui  attribue  plu- 
fieurs  écrits,  dont  il  refte  peu  qui  foient  ccrtainemcnc 
MArrjr.  R.  19.  de  lui.  L'cgliic  lionore  fa  mémoire  le  lourde  fa  morr, 
Mv.  L'année  iuivante  58p.  S.  Adaibcrt  de  Prague  vint  à 


ptrfaîteixkem  ftcqiliit'é  de  tousr  fcs^  devoirs  Il'pàr- 
tagea  tti  quatre  lés  revénos  de  i'églifc  felôn  l«s  canons: 
la-  première  pou^  ied  reparatièiis  ^jf  -lés  orneroehsife 
feglife ,  la  f<^onde'  pour  les  «rbatkoiae&y  ta  troifiémcf 
pour  les  pauvres,  Se  là  quatriéflne*  pëtH?  lufC  Il-iiftrii 
tyDoit  de  grandes  aumônes  à  toutes  les  fêtes,  de  nou- 
ilifoit  tous  les  jours  douze  pauvres*.  Il  ayok  un  lit  de 


j 
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parade,  mais  il  couchoit  fur  la  terre  ^  tout  au  plus  fur  y^jj^ 
un  cilicc,  dormanc  peu  &c  payant  l^iplûpart  de  la  nuit 
en  prieccs.  Uobfervoic  comme  Les  moines  le  iiicncc 
depuis  compiles  jufqua  prime  :  après  prime  il  donnott 
aumanec,piits  il travailloic dcfespaaips,  ou lifoit  1  £crku« 
re  faiiue  aveç  fi»  diapclaiQS;Il  vificoic  (bigneu  (èmcnc  les 
fnfôiiniers  ^  les  malades.  Il  prÊchok  afOifaieinenc  & 
mêlçic  dans  fa  cottdgite  la  (éventé  êi  la  ijoûceiir. 
Mais  ion  peuple  profiroicpeiuierc|sififiniâionsdaplû-T  ».i4* 
part  fembloient  atfedlcr  de  commettre' les  delordres 
«ont  il  vouloir  les  retirer ,  &  s'obltincr  à  leur  perte. 
Voyant  donc,  que  lom  de  leur  erre  utile,  ilfc  nuifoic  à 
lui-même  :  il  rcfolut  de  les  quitter,  principalement  pour 
irois  fortes  de  pe<:hez  :  la  pluralité  des  femmes  ,  les 
mariages  des  clercs ,  la  vente  des  cfclavcs  Chrétiens  aux         .  •  < 
juifs.  Dans  le  même  tcms  qu'Adalbcn  ctoit  prêt  a  partir 
pourKome,  ilTcrcn^ontra  que  le  moine  Straquaz  vinti 
Prague,  il  était  fils  de.  Bolcflas  le  croel  4e  frcce  de  Bo-  ^ jjg^j; 
4eâas  le. pieux,  qui  itgQoir  alortf  en  Bohême..* Ix  pe^  m». 
te  pour  expier  la  mort  de  S.  Vcnceflas,  donna  oo  fils 
à  S.  Emmeran  de  Ratifbone»  où  il  embrafla  la  vie  mo^ 
n^qve.   Il  étoit  donc  venu  après  pbfieurs  années 
par  la  pevmiffion  dr  fon  abibé,  voir  ion  pàïs>  (ès  pà- 
rens  &  le  doc  fon  ftess,  LevèqueAdalbert  rayant  pris 
en  particulier,  lui  fît  de  grandes  plaintes  de  la  malice 
de  fon  peuple,  des  mariat^es  inccliucux  &c  des  divor- 
ces, de  la  ddobciirance  &:  de  la  ncejligence  du  cler- 
gé, de  l'arrogance  ^  de  la  puiOancc  intolciable  des 
Icicrncurs.  Enfin  il  lui  découvrit  Ton  dcllcm  d'aller  a 
Romeconlulier  le  pape ,  ôi  ne  jamais  revenu  à  ce  peu- 
pic  indocile. 

11  fe  rencomcc  heureuromcn^,  ajouta  b^il,  que  vous 
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Ak»  !f%9*  èicsfrcrc  du  duc,  ils  vous  obcïronc  plutôt  qu'à  mor, 
vous  pourrez  Ics^cduire  par  l'aurorité  de  vôtre  frcrc; 
vôtre  nobleflè,  vôtre  fcieoce  &  la  fainrctc  de  vôtre 
profeirion  vous  rendent  digne  de  1  epifcopat,  je  vous 
le  cède  volontiers  i  &  je  folîiciterai  le  pape  de  vous  Tac- 
cotderde  mon  .vivant.  En  parlant  ainu,  il  lui  mit  en* 
tre  les  bras  le  bâton  paftoral  aa*il  tenoit.  Mais  Stra- 
quaz  le  jctta  par  terre  avec  indignation ,  &  dit  :  }ene 
(ois  ni  digne  ni  capable  de  Vépifcopat^  je  fuis  moine 
&  mort  au  monde.  L*évèque  mi  répondit  :  Sachez 
mon  frère ,  fâchez  que  ce  que  vous  ne  voulez  pas  fai- 
re maintenant  à  propos»  vous  le  ferez  cnfuice»  6c  ce 
fera  a  votre  perte. 
rft^tWnl  «Adalbert  vint  à  Rome  en  pSp.  &:  îc  pape  Jean  XV* 
lui  confeiUa  de  quitter  fon  peuple  rebelle ,  plutôt  que 
de  fe  perdre  avec  lui.  Ayant  donc  refolu  de  paÛcr  le 
lelk  de  ià  vie  (cn  païs  étranger,  il  comment  par 
dillribucr  tout  (on  argent  aux  pauvres,  ^impératrice 
Theophanic  mere  d'Otton  IL  qui  rcgnoit  alors,  fe  trou- 
va dans  le  même  tems{à*Rome;&  fâchant  que  Tévèque 
Adalbert  vouloic  aller  en  pèlerinage  à  Jeruralem,  elle  le 
,£tvenirrecretement  &lui  donna  tant  d'argent  >  que  le 
jeuneGaudence  frère  d*  Adalbert  le  pouvoir  à  peine  lever 
de  terre.  Elle  l*obligeoit  à  le  prendre  pour  la  dépenfè 
de  fon  voyage  ■  mais  lefaint  évêqucle  dillribua  tout 
aux  pauvres  la  nuit  fuivante. 

Ayant  renvoyé  fcs  gens  en  Bohême,  il  changea 
d'habit,  acheta  un  afne, pour  porter  le  bagage,  &  le 
mit  en  chemin  avec  trois  pcrfonncs  feulement,  pour 
aller  à  Jcrufalem.  Il  paflfa  au  mont  Caflin,  &  y  fut  reçu 
avec  honneur,  fans  être  connu.  Quelques  jours  après 
comme  il  en  vouloir  partir^ l'abbé  Manfon  fuccefleuc 
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d'Aligcrnc  le  vint  trouver  avec  les  principaux  du  mo-  „*^^,^^^^** 
naftere ,  &  lui  dit  :  Vous  entreprenez  un  long  voyage  & 
plein  de  grandes  diftraûionsnl  eft  bon  de  quitter  le  mon* 
de ,  mais  il  n'eft  pas  avantageux  de  changer  de  place 
tous  les  jours.  Il  vaut  mieux  fe  fixer  en  un  lieu ,  fuivan  t 
les  maximes  de  nos  percs.  Adalbcrt  reçut  ce  confcil 
comme  venu  du  cielj  &  refoluc  de  s'arrêter  au  monc 
CaHin ,  pour  y  pafl'erle  refte  de  fa  vie. 

Mais  un  des  principaux  du  monafterebi  dit  un  jour, 
avec  plus  d'afFcàionquc  de  difcrction  :  Mon  pcrc.  vous 
ferez  cres-bicn  de  prendre  ici  l'habit  monaftique  ,  & 
dcmcLircr  avec  nous  :  car  comme  vous  êtes  cvêque,  vous 
confacrcrez  nos  cgUfcs  &  ordonnerez  nos  clercs.  Adal- 
bcrt voyant  qu'il  écoic  découvert,fut  fenfiblcmcnt  affli^ré 
de  ce  diCcours  i  ôc  aufli-tôt  il  alla  à  Valdcluce  conlultcr 
S.  Nil,  fur  ce  qu'il  avoir  à  faire.  S.  Nil  connut  d'abord 
par  quel  mouvement  il  agifToit ,  &  dit  depuis ,  qu'il  n'a- 
.voit  jamais  vu  pcrfonne  plus  fervent  dans  Tan^oiir  de 
Dieu  que  ce  jeune  homme»  Mais  il  lui  dit  :  Je  vous 
recevrois  mon  fils  dans  ma  communauté,  fi  ce  n'étoit 
lui  nuire  fans  vous  fervir.  Vous  voyez  à  ma  barbe  & 
à  mon  habit  que  je  fuis  Grec  ôc  étranger  ^  &  le  lieu 
que  nous  habitons  appartient  à  ceux  que  vous  qmctez  r 
u  je  vous  reçois  ils  me  chafïcront,  &  vous  ferez  enco-  / 
rc  plus  incertain  du  lieu  de  vôtre  retraite.  Je  vous 
confcille  de  retourner  à  Rome ,  ôc  d'aller  trouver  de 
ma  part  l'abbé  Léon:  avec  une  lettre  par  laquelle  je  le 
prierai  de  vous  garder  chez  lui,  ou  du  nipius  de  vous- 
iccommandcr  à  l'abbé  de  (aint  Sabas. 

Adaîijcrt  étant  revenu  à  Rome ,  s'informa  du  mo- 
naflere  de  labbé  Léon ,  &  apprit  quec*éc(^t  celui  de; 
.S»  Alexis.  Léon  voulant  Téproaver  le  rebuta  d'abord^ 
TmtXlL  U 
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6c  lui  parla  durement  :  mais  le  voyàmc  ferme ,  il  le  me« 
ùi  âu  pâpe,  pour  ne  rten  faire  que  de  fon  confente- 
à^!'  "i^J,ii         ^  deTavis  des  cardinaux.  Enfin  il  lui  donna 
'  '  i'habit  le  Jeudi  faine  Tan  990,  fans  favoic  oui  il  étoir. 
Deux  de  ceux  cjui  avolenc  fuivi  Adalbercrabandoonfr- 
rtnt ,  voyànt  qufil  vouloir,  (e  fore  moine  s  il  n'y  eue 
<]ue  fon  frcrc  Gaudence ,  qui  lui  demeura  fidèle ,  ôc 
cinbralla  la  mcmc  profc/îion.    Adalberc  s*cxcr<^oit  à 
l'obcidancc  &à  ThumiliDé,  (civanc  aux  ciavaux  les  plus 
bas  dans  le  monaftcie. 
XVI.         Adaldâgue  archcvcquc  de  Brcmc  étoit  mondes  l'an 
chc'vTBfcmf.  5>88.  indi^ion  prcmicte le  vm^t- huitième  d'Avril,  après 
^a.  $s.  Btn.  cmquantG-ttois  ans  d'épifcopat  ;  6i  Libcnaus  lui  avoir 
ifà.u.0.19.    lucccdé.  Ce  peciac  trés-favant  àc  cre»-yenueuz  »  etoic 
venu  d'Italie  avec  l'èv^uc  Adaldâgue ,  &  le  pape  B6> 
noir  V.  lorrtpi'il  Air  telegué  en  Saxe;  &  Adaldaguc  ne 
trouva  t]ûe  Libcndûs,  à  qui  il  pikc  confier  le  gounr- 
nemenr  du  diocefe  de  Hombonig.  Il  recûc  le  paUinn 
àa  pape  Jean  XV.  Uic  baron  poflorai  de  renapcpcur 
Octon  IIU  &  fiit  le  premier  archevêque  de  Brene  coiw 
facré  par  (es  fiitfragâns.  Car  jufques  là  cet  archevêque 
étoit  facré  par  celui  de  Mayencc  :  mais  Adaldaguc 
ayaftt  obtenu  du  pape  Agapct  le  pouvoir  d'ordonner 
des  cvcqucs  en  Dancmarc  &  dans  les  autres  païs  fcp- 
^<{«M.(.fe5'  tcnttionaux  :  Ces  fucccA'eurs  furau  ordooncz  par  les 

évcqucs  de  leur  dépendance. 
Ar«Mtf.#*  jif.  Libennus  fe  trouve  auili  nommé  UcvIeo  >  par  une 
corrupcioa  de  (on  nom ,  venuë  apparcnmrcnt  de  b 
prononciation  des  barbares.  Sa  puicieéroit  tell^qu'il  ne 
le  iâifloitvoir  aux  femmes  que  rarement  :  (ès  leâaes  le 
irtndoienr  lioûjotirs  pâle  ,fon  humilité  le  £û(bit  parokre 
dans  k  xisAm  comme  un  .fimple  moinB  :  car  c*é«oÈc 
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des  moines  qui  fcrvoicnt  l'églifedc  Brème,  comme  les 
autres  qu'ils  avoient  tondez.  Il  fe  contcncoic  des  biens 
de  Ton  cglifc ,  &c  n'alloic  guère  à  la  cour  pour  les  aug- 
menter, il  demeuroit  en  repos  chçz  lui,  lout  occupe 
à  gouverner  Son  dioccfc  &  à  g^ncr  des  ainçs  >  ^  re^ 
noir  dans  une  exadU  difciplinç  coptes  communia-, 
tez  de  fa  dépendance.  Il  prcncit  foin  par  loi-mèrQcr 
des  hôtes  Ôc  des  malades  ^  6c  \c&  fervoic  en  perfoone  t. 
quoiqu'il  eut  chargé  Ton  neveu  Ubcntius  du  gouver* 
nemenc  de  rhâpicai.  Tant  que  le  païs  des  ScUvesfltc 
en  paix,  il  vifica  fouvenc  les  peuples  de  de^rlà  i*£l- 
be ,  &  s'acquitta  fideUemçnc  oc  u  miifion  chez  Içs^ 
payens. 

Cependant  comme  Sucn  roi  de  Dancmarc  perfccu- 
toit  violerrwncnt  les  Chrétiens ,  l'archevêque  Libcntius 
liji  cnvoyoic  fouvcnt  des  députez  avec  des  prcfcns 
pour  l'appaifcr  ;  mais  il  demeura  inexorable.  Quel- 
que tems  après  faifanc  la  guerre  aux  Sclavcs ,  il  fuc 
pris  par  deux  toi»,  £c  emmené  chez  eux  -,  àc  les  Danois 
Je  rachecemi  par  deux  fois.  EnTuite  Heric  roi  de  Sue,, 
de  entra  en  Danemarcayec  une  arniée  innombrable, 
êc  Suen  lui  ayanc  Hvré  un  eombar  naval ,  fut  vaincu» 
depotiillé  de  (on  royanme .  ^  réduit  à  s'enfuir.  Tous 
ces  malheurs  furent  regardez  comme  une  punition  di»  f^h^^^mt^ 
vine  de  fon  parricide,  &dc  la  perfecudon  qu'il  avoir 
faîte  aux  Chrétiens.  Heric  étant  ainfi  maitre  des  deux 
royawncs  de  Dancmarc  &  de  Suéde,  Popponévèque 
de  Slefvic  alla  vers  lui  en  ambaOâde  de  la  part  de 
l'empereur  &  de  l'archevêque  de  Hambourg  ,  pour 
traiter  de  la  paix.  C'étoit  un  faint  homme  ;  ôc  com- 
me les  barbares  lui  demandoicnt  un  miracle  à  leur  or- 
dinaire» ondir  que  iaos  hciùiçr  ilpnt  un  fer  chaud  avec 


2;4  Histoire  Ecclésiastique/ 
la  main,  &  n'en  fut  point  brûlé.  Pour  les  pcrfuadct 
encore  mieux >  il  fe  revêtit  d'une  chcmifc  cirée,  &  fc 
tenant  au  milieu  du  peuple,  il  y  ât  mettre  le  Feu.  Enfuite' 
levant  les  yeux  ^  les  mains  au  ciel ,  il  la  laiflà  brûler 
entièrement,  &  d'un  vifage  gay  afluraqu'il  n'en  avoir 
pas  même  fenti  la  fumée.  Pluiieurs  milliers  de  payens 
le  convertirent  à  ce  miracle  ^  ôc  le  nom  de  Poppon  de* 
mcura  célèbre  chez  les  Danois. 

Un  autre  milllonairc  illuftrcdc  Dancmarc  fut  Odin- 
car  l'ancien,  qui  prêcha  en  Finlande,  en  Zclande,cn 
Schoncn  &  en  Suéde,  &  convertit  pluficurs  infidclcs. 
Odincar  le  jeune  Ton  neveu  Ôc  Ton  difciplc  ,  étoit  de 
la  race  des  rois  de  Danemarc,  &  fi  riche  en  fond  de. 
terre,  que  de  Ton  patrimoine  il  fonda  i'évêché  de  Ri* 
.  pen  en  Jutlnnd.  Comme  il  étudioit  à  Brème  Tarchc- 
vèque  Adaldage  le  bâtifa  de  fa  main  ;  de  fon  fuccelTeur 
Libcntius  l'ayant  ordonné  évêquc  pour  la  converfion 
des  Gentils,  il  mit  fon  lîcge  à  Ripen.  La  fainteté  de 
fa  vie  le  reiidoit  agréable  à  Dieu  6c  aux  hommes,  de 
il  ToAtint  courage iilèment  la  religion  en  Danemarc. 
D'autres  faints  perfonnages  allèrent  jufques  en  Norve** 
ge ,  &  y  firent  plufieurs  Chrétiens. 
Vi*  rapporte  à  ce  tems-là,  e*cft-à-dire  à  Tan  5)89.  la 

Huffci.  converfion  de  Vladimcr  ou  Vlodomir  prince  des  Ruffcs 
T/J' P'^cn'^^^''  Chrétien.  Il  époufa  Anne  fœur  des  empereurs 
ctdr.  69f.  c.  Bafilc  Ôc  Conftantin  ,  que  Ditmar  nomme  Hclene ,  Ôc 
T>itm  U$  7,f.  ^P^^^  >  Vlodomir  embrafia  la  foi  chrctidtinc  , 
foi'  par  les  exhortations  de  cette  pnnccfle  :  mais  que  fes 

mœurs  ne  répondirent  pas  à  fa  créance ,  &  qu'il  ne 
laifla  pas  d  être  fort  adonne  aux  femmes  &  fort  cruel, 
li  eut  trois  fils,  dont  un  époufa  la  fille  de  Boleflas  duo 
lie  Pologne  I  ôc  avec  elle  ce  duc  envoya  en  Ruilîe  un 
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fatnt  homme  nommé  Reinbern  évcque  de  Colbcrg  en 
Pomeraine  »  ^ui  n'avoic  pas  moins  de  doélrine  que  de 
vertu.  Il  brula  les  temples  des  idoles ,  &c  pour  abolir 
la  fiiperftition  d'une  mer  confacrée  aux  démons ,  il  y 
jctta  de  l'eau  bénite,  &  quatre  pierres ,  fur  lc( quelles  il 
avoir  fait  ron^ion  du  faiiic  chrême.  Il  pratiquoit  une 
grande  abftincnce  &  beaucoup  de  veilles ,  &  gardoic 
un  grand  filcnce.  Mais  Vlodomir  ayant  avis  que  Ion  fils 
vouloir  fc  révolter,  poufTc  parle  duc  de  Pologne  fou 
beau-pere  :  le  fie  arrêter  avec  la  princcflc  fa  femme ,  & 
levêque  Rembern ,  qui  mourut  dans  fa prifon  conci> 
nuellement  appliqué  à  la  prière. 

Le  roi  Vlodomir  âide  grandes  aumônes  pour  ra- 
cheter Tes  péchez,  ôc  apiés  être  arrivé  à  iine  extrême 
vieilleflè ,  il  mourut  Se  fut  enterré  dans  la  grande  ville 
de  Kiovie  en  régkfe  de  faintClement  prés  de  la  reine  Ton 
époufe.  &  leurs  rombeaux  étoient  élevez  au  milieu  de 
l'églife.  Les  Mofcovices  qui  font  les  Ruffes ,  comptent  ce 
prince  entre  leurs  faints  ,  &  honorent  fa  mémoire  le  EPhtm*r.  ^. 
quinzième  de  Juillet  ;  le  regardant  comme  l'apôtie  de 
leur  nation.   Car  encore  que  la  relif^ion  chrétienne 
fut  entrée  chez  les  Rufl'es  dés  le  ficelé  précèdent  lous 
Ignace  patriarche  de  C.  P.  on  trouve  que  vers  l'ànswp  iiv.L.m 
5?40.  ils  exercèrent  de  grandes  cruautez  contre  les  chic- 
tiens  :  particulièrement  les  prêtres  à  qui  ils  per(joientc«i^.^<i«,jé 
la  tête  avec  des  clous.  Aufîi  on  ne  compte  i'écablide- 
ment  folide  du  chridianifme,    la  converfion  entière 
de  la  nation  que  depuis  le  règne  de  Vlodomir  &  la 
fin  du  dixième  fiede.  Ils  ont  toû  jours  gardé  le  rit  Grec 
dans  les  cérémonies  de  la  reli^iion. 

£n  France  il  étoit  arrivé  depuis  peu  d'années  un»  xvni. 
grande  révolution.  Le  roi  Lothaire  mourut  le  fécond  ^01^^^^ 

li  iij 
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jû^r  Mars  5>8<,  à  Tâgc  de  <{uairante-cinq  ans»  apffr' 
en  avoir  rcgoé  trente-nn ,  depuis  la  mort  de  Ton  perc 
Il  lailTa  pour  fucccflcur  Loîiis.  Ton  lîls  âgé  d'environ 
dix-huk  ans ,  qui  mourut  après  quinze  mois  de  règne 
k  vingc-deqxiéme  de  Juin  srSy.  fans  laiffer  d'enfàns.  Il 
eft  connu  fous  le  nom  de  Louis  lefiûneanc ,  parce  qu'il 
ne  fit  rien  de  memorabte.ll  laiilQi  un  ondenommiCbar*^ 
les  fils  de  LoUis  d'outremer ,  que  la  couronne  regardoit 
«r.  vbém.f  fclon  le  droit  de  la  fucccflion:  mais  il  étoit  odieux  aux 
fcigncurs,  parce  qu'il  avoir  quitte  la  France  ,  pour  s'at- 
tacher à  Icmpcrcur  Otton.  C'cft  pourquoi  ils  aimè- 
rent mieux  rcconnoicre  pour  roi  Hugues  Capct  comte 
de  Paris,  fils  de  Hugues  le  grand,  petit-fils  de  Robert, 
8iit.iik.ur,m,  qoi  avoic  régné  du  tems  de  Charles  le  fimplc,  &  air- 
^'  ncre  petit- fils  de  Robert  le  fort.  Ainfi  la  féconde  race- 

des  rois  &  la  pofterité  de  Charlemagne  cefTa  de  regpef 
en  France  3  &  on  vit  commencer  la  troifiéme  race  j  qui 
règne  encore  aujourd'hui.  Hugues  Capes  avdt  envi- 
ron quarante-fepc  ans,  quand  if  fut  élu  roi  à  Noyon  , 
êc  facré  à  Reims  le  troifiéme  de  Juillet  par  ?arche- 
vêque  Adalbcron ,  &  il  régna  dix  ans.  Le  premier  de 
Janvier  de  l'année  fuivante  988.  il  fit  aufïi  couronner 
fon  fils  Robert  âgé  de  dix-huit  ans,  pour  lui  aûûrcr  la 
fucceflion.  • 
Ar* Lothairc  avoir  laifTé  un  fils  naturel  nommé' 
ehcf . deRcims.  Amoul,  qui  étoit  clerc  de  l'églife  de  Laon.  Ce  prince 
cjr.  Fïri«.  ^  •  j^^ign^  l'éleaion  de  Hugues  Capet  ,  rappcUa 
en  France  Charles  ion  onde,  &  lui  livra  la  ville  de 
Laon  &  Adalberon  qui  en  éroic  évêque.  Arnoul  fiis 
condamné  pour  ce  fujet  dans  un  concile  des  évêque» 
de  Gaule  :  maisl*évêque  de  Laon  s'étanc  (àuvé  depri- 
fon  vint  trouver  Hugues ,  &  reconcilia  Arnoul  avec 
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lui  :  cnfortc  que  le  roi  pour  le  e-i^^ncr  lui  donna  Far-  ^  _ 
cnevecne  de  Reims,  qui  vinc  a  vacjucr  par  le  accès  de 
rarclicvê.]ueAJalbcton.Lclcdiond*Arnouirc  fit  dans 
les  formes ,  par  les  cvêqucs  de  la  province  aflcmblca 
avec  le  derffc  .âe  le  peuple  de  la  métropole ,  &  du  con«' 
feaccmenc  des  rois  Hugues  &  Robert  :  anfijudsil  prè. 
ta  ferment  de  fidélité  même  par  éait. 

Mais  peu  de  tems  après  le  prince  Charles  fon  onde 
furprit  la  ville  de  Heims»  par  la  trahifon  xi'an  prêtre 
nommé  Adalger ,  &  emmena  prifonnier  Arnoiu  lui- 
même  :  qui  fut  foupc^onnéd'être  d'intelligence ,  &  s'être 
fait  prendre  exprès.  Pour  fc  juftificr,  il  publia  une  ex- 
communication  accompagnée  de  malédictions  ccrnbles 
contre  ceux  qui  avoienc  pille  l'églifc  &  la  ville  de 
Reims,  jufqucs  à  ce  qu'ils  S(^cnt  rclbtution.  Les  cvC'- 
ques  de  la  province  de  Reims  fuivirent  fon  exemple , 
éc  s  étant  ailcmblez  à  Scniis  en  p^o.  ils  publièrent  un 
décret»  par  lequel  ils  mirent  en  interdit  les  églifcs  ca. 
thedrales  de  Reims  àc  dcLaon  :  carpelle-  ci  avottaudi  été 
piUée^âcl'évêque  maltraite.  Ils  prononcerettc  anathême 
Bommémont  comrele prêtre  Adalger  ,  Ja  antenrs  de,  les 
complices  de  fa  tcahifon,  jufqaesà  ce  qu'ils  vinilcnt  i 
pénitence  i  ficils  eavoycrent  ce  deact  aux  ^v^ucs  des 
autres  provinces. 

Mais  Adalberon  évêque  de  Laon  Itvta  à  (on  tout 
cette  ville  au  roi  Huges ,  avec  le  duc  Cbarlcs  &  Tar* 
chevcquc  Arnoul,  qui  s'y  croient  renfermez.  Alors 
Hugues*  entreprit  de  faire  juger  canoniquement  Ar- 
noul par  les  évêqucs  de  la  province;  ^  fâchant  que  Hc  - 
bcrt  m.  comte  de  Vennandois  avoir  envoyé  à  Rome  c«)w.  f- 
en  faveur  d' Arnoul  :  il  y  envoya  auflî  au  mois  d'Août  7/7.*  * 
lie  Tannée  590.  Hebeic  s'intaeilbit  en  ceaea£ùce^ 
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parce  que  fa  cou  fine  Agnes  avoit  cpoufc  le  duc  Char- 
les. Le  roi  Hugues  écrivit  donc  au  pape,  fc  plcignanc 
de  la  perfidie  d'Arnoul ,  qui  au  préjudice  du  fcrmcnc 
qu  il  m*a  prêtée  dic-il,  &  fait  prêter  par  cous  les  nobles 
&les  citoyens,  a  ouvert  Iitt-mcmc  les  portes  aux  enne- 
mis :  comme  il  eft  prouvé  par  des  témoins  très- véritables, 
&  a  livré  le  cierge  &  le  peuple,  qui  lui  écoit confié ,  à 
b  captivité  Ôc  au  pillagCr  Que  s'il  prétend  avoir  été 
pris  lui-minie  i  pourquoi  oblige-t-il  Tes  c&oceËuns  a 
Êtuffer  leur  ferment  >  pourquoi  prend -il  les  armes 
contre  nous,  &  fortifie-c-il  la  ville  èc  les  châteaux  }  S'il 
eft*  prifonnier ,  qu'il  permette  qu'on  le  délivre  :  s'il 
eft  en  liberté ,  qu'il  revienne  à  ma  cour,  où  je  l'appel- 
le. Les  cvèqucs  les  confrères  Tinvitcnt  à  venir  avec 
eux ,  &:  il  dit  qu'il  ne  leur  doit  rien.  Vous  donc  qui 
tenez  la  place  des  apôtres,  ordonnez  ce  que  l'on  doit 
faire  de  ce  nouveau  Judas  :  de  peur  que  vôrrc  iilcncc 
ôc  nôtre  julte  douleur  ne  nous  oblige  à  ruiner  la  villei, 
&  mettre  en  feu  route  la  province. 

Les  évêques  de  la  province  de  Reims  écrivirent  au(G 
au  pape^  apparemmenc  par  ordre  du  roi.  Ils  s'excufeni 
fur  leur  éloignemenc  &  fur  la  multitude  des  tyrans , 
qui  les  oppriment,  de  n'avoir  pas  confûlté  plûtôt  Téglife 
Romaine,  touchant  la  décadence  de.Pépilcopat.  Ve- 
nant à  l*archevcque  Arnoul,  ils  difent  ;  Quoiqu'il  foie 
fils  de  régli(è  de  Laon ,  ilcnafurpris  l'évèqur  par  frau- 
de ,  &  envahi  Ton  églife.  Puis  il  a  rendu  captive 
fa  propre  égliic  de  Reims,  avec  fon  clergé  ôc  l'on  peu- 
ple. Il  mcprife  nos  invitations  &  celles  des  archevê- 
ques Tes  confrères,  il  ne  tient  compte  de  fcs  fermens. 
Par  fa  faute  pluficurs  églifcs  demeurent  (ans  palpeurs , 
&  un  nombxc.  inliai  de  peuple  petit  iàns  recevoir  la 
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confirmation  ni  la  bcncdidkion  épifcopalc.  Condam- 
nez donc  faint  pcrc,  celui  que  toute  l  cfrlifcadcja  con- 
damne :  appuyez  de  vôtre  autorité  la  dépofition  deccc 
apoftat ,  &  l'ordination  d'un  nouvel  archevêque.  On 
voit  par  cette  lettre qu'ils  ne  prétendoicnr  pas  que  le 
pape  dût  juger  cette  caufc  à  Rome  ,  où  les  parties  n'c- 
coient  pas  :  mais  feulemeiit  qu'il  la  laiilac  juger  fur  les 
lieux  y  luivant  les  canons. 

Un  grand  aâeur  dans  toutes  ces  affaires ,  ctoit  l'ab- 
bé  Geiberr,  qui  oretcndoit  avoir  éxc  defienc  par  Adal-  «««  ^  ' 
beron  pour  lui  fuccedd:  dans  rarchevècné  de  Reims,  ^j^.  ^.i,», 
U  était  de  baffe  condition ,  né  en  Aquitaine'  »  c*eft-à-  chr.  im*.  f4 
dite  en  Auvergne;  U  avoir  été  élevé  à  Aurillac  dans      , ,  ^ 
le  monaftere.  de  (àint  Gerauld ,  oà  il  avoir  eu  pour  ctr.  Amiam, 
snâkre  Raimond ,  qui  en  fut  depuis  abbé.   Après  qu'il  J'  ^i******** 
eur  appris  la  grammaire,  Gerauld  de  faint  Serein  cin- 
quième abbé  d'Aurillac  l'envoya  à  Borcl  comte  de  Bar- 
celone, qui  le  mit  auprès  d'un  évcc]uc  nomme  Haïton, 
pour  étudier  les  mathématiques,  où  il  fc  rendit  tres- 
lavant.   Il  fuivit  l'évcquc  &  le  comte  Borel  dans  un 
voyage  qu'ils  firent  à  Rome  j  &  le  comte  le  fit  con- 
noitre  à  Tempereur  Otton.  L'archevêque  Adalbcron, 
<]ui  fe  trouva  en'  Italie  l'emmena  avec  lui  à  Reims ,  & 
l'année  fuivantc  il  le  ramena'  pour  aller  à  Rome.  Ils 
ti:ouverent  à  Pavie  l'empereur ,  accompagné  d'Otric  ^ 
fitmeux  alors  pour  fa  fcience  chez  les  Saxons.  Gerberr  s»p  jhhïn>w^ 
&  lui  eurent  une  grande  conférence  de  fcience,  enpre- 
(ênce  de  l'emptfeur  &  pat  fon  ordre  ^  avec  plufieur» 
4tucres  iàvans. 

L'empereur  Otton  II.  'donna  à  Gerbert  la  celcbrc  Sftp.ixxxnr. 
abbaye  de  Bobio ,  fondée  par  faint  Colomban  ;  &  cette  "ç^y,^^^ 
^naxion  fut  apptouYce  par  le  clergé  &  le  peuple  »  & 
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autoriCéc  par  les  éviques  &c  par  le  pape  ,  duquel  il  re^ 
gfifi  14.  "qûc  la  benedi^on  ^bbaciale.  Mais  il  trouva  les  grands 
Mfijf.i.%.  s-4-  biens  de  cette  abbaye  dtifipez  par  des  conceflions  li- 

bcllatiqucs,  ou  par  les  ufurpations  des  fcigncurs  voi- 

fins  ;  cnfortc  que  les  moines  étoient  redmts  à  la  mcn- 
Ef.  S-  dicitc.  Il  fc  plaint  entre  autres  de  Pierre  évêquc  de  Pa- 
vie  ,  qui  pilloit  les  biens  de  l'abbaye,  en  même  tems 
qu'il  difoic  du  [bien  de  l'abbé  à  l'empereur,  dont  il 
çtoit  chancelier.  Toutefois. cet  cvcque  étant  devenu 
^.14.  Mi*  paperQU&lenomdeJeanXlV.iiluiportaaui&fcsplaiû- 
tes. 

Apres  la  more  d'Otton  III.  voyant  que  l'Italie  itoît 
fans  maître  ,  &  qu'il  falloit ,  ou  fe  rouinflttre  à  une 
honteufe  fervitude  fous  pluficur^  petits  tyrans ,  ou  lc< 
ver  des  troupes  ,  fortifier  des  places.  &  &ire  la  guer^ 
re  :  il  quitta  le  païs  fans  rengncer  à  Ton  abbaye ,  où 

wf.  f.  th.  il  igàSh.  la  plûpart  de  Tes  meubles,  &  vint  en  France  (ô 
retirer  à  Reims  prés  rarchevéque  Adalberon.  Il  étoit 

Ef.i^ji-  toujours  attaché  i  l'empereur  Otton  UI.  à  fa  merc 
Theophanic  &:  Ton  aycule  Adélaïde  ;  &  il  aidoit  l'arche- 

Ef.  10.  vcque  àlburcnir  Icfs  inrcrêcs  du  jeune  empereur,  contre 
les  enricpi  lies  de  Henri  duc  de  Bavière  6c  de  Lothairc 
roi  de  Fiance  :  comme  l'on  voie  par  les  lettres,  qu'il  écri- 
voit  partie  en  fon  nom,  partie  au  nom  d' Adalberon  à 
Notger  évcquc  de  Licgc,  à  Thicrri  évêque  de  Mets ,  à 
Ecbert  archevêque  de  Trêves ,  à  ViUigife  archevêque 
de  Mayence ,  ^  à  d'autres. 

Au  milieu  de  tant  d'affaires,  il  ne  laiffoit  pas  de  cul- 
tiver les  (ciences.  Il  gouvernoit  l'école  de  Reims,  ÔC 
le  jeune  Robert  depuis  roi  fils  de  Hugues  Capet  y  fut 
envoyé  par  fa  merc,  pour  étudier  (bus  un  (î  grand  maW 

M^èlinà^     tre.  llamaflbit  des  livres  de  tous  cotez,  &  travailloit 
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.^epius  long-tetns  à  fair6  tine  bibliothèque.  A  Rûme  ^.14.44.7». 
Ôc  (ians:  lie  refte  de  litalie,  dân»  la  Germanie  &  dans  la 
Belgique,  où  il  Ce  tronvoic  aloni ,  il  employoit  beau- 
coup d'argent  à  payer  dei  écrivains  de  acheter  desexein* 

plaircs  des  bons  auteurs,  avec  l'aide  de  fcs  amis.  Les 
auteurs  qu'il  nomnie  en  diverfcs  lettres,  (ont  Pline,  £^  7. 4-8. ,r. 
Eugraphius ,  Jules  Ccfar  ,  Sueconc,  Q._^Aurclius  ,  Ci-  Î3V14»*'"** 
ccion,  Vidonn  le  retcur,  Sracc,  ClauHien,  la  dialec- 
tique &  Talbologie  de  Bocce,  Manilius,  un  Efpagnol 
nommé  Jolcph,  qui  avoit  cent  de  l'arithmétique,  un 
médecin  nommé  DenK>fthcnc  touchant  les  maladies  des 
yeux.   ]1  avoit  lui-même  compofé  un  livre  de  retori>  ^.  9%. 
que,  &fairoicdes  fpheresdc.ia  inain  :  ce  qu'il  mar-  ^p.ii^^tri 
■  que  comme  un  grand  ouwftge.  Il  eniendoit  aufli  la 
jnedecinic. 

.  £htrè  les  lettres  de  Gerbert^  on  en  trouve  une  écxi-  117. 
te  au  nom  de  l'archevêque  Adalbeion  à  l'impéra- 
trice ,  où  il  lui  demande  un  évèché  pour  Gerbert , 
fervitëur  tres.fidele  ik' cette  prioceflc.  Cette 

lettre  fait  juger  que  Gerbert  n'étoit  pas  fans  préten- 
tions; &  dans  une  autre  il  ditcxprefTement,  qu'Adalbc- 
ron  l'avoir  deligné  Ton  fuccefl'cur,  du  conlcntcmcnt  de 
tout  le  clergé,  de  tous  les  évêques  &  de  quelques-uns 
des  vaflaux.  Il  ne  iailTa  pas  de  s'attacher  d'abord  à  l'ar-  ^f'fi  *• 
chevêque  Arnoul,  au  nom  duquel  on  a  quelques  let- 
tres de  lui.  Il  parut  prendre  l'intérêt  du  duc  Charles  s;- 10. 
fon  oncle ,  jufqiies  à  dire ,  qu'il  étoit  rhcriricr  légitime  '/-«i*  «*• 
du  loiLothaire,  &  fe  plaindre  qu  il  fittchaHe  du  royau*- 
me*  Il  fut  même  d'intelligence  avec  Tarohevêquc  Ar- 
noul pour  livrer  à  Charles  la  ville  dé  Reims  :  mais  il 
s'en  repeiuit  enfuite,  U  renonça  folemnellement  à  Ta- 
mitié  d'Âsnoul: par  une  kttrc  où  il  déclare  qu'il  paflè  1^  h* 

KKi) 
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7  fous  robéiflàncc  d*iin  autre  prince ,  c'eft-à-dirc  du  roi 

N.  i>pi.  j^yg^jçj. .  ^  prétend  fc  rdfecveï  les  maifons  qu'il 
avok  fait  bâtir  à  Rdms  avec  leufs  meubles.  Aofli  crou* 
ve-c-on  plufieurs  lettres  de  lui,  écrites  au  nom  du  rôi 

Mf.i07.1u. il f.  Hugues.  Tel  étoit  l'abbé  Geiberc ,  que  nous' verrons 
monter  aux  premières  digniccz  de  l'églifè. 

co^'ae     ^^^^  ^  ^^^^^  Iniftoirc  du  concile  tenu  prés 

Rcim».  de  Reims ,  pour  juger  rarchcvêquc  Arnoul  l'an  p^i.in- 
wnMc«f.  <Ji(n:ion  quatrième  ,  la  cinquième  année  du  règne  de 
Hugues  &c  de  Robert.  Il  s'y  trouva  fix  évcques  de  la 
provintc  de  Reiras,  favoir  Guy  de  SoilTons,  Adalbe- 
ron  de  Laon,  Hervé  de  Bcauvais ,  Gotcfman  d'Amiens, 
Ratbod  de  Noyon,  Odon  dcScnlis  :  de  la  province 
de  Bourges  l'archevêque  Dabert  :  de  la  province  de 
Lion  Gauthier  cvêquc  d'Autun  ,  Brunon  de  Langrcs^ 
Milon  de  Mâcon  :  de  la  province  de  Sens  l'archevêque 
Seguin ,  Arnoul  évèque  d'Orléans,  ÔC  Hébert  d*Auxcc^ 
re  :  c'étpic  en  tout  treize  évèques. 
?Mtri*rd,.  Ml-'  Daïbert  ou  Dâben  étoit  archevêque  de  Bourges  de- 
puis  l'an  pSy.  Se  tint  ce  fiege  vingt-cinq  ans.  U  eft  loué 
pour  fa  fcience  Ôc  pour  la  vertu.  De  Ton  tems  plufieurs 
églifcs ,  qui  étoient  d'anciens  monaftcrcs  ufurpez  par 
les  feigneurs  &  ruinez ,  furent  rétablies  &  converties 
en  chapitres  de  chanoines  feculiers  :  comme  faint  Ur- 
.  fin  ,  faint  Ambroifc ,  Tainc  Pierre  le  puciiicCy  ôc  N.  Da- 
me  de  Sales. 

Brunon  cvcquc  de  Langres  étoit  fils  de  Renaud  com- 

Chr  S.  Be». 

te  de  Roucy  &c  <i' Al  brade  fœur  de  Lochaire  roi  de 
T0m.^i.ffiai,t,  France.  Il  étoit  clerc  de  l'cglife  de  Reims»  quand  le 

roi  fon  oncle  lui  donna  l'évcchédc  Langres  il  fut 
fîf'/V?.*'"*  ^^^^^  P*^  Bouchard  archevêque  de  Lion  l'an  9%u  n'ayant 

cncpre  qqe  vingt.quatre  ans.  Il  s'acquitta  de  tous  les 
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devoirs  d*aii  bon  pafteur ,  de  entre  autres  chofesilpric  t  — 

grand  foin  du  réubliflèment  des  monaileres.  Il  gou-  ^^'* 
vema  cette  églife  trente-cinq  ans. 

Hébert  évêque  d'Auzerre  ctoit  frcrc  du  roi  Hugues,  ^jf-^  '^''£4, 
lils  naturel  du  duc  Hugues  le  grand,  &  d'une  conçu- . 
bine  nommé  Raingardc.  H  vivoïc  en  grand  feigncur, 
adonné  à  la  chaflc  &  aux  autres  plaifirs,  &  fit  dans  les 
terres  de  Ton  églifc  deux  fortcrefl'cs,  qui  firent  depuis 
beaucoup  de  mal  au  païs.  Toutefois  il  traita  bien 
le  clergé ,  &  encore  mieux  les  mornes.  Xi  tint  le  iiegc 
d'Auzerre  vingt-cinq  ans. 

Au  concile  de  Reims  ailifterent  auflî  pluHcurs  ab- 
bez.  La  prefidence  fut  donnée  à  Seguin  archevêque 
de  Sens,  comme  le  plus  anden  ;  &  Arnoul  évêque ^^.i^. 
d'Orléans,  comme  le  plus  favant  &  le  plus  éloquente.*.  •  . 
£vêque  des  Gaules,  fiit  chargé  de  conduire  la  procédu- 
re ou  concile  ,  &  de  Ëûre  les  propofittons ,  c'eft-i- 
dire  qu'il  en  fut  le  rtomotipar.  Le  lien  de  la  feance 
(ut  Téglife  du  monaftere  de  ftmt  Balle ,  â  quatte  lieuës 
de  Reims  ;  &.  le  premier  jour  fut  le  dix-fepticmc  de  - 
Juin.  Apres  que  l'on  eut  oiii  les  excufcs  des  évêqucs 
qui  n'avoient  pu  fc  trouver  au  concile ,  l'évcque  Ar- 
noul exhorta  les  aflTftans  à  agir  fans  paflîon ,  mais  avec 
toute  liberté  :  puis  il  propola  ainfi  le  fujet  du  concile. 
Lorfque  je  travaillois  à  procurer  la  paix  de  mon  égli- 
fc, je  fus  furpris  d'une  étrange  nouvelle.  Que  la  cé- 
lèbre ville  de  -Reims  avoir  été  prife  par  trahifon  U 
pillée  ,  fans  épargner  les  chofes  faintés.  Ondifoitque 
rarchevêquc  Arnoul  avoir  été  l'auteur  de  ces  maux,  lui 

3ui  devoit  les  empêcher      on  en  prenoit  occafion 
'infulteràtouslèsévêques.  Maintenant  puifquenous 
fommcs  aflèmbl»  par  le.zcle  du  fereniflime  roi  Hti* 

Kk  iij 
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 gucs  nôtre  maître  :  nous  devons  voir  fi  nôtre  coiifrere 

An.  ptfi.  Arnoul  peut  fc  purger  des  crimes  dom  on  le  charge, 
particulièrement  de  celui  de  leze  majefté.  Car  la  hon- 
te de  cette  trahifon  retombe  fur  nous  tous.  Si  ks  évo- 
ques, dit-on ,  fc  gouvernent  .par  de  juftcs  loiat>  âc  sik 
(ont  (îdeles  à  leur  prince  :  que  ne  punidcnc-Ms  .felon 
leurs  loix  un  homme  fi  coupable  ?  On  voit  bien  qu'ils 
veulent  s'attribuer  l'impunité.  Dieu  nous  garde  ,  mes 
frères,  de  tels  fentimcns  ^  &  de  vouloir  dcfcndic  ou 
condamner  perfonnc  contre  les  loix.  Ecoutons  ceux 
qui  Givenc  comment  la  chofc  s'cft  paflcc ,  ou  qui  ont 
quelque  plamre  à  faire  :  puis  ayant. oui  les  parties  nous 
jugerons  félon  les  canons. 

Alors  Seguin  archevêque  de  Sens  dit  :  Je  ne.foufïrirai 
«•  3'   ■    point  que  l'on  examine  lacaufc  d'unévêqoe ,  nccufé  de 
teze  majcllé ,  fi  on  ne  promet  de  i'exemptcr  du  iupplice^ 
en  casqu«lfoitcoiivainca.  Siiiiqooiil  fit  lire  le  trente  6c 
IZi.^^^^'''  canbn  du  quiitrifoot  conc^e^e  Tolède  :  qui  dé- 

fend auzévêques^  fous  peine  de  dépoficicn ,  de  prendre 
connoiffance  du  cirime  de  leeemajefté,  par  ordre  du 
|>rince  :s*il  ne  promette  faire  gracé  du  fupplice  »  c'cft- 
a  dire  de  la  vie.  Dâbcrt  archevêque  de  Bourges  ap- 
puya cet  avis.  Mais,  dit  Hervé  cvctjue  de  Beauvais, 
prenez  garde  de  donner  occafion  aux  fcculicis,  de  ne 
pas  attendre  les  jugcmcns  ccclcfiallicjucs ,  &:  de  nous 
tr.iincr  à  leurs  tribumux.  Car  ils  ne  foutfnront  pas 
que  les  crimes  demeurent  impunis. 
XXI f.        Brunon  cvcquc  de  Lanercs  dit   Perfonne  n'cft  plus 

P'jiitc!.  comte  .  ,  1  ^  T 

Atwvi^'^^  intcrclle  que  moi  en  cette  affaire.  Ccll:  moi  qui  en  re- 
çois plus  de  reproches.  On  dit  que  fai  précipite  Ar- 
noul dans  ces  malheurs  parce  que  contre  l'avis  de  tous 
les  gens  de  bien  je  me  fuis  rendu  fa  caution  »  tant  j'a* 
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vois  d'obligacion  au  roi  Lochaire,  unt  fécois  touché 
éc  la  parenté.  £c  quoique  je  fââè  qu'Arnool  avoir  fur. 
pris  LaoRy  &  éroit  Taureur  de  route  la  fàûion  :  j  cfTayai 
de  le  ramener  à  Ton  devoir,  en  lui  procurant  cette  di« 
gnité,  c*eft-à.dire  larchevèché  de  Reims.  Mais  voyez 
comme'ilm?a  rendule  mal  pour  le  bien.  Par  fa  pri^ 
fon  feinte  il  a  fait  véritablement  prifonnicrs  le  comte 
Gilbert  mon  frerc  unique ,  le  comte  Guy  mon  coufin,  6c 
les  autres  dont  l'amitié  me  faifoit  honneur:  il  m'a  laiflé 
en  penl  de  mort,  &  a  encore  l'impudence  de  nier  co 
qu'on  ne  peut  cacher.  11  ell  ccrtam  qu'il  sci\  oblige 
par  ferment  en  prefencc  dçs  cvêqucs,  du  clergé  ôc  du 
peuple ,  de  fcrvir  les  rois  fclon  fon  pouvoir  contre 
Châties*,  de  ne  doi^nçc  aucun  ièçours  à  leurs  ennemis^ 
Ôc  de  ne  violer  ce  ferment  pourlaucun  ferment  prece* 
dent.  Ch arlès  n*étoic>  il  pas  ennemi  »  lui  qui  s  e fForqoit 
d*envahir  le  royaume)  Roger  &  Manaffés  nétoient-ils 
pas  ennemis»  eux  qui  .avoient  pris  i  main*  armée  fon 
clergé  ÔLÙyn  peuple  dans  fbn  eglife  .?  Il  en  a  fait  Tes 
conndens  ôc  les  premiers  de  Tes  amis  :  il  les  a  enrichis 
des  biens  de  ceux  qui  iVoienc  élû  &  fait  archevêque. 

Godcfman  évèque  d'Amiens  pria  Brunon  de  s'explif  e. 
quer ,  fur  ce  qui  avoit  été  dit  du  péril  de  fc  rendrè 
coupables  du  fiing  d'Arnoul  ,  fi  on  le  condamnoit. 
Brunon  répondit  .  J'ai  encore  une  raifon  particulière 
de  l'épargner,  que  vous  taifez  par  difcrction,  cci\  qu'il 
cft  fils  du  roi  Lothaire  mon  oncle.  Il  conclut  qu'il 
falloit  examiner  le  procès  -,  6c  qu'il  fcroir  aile  d'obte- 
nir grâce  des  princes  pour  éviter  l'cttufion  du  fan  g. 
Qu^on  {à£c  donc  entrer ,  ajouta  t-il ,  le  prêtre  qui  a  ou- 
vert les  portes  de  Reims  ,  &  qu'il  diLe  comment  la 
chofc  scft  piiTéc*  .    .  ^  > 


i4C  Histoire  Ecclésiastique. 
^^j^  Ratbod  évcquc  de  Noyon  demanda  qu'on 
XXIII  d'abord  Icrcrmcnt  de  tidelicé  d'Arnoul:  parce  que 
Aro*^  ^*  pluiîeurs  difoicnc  qu'il  ruÊibic  pour  fa  condâronatioo, 
r.  &  t{ue  d  ailleurs  les  Lorrains  le  revoquoienc  en  douce. 
'*  *•  Il  fuc  donc  lû  ^ns  le  concile.  Enfuite  le  prêtre  Adalger 
tonc  entré,  iic:Ceft  Dodon  va(&l  de  Charles,  qui 
m'a  engagé  dans  ç ecte  trahi(bn.  Je  lui  demandai  pour* 
quoi  entre  tant  d'autres,  on  choififlbit  un  piÊtre  coin- 
me  moi,  pour  trahir  nion  feigneur  &  mon  évèquc ,  à 
caufc  de  Charles,  avec  lequel  je  n  avois  aucune  liaifon. 
Il  me  dit ,  que  je  connoifTois  la  foiblcflc  &  la  fotifc 
de  la  plupart  des  hommes  ,  me  flattant  d'avoir  de  VcC- 
prit  à  du  courage.  Enfin,  que  c'étoit  mon  maître, 
c'cft-à-dire  Tarchevcque  Arnoul ,  qui  le  vouloir  &  qui 
le  lui  avoir  ordonne.  Je  voulus  m'en  cclaircir  par  moi- 
même  ,  &  l'apprendre  de  la  bouche  de  l'archevêque  ; 
&  c*eil;  Ton  commandement  &  mon  afFc^on  pour  lui, 
qui  m'ont  précipité  dans  ce  malheur.  Pour  donner  un 
prétexte  honête  à  ma  conduite ,  je  fis  ferment  à  Char- 
les :  mais  ce  fuc  par  ordre  de  rarchevêq|Ue,qae  je  prn 
les  cle6  de  la  ville  &  que  j'en  ouvris  les  portes.  Si 
quelqu'un  de  vous  ne  m  en  veut  pas  croire,  qu'on  faf- 
fe  l'épreuve  par  le  feu»  Teau  bouillante»  ou  le  ^ 
chaud. 

Alors  fiir  la  requifition  d'Odon  évêque  de  Scnlis, 
on  lût  dans  le  concile  Vaùc  d'excommunication  pro- 
noncé par  l'archevêque  Arnoul  contre  ceux  qui  avoicnt 
*  14,         pillé  la  ville  ôù  réghfe  de  Reims.  Guy  évcquc  de  Soif. 

îbns  dit  enfuite  :  Nous  nous  étions  aflémblcz  à  Scnlis, 
nous  tous  qui  fommcs  fuffragans  de  Reims,  pour  nous 
plaindre  de  la  detblacion  de  l'éghfc  nôtre  mere.  On 
difoic  que  noue  mcuopolitain  écoit  en  la  puiilàncc  des 

ennemis 
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eûncmis  avec  fon  clergé  &  Ton  peuple  :  toutefois  on   

parloit  beaucoup  de  la  trahifon ,  donc  on  l'accufoic.  ^ 
Ainû  d'un  commun  accord  nous  prononçâmes  anachè* 
me  contre  les  coupables.  On  lût  encore  cec  aâedans 
le  concile  de  Reims ,  puis  Seguin  archevêque  de  Sens 
die  :  Cec  écrie  eft-il  venu  à  la  connoiflance  d'Arnoul  \  «.  t$. 
On  répondic  qu*oûi)&  Seguin  ajouca:  S  eft-il  abftenu 
de  iacommunionde  ceux,  qu'il  favolc  ècre  fi  juftemenc 
condamnez?  Au  contraire,  dtc-on,  il  lésa  admisà  touc 
ce  qui  eft  de  la  communion  des  fidèles. 

Seguin  reprit  :  Je  ne  puis  aflez  admirer  Ton  audace* 
Il  a  lui-même  excommunié  ceux  qui  l'avoicnt  pillé,  jul^ 
qucs  à  ce  qu'ils  filTcnt  reftitution  &  s'humilialTcnt  de- 
vant réglifc  de  Reims.  Cependant  quelques-uns  de 
nos  frères  m'ont  dit,  qu'on  n'a  point  fait,  ou  tres-peUr 
de  reditution  \  6c  qu'on  n'a  fait  aucune  pénitence  pu- 
blique. Or  on  ne  la  peut  faire  fecrete  pour  un  pcché; 
public.  Enfuicc  il  cita  le  chapicre  dixième  du  douzié* 
me  concile  de  Tolède,  contre  ceux  qui  violenc  la  firan-       ^  t» 
chifc  des  églifes  11  dit  encore  :  Soit ,  Arnoul  les  a 
abfous,  comment  Ta-t-il  pû  faire  fans  fon  clergé*  qui 
étoit  prcfènt,  quand  il  lescxconmiunia }  Car  il  eft  écrit  ' 
dans  le  concile  de  Canhage  chapitre  vingc>troifiémèrc«w  <r4Rfcji>!^ 
Que  révoque  n'examine  aucune  afiàire  qu'en  prefcnccn^.^'^^ 
de  (on  clergé ,  autrement  fa  fentence  fera  nulle.  Arnoul 
donc  coupable  de  tant  de  crimes  a  bien  ofé  célébrer  les 
faints  myftereSjdans  réglife  que  nos  confrères  avoient 
interdite.  On  lira,  s'il  vous  plaît,  les  canons  fur  ccfu- 
jet,  afin  qu'on  voye,  que  ce  n  cil  pas  nous  ^  mais  les  po- 
res, qui  le  condamnent. 

On  lût  le  quatrième  canon  du  concile  d'Antioche,  ' 
&  deux  d'un  autre  concile  de  Cacchs^e  »  contre  ceûx  1^2  *'  '^'^ 

TmtXlh  hi 
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•  qui  font  leurs  fonv^ions  étant  interdits,  ou  qui  mépri-> 

An.  ppi-        rexcommuiûcacion»  &  contre  les  évcqucs^quicon- 

crevicnnenc  à  leurs  pcotncfTcs  folcmnelles. 
Drf  ^Md  At      Enfuitc  Arnoul  évcquc  d'Orléans  dit ,  que  fi  qucl- 
Moi?"      qu'un  vouloic  défendre  rarcheveque  Arnoul»  iUécoic 
«•  17.        raifoDnablc  de  rentendre  >  &  Seguin  archevêque  de 
*'  Sens  ordonna  (au  nom  de  tout:  le  concile  de  parler 

pour  lui  en  route  liberti.  Cette  propoficion  ayant  été 
approuvée  de  tous  les  évèqucs ,  étonna  pluficii^s  des 
♦•'f.  amftans,  qui  croyoicnt  que  le  concile  étoit  déterminé 
à  condamner  Arnoul  ;  &  quelques-uns  connurent  une 
grande  cfpcrancc  de  le  fauve r.  Trois  hommes  diftin- 
guez  par  leur  fcicncc  &  leur  éloquence  fe  déclarèrent 
pour  lui  :  Jean  Scolaftiquc  d'Auxcrre ,  Ranulfe  ou  Ro*  " 
mulfc  abbé  de  Sens,  &  Abbon  de  Flcury.  Les  défcn- 
e.to.2i.  fcurs  d' Arnoul  produifirent  la  fliuflc  lettre  des  évèques 
îif'  s/e!"'  ^  d'Afrique  au  pape  DamaG:  avec  fa  rcponfc ,  pour  mon^ 
trer,quc  toutes  les  grandes  affiiiresdeTeglife  dpivcàc 
être  refervées  au  pape  >  principalement  les  jugemens  dcfr 
é vêques.  Ils  lûrent  enfutie  des  extrait  de  pluueufii  aiitret 
buècs  decretales  »  touchant  les  mêmes  jugemens  ;  &  ils 
reduifirenc  la  défenCè  d* Arnoul  à  quatre  propofitions» 
Qji^étancfjpolié  il  devoir  avant  toutes  chofeskreréufali: 
qu'il  devoir  être  appcUé  juridiquement  :  quefacaufede* 
voit  être  fignifiée  au  pape  :  que  les  accuCateurs,  les  té- 
moins &  les  jUges  dcvoicni  être  examinez  en  un  grand 
concile.  On  rcpondoit  de  l'autre  parc  :  que  l^accufa- 
tcur,  c*cft-à-dirc  le  prêtre  Adalgcr,  n'étoit  point  aupa- 
ravant ennemi  d' Arnoul ,  &:  n'avoit  pû  être  porte  à  l'ac- 
cufcr  ni  par  crainte  ni  par  intérêt,  mais  feulement  par  zelc 
de  religion.  Qu^Araoul  avoit  été  appelle  au  concile 
Ictuçs  ç40oni(|ues  6c  par  députez  depuis  piusd'ua 
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an.   Qi'apréscc  terme  il  ne  dévoie  plus  cnc  écouté  ,  * 

luivanc  le  turc  douzième  du  concile  d  Afrique  i  &c  par 

confequcnt  qu'il  Ccroic  inutile  de  le  rétablir.  Pour  jur» 

cifîcr  Ton  emprifonncmenc  ib  rapporcoiciit  Pexcmple 

d'Hildcman  évèquc  de  Bcauvais^  qui  fut  gardé  dans  le 

xnonallcrc  de  faine  Vaad  en  atcenaant  le  concile,  (bus 

Louis  Icdebomuâre  $  &  d'Ebbon  archevêque  de  Reims,  «n^.  Lxtni. 

qui  fut  mis  dans  Tabbaye  de  Fulde.  Et  pour  moncrer 

que  les  évêques  lebelles  pouvcHent  ^tre  contraints  par 

la  jmiflànce  (èculicrc ,  ils  alléguèrent  ie  recueil  des  coii- 

cilcs  d'Afrique,  titres  trente-nuit  &  quarante-trois. 

Pour  montrer  que  la  caufc  avoic  été  portée  au  pape,  f-  »»•  **• 
on  lue  la  lettre  du  roi  Hugues  à  Jean  XV.  &  celles  des  ^"^  'f* 
cvcquçs  que  j'ai  rapportées.   Les  défcnfcurs  d* A rn oui, 
demandèrent  le  tcmsdc  l'envoi  de  ces  lettres,  &  le  rap- 
port des  députez.   On  répondit ,  qu'il  y  avoit  onze 
mois  qu'elles  avoient  été  envoyées  ;  &:  que  les  députez 
les  ayant  rcnduësau  pape,  avoicnc  été  d  abord reçis  ho- 
nêtement  Mais  ajoucoicnt-ils  après  que  les  deputex 
du  comtcHebertenoentpce&nté  au  pape  un  beau  cheval  ~~ 
blanc  avec  d'autres  poeuns  :  on  nous  tint  trois  jours  à  la 
pone  du.palaîs»  &^  nous  iai&r  entier,  enibrte  que 
tiguez  de  ce  traiteiÀent  nous  femmes  sevenusfans  rica  . 
faire.  Les  deics  de  firanocï  évâcpie  de  Langres  a jbu- 
soient,  qu'ils  avoient  été  fe  plaindre  au  pape  de  lônem- 
prifenneroent    dianander  une  eicommunication  con-  - 
tre  les  coupables  .'mais  que  fcs  officiers  leur  avoient  de- 
mande dixibus  d'or.  Nous  nous  moquâmes  dcux,Gonti- 
nuoicnt-ils,&  leur  dîmcs,quc  Ci  nôtre  cvcquc  pouvojt  être 
délivré  par  de  l'argent ,  il  ne  ticndroit  pas  à  mille  marcs  -, 
&  enfin  le  pape  lui-même  nous  répondit  :  que  celui 
pour  qui  il  avoit  été. pus  ydoaoâc  ordre.  On  conciuoic 
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^  que  la  confidcration  du  pape  ne  dcvoit  pas  empêcher 
de  pafTer  outre  au  jugement  de  Tarchcvêque  Arnoul  i 
&  on  allcguoic  l'exemple  des  évêques  d'Afrique  dans 
CMu.cmb.rt.  un  concile  de  117.  évêques ,  encre  lefquels  écoic  faine 
7h*uv  xjov  Aguftin,  qui  s ctoicnt  oppofcz au  Éiftc de  Rome.  Cc- 
thMi.&H'  '  toit  dans  TafFaire  du  prêtre  Apiarius. 

XXV.  Arnoul  évêque  d'Orléans  parla  beaucoup  fur  ce  fii- 
j^'^a'o^.  jec,  cane  à  tout  le^oncîle  qu'en  particulier  à  ceux  qui 
^  f  I.  étoienc  proche  depui  :  mais  tout  Te  reduifîc  à  ce  qui 
fuit  :  Nous  croyons  qu'il  faut  toûjours  honorer  l'cgli* 
fe  Romaine,  en  i^emoire  de  faim  Pierre,  ^  nous  ne 
prétendons  point  nous  oppofer  aux  décrets  des  papes.: 
iàuf  toutefois  l'autorité  du  concile  de  Nicée  Ôc  des 
autres  canons,  qui  doivent  ccrc  éternellement  en  vigueur. 
Car  nous^ devons  prendre  garde,  que  ni  le  filence  du 
pape  ni  Tes  nouveaux  décrets  ne  prejudicicnt  aux  an- 
ciens canons.  Derogerons-nous  donc  au  privilège  du 
pape  ?  Point  du  tout.  S'il  cft  recommandable  par  fa 
Jcience  &c  par  fa  vertu  ^  nous  n'avons  rien  à  craindre 
de  fâ  part,  6c  nous  le  devons  encore  moins  craindre 
l&*il  s'égare  par  ignorance  ou  par  paflion  :  ou  s'il  eil 
opprimé  par  la  tyranie  qui  règne  dans  Rome»  comme 
lious  avons  vu  de  nôtre  tems. 

Mais  que  Rome  cft  à  plaindre  !  qui  après  avoir  pro.> 
duit  tant  de  grandes  lumières  de  l'églife  vient  de  répan* 
dre  des  tcnepres  monUrueufes,  dont  on  parlera  dans 
les  iîeçlcs  à  venir.  Nous  avons  en  autrefois  des  Leons 
^  des  Gregoires ,  un  pape  Gelafe ,  un  pape  Inno* 
cent ,  dont  la  fagefle  ù  i  éloquence  étoit  au  deflbs 
de  toute  la  philofophie  humaine.  Et  toutefois  dans  ces 
tems  heureux  les  évêques  d'Afrique  s'opoloicnt  aux  pré- 
(pfit^ças  çlç  I^QW  ;  piûcQC^çonimc  je  çigi,  par  1»  craincç 
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des  maux  que  nous  foufïrons  aujourd'hui,  qu'en  vue  du  AnT^^Î^ 
faâe  de  ceux  qui  prcfidoienc  alors.  Car  que  n'avons- 
ûous  point  vu  de  notre  tcms  ?  Nous  avons  vû  Jean 
fumommé  Odaviea,  c*e{i-à-dirc  Jean  XII.  plongé  s*;  x»^/.»,/, 
dans  les  fales  voluptcz,  conjurer  même  contre  Otton 
qu'il  avoicfaic  empereur  i  &  après  Tavoir  chafle  on  fait 
pape  Léon  néophyte.  Ceft  Léon  VIIL  Mais  l'empe- 
reur Otcon  éunt  foni  de  Rome,  Qdavien  y  rentre  » 
chalTe  Léon,  fait  couper  le  nez,  lc|  doigts  de  la  main 
droite  &  la  langue  au  diacre  Jean ,  fait  mourir  plufiears 
des  premiers  de  Rome  ,  &  meurt  peu  de  cems  après. 
Les  Romains  mettent  à  fa  place  le  diacre  Benoît,  fur- 
nommé  le  gramairien,  c'eft  Benoît  V. mais  le  néophy- 
te Léon  avec  fon  empereur  Tatcaqucpeu  de  rems  après, 
l'alFiege  ,  le  prend,  le  depofc  &  i  envoyé  en  exil  per- 
pétuel en  Germanie. 

A  l'empereur  Otton  fuccedc  un  autre  Otton,  c'cft 
Otton  II.  &  à  Rome  fuccede  dans  le  pontificat  Boni- 
£ice  monftrc  terrible ,  le  plus  méchantde  tous  les  hom-  suf,  m 
mes,  fouillé  même  du  fane  de  fon  predecefleur.  C'cd 
Francon ,  autrement  BoniUce  VIL  II  fut  auûî  chaffc 
&  condamné  dans  un  concile  :  mais  après  la  mort  de  . 
l'empereur  Otton  il  revient  à  Rome»  depofe  furla  fei  s«^  ».  m 
de  les  (èrmens  ce  grand  pape  Pierre  auparavant  év6* 
que  de  Pavie«  c*e(t  Jean  XIV.  &  le  fait  périr  en  pri.. 
(on.  £ft-il  donc  ordonné  que  tant  d*évêques  diftinguez 
par  leur  fcicncc  &  par  leur  vertu ,  qui  fc  trouvent  dans 
tout  le  monde ,  feront  fournis  à  de  tels  monftres ,  pleins 
d'infamie  devant  les  hommes,  &:  vuides  de  Li  fcicncc 
des  choies  divmes  &:  humaines  ?  A  qui  nous  en  de* 
vons  nous  prendre  ,  de  ce  que  le  chef  des  cglifcs  au- 
trefois il  élçvé  ôç  couronné  d'honneur  ^  de  gloire  « 
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^  eft  maintenant  rcllcmcnt  abniflc  &  chargé  de  honrc 
M.  ^pi.  ^  d'ignominie  ?  Ccft  nôtre  faute,  ouï  la  nôtre  :  ceft 
que  nous  ne  chccchons  que  uos  iatcrêcs  &  non  ceux 
dcJcfus-Chrift. 

Car  il  dans  cous  ceux  que  Ton  choific  pour  l'épif- 
copac,  on  examine  la  gravité  desmoeart,  la  vertu  &  la 
fcience  :  que  ne  doiM}n  point  chercher  en  celui,  qui 
veut  paroiue  le  doâeur  de  tous  les  évêques?  Pourquoi 
donc  met-on  dans  le  premier  fieeç  celui  qui  ne  roeri* 
ceroit  pas  la  dernière  place  dans  Te  clergé  \  Qui  pen- 
icz  vous  que  foit  cet  nomme  afiis  fur  un  thronc  élevé  » 
éclatant  par  l'or  &  la  pourpre ,  dont  il  eft  revêtu  \ 
S'il  eft  dcftituc  de  charité  &  feulement  enflé  par  la 
'  fcience,  c'cll  un  Antcchrift  aflis  dans  le  temple  de 
x.Thtf.  II. 4.  Dieu,&:  fc  montrant  comme  s'il  étoit  Dieu.  Que  s'il 
n*a  ni  charité ,  ni  fcicncc ,  il  eft  dans  le  temple  de  Dieu 
comme  une  idole ,  &  le  confulterc'eftconfulter  le  mar- 
bre. Attendons  tant  que  nous  pourrons  la  convcrfion 
de  nos  fupecieutSy  àc  cependant  voyons  ou  nous  pour- 
rons trouver  la  nourriture  de  la  parole  divine.  Quel* 
ques^uns  de  cette  (àinte  aflèmUée  font  témoins  que 
dans  la  Belgique  &  la  Germanie ,  provinces  (î  pro- 
ches de  nous ,  on  trouve  des  évêques  exceilcns  dans  la 
religion.  C'cl^  pourquoi  y  fi  la  divifion  entre  ks  rois  ne 
nous  en  empèchoit,  ce  feroît  plûtôt  là  qu'il  fàudroic 
chercher  le  jugement  des  évèqucs ,  qu*à  Rome  oû  touc 
eft  vénal,  &  où  les  jugcmens  fe  rendent  au  poids  de 
l'or.  Si  quelqu'un  dit ,  fuivant  Gelafc  ,  que  l'cglifc 
Romaine  juge  de  toute  l'églife ,  &  que  pcrfonne  ne  la 
juge  elle-même  :  qu'il  nous  mette  à  Rome  un  pape 
dont  le  jugement  ne  puiilc  être  reformé.  Encore  les 
évèqucs  d'Aixiquc  l'oAC-ois  juge  impoiliblc»  quand 
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ils  ont  dit  :  Peut- on  croire  que  Dieu  infpire  la  jnfficc  ^^j. 
à  quclqirun  d'entre  nous,  ôc  qu'il  la  rctufc  à  une  infi-  ^^.^ 
nitc  d'évêqucs  afTcmblcz  en  concile  ?  Mais  à  prcfent'*  i .^  4«7ï. 
qu'à  Rome  ,  il  n'y  a  dic-on  prcfquc  perlonc  qui  étu- 
die: de  quel  front  ofcront-ils  enfcigncr,  ce  qu'ils  n'ont 
pas  appris  ?  Quand  mcmc  on  pourroit  en  quelque  fa- 
çon tolérer  l'ignorance  dans  les  autres  évcqucs ,  elle 
cft  intolérable  dans  unr  pape  :  qui  doit  juger  de  la  foi , 
des  mœuts ,  de  la  conduite  des  évêques  :  en  un  mot  de 
réglife  univerfeile.  Saint  Grégoire  dit:  Si  quelque  cvc-  'f'^'^'- 
que  Ce  trouve  en  faute  >  je  n'en  fai  point  qui  ne  foit  J^fj /' 
loumis  au  faint  fiege  :  mais  quand  ib  font  ieuc  de- 
voir  «riiumilité  demande  qu'ils  foient  cous  égaux. 

Mais  fuppoCons  qu'il  y  ait  maintenant  à  Rome  un  «  m. 
Daroafe ,  qu*a^t-on  taie  contre  Ton  décret  ?  Il  parle  de 
la  prttenduë  lettre  de  "ce  pape  aux  éviques  d'Afrique, 
&  continue  ainG  :Son  premier  anicle,  11  je  m'en  fou- 
vicns  bien,  étoit  que  les  caulcs  des  évêques  &c  toutes 
les  grandes  aftaircs  de  l'églife  doivent  être  portées  au 
pape.  Celle-ci  lui  a  été  portée,  non  feulement  pcy:  les 
cvcques,  mais  par  norre  prince;  &  on  a  donne  au  pape 
toute  la  liberté  de  s'inftruirc  de  la  vérité  ,  &  d'en  ren- 
dre fon  jugement ,  pendant  un  tres-long  cfpace  de 
rems.  Nous  n'avons  entrepris  de  juger  la  caufe,  que 
quand  nous  n'avons  plus  efpcré  qu'il  la  jugeât:  preflèz 
de  l'obligation  de  fatisÊiice  aux  befoins  du  peuple  par 
l'ordination  d'un  archevêque.  Il  eft  viai  que  Damafe 
ne  laiflè  aux  métropolitains  que  l'examen  des  caufes 
majeures  »  (k  s'en  reierve  la)decifion  :  mais  fàint  Gcegoi* 
le  ayant  appris  la  depofition  de  Paul  évêque  de  iete» 
ne  fe  plaint  point  qu'on  l'ait  depoTé  fans  fa  participv 
tion.  Arnoul  apporte  encore  d'autres  autoïkcz  fem* 
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blables  de  faint  Grégoire  ,  pour  montrer  qu'il  approu- 
voit ,  que  les  évèqucs  coupables  fulTcnc  jugez  fur  les 
lieux,  fans  avoir  recours  au  laine  ficgc.  En  effet  le  lec- 
teur a  pu  voir  dans  toute  cette  hiftoirc,  que  c'étoit  l'an- 
cien droit  i  ôc  qu  iln'avoit  été  troublé  que  par  les  fauf- 
fes  decretalcs.  Mais  Arnoul  ne  les  favoicpas  diiUnguec 
des  vraycs  i  &  de  là  vcnoit  Ion  cmbaras. 

Il  continue  :  Ne  paclons  point  des  cas  od  perfone 
ne  fe  plaine.  Que  fcrons-nous  il  les  feigneurs,  qui  ont 
les  armes  à  la  main ,  découvrent  que  Ton  corrompe  leurs 
femmes  }  Si  les  rois  irritez  convainquent  un  évèquc  du 
crime  de  leze  majefté }  6c  qu*ils  voyent ,  que  par  collu/ion 
nous  employons  de  longues  procédures  &  des  chicanes 
embaraflees  pour  les  jouer  i  Employeront-ik  de  l'ar* 
gent,  pour  ic  fakc  rendre  juftice  à  Rome  :  &  le  cou- 
pable manquera-t.il  d'oflrir  aux  Romains  de»  monta^ 
gncs  d'or ,  s'il  cfpcrc  par  là  fe  tirer  d'affaire  ?  Il  ap- 
porte enfuire  les  exemples  de  Gilles  archevêque  de 
Reims,  fous  le  roi  Childcbert, &:  d'Ebbon  fous  Loiiis 
le  dçbonnairc,  dcpofez  fans  la  participation  du  pape  j 
&  il  conclue  que  les  caufes  évidentes,  ôc  où  il  n'y  a 
point  d'appel  au  faint  fiegc ,  doivent  être  terminées  par 
le  concile  de  la  province.  Suc  ce  que  la  prétendue 
lettre  de  Damafe  dit,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  tenir  un 
concile  fans  l'autorité  du  faint  ficgc,  il  dit  :  Quoi  donc 
Il  les  armes  des  barbares  ôcent  la  liberté  d'aller  à  Ro- 
me :  ou  fi  Rome  fttjette  à  quelque  barbare  fuit  lapaf- 
fion  de  Ton  maître ,  pour  être  aliénée  de  quelque  royaci» 
me  :  il  ne  le  tiendra  point  de  conciles,  ou  tous  les  évè* 
ques  du  monde  attendront, au  préjudice  de  leur&prin« 
ces>  les  ordres  de  leurs  ennemis  ?  Le  concile  deNicée» 
ù  rcfpcdé  même  par  1  eglifc  Romaine  >  ordonne  de 
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ttniifles  içonciles  deuzfbis  l'annie»  fans  faire  mention  de  j.^ 
ralitoricé     pape.  .        ^  '  ' 

Mais  pour  ne  point  difpoter ,  honorons  Téglife  Ro- 
mainc  plus  que  ne  fàifoicnc  les  évêques  d'Afrique  \  &c 
la  confultons  fi  l'état  des  royaumes  le  permet ,  com- 
me on  a  fait  en  cette  caulc  d'Arnoul.  Si  Ton  jugcmenc  • 
cft  jull:e  nous  le  recevrons  en  paix  :  s'il  ne  Tell  pas, 
nous  fuivrons  ce  que  Tapôtre  ordonne,  de  ne  pascj.ï.t, 
écouter  un  ange  même  contre  Tcvaingile.  Qie  fi  Ro- 
me fe  taît  ,  comme  elle  fait  à  prcfcnt ,  nous  con- 
fultcrons  les  loix.  Car  où  nous  adrederions- nous , 
puifque  Rome  fembic  abandonnée  de  tout  fecours  di- 
vin éc  humain >  &  s'abandonner  elle-même  ?  Depuis  la 
chute  de  Tempire  elle  a  perdu  1  eglife  d'Alexandrie  6c 
celle  d'Anciochç  i  &  pour  ne  rien  dire  de  l'Afrique  ÔC 
de  l'Afie,  l'Europe  même  commence  à  la  quitter»  Té- 
glife  de  C.  P.  s'eft  fouftraitej  le  dedans  de  l'Efpagne 
ne  connoit  poinc  Tes  jugemens.-  Ceft  donc  cecce  re-  ^  "-'^ 
volce  dont  parle  Tapôtre ,  non  feolement  des  nations  , 
maitdes  cglifes.  Car  on  voit  les  approches  de  l'An- 
techrift,  dont  les  minières  ont  déjà  envahi  les  Gaules , 
&  nous  accablent  de  toutes  leurs  forces.  Il  finit  en  du 
iani  qu'on  doit  confulter  les  canons ,  pour  voir  com- 
bien il  faut  d'évêques  pour  en  juger  un  ;  &  comment 
on  doit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  fe  défendre. 

Ce  difcours  d'Arnoul  d'Orléans  pris  à  la  rigueur  '  ?\^'*^ 
contient  tans  doute  quelques  propoutions  exceluves  ,  ce  iiific«Mmr 
6c  qui  fctnblent  tendre  au  mépris  du  faint  fiege.  Mai^ 
nous  ne  trouvons  guère  en  ce  tems  là  d'écrivain^  par^ 
Êuteofienr  cxads  dans  leurs  expf e£Spns^  ni  m^^me  joa^ 
leurs  penfées  ;  ^  il  cft  juftc:  d'^pjiquet ,  favorabkmefii^ 
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fiveir»  quiécok  comme  l'amc  de  ce  condle.  Au  fonds 
loin  de  conteiller  le  rchifme  ^  il  comcnence  par  decl»- 
rer  »  (|U*il  6tie  refpcdber  iTégÛè  Romaine ,  8c  obéir  lux 
décrets  du  pape  ;  &  aiUeufs  il  dk  apreflèmenc  qu'il  ap^ 
partient  au  pape  de  juger  de  toute  l'églife.  Tous  hsi 
t-  gens  de  bien  ne  pouvoicnt  manquer  d'être  indignez  des 

affreux  dcfordres  qui  rcgnoicnt  à  Rome  depuis  un  fie-' 
clc ,  &  cette  indignation  diminuoit  le  rcfpciSl  pour  la 
pcrfonnc  des  papes  &  pour  leurs  confticutions.  Car  en- 
core que  raucorité  ne  dépende  point  abfolument  des 
qaaliccz  perionnelles ,  elles  ne  font  pas  indifférentes  ; 
&  on  obcïtplus  volontiers  à  un  prélat ,  plus  on  le  croie 
vertueux  &  éclairé.  Quant  au  titre  odieux  d' Antcchrift, 
ce  n'eft  qu'une  comparaifon  *,  &  Arnoul  die  feulement* 
^tt'nn  prélat  fans  charité  eft  un  Anrechrift,  comme  un 
jprelat  ignorant  reièmblc  à  une  idole.  Du  moins  ileft 
clair  qu  il  ne  veut  pas  dire  que  quelqu'un  des  papes  ait 
été  rÂnieiehiift  :  pnifqu'il  en  marque  un  autre  àia  fin 
^  de  fon  difcours»  dont  il  dit  qu'on  voit  les  approches^ 

en  ce  que  fes  mtnilbesoncdéjaenvahi  les  Gaules.  Car^ 
parle  fans  doute  de  quelques  barbarest^^les  Hongrois, 
tbit  d'autres,  que  l'on  regardok  comme  les prccurfcurs 
de  l'Antechrilî  Que  fi  l'on  veut  anribuer  ce  difcours 
àGcrbcrc,  qui  le  rapporte  :  il  fera  encore  plus  fort, 
pujfquc  Gcrbcrt  cft  devenu  pape  ,  fans  qu'il  paro;flc 
s'être  retra\Sbé.  • 
XXV II.  Après  nu  Arnoul  d'Orléans  eut  parlé  ,  on  lût  quel- 
Reimt  aa  COQ-  qucscanons  d  Arnquc,  touchant  lesjugcmens  des  eve- 
qnes  :  puis  les  défenfcurs  d' Arnoul  de  Reims  firent  des 
cjrcufes  au  concile,  &  tgos  convinrent  qu'il  pouvoir  y 
être  jugé.  On  le  fît  donc  venir  Ôi  afièôir  entre  les  cvé- 
^ucn.-  Atlioul  4*Ois;ioaiif  M^epK;^tu  douccmenc  k» 
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bienfaits  qu'il  avptic  reqûs  du  roi  »  &  le  mal  qu*il  lui  y^M.  991. 
^YOic  fait.  Amoolde  Rem  dit»  que  loin  d'avoir  rien  fait 
contre  le  ièr vice  du  toi  :c'élok  pour  Iqi  avoir  été  fidèle, 
a^'il  avoic  été  pris  par  kt  enoçtnis  dam  fa  propre  ville» 
uns  que  le  rot  l'eût  lecouru.  Amould'Orleans  hÂ  répon^ 
dit ,  que  le  prêtre  qui  avoit  oMverc  les  portes  piir  fou  -ot- 
drc  ctoit  prcfcnt.  Amoul  de  Reims  prctcndit ,  qucc'é- 
toicun  témoin  faux<5c  iubornc.  Mais  le  prêtre  Alger  dit: 
Pcrfonnc  ne  m*a  pouflc  k  vous  accufcr ,  faurois  pu 
m  enfuir,  je  vous  ai  toujours  été  tres-fidclc  j  &  je  ne 
vous  ai  accufc  que  pour  me  juCkiâcr  delattahiCon^pa^cc 
que  je  n'ai  faïc  que  vous  obéir. 

Amoul  de  Reims  dit ,  qu'il  étoit  entre  les  mains  de 
fès  ennemis ,  qu*ii  jn'avoii  .jamais  vu  un  évèque  ainii 
traité,  &  qu'il  ne  pouvoir  répondre.  Guy  de  SoifTonn 
lui  demanda  ,  pourquoi  il  avoit  rcfufé  de  répondre, 
ayant  été  tant  de  foia  appelle  par  le  ici  &  par  les  évo- 
ques. Moi-même  »  aîouia-t*H,  ie  mis  aioflefcime 
Gorte  fiififiuiM  (nr  oe  que  vcAsJDC  dites  >  que  TODi 
énez  pcifimnii^r  de  Charles,  de  que  vooskn  aviez  fais 
ferment  :  je  voua  fis  iroir  h  cotkmon  de  vâtie  cmpri- 
founement ,  ôc  que  voos  étiez  plus  obli^  aux  lermens 
que  vous  aviez  prêtez  volontairement  a  Hugues  vtee'  j 
roi,  qu'à  ceux  que  vous  prétendiez  avoic  faics  pat  for-r 
ce  à  Charles  vôtre  ennemi. 

On  fit  venir  cnfuitc  Rainicr,  qui  avoit  été  Ton  con- 
fident, &  qui  lui  du  :  Ne  favcz-vous  pas  ce  que  vous 
me  dîtes  prés  la.  rivière  d'Ailnc  ,  avant  la  prifc  de  la 
ville  ?  que  perTonne  ne  vous  étoii  plus  cher  que  LothS' 
fils  de  Charles,  &  qoefije  voolokvous  faire  plaifir  je 
CbngcaS:  À  k iàufcrw  AUez  donc  coafirâèf  vos  crimes^ 
^tttév^ues^pàtflàvya.aaaMW  Siao» 
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An.  les  publierai  devant  les  évêques  &  devant  tout  ce 

peuple,  qui  eft  à  la  porte.  £t  afin  au  on  me  croyc  , 
)en  ferai  ferment,  &  je  donnerai  un  nomme  qui  mar- 
chera fur  des  fers  rouges.   Quelques  abbez  dirent , 

qu'il  falloir  permctcrc  à  rarchcvêquc  Arnoul  de  fc  re- 
tirer ,  &  de  confulter  qui  il  lui  plairoic  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Il  fc  leva  donc,  &  prenant  avec  lui  Seguin 
archevêque  de  Sens,  Arnoul  cvêquc  d'Orléans,  Bru- 
non  de  Langrcs  &  Goccfman  d'Amiens,  ils  allèrent  au 
fonds  de  la  chapelle  fouterainc,  dont  ou  £crma  bien 
les  portes. 

^edc'fim  abfcncc  on  produifit  dans  le  concile  pluficurs 

d'Arnoui  &  fa  canons  du  concile  de  Tolède  contre  les  évêques  infi- 
deles  à  leuf  prince.  Enfin  les  cvêqucs  qui  s  ctoicnccn- 


*.  40. 


fermez  avec  ratchcvèquc  Arnoul ,  appcUerent  les  au- 
tres, &  leur,  dirent-»  qu'il  s'étoit  jette  a  leurs  pieds  ^  iSc* 
aveo  larmes  leur  avoit  déclaré  fes  crimes  en  conftffion.: 
di(knt,  qu'il  vouloir  renphcer à  répifcopac  ,  pour  avoir 
exercé  indignement.  Les  évoques  que  l'on  venoit  d'a^ 
pèllcr,  voulurent  oûir  cette  déclaration  de  fa  bouche  \ 
&  le  conjurèrent  au  nom  de  Dieu  ,  que  la  crainte  ne . 
lui  lie  ncn  dire  de  faux  contre  lui-mcmc.  Puis  ils  firent 
venir  environ  trente  des  plus  favans     des  plus  pieux 
d'entre  les  abbez  &  les  clercs,  pour  refoudre  avec  eux 
ce  qu'il  falloit  faire.  On  convint  premièrement,  qu'il 
n'y  avoit'plus  lieu  de  fe  plaindre»,  que  l'on  eût  meprifc 
ic^ùntfisge^  puifqu  Arnoul  de.Rcims  avoit  choilidcs 
jugeS'j  &  p^r  confeqtvcnt  ne  pouvoit  plus  fe  pourvoit- 
devant  auctm  autfe  tribunal.  On  demanda  cnfuite  ,' 
quelle  forme. on  devoit  faivredans  fa  depofiEion,  cel« 
$.  4>.  4t.  4|.  le;  des  canons  bu:  de  la  cdutmnè.  Celle  des  canons -ne^ 
amfiftoic,  qucdans  la  pcononciatinn  jsk  U  &ptencD  » 
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qui  dcclaroi:  le  coupable  prive  du  facerdoce  .'  la  cou-  Àn.  p^i 
tumc  y  avoir  ajoute  la  cérémonie  d'ôtcr  les  orncmcns  ^ 
faccrdocaux ,  ce  que  depuis  on  appella  dégradation. 
On  déclara  donc  qu'Arnoul  devoir  rendre  l'anneau  ,  c. 
le  bacon  paltoral  &  le  pallium  ,  fans  lui  déchirer  fcs  ha-    4' • 
bits»  comme  il  Te  praciquoic  à  Rome  j  &  que  de  plus 
11  donucroicun  libelle  ,  pour, approuver  lui-même  fa 
«IcpoiicioiL  Ainû  finit  la  première  feance  du  concile  * 
de  Reims. 

Le  lendemain  les  évêques  s'aflèmbierènc  encore  dans 
1  egbfe  de  faint  Bafle  -,  &  ne  regardant  plus  Arnoul  de 
Reims ,  que  comme  condamné  «  les  uns  avoienc  pitié 
de  fa  nobleflè  ,  les  autresde  fa  jeuneflè  ;  &  tousétoienc 
couchez  de  Topprobrede  leur  confrère.  Alors  les  deuic  ^  f«. 
sois  Hugues  i  Robert  entrercfnt  dans  lé  concile  avec 
ks  principaux  de  leur  cour,  &  remercièrent  les  évèques 
de  fa  fidélité  qu'ils  leur  avoicnt  témoignée  en  cette  oc- 
cafion.  Puis  ils  demandèrent,  qu'on  leur  fit  un  rapport 
Tommaire  de  ce  qui  s'ccoic  paflé  dans  le  concile.  Ar- 
noul d'Orléans  dit  :  que  Tarchevcque  de  Reims  avoit 
d'abord  voulu  nier  Ton  crime  :  mais  que  fe  voyant  jt-  i\ 
convaincu ,  il  avoit  pris  confeil,  &  enfin  tout  avoiic. 

On  le  fit  venir,  &  en  même  tems  on  lailTa  entrer  «.f». 
tout  le  peuple)  &  après  qu'on  eut  fait  iilcncc ,  Arnoul 
d'Orléans  exhorta  Arnoul  de  Reims  à  parler.  Comnic 
il  parlok  confufemcnt  &  peu  intelligiblement  ,  Ar- 
noul. d'Qricans  lui  demanda  s'il  étoit  encore  de  même  .  . 
avis  que  le  foir  prtic«deni ,  &  8*ii  vônloit  renoncer  $ 
i'épiTcopat.  Arnoul.  de  Reims  en  convint ,  ^  'qpi*ilr 
avoit  manqué  de  fidélité  au  roi  :  'mais  il]pria  Arnou^ 
*  d*0rleans  d'expliquer  fa  caufe.  Le  comte  Brocbard 
vbuloit  qu'Arnoul  de  Reims  avoiiâc  pbliquemeiit  îà 
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An.  p^h  ïrshifon  :  mais  Arnoul  d'Orléans  Coutinc ,  que  c  ctoit 
aflcz  qu'il  fe  fûtçonfclTé  aux  cvêqucs  en  fccrct,  &  qu'en 

*'  public  U  le  déclarât  indigne  du  facerdocc.  Puis  il  exhor- 

ta Arnoul  de  Reims  à  (c  prollcrncr  devant  kg.iois,  ÔC 
leur  dciDandcr  la  vie.  il  le  fit  &  ^  profUinant  en  for- 
me de  croix ,  avec  de  grands  gemifTcmcns  ;  il  tira  les 
larmes  de  tous  les  aâîihns.  I>ibcrc  acchcvéqiie  de 
Bourges  fc  jeua  auffi  aux  genoux  des  rois  ».pour  leur 
demander  la  grâce  d'AmouU  Ils  Taccorderent^'&pro* 
mirent  qu*il  ne  perdroic  poioc  la  viè»  s*il  ne  retom^ 
boit  dans  un  «rime  digne  de  more  Quand  il  fut  re- 
levé >  on  lui  demanda  s'il  youloii  &ire  fa  lenoociv 
tion  folcmnellcmcnt  félon  les  canons  :  ce  qu'il  lai^ 
aux  choix  des  cvcques.  Il  rendit  donc  au  roi  ce  qu'il  avoit 
reçu  de  lui  :  c'elt-à-dire  ,  comme  je  croi ,  l'anneau  & 
le  bâton  palloral  j  &  il  rcr>dit  aux  évêqucs  les  autres 
marques  de  fa  dignité,  pour  les  garder  au  futur  fucccC. 
icur.  Puis  il  lût  au  milieu  de  Tallembléc  Tau^c  de 
jenonciation  ,  drdje  fur  le  modèle  de  celle  d'Ebbon^ 

«.  f 4.  ^  portant  en iiibûaace»  que  pour  les  pechcx  (ju'ii  avoic 
conidkz  fccretcnsènt  aux  évêqucs ,  u  fe  reoonnoifibic 
indigne  de  l'épiicopit ,  y  cenoa^oit ,  6c  ootUèmais 
.  qu*ua  antre  m  ordonné  à  (à  plaoe  :  prometcaot  de  ne 
jamais  rcdamer  conue  cet  a^  |jes  évèques  pcefcas 
y  foufcti^eiic,  âc  Arnoul  de  Reins  dédnrgea  le  der* 
gc  ÔC  le  peu{^e<lu  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait. 

jLdÉ^tL^ft.     £ofuite  le  prêtre  Adalger  fe  proftenia  aux  picdsde» 

9.$$,         xois,fc  plaignant  qu'il  demeurok excommunié  pobr 
avoir  obéi  à  fon  archevêque,  à  qui  il  ne  pouvoit  rcfiC 
ter.  Mais  comme  il  avoùoit  d'avoir  ouvert  les  portes 
de  Reims ,  &  d'ècre  entré  hoftilemcnt  dans  1  eglifc  :  les  * 
évcqucs  ne  jugeieuc  pas  que  la  condition  dût  eue  mcil^ 
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fcarc  que  celle  de  (bnévèque ,  &  lui  donnecent  lechoiz^  "  \ 

ou  de  fouffrir  un  perpccuci  auachême,  ou  de  confeack  •  ' 
à  fa  dépotidon.  Apres  mit  long-cemsdebberéyil  choific 
la  depifition'i  &les  évèques  1  ayant  revêtu  des  habits 
iacerdocauz ,  les  lui  ôterenç  l'on  apcés  raotrc ,  le  dcpo* 
fane  de  tous  les  ordres ,  jufques  au  (budiaconat  :  puis 
Tayanc  réconcilié  ils  lui  accordèrent  la  communion  — 
laïque ,  &  le  mirent  en  pénitence.  Enfin  ils  rcnouvcl- 
Icrcnt  ranarhcmc  contre  ceux  qui  avoicnt  livré  la  ville 
de  Reims,  &  n  croient  point  venus  a  facisfatStion.  Ain- 
fi  finit  ce  concile  »  fuivanc  le  récit  que  nous  en  a  iaiHé 
Gerberr. 

Deux  autres  hiftoriens  proches  du  tcms  en  parlent  xxx/ 
autrement.  L'un  dit ,  que  Ion  donna  le  choix  à  Tar-  Sjji^Xi'ijJj;; 
chevèque  Arnoul  de  (e  confeâèr  parjure ,  ou  d'avoir  cftr.FM^^r. 
les  yeux  crevez.  Uautre  die,  que  le  roi  Hugues  vou-  rriÊg.ckf.i9  4, 
tant  exterminer  la  race  du  roi  Lothaire  »  fit  dégrader  Duch,fn,f.\^t. 
Arnoul ,  fous  prétexte  quTil  étoit  ne  d*unc  concubine  %  i"  *t 
&  le  fit  enfttite  mettre  en  priibn  à  Orléans»  oà  il  gar- 
doit  déjà  le  prince  Charles  (on  neveu.  Cendant  Se* 
gnin  ne  voolott  confentir  ni  à  la  degradanoii  d*  Arnoul 
ni  à  l'ordination  de  Gerbert,  au  contraire  il  en  reprit 
fi>ctemtnt  le  roi,  ^lonc  il  ^attira  Tindignation.  Les  an- 
tres évèques  donnèrent  leur  confentenoent  malgré  eux, 
&  par  la  crainte  du  roi.  Ce  récit  eft  tire  d'une  chroni* 
que  de  Hugues  moine  de  Flcury  fur  Loire,  dont  l'ab- 
bé ctoit  alors  Abbon,  l'un  des  défenfcurs  d' Arnoul  de 
Reims.  Mais  la  fuite  fera  voir, que  la  renonciation  de 
ce  prelac  ctoit  forcée,  ou  qu'il  s'en  repentit  bien  tôt. 

Gerbcrt  qui  n'étoit  encore  que  diacre  fut  donc  clii  T*m.f,(nt.f. 
&  facré  archevêque  de  Reims.   Nous  avons  Tat^e  de 
rélcâion,  fuivi  de  fa  profei&on  de  fei.»  où  il  qe  fait 
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jj^jj  ^^j^  mention  que  de  quatre  conciles  généraux.  U  tincqttel- 
jm.  r.740'        ^^"^^  ^P''^^     concile  avec  les  évèques  de  fa  prou 
entres  */:  40.  vince,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  monition  contre 
ceux  qui  pilloicnc  les  biens  des  églifes.  il  y  a  une  lec- 
li!'!i7%,?"*'      de  Gerberc»  fur  ce  même  fujec,  à  Fouques  évêqué 
d'Amiens  un  de  (es  fuffragans  :  jeune  homme  empor- 
té ,  qui  dans  Ton  propre  didcefe ,  fous  prétexte  de  pour- 
fuivre  Tes  droits,  «voit  pillé  des  biens  ecclefiaftiques, 
6c  étoit  entré  dans  une  églife  à  main  armée.  L*arche- 
vêquc  Gcrbcrt  lui  en  Ëiitune  fcvcrc  réprimande.  Il 
ctoic  déjà  vieux,  quand  il  fut  mis  en  cette  place .  com- 
me il  le  du  dans  une  lettre  à  l'abbé  &  aux  moines  de 
tt^  ii'Hi,    faint  Gei'auld  d'Aurillac,  où  il  gemit  des  embaras  ôc 
des  chagrins  que  lui  attire  fa  dignitc. 
xxxt.        Abbon  de  Fleury  dcfenfcur  d'Arnoul  de  Reims, 
"«jj^'AbboQ  ctoit  un  des  grands  perlonages  du  tems.  Il  naquit  dans 
vit^rJ.l.Mm.     territoire  d'Orléans,  de  parcns ,  non  pas  nobles, 
F-3<-.        mais  libres  de  race  &  craignants  Dieu.  Ils  le  lui  offri- 
rent fuivanc  la  règle  de  faint  Benoit»  dés  l'enfance  » 
dans  l'abbaye  de  Fleury  :  où  fa  mere  avoir  deux  parens, 
,  &  dont  Tabbé  étoit  Vulfade,  depuis  évêque  de  Char* 
.très.  Il  donna  l'habit  au  jeune  Abbom,  &  k  mit  aux 
icoles;  où  il  fit  de  grands  progrés  dans  les  lettres  &  la 
pieté ,  cherchant  autant  qu'il  pouvcHt  la  compagnie 
des  anciens.  II  devint  fifavant,  qu'on  lui  donna  lacnar- 
ge  dmftruire  les  autres ,  &  il  l'exerça  pendant  quelques 
années.  Etant  fuffifament  inftruit  dans  la  grammaire, 
.    Tarithmctiquc  <Sc  la  dialcdtiquc ,  &  voulant  y  joindre 
les  autres  arts  libéraux  :  il  alla  aux  écoles  famcufes  de 
paris  &  de  Reims ,  écouter  ceux  qui  profcfloient  la 
philofophic  ;  &:  il  apprit  fous  eux  de  raftronomic ,  niais 

non  pas  cane  qu'il  deHroic.  Il  revint  à  Orléans,,  où  il 

apprit 
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apprit  la  mufique ,  pour  beaucoup  ii*argcnc  en  cachet^ 
te  j  à  caufc  des  envieux.  Ainli  fe  trouvant  inftruic  de 
cin<)  des  fcpt  artsliberaux^  il  voulut  apprendre  les  deux 
autres  ;  pour  la  recorique ,  il  lâc  VidoriHy  &  il  prie 
quelque  teinture  de  Géométrie.  Il  compofa  alors  quel- 
ques écrits,  fur  la  forme  des  fyliogifmcs ,  (ur  le  compas 
&  les  calculs  agronomiques^  lue  le  cours  des  pia- 
netes. 

Cependant  n'étant  encore  que  diacre,  il  fut  ap- 
.pcllc  en  Angleterre  par  faint  Oiuald  évêque  de  Vor-  j 
cheftre  ;  &i  il  arriva  au  monadere  de  Ramlei,  fondé  par  " 
ce  faint  prélat,  donc  l'abbé  nommé  Germain  avoir  été 
tire  de  Fleury  fur  Loire.  Abbott  y  demeura  prés  de 
deuzanSy&  inûruik  quelques  moines.  Il  falua  le  roi , 
donc  il  re^ût  de&  paroles  d'honèteté  ^  &  le  duc  He* 
loûin  fondateur  du  inonaftere  de  Ramfei ,  qui  lui  fit 
de  grands  prefens.  Il  gagna  Tamitié  non  feulement  de 
fûnt  Ofuald  alors  archevêque  dTorc  »  mais  encore  àc 
(àint  Dunftan  :  qui  eurent  enfcmble  une  di(puce  cha. 
xitable ,  à  qui  le  retiendroit» 

Mais  l'abbé  de  Fleury  lui  ayant  écrit  une  lettre  pleine 
de  rcndrclTe  ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  revenir  :  il  prit 
congé  des  deux  prélats,  qui  le  chargèrent  de  prefens. 
Dunftan  lui  donna  de  l'argenterie  magnifique,  pour 
offrir  à  faint  Benoît.  Ofuald  l'ordonna  piccrc,  lui 
donna  tout  ce  qui  étoit  neceflairc  pour  en  exercer  les- 
fonP;ions  »  entre  autres  un  calice  d'or  y  &  de  plus  beau» 
coup  d'argenc  Oïlbold  abbé  de  Fleury  mourut  peu  der 
tems  après  le  retour  d'Abbon  ,  que  la  plûpart  de  lai 
communauté  élût  pour  luifucceder.  Il  y  eut  toutefois 
de  ToppoCcion  de  la^  part  de  quelques  moines  «  qui 
âurent  un  mauvais  fiijct  &  eurent  adez  de  aedic  pouc 
Tome  XJL  N  a 
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le  mettre  en  poflcflion.  On  le  voie  par  plufîcurs  lettrés 
M*m.fée,s.f.  de  Cerbert  écrites  vers  Tan  ^87.  au  ifom  des  abbezdà 
G*ri.  ,^1/  7,.  <^occfc  de  Reims,  de  rarchevcquc  Adalberon  ô6  aa 
tt.f7.t1.  i9.'  ficn ,  tant  aax  moines  de  Fleury  qu'à  faine  Majoleabr 
^'  hé  de  Clugny ,  &  à  Ecberc  oa  £vrard  abbé  de  faint 

Julien  de  Tours.  Toutes  ces  lettres  tendent  i  £ure  re^ 
jcttcr  l'ufurpatcur  ;  mais  hcurcufcmcnt  il  mourut  peu 
viujùh.n.  7-  de  tcms  après.  Ainfi  la  plus  grande  6c  la  plus  fainc 
partie  de  la  communauté  l'emporta  pour  Abbon,  Ton 
élcâ:ion  fut  confirmée  parle  confentcmcnt  du  roi  Hu- 
gues ,  &  il  commenta  à  gouvcrnci:  l'abbaye  de  Fleury 
l'an  p88. 

Il  recommandoit  l'étude  à  Tes  moines ,  comme  utile 
à  lapieté, après  loraifon  &  le  jeûne  ;  àc  lui-même  ne 
ccfToit  point  délire,  d'écrire,  ou  de  ditfter.  Apres  la 
dialetSkique  &  Taftconomie ,  il  s'appliqua  aufTi  à  l'étude 
èc  l'écriturt  iàinte  &  des  pères  en  tira  plufieurs  fen- 
ctnc€s>  d<mt  il  fie  un  recuëil ,  pour  avoit  toûjours  en 
main  de  quoi  fe  défendre  contre  les  prétenGons  d'Ar- 
noul  évêque  d'Orléans.  Ce  prélat  foutenoit  que  Tab- 
bé  de  Fleury,  outre  la  jurifdiâion  fpirituelle,  devoir 
encore  lui  faire  ferment  de  fidélité,  comme  fonvaflal: 
ce  qu'Abbon  rcfuHa  toute  fa  vie  ,  prcrcndant  que  Ton 
monallerc,  pour  le  temporel  ne  dcpcndoit  que  du  roi. 

ÈtMU.friffée.  f^j-  ^j-jç  querelle  générale,  qui  s'émût  alors  entre 
les  évêqucs  Ôc  les  abbcz^  &c  qui  n'avoir  pas  commencé 
plutôt,  parce  que  les  monalleres  étoient  entre  les 
mains  des  feigneurs  laïques,  ou  d'autres  évêques ,  qui 
auroicnt  bien  fû  fe  dérendre  d'une  telle  pretenfîon* 
£lle  fcmble  être  venue  du  ferment  que  les  évêques  exi- 
geoient  des  piètres  à  leur  ordination ,  &  qui  fut  défendu 

mBccsiULi,  au  fécond  concile  de  Challon  en  8ij.  Car  c'étoic  i 
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h.  ccrcnoonie  de  U  bcnediûiQQ  des  abbez ,  que  les  évè«  An.  5^5. 
ques  leur  £u(pient  piêcer  ce  ferroenc  de  fidélité.     .   i-f- uv-xm. 

Ifi  pape  Jean  ^V.  ân^vers  lé  même  tems  un  con;-  "  xxxn. 
cile ,  où  ùtint  Udalric  fixe  mi^  au  npmbre  des  faines,  udlinc!" 
vingt  ans  après  fa  mort.  Ce  condîe  fe  tint  à  Rome 
au  palais  de  Latran  ,  le  dernier  jour  de  Janvier  p«?3.  in- 
diâion  fixicmc.    Lmcolfc  évêqiic  d'Aufbourg  fe  Icva,/-^.  j  /.47i. 
au  milieu  de  ralTcmbléc  ,  &  du  ;  On  lira  s'il  vous  plaie 
devanc  vous  l'ccnr,  que  )'ai  entre  les  mains ,  de  la  vie- 
ôi  des  miracles  d'Udalric  ,  jadis  évcquc  d'Aufbourg  , 
afin  que  vous  ordonniez  ce  qu'il  vous  plaira.  On  croit 
que  ce  font  les  deux  livres,  que  nous  avons  encore  ,  ^^'^Z- 4*1. 
compofez  par  le  prêtre  Gérard  difciple  du  faint.  Apres 
<]U*ils  eurent  été  lus  dans  le  concile  ,  il  ordonna  que 
la  mémoire  de  faint  Udalric  feroit  hoQorée.:  déclarant, 
que  llionneur  que  l'on  rend  aux  faints  &  à.leius  i]pU* 
ques>  retourne  au  Seigneur»  qui  a  dit  :  Qui  voos.re-  jc«*.x4«^ 
çoit  »  roe  reçoit  ^  &  que  cet  honneur  a  pouTbup.^  que 
nous  foyoQs  aidez  par  leurs  prières.  £ie  leurs  mérites.  La, 
bulle  qui  en  fut  expédiée,  eft  foufciritc  du  pape  Jean  , , 
de  cinq  autres  évèques  des  environs  de  Rome,  de  neuf  ^ 
prêtres  cardinaux,  &  de  trois  diacres.  C'cft  le  premier 
zùc  autentiquc  ,  qui  rei\c  de  canonifation  faite  par  MsHa.  fr*f: 
le  pape  a  qvoiqj^'oi^  ne  fc  fervic  pas  ericpi;c  de  ce  " 
nom. 

Ce  fut  peut  être  en  ce  même  concile  de  Rome ,  que  ^xx^x^i^^^ 
le  pape  Jean  XV.  cafla  la  dcpofinon  d'Amoul  arche-  bencoatteAf 
vcque  de  Reims ,  &  l'ordmacion  de  Gerbcrr.  Car  il  "°"** 
eft  certain ,  que  Tayanc  appris,  il  trouwa,i'un.&. l'autre  ^^ch.Dmk 
fore  mauvais ,  &  interdit  tous  lesivèqu.e$.qui  y  avoienç 
eu  part.  Mais  Gerbcrt  ne  crut  pas  devoir  obéir  à  ce  T^m.  9  nncp. 
dectec^  &  en  éoivic  aioii  à  Seg^  archevêque  de  Sens  : i^î;/ 
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Nos  advcrfaircs  difcnt ,  que  pour  la  dcpofîtion  d'Ar- 
noul ,  il  falloir  attendre  le  jugement  de  révèquc  de 
Rome.  Pourronc-ils  montrer  que  Ton  jugement  foie 
lus  grand  que  celui  de  Dieu  ?C*clt  qu'il  fuppofe  que 
e  jugement  canonique  des  cvcqucs ,  ci\  le  jugement 
de  Dieu  :  mais  la  qucilion  écoir  11  celui-ci  devoir  paf- 
fcr  pour  canonique.  Il  continue  :  Je  dis  hardiment 
guc  fi  l  cvcquc  de  Rome  lui-même  pecbc  contre  fon 
frère,  &  étant  averti  plufieurs  fois  n*obéit  pas  à  IcglU 
lè:cetévêque  de  Rome,  fuivant  le  commandement 
de  Dieu ,  doit  être  regardé  comme  un  paycn ,  &  un  ptt- 
blicain.  Plus  le  rang  eft  élevé ,  plus  la  chute  cft  dan-» 
gcreufè. 

Que  s'il  nous  croît  indignes  de  (k  communion,  par- 
ce qu'aucun  de  nous  ne  veut  juger  comte  l*évangilc , 
il  ne  pourra  pas  pour  cela  nous  feparcr  de  la  commu- 
nion de  J.  C.  ni  nous  ôtcr  la  vie  éternelle.  On  ne  doit , 
pas  appliquer  aux  évcqucs  ce  que  dit  laine  Grégoire  : 
que  le  troupeau  doit  craindre  la  fcntence  du  partcur  , 
foit  qu'elle  foit  jufte  ou  injultc.  Car  les  évêques  ne 
font  pas  le  troupeau,  c'elHe  peuple.  Vous  n'avez  donc 
pas  dû  être  fufpendu  de  la  communion,  pour  un  cri- 
me que  vous  n'avez  point  confclTc,  6c  donc  vous  n'ê- 
tes point  convaincu  i  ôc  on  n'a  pû  vous  traiter  de  re- 
belle, puifque  vous  n'avez  jamais  é^té  les  conciles.  Il 
ne  faut  pns  donner  occafion  à  nos  ennemis  de  dire , 
que  le  facerdoce ,  qui  ed  un  par  toute  l'égUfe ,  foie 
tellement  Ibumis  à  un  feul,  que  s'il  fe  laifiè  corrompre 
par  argent,  par  &veur,  par  crainte  ou  par  ignorance , 
perfonne  ne  puiflê  être  évêque ,  fans  fe  foutenir  auprès 
de  lui  par  de  tels  moyens.  La  loi  commune  de  1  égli- 
fe,  eft  réciiiure ,  les  canons  &  les  décrets  du  faint  fiege, 
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y  font  conforme?.  Quiconque  fc  fera  écarté  de  ces 
loix  par  mépris,  foit  jugé  fuivant  ces  loix  :  qui  les  ob- 
fcrvc  foit  toujours  en  paix.  Gardez- vous  donc  de  vous 
abftcnirdcs  faints  myftcrcs  :  ce  fcroic  vous  rendre  cou-  . 
pable. 

Gcrbcrt  écrivit  plus  amplement  fur  ce  fu  jet  à  Vildcro-  Pojf- c^e,  km. 
de  évcquc  de  Scrafbourg ,  qui  l'avoir  prié  de  Tmftruirc  de  ^' 
fon  affaire.  Il  la  raconte  ainfi  :  Arnoul,  qu'on  dit  être  fils 
durci  Lothaire,  après  avoir  circonvenu  fon  évêque ,  ÔC 
favoirlivré  avec  fa  ville,  c'cft  levêque  de  Laon  :  après 
beaucoup  de  fang répandu,  des  pillages  &  des  incendies, 
a  été  condamnédans  un  concile  des  cveques  de  toute  la 
<jaule.  Ënfuite  après  la  mon  de  Tarchevèque  Adalberon, 
ayant  été  reconcilié  par  le  feul  évêque  de  Laon  »  il  a  obte-  si^  «.  ii. 
nu  le  flege  de  Reims,  en  y de  la  paix,  en  &ifant  aux  rois . 
ftrment  de  fidélité,  avec  des  paroles  terribles.  Mais  à 
peine  y  avoit-il  fis  mois  depuis  fon  ordination,  quand 
ulivra  la  ville  à  Icnnemi  :  qui  profana  &  pilla  le  fanc- 
ttiaire,&  rcduifit  le  clergé  &c  le  peuple  en  captivité. 
Arnoul  prononc^a  anathêmc  contre  ces  pillards  ^  Ôc  en. 
fit  prononcer  autant  par  les  évêques  :  mais  il  ôta  les 
terres  de  l'églifc  à  Tes  vafTaux  ,  qui  lui  en  avoicnt  por- 
té la  foi,  pour  les  donner  aux  ennemis,  &  fit  marcher 
des  troupes  contre  fon  roi,  fous  les  cnfcignes  de  Char- 
les. Cependant  on  avertit  le  pape  par  des  députez  5c 
pàr  des  lettres  fynodiques  de  remédier  aux  troubles  de 
leglife:  mais  il  n'y  donne  aucun  ordre.  Ainiîparde«. 
libération  des  évêques,  Arnoul  eft  averti  de  fe  purget 
canoniquemcnt,  fans  le  vouloir  faire  pendant  dix-huic 
mois.  Enfin  fe  fentant  abandonné  parfcs  plus  grands 
proteâeurs,  il  vint  trouver  le  roi ,  &  lui  ayant  foit  de 
aûaveaux  fetmens,  i  bCt  admis  à  fii  table.  Alors  il  fç  ' 
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crac  juftifié ,  &  faulTa  de  nouveau  (es  fcrmcns/  Ceux, 
qui  y  avpienc  intérêt,  ne  pouvant  fouffrir  d  ctre  trom- 
pez, une  de  fois,  prennent  la  fortereflè  de  Laon  :  Ar- 
lioul  pris  entre  les  enneniis  du  roi«  eft  prefenté  à  un 
concile,  &  prcfTé  de  rendre  compte  de  cane  de  crimes» 
Après  avoir,  lon&tems  confulcé  en  Iui*mène.,  &  avec 
fes  amis,  il  con&fle. volontairement  fes  péchez»  & re*. 
nonce  à  fa  dignité. 

Gerbei  c  ayant  ainfi  pofé  le  fait  continue  :  On  con- 
vient affcz  entre  les  parties  de  ces  crimes  d'Arnoul ,  mais 
fes  dcFenfeurs  fe  partagent  en  deux.  Les  uns  difent , 
que  le  roi  lui  a  pardonné ,  &  que  depuis  il  n'a  rien  fait 
que  de  pardonnable.  Les  autres  foûticnncnt  que  l'on  a 
fait  injure  au  pape,  en  depofant  Ainoul  fans  Ton  au- 
torité. Pour  y  repondre  ,  Gcrbcit  diÛLOguc  entre  la 
loi  &  la  coutume.  Ce  quifait.loi  en  maciereccclefiaili- . 
que.,  c'cftl  écriture  faintc,  les  canons  des  conciles  &  les 
cents  des  percs.  Si  tous  les  évêques,  aj|oûte-c-il ,  gar- 
dpient  inviolabiçment.  les  canons,  la  paix  &.la  cofi- 
corde  rcgncroient  par  tQUtes  les  églifcs  :  il  n*y  auroit 
point  de  différends,  ni  furies  biens^  ni  .fur  les  ordina» 
cions,  ni  fur  les  privilèges.  Il  craice  enfuite*de  la  dif- 
férence des  crimes  &  de  l'ordre  judiciaire  ^  &  foûtienc 
que  les  péchez  d'Arnoul  étant  manifcftcs,  les  évèques 
n'ont  fait  qu'exécuter  contre  lui  les  loix  établies  ;&  que 
la  contumace  d'une  année  auroit  fufi  pour  le  condam- 
ner fans  l'entendre. 

Qi^iant  au  pape,  continue- t-il .  on  ne  lui  a  point  fait 
d'injure  :  puifqu'ctant  invite  pendant  dix-huit  mois , 
par  lettres  SsC  par  députez ,  il  n'a  point  voulu  répon- 
dre. Son  iilence  ou  fes  nouvelles  conftitutions  ne  doi- 
ycncpas  pxéjudiçinauz  loiz  Vous,  qui 
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voulez  garder  à  vos  rois  la  foi  que  vous  leur  avez  pro* 
tnife,  qui  loin  de  trahir  vôtre  peuple  êc  vôtre  cierge , 
avez  horreur  de  ces  crimes  :  loyez  favorable  à  ceu^ 
qui  obéilTent  à  Dieu,  plutôt  qu'aux  hommes.  On  dit^ 
qtf  Atnoul  étant  évêquc  n'a  dû  êttc  juge  que  par  le  pa- 
pe :  mais  après  fa  confcfîion  les  cvcques  ont  dû  le  dc- 
pofcr,  fuivanc  le  concile  de  Nicée,  &  cela  qu.ind  mê- 
me fa  confellion  feroit  fau(lc,puifqu  il  fcroit  au  moins  ^»Jf. 
coupable  de  faux  témoignage  contre  lui-même. 

Quant  à  ceux  qui  allcguoient  le  pardon  du  roi  pour 
la  défenle  d'Arnoul  :  Gcrbcrt  leur  répond  »  que  le  pou* 
voir  des  rois  ne  s*ctend  pas  fur  les  amcs  y  mais  celui  des 
cvcques,  aufquels  il  appartient  de  lier  àc  délier  :  c'cft- 
à-  dire  d'impoler  les  peines  fpirituellcs ,  comme  la  de- 
pofîtion  &  Texcommunication.  Ainfî  la  grâce  des  rois 
ne  donnoit  pasà  ArnouUa  remiffion  de  Tes  péchez ,  & 
il  nes'étoii:  rendu  que  trop  coupable  depuis,par  Tes  par- 
jures ôc  Ces  facrileges.  Gerbert  finit  en  priant  Vilde-  ^  ms* 
rode  de  ne  pas  ajoûter  fin  aux  calomnies ,  dont  on  le 
charge ,  d'avoir  ufurpé  le  fiege  de  Reims  &  fait  pren- 
dre Arnoul.  Au  contraire  il  le  prie  de  le  juftificr  au- 
près des  évêqucs  &:  auprès  de  fon  roi,  c'cft-à-dirc  Ro- 
dolfe  III.  roi  de  la  haute  Bourgogne. 

Le  roi  Hugues  écrivit  au  pape  fur  le  même  fujct  en  y^*;  "^'^IJ^ 
^ccs  termes  ;  Nous  vous  avons  écrit  mes  cvcv]ues  &:moi  kcw.1»/- 
par  l'archidiacre  de  Reims ,  pour  vous  expliquer  i'alfai- 
re  d'Arnoul.  Nousajoôtons  ceci,  pour  vous  prier,  de 
me  Élire  juftice  à  moi  &  aux  miens;  &  ne  pas  recevoir 
pour  certain,  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Nous  n'avons  rien 
jpait  contre  vôtre  fàinteté.  Si  vous  voulez  vous  en 
éclaircir  ^  prefènce,  vous  pouvez  venir  l  Grenoble, 
cfÂ  eft  aux  confins  de  l'Italie  &  de  la  Gaole,  ôe  où  les 
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papes  ont  accoûcumé  de  venir  trouver  les  rois  dcFrai»^ 
ce  Mais  il  vous  voulez  venir  cliez  nous nous  vou» 
•  recevrons  avec  grand  honneur,  &  vous  uaiterons  de- 
même  pendant  le  fèjour  &  le  retour. 

rni^iu^    Vers  le  même  teins  le  roi  Hugues  pria  Ëûnt  Mayeul 

dedngpiy.  abbé  de  Clugny,  pour  lequel  il  avoir  une  vénération 
jfinguliere*  de  venir  reformer  rabbayedefaint  Denis* 
Il  y  avoit  au  moins  trois  ans  que  le  faint  abbé  s*étoic 

jif«K/7.  A^.  f.  donné  un  coadjuteur..  Car  (c  Tentant  charge  d'années 
&  d*in(îrmitcz:il  eut  le  mime  foin  que  fcs  psedecef^ 
fcurs,  de  prévenir  la  vacance  de l'àbbayc,  en  fairanccli»- 

jn^/z.  tUi-s.  rc  Ton  fucccflcui  de  fou  vivant.  Il  choific  Odilon  né 

^i.^'  *■  '*  en  Auvergne,  de  la  famille  des  feigncurs  de  Mcrcœur. 

firM.iM.f.681.  fon  enfance  il  fut  mis  dans  le  clergé  de  faint  Ju- 
lien de  Brioude  :  mais  étant  arrivé  à  un  âge  plus  meur 
il  fut  touché  d'un  grand  défit  de  quitter  le  monde  i  &! 
faint  Mayeul  étant  venu  en  Auvergne  ,  on  lui  ame- 
na ce  jeune  homme-,  dont  il  con(jût  de  grandes  eC> 
perances..  Dés  lors  ils  fe  lièrent  d'une  telle  affcdion  , 
que  peu  de  tems  après  Odilon.  quitta  Erioude,  &vinr 
à  Clugny  prendre  rhabit  monaftique.  Il  fitiîpromp* 
tementde  ugrands  progrès  dan&laper&âion ,  que  faint 
Mayeul  le  jugea  digne  dé. lui  fucceder.  Ce  fut  vers  l'an 
9Si»  comme  il  parok  par  plufieurs  chattes  des  années- 
fuivantes,  ou  il  cft.  nommé  comme  abbé.  L'aûe  de  Ton 

3v.  «.  ff  kti.  p.  éleélion  ell  femblable  à  celui  de  S.  Mayeul ,  &  marque 
la  refiftancc  que  l'on  craignoit  de  la  part  d  Odilon.  Cet 
2lÙ.z  cil  foufcik  par  faint  Mayeul ,  puis  par  Rodolfc 
roi  de  Bourgogne,  par  Bouchard  archevêque  de  Lion,. 
Hugues  évèque  de  Genève,  Henri  de  Laufannc,  Hu- 
gues de  Màcon,  Vaulcicr  d'Aucun,  &  quelques  autres 
f  rdats.ouXcigacurs &;ccac  foixaocc  &  da-fcpc  moines.  : 
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tantétoic  nombrcufc  la  communauté  de  Clugni.  Cet  An.  994^ 
ufagc  de  Elire  afliilcraux  clcdlions  des  abbez  tant  de 
pcrîbnes  conftuuves  en  dignité,  avoir  quelque  fonde- 
ment dans  larciile  de  laint  Benoît,  6c  l'crvoit  à  rendre 
CCS  a«Sics  plus  auccntiques.  Saint  Maycul  ne  laiila  pas 
d*êtrc  regardé  comme  abbé  jufqucs  à  fa  morc^  ce  qui  ■ 
paroit  pAî  pluficurs  chartes. 

Loin  de  le  relâcher  dans  fa  vieilUiTe ,  il  s*excicoit  à  nt4.t.  if, 
fervir  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur.  Deux  ans  avant 
fa  mort»  fentanc  diminuer  Tes  forces ,  il  iie  vouloir  plus 
parôkre  en  public,  &  Te  tenoic  enfermé  dans  le  mona(^ 
tere,  on  dans  quelqu'une  des  maifons  qui  en  dépen- 
dotent.  Là  il  ne  laiflbic  pas  de  donner  aux  fireres  des 
dvis  falutaires  ;  mais  il  s'occupoic  principalement  à  la 
prière  ou  à  la  le^Slurc ,  fouvcnt  il  plcuroit  quand  il  pen- 
loit  aux  hommes  Ipiritucls  qu'il  avoïc  connus,  qui  fai- 
foicnt  fleurir  la  religion  ,  ^  combacoient  vigourculc- 
ment  pour  ladéfenTc  de  Icglife.  Parce  fouvenir  il  Ce 
trouvoit  dcftituc  de  toute  confolation  en  ce  monde  , 
ôc  dcfiroit  plus  ardemment  d'ctrc  avec  J.  C.  il  étoiten 
cet  érat  quand  le  roi  Hugues  le  prcûa  de  venir  à  faine 
Denis  j  Se  quoiqu'il  fendt  fa  fin  tres-proche ,  il  ne  lailfa 
pas  de  fe  mettre  en  chemin ,  crçyant  ne  pouvoir  mieux 
achever  fa  courfe,  ^ue  dans  une  (i  bonne  œuvre.  Mab 
étant  en  Auvergne  a  un  monaftere  de  fon  ordre ,  nomh 
mé  alors  Silviniac  aujourd*hui  Souvigny  à  deux  lieuës 
de  Moulins ,  6c  du  diocefe  de  Clermont»  il  fut  atta- 
qué  d'une  maladie  qu'il  jugea  mortelle  ;  &  mourut  tran- 
quillement le  vendredi  lendemain  de  l'Afcenfion  on- 
ziéme  de  Mai  l'an  594.  après  avoir  gouverné  l'abbaye 
de  clugni  quarante  &  un  an.  Il  y  fut  enterré  dans  l'é-  sup.  Uv.ir.m, 
glifc  de  faint  Piiérrc,  le  roi  Hugues  aihib  à  Tes  tune- 
Tome  X II.  Oo 
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railles,  6c  fie  de  grands  prefens  à  Ton  tombeau ,  ou  il  fe 
fie  quantité  de  miracles  :  depuis  on  y  dreflâ  un  aUtel , 

Msrrfr.  il.  a  &  on  Icva  Ic  cotps.  L'égllfc  lionore  fa  mémoire  le  joue 

tic  fa  xiiorr. 

XXXV.  Saint  Maycul  fcrvit  utilement  rcsUic,  pat  le  erand 
forints  par  S  nomorc  dc  les  dilciplcs  &  des  monaltcrcs  ou  il  rera* 
MajeuL  j^j.^  robfervancc  ;  &c  ce  fut  pouf  cet  effet  qu'il  profita 
de  l'amitié  des  princes  &  des  icigncurs.  Car  il  futchc- 
n  particulièrement  dc  l'empereur  Otton  ,  dc  Timpera- 
tricc  Adélaïde  &  d'Oeton  II.  leur  fils  :  dc  Conrard 
roi  de  Bourgogne  firerc  de  cctee  impératrice  &  dc  Ma- 
thildc  fa  femme  :  de  Henri  duc  dc  Bourgogne ,  de  GuîU 
laume  duc  d'Aquitaine  &  de  Richard  duc  de  Normaiii. 
die:  des  princes  d'Italie,  de  Guillaume  duc  de  Proven» 
ce,  &  d'Archembauld  feigneurde  Bourbon  bieofàc- 
Éi^c  «.^77^  wur  de  Souvigny.  L'empereur  Otton  le  grand  mit 
^9' h  7'/-  (bus  la  difpofition  de  faint  Maytul  les  monafisres  qui 
lui  étoient  fournis  comme  royaux ,  tant  en  Italie  qu*cn 
Germanie.  En  Italie ,  il  reforma  le  monaftcrc  de  faint 
Apollinaire  prés  dc  Ravcnnc ,  celui  du  Cicl-d'or  prés 
dc  Pavic  &c  dc  faint  Paul  à  Rome.  En  France,  il  réta- 
.  •  blit  robfervancc  à  Marmouticr,  à  faint  Germain  d'Au- 
xcirc ,  à  faint  Bénigne  4c  Dijon ,  à  Fcfcam ,  à  faint  Maur 
des  foffez.  Ses  quatre  principaux  difciplcs  furent  Odi- 
ion  fon  fucccffeur,  Guillaume  de  Dijon»  Teuton  de 
ûiotMaur  &  Heldric  d'Auxene.  Ce  dernier  ayant  vêt 
eu  à  la  cour  du  grand  Otton  en  Italie,  quitta  fa  fcm- 
4ne  U  Tes  grands  piens ,  pour  fe  rendre  moine  à  Clu« 
gni  'f  enfuice  Henri  duc  de  Bourgogne  frère  de  Hugues 
Capet  donna  à  faint  Maycul  l'abbaye  de  iàitiT  Germain 
il'Auxerrc,  qui  depuis  long-tems  étoit  tans  abbé ,  gou- 
vemé  par  des  prévôts.  L  ayant  xçfotxnée,  il  y  mit  Hel> 
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drîc  pour  Mit  l'an  989.  fa  vertu  le  fie  aimer  chèrement 
du  duc  Henri  Se  de  Hébert  év^ued*Auzerre  fonfxere» 
fils  naturel  de  Hugues  le  grand. 

Ce  fut  audî  Bouchard  c^mte  de  Paris ,  qui  proaira 
la  reforme  du  monaftcrc  de  S.  Maur.  Mainard  qui  en 
ctoit  alors  abbé,  écoic  un  homme  de  qualité^  qui  me- ri/^B^rr*.»*». 
noie  une  vie  très  feculicrc.  Il  ccoic  fort  adonné  à  la 
chalTe,  &  quand  il  fottoit,  il  quittoic  l'habic  monaili- 
que,  pour  prendre  des  fournies  de  grand  prix  ,  &  un 
riche  habillement  de  tète.  Ses  moines  lui  voient  fon 
exemple.  Un  d'eux  toutefois  nomn)c  Adic,  touché  de 
ce  fcandale ,  alla  fecretemenc  trouver  le  comte  Boa> 
cbard»  &  le  pria  d'y  remédier:  le  comte  s'adrcâa  au  roi 
Hugues  »  de  lui  demanda  cette  abbaye  >  qui  ctoit  roya- 
le, feulement  pour  la  reformer*  -L*ayant  obtenues  ilaU 
la  à  Clugni,  &  pria  inflament  S.  Ma^l^l  de  venir  rç. 
tablir  ce  monaftere*  Le  faint  abbé  lui  répondit  :  Vous 
avez  dans  vôtre  royaume  tant  de  monatieres»  que  n'y 
chcrcbez-vwsle  fecours  que  vous  defirez  >  plûtôt  que  de 
venir  chercher  fi  loin  des  inconnus  comme  nous?  C  cft 
que  Clugni  étoit  dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  & 
que  la  différence  des  dominations  rcndoit  le  commer- 
ce difficile. 

Saint  Mayeul  toutefois  fc  laiffa  vaincre  aux  inftances 
du  comte,  qui  le  jerta  plufieurs  fois  à  Tes  pieds,  &c  enfin 
il  le  fuivit  avec  les  plus  parfaits  de  Tes  moines.  QvJand 
ils  furent  arrivez  iur  la  Marne  prés  de  S.  Maur ,  le  com- 
te ordonna  à  toute  la  communauté  de  le  venir  trouver 
au  dc>là  de  la  rivière  :  ils  obéirent  fans  Te  douter  de 
rien,  &  il  leur  dit,  que  ceux  qui  vouloient  demeurer 
avec  l'abbé  Mayeul,  Se  fe  foumettre  à  hit»  pou  voient 
retourner  au  monaficre  :  mais  que  ceux  quf  le  refiife* 
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roient  s'en  allaifenc  où  ils  voudroienc  ,  fans  rien  em- 
porter aae  leurs  habits.  Ils  aimèrent  mieux  quitter ,  & 
Mainard  fut  fiiit  abbé  de  Glanfeûil ,  alors  dépendant 
de  S.  Maur,  oà  S.  MaycuMaiflà  pour  abbé  Teuton, 
qu'il  avoir  amené  avec  lui. 
AM»  ss.Btm.-  L'abbé  Guillaume  difciplc  de  S.  Maycul  ctoit  né  en 
Italie ,  6c  ayant  été  voiié  à  Dieu  par  les  parcns,  qui 
ctoicnt  nobles  &c  riches ,  il  fut  élevé  dans  le  monaltc- 
rc  de  S.  Janvier  de  Locedia,  prés  de  Vcrceil.  Sa  merc 
étant  morte,  il  pcrfuida  à  fon  père  d'entrer  dans  la  mê- 
me communauté,  ou  il  mourut  faintement.  Levêqucdc 
Vcrceil  voulanc  ordonner  diacre  Guillaume,  il  rcfufa 
de  lui  prêter  ferment,  foûccnant  que  c'étoic  un  abus 
&  une  efpece  de  fimonic.  Sur  ce  qu'il  avoir  appris  de  la 
régularité ,  qui  s'obfervoic  à  Clugni  «  il  avoit  déjà  un 
grand  defir  d'aller,  quand  S.  Mayeul  vint  à  Locedia. 
Guillaume  fe  découvrit  à  lui  fecretement,  ôc  le  faint 
abbé  lui  promit  de  le  prendre  à  fon  retour  de  Rome. 
Ainfi  Guillaume  quirtant  Ton  païs ,  fa  famille  6c  le  voi* 
finage  de  leurs  grandes  terres,  fuivit  S.  Mayeul  à  Clu- 
'  gni:  où  il  fît  un  tel  progrés ,  qu*au  bout  d'un  an  le  faint 
abbé  voulue  le  faire  ordonner  prêtre  .-mais  il  s'en  jugea 
indigne. 

S.  Mayeul  l'envoya  enfuite  reformer  le  monaftere  de 
S.  Saturnin  fur  le  Rhonc,  aujourd'hui  S.  Saurm.  Mais 
dix  huit  mois  après  il  le  rappclla ,  pour  l'envoyer  à  Di- 
jon Car  Brunon  évcque  de  Langrcs  voulant  reformer 
le  monallere  de  S.  Bénigne ,  alla  trouver  S.  Mayeul  , 
qui  lui  envoya  douze  des  principaux  de  fes  moines,  £s 
Guillaume  à  leur  tête.  Henri  duc  de  Bourgogne  lui 
donna  enfuite  le  monaftere  de  Vetii  &  celui  de  Beze  i 
|U)ur  y  mettre  la  reforme* 
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La  mcmc  année  que  mourut  S.  Mayeul ,  mourut  xxxvi. 
aufli  S.  Voifang  évêquc  de  Ratiibonc, après  vingt  ans  hlgl^'KtÈ' 
d'ipifcopat.  Il  rétablie  dans  fon  diocefe  l'obrervance  ^ 
regulierechezieschanoines  les  moines  &  les  religicufes.  •J.^is^.Uf. 
Voyant  à  Radlbonc  même  le  relâchement  des  moines 
de  S.  Emmeran ,  il  difoic  foavenc  :  Si  nous  avions  des 
moines,  le  refte  ne  nous  manqueroic  pas.  Et  comme 
on  lui  difoit,  qu'il  n'y  avoir  par  tout  que  trop  de  moi- 
nes ;  il  répondit  avec  larmes  :  A  quoi  Icrc  h  fainreté 
de  l'habit  fans  les  œuvres  ?  Les  moines  rcglcz  rcflem- 
blent  aux  bons  anges ,  les  relâchez  aux  mauvais.  Le  de- 
fordre  vcnoic  de  ce  que  depuis  long-cems  les  cvcqucs 
de  Rncilbonc  croient  aufli  abbcz  de  S.  Emmeran  ;  ÔC 
s'approprioicni  les  revenus  de  ce  monafterc,  reduifant 
les  moines  à  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  fubililance. 
Pour  y  remédier  S.  Voifang  fît  venir  de  S.  Maximin  de 
Trêves  un  faint  moine  nommé  Ramuold  ,  qui  avoit 
été  avec  lui  chapelain  de  l'archevêque  Henri ,  &  le  Ht  ^' ^ 
abbé  de  &  Emmeran.  l^-^  th 

Qiiclqucs-uns  du  confeil  de  l'évêque  trouvoienc  mau^ 
vais  )  qu'il  ôtâtâ  Tes  fucceflèurs  un  revbnu ,  donc  Tes  prc- 
deceiïeurs  avoienc  jpîii  :  mais  U  leur  répondit  :  Je  ne  veux 
pas  me  charger  au  de-là  de  mes  forces,  c'eft  bien  aflès 
d'être  évêque  ,  fans  vouloir  encore  faire  les  fondions 
d'abbé  :  loui  de  dilîipcr  les  biens  de  S.  Liniiicraa,  je 
veux  les  employer  aux  ufages  pour  lefquels  ils  ont  été 
donnez.  Ainfi  l'abbc  Ramuold  rccabUt  la  régularité 
dans  ce  monafterc  ,  ayant  de  quoi  fournir  abondam- 
ment, non  feulement  à  la  lubfiltance  des  moines,  mais 
à  l'hofpitalité  àc  aux  aumônes.  S.  Voifang  rétablit  de 
même  la  régularité  chez  les  rcligieuies  U  chez  les  char  «.  i^.  tt.; 
noines. 

Oo  iij 


Histoire  Ecclésiastique. 

#.  «>.  Il  prcchoic  fouvcni  Ton  peuple ,  qui  vcnoic  1  écou- 
tée avec  un  grand  cmpreflement.  Son  difcours  étoic 
«  iimple  6c  incclligibic»  mais  fort  &  couchant  :  il  pene- 
troic  au  fond  des  cœurs ,  &  faifoic  couler  des  rui fléaux 
^  ^'  de  larmes.  Quand  il  vificoic  fon  dioccfe ,  il  avertiflbic 
foigneufeinent  les  cmez  de  leurs  devoirs,  encre  autres 
de  confèrver  la  porecé  de  vie  ^&  de  ne  pas  s^imaginei; 
comme  quelques-uns,  que  la  fatnce  communion  les  pu- 
rifiât de  leurs  péchez.  Gins  pénitence  précédente»  Ayant 
appris,  qu'il  y  en  avoir,  qui  fiiote  de  vin  cetebroient  la 
meflc  avec  de  l'eau  pure,  ou  avec  quelque  autre  boiC 
Ion  :  il  les  en  reprit  fcvcrcment,  &  pour  leur  ôtcr  tout 
preccxcc,  leur  Et  fournir  du  vin  de  Ton  cellier  pour  cet 
ufage. 

L'empereur  Otton  II.  pour  affermir  la  foi  dans  la 
Bohême,  voulut  établir  un  cvêché  dans  un  lieu  de  cet- 
te province,  qui  dependoit  du  diocefe  de  Ratifbone  f 
&  pour  ccc  c£c ,  il  envoya  des  députez  à  S.  Vol&ng» 
le  prier  de  prendre  des  terres  en  Bohême  »  en  recom- 
penfe  de  cette  diminution  de  fon  diocefe.  S.  Voi- 
iang  aflcmbla  fon  confcil ,  qui  s*oppofoic  à  la  demaiw 
Ae  de  l'empereur  :  mais  le  faine  homme  ne  fut  pas  du 
même  avis ,  &  ne  voulue  pas  perdre  une  occafion  fi  pre.. 
cieufe  d'a&rmir  une  églife  naiflânce.  Non  feulement 
il  accorda  Téchange ,  mais  il  en  dteita  lui*mème  les 
s-f  ikf.  un.  k'ïfw.  On  ne  dit  pas  quel  ctoit  cet  évêché ,  mais  ce 
n'éroit  pas  celui  de  Prague ,  érigé  des  l'an  pép.  Ex  an» 
avant  que  S.  Volfang  fut  évèque. 

Enfin  comme  il  écoit  en  chemin  pour  aller  dans  la 
Bavière  orientale,  la  fièvre  le  prit;  &  étant  arrive  à  un 
lieu  nommé  Pupping  le  long  du  Danube,  il  fut  obli- 
ge de  s'y  aiiècc£>      fit  porter  dans  un  oxatoucde  S. 


*.  if. 
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Ocmar.  Là  s'écant  trouvé  un  peu  miéux  >  il  (è  confeiTa,  ÂnT^^ 
puis  re^ût  le  viatique  «  &  demeura  étendu  par  terre. 
Les  officiers  de  réglife,  6c  ceux  de  fa  chambre  vou- 
loient  faire  Ibrttr  tout  le  monde,  excepté  fa  famille  : 
mais  il  leur  dit:  Ouvrez  les  portes,  ôc  laifTcz  entrer  ceux 
qui  voudront  ;nous  ne  devons  rougir  a  la  mort ,  que  de 
nos  ruauvaiTcs  œuvres.  J.  C.  qui  ne  devoir  rien  à  la  mort 
n'a  pas  eu  honte  de  mourir  nud  fur  la  croix.  Que  cha- 
cun voyc  en  ma  mort  ce  qu  il  doit  craindre  &  éviter 
dans  la  fienne.  Dieu  veuille  avoir  pitic  de  moi  mife- 
rablc  pécheur,  qui  vais  fouftrir  la  mort,  Ôc  quiconque 
la  regardera  avec  crainte  &  humilité.  Ayant  atniî  par. 
lé  il  ferma  les-yettx,  &  mourut  en  paix  le  dernier  jouc 
jd'OvSbobre  l'an  Il  fut  tranfportc  à  Ratifbone ,  fie  eiiK 
terré  à  S.  Emmcran  par  Hartuic  archev^ùe  deSaliboiirg 
A;  il  Ce  6t  plufieurs  micadcs  à.fon  tofpbcau ,  comme  u 
en  avoir  fait  plufîeursderonvivinib  L'ésUlib  honore  (à  Martyr.  y,. 
mémoire  le  jour  de  u  fiions 

Le  pape  Jean  XV.  voulant  terminer  l'a&ife.  de  l'ai,  ^^^^^j^ 
cbevêché  de  Reims ,  envoya  poorlegdt  enlrrance  Leoa  foiT'  * 
abbé  de  S.  Alexis  &  S.  Bonifacc  à  Rômc  »  qui  indiqua 
de  fa  parc  un  concile  dans  le  dioccfc  de  Reims.  Il  s'afTcm- 
bla  à  Moufon  dans  l'égUfc  de  N.  Dame  le  fécond  jour 
de  Juin  indiûion huitième      il  ne  s'y  trouva  que  Liu- 
tolfe  archevêque  de  Trêves  &  trois  cvcques ,  Aimon 
de  Verdun,  Notgcr  de  Liège  &  Sigefroi  de  Munil:cr , 
<ous  du  royaume  de  Germanie.  Le  icgat  Lcon  prit 
ieance  au  milieu  d'eux.}  &  ratcheveque  Gcrbcrt  vis-ât- 
•vi8>  comme  devant  rendre  compte  de  fon  ordination. 
Il  y  avoir  pluHcurs  abbec  &  Codeftoi  duc  de  Lorraitiè 
yaffiftokavecquelqiiesautiieslaiV|0c$.  Qua^  . 
fait(iIonce>  AynionéyÊi|tiCLdp  Verdun iblcvii:âc  paria 
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 en  Gaulois,  c'cft  à  dire,  comme  je  croi»  en  Roman  ou 

^^i'  Latin  vulgaire  d'où  nôneiangue  cil  venue.  Il  dit  que  le 
pape  Jsaii  ayant  inutilement  invité  Icsévêques  dcsGau» 
les  à  tenir  un  concile  à  Aix-la-Chapelle»  puis  à  venir  à 
ICome  ;  avoit  enfin  indiqué  le  concile  dans  la  province 
de  Reims.  Voulant  n  rendre  par  fonlcgat  ce  que  l'on 
difoit  de  part  &  d*aurre,rouchant  la  depomiond*  Arnoul 
&  la  promotion  de  Gcrbcrr.  Puis  il  tira  une  bulle 
iccUéc  en  plomb ,  qu'il  ouvrit  devant  tout  le  monde,*  & 
cil  fil  la  Icdiirc.  ' 

Enfuirc  Gcrbcrt  fc  leva  ,  &  dit  :  J'ai  toujours  eu  ce 
jour  devant  les  yeux,  <Sc  je  l'ai  toujours  dcliré ,  depuis 

3u'au  péril  de  ma  vie  j'ai  re<ju  le  faccrdoce ,  par  le  conleil 
c  mes  frères.  Tant  j'étots  touché  du  falut  d'un  peu- 
ple qui  penfibit,  &  de  lautorîté'  par  laquelle  je  mè 
croyois  en  fcurcté.  Je  me  fouvcnois  avec  plaiûr  des  té- 
moignages df  vôtre  bienveillance  »  que  f  avois  tant  de 
fois  éprouvée  :  quand  j'appcis  avec  une  grande  furprt» 
£t  y  que  vous  étiex  mal  toments  de  moi  ;  &  vôtte  indi- 
gnation me'fuc  plus  terrible ,  que  ne  l*avoit  été  le  fer  dé  . 
mes  ennemis.  Maintenant  puifque  Dieu  ni*a  fait  la 
.  grâce  »de  me  trouver  devant  ceux  à  qui  j*ai  toûjours 
confié  le  foin  de  mon  faluc  :  je  diraien  peu  de  mots  ce 
qui  montre  mon  innocence. 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Otton,  je  refolusde  ne 
point  quitter  le  fervicc  de  mon  père  Adalberon  :  quia 
mon  infçu  me  choifit  pour  le  faccrdoce ,  ^  en  mourant 
nicdcfigna  pour  Ion  fuccefTcurjcn  preiencc  de  perfoncs 
illuftrcs.  Mais  lafimonic  fit  qu'Arnoul  me  fut  prcferéf 
&  jenciaiiTaipas  de  le  fervit  fidèlement  plus  quil  n'éu 
j^.  ft^Ay,  toit  à  propos)  jufqu  à  ce  que  connoitfant  clairement  fa 
révolte  »  je  renon^ài  par  toicifon  amitié  ^  M  je  rabaii>. 

donnai 
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donnai  avec  fcs  complices,  ransaucicefpcranceni  autre  ^^jj, 
intérêt  que  de  ne  point  participer  à  Tes  chmes.Aprcs  qu'il 
eut  été  long  tems  pour  fui  vi  &  contumace  fuivant  les  loix 
de  réglifeyComme  il  ne  redoit  que  de  le  punir  par  les  loix 
du  prince,  ficlechaiTer  de  Ton  ficge  comme  rebelle  : 
'  mes  confrères  &  les  grands  me  preflèrenc  encore  de 
prendre  foin  d'un  troupeau  difperré  &  déchiré.  Je  dif- 
férai long-tems,  &  ne  cédai  qu'avec  peine  9  Tachant  bien 
les  maux  qui  me  menaqoient.  Voila  devant  Dieu  quelle 
a  été  la  fimplicité  de  ma  conduite. 

On  m'accufc  d'avoir  trahi  mon  maître ,  de  l'avoir  mis 
cnprifon&  ufurpc  Ion  ficgc.  Etoit-il  mon  maître  ,  lui 
à  qui  je  n'ai  jamais  prête  aucun  ferment?  Si  je  l'ai 
fcrvi  pour  un  tems,  je  l'ai  fait  par  ordre  de  mon  perc 
Adalberon,  qui  me  dit  de  demeurer  dans  l'églifc  de 
Reiras,  jufqu'à  ce  que  je  viffe  la  conduite  deceluiquien 
feroitévêque.  Pendant  que  je  l'obfervois,  je  devins  la 
proyc  des  ennemis ,  &  je  perdis  tout  ce  que  je  tenois  de 
vôtreliberalité^  de  celle  des  (èigoeurs:  encore  les  en*' 
nemis  m'ayant  dépoUillé ,  eurent  regret  que  je  leur  euf* 
feéchapéenvie.  Depuis  que  j'ai  quitté  ce  rebelle,  je  n*aî 
euaucun  commerce  avec  lui  i  6c  n'avoîs  garde  de  le  Ur* 
vrer,  puifquc  je  ne(àvois  oûilétoit.  Quamàlapiiion, 
j'ai  depuis  peu  priéle  roi  monmaitre  en  pre&nce  de  té« 
moins  dignes  de  foi,  de  ne  le  pas  garder  unmomeiifieD 
prifonàmon  fujet.  Car  (î  vôtre  jugement  dépendoit 
de  moi ,  Arnoul  fcroit  réduit  en  état  de  ne  me  pas  nuire: 
fi  vous  jugiez  contre  moi,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc,  que 
m'imporceroit  qu' Arnoul  ou  un  autre  fût  archevêque  de 
Reims. 

Gerbert répond foiblcmcnt au  reproche  dufurpation, 
diiànt  qu*ArnouInc  doit  pas  être  appcUéi'époux  d'une 
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—  -  cglifc  qu'il  a  pillée  d'abord  pour  fatisfaiic  à  fcs  paflions 
fimoniacjucs.  Il  demande  comment  un  étranger  fa^s 
crcdù  comme  lui  a  pû  Ce  rendre  matcrc  d'une  ville  A 
erancle  &  G.  peuplée  i  Ilsobjeâccnfuite^qu'unc  afiàiro 
de  cette  importance  ne  devoit  pas  être  jugée  faoscon- 
fulcer  le  Tainc  &ge.  A<]Ooiiirépond,  que  le  pape  a  été 
inftruicde  tout,  Se  qu'on  a  actcDciu  Tes  ordres  pendant 
dix-huit  mois.  QVcDfuite  les  évèquos  de  Gaule  onten* 
core  eu  ce  refpeâ  pour  le  fàint  fiege,  de  ne  jugée 
Arnoul  que  fur  fa  propre  confc(&on  >  après  laquel- 
le il  n*étoic  pas  pofTibfe  de  le  tenir  pour  innocent.  Il  re^ 
vient  à  dircque  les  évcqucs  de  Gaule  l'ont  chargé  mal- 
gré lui  de  l'archevêché  de  Reimsi  &  que  fi  toutes  les  rè- 
gles n'ont  pas  cccobfervées  en  cette  affaire ,  il  faut  s'en 
prendre  au  malheur  du  tems  &aux  hoftihcez  publiques* 
dont  les  cvcques  même  n'étoient  pas  à  couvert. 

Ce  difcours  de  Gcrbert  croit  plus  éloquent  que  nncere^ 
comme  on  peut  juger  pat  ce  que  j'ai  rapporté^fuc  tout  de 
Tes  lettres.  Après  qu'illeut  ptononcé,  il  le  donna  par 
écrit  au  Icgat,  de  qui  il  reçut  la  lettre  du  pape.  Aloa 
les  évcqucs  fortirent  du  concile  &  tintent  conièil  avec 
le  duc  Godcfroi.  Puis  ils  appellerent  Gerbert  ^  &Ie 
prièrent  de  faire  conduire  avec  honneur  aux  rois  de 
France  Jean  moine  de  l'abbé  Lcon.  Gerbert  le  promit , 
&  ils  dénoncèrent  un  concile  que  l'on  devoir  tenir  à 
Reims  le  premier  de  Juillet.  Celui  de  Moufon  fembloit 
fini  quand  des  évcqucs  vinrent  dire  à  Gerbert  delà  part 
du  Icgat  Léon,  qu'il  eût  às'abftenir  de  l'office  divin 
jufqu'au  concile  de  Reims.  Comme  il  s'en  dcfendoit, 
ils  vinrent  trouver  le  légat;  &c  Gerbert  luircprcfcnu 
qu'aucun  cvêque  ou  patriarche  ,  ni  le  pape  rocrac,n*a- 
voit  le  pouvoir  d'excommunier  pccfonoc»  s'il  aetoit 
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convaincu  par  fa  propre  confcflion  ou  autrement,  ou  a 

.1        r  r     1  '  '  An.  p^f* 

s  11  ne  reiuloit  de  comparoitrc  :  qu  on  ne  pouvoit  rien 

lui  reprocher  de  fcmblablc ,  &  qu'il  étoit  même  le  fcul 
des  évcc|ues  de  Gaule  qui  fût  venu  au  concile  :  enfin, 
que  ne  (c  iencant  point  coupable ,  il  ne  pouvoïc  ic  rc- 
foudre  à  fe  condamner  lui-même. 

Nonobdanc  ces  raifons,  Gcrbcrc  céda  aux  remon* 
crances  de  Liudoife  archevêque  de  Trêves  ,  dont  il 
ConnoilToit  la  prpbité  &  la  modcftie«  Ce  prélat  l*ex. 
bona  fraccmellcipenc»  i  ne  point  donner  à  Tes  en* 
oemis  occafionde  fcandale»  comme  s'il  vouloir  refifier 
aux  ordres  du  pape:  lui  confeillant  de  s*ab(lenir  par 
obéïflaoce  de  la  celebracioD  de  la  melTc^jufqu  au  pre- 
mier de  Juillet,  où  Ton  devoit  tenir  l'autre  concile. 
Gerbert  y  confentit,  &on  Ce  fcparaainfi  après  le  con- 
cile de  Moufon  triais  celui  de  Reims  ne  fe  tint  pas 
C-tôt }  &  tant  que  le  roi  Hugues  vécut,  Gerbert  de- 
meura archcvêt^uç  de  Reims ^  &  Atnoul  priionnicr  à 
Orléans. 

L'cvcque  de  Mets  étoit  alors  Adalbcron  II.  fils  3c  Fri-  >^j^^i!J,'jJ',. 
deric  duc  de  Lorraine  &c  de  Bcatrix  foeur  du  roi  Hugues  Jj^JJ* 
Capet.  Il  fil  fcs  études  à  Tabbaye  de  Gorze,  &  après  la  yif^iM. 
mort  de  Icvêquc  Thierri,  fiimere  Beatrix  obtint  pour    "  •  z-^"* 
luirévcchc  de  Mets  de  l'impératrice  Adélaïde,  pendant  îiiî^^î: 
le  bas  iee  d'Otton  III.  Il  fut  élu  ie  fciziéme  d'Oâobre  ^ 
^4.  ^  Ucré  le  dimanche  vingt-buittéme  de  Décembre 
jour  des  Innocens  par  Ecbert  archevêque  de  Trêves.  Il 
le  fit  aimer  de  tout  le  monde,  mime  des  Juik  ;  &c  aima 
tellement  Les  nioincs,  que  les  (èculiers  (c  plaignoient 
qu'il  leur  donnoit  tous  fcs  foins.  Il  rérablit  Je  monaftc- 
*  re  de  S.Symphorien&  quelques  auucs,  &:rhôpital  de 
Mets»  oùU  mil  des  rcUgicufcs. 
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II  fit  le  vovvigc  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Jean 
XV.  qui  le  reçut  avec  grand  honneur.  Jamais  il  ne  ce-" 
kbroit  la  med  c  &  n'adminiflroic  les  facrcmcns,  fans  por< 
ter  un  cilicc  fousfcs  ornemcns.  Aux  vigiles  des  grandes 
fèces  il  ne  prenoic  aucune  nourriture  »  &  paHbit  le  carê- 
me avec  des  moines ,  ordinairement  dans  l'abbaye  de 
Gorze ,  attiré  par  la  régularité  de  l'obfervance  &  la  tren- 
quillicédu  lieu.  La  maladie  des  ardins  qui  regnoiccn 
Bourgogne»  lui  donna  occafiond*exercer  fa  charité,  en 
aflSftanc  ceux  qui  en  étoienc  affligez,  &  quelquefois 
il  en  lavoir  &  penfeic  de  Ces  mains  jufques  à  cent  par 
jour. 

En  un  concile  tenu  au  commencement  du  règne  de 
S.  Henri,  il  dénonça  hardiment  Conrard  duc  d'Auf- 
trafic  Ton  parent,  pour  avoir  cpouféra  proche  paren- 
te :  s'expofant  à  un  grand  pcril,  par  le  rcfl'cntimenc 
,  de  ce  fcigneur.  Il  pourfuivoit  vigourcufcment  ceux 
qui  pilloicnt  les  biens  des  églifes  Ôc  des  pauvres  ;  & 
quand  ils  mepriloicnt  les  ccnfures  ccclefiailiqucs,  il 
cmployoit  les  armes  matérielles,  faifant  ravager  leurs 
terres  &  abattre  leurs  châteaux.  Il  ne  faifoit  point  de 
difficulté  de  promouvoir  aux  ordres  les  enfans  des  prê> 
très,  quand  il  les  en  jugeoit  dignes  i  &  ordonna  plus  de 
mille  prêtres,  fans  les  clercs  iuRricuis.  Après  avoir  am- 
fi  gouverné  vingt  ans  1  eglife  de  Mets,  il  mourut  le 
quinzième  de  Décembre  1005. 6c  fut  enterré  à  S.  Synw 
phorien. 

•St^Bcr  ^^^^  Gcrdag  évcquc  d'Hildeshcim  étant  mort, 

ooQitd  évoque  Bernoijard  précepteur  du  roi  Otton  III.  fut  clû  d'un 
^  V/»  commun conientcmcnt  pour  lui  lucceder  j&  prctcre  a 
jsen.  fte.  (,.  f.  pluficuts  auircs  nobles,  qui  fervoient  dans  le  clergé 
s«f.  ifo,  Lvj.  Ail  palais.  Il  fut  lacic  par  Yillcgirc  archevêque  4p 


Digitized  by  Google 


Livre  cinq^,ante-septib*me.  *  501 

Maycncc  fon  mctropolicain  le  quinzième  de  Janvier 
de  l'année  99^  indidion  fixiéme.  Quoiqu'il  fut  encore; 
jeune,  ilpadoit  les- vieillards  en  gravités  donnoit  à  la 
prière  la  plus  grande  partie  des  nuits,  &  afTiftoicadi- 
duëmenr  aux  offices  aivins.  ApréslameiTerolemnclleil 
donnoicaudiance,  puis  Ton  aumônier  venoic«  6c  il  fai* 
(bic  diftribuer  à  plus  décent  pauvres  de  la  nourriture  & 
quelquefois  de  Targent.  Il  vititoit  les  ouvriers  qu'il  Ëii- 
•  loit  travailler  fur  différences  matières  :  à  None  il  (e 
mectoit  à  table  avec  beaucoup  de  clercs  &  de  laïques: 
mais  en  (lience  pour  écouter  la  ic^urc  j  ôc  gardant  une 
cxatic  frugalité. 

Comme  il  avoir  grand  talent  pour  les  arts,  il  les 
cultiva  avec  foin  lorfqu'il  fut  cvêquc.   Il  faifoit  écrire 
des  livres,  non-ieulemcnt  dans  le  monaftere  de  fa  ca- 
thédrale, mais  en  plufieurs  autres  lieux  :  cnforte  qu'il 
affcmbla  unenomoreufe  bibliothèque,  tant  de  livres 
cccledaftiques  que  de  philofophiques.  Il  cherchoit  à 
perfe^onner  la  peinture,  la  mofaïque,  la  ferrurerie, 
iorfèvrerie:  recueillant  avec  foin  ce' que  les  étrangers 
envoyoient  au  roi  d*ouvn^es  les  plus  curieux  ^  Ôc  faifane 
ilever  des  jeunes  gens  deb  eau  naturel  pour  les  former 
à  ces  arts.  Quoique  tres-appliqué  i  fes  ibnâiQns  cc^ 
clefiafttques ,  il  ne  laiflbitpàstk  fervir  fi  bien  le  roi  & 
Tétac ,  qu'il  acciroit  Tenvie  des  autres  feigneurs.  La  Saxe 
croit  depuis  long-rems  cxpoféc  aux  courfes  des  pirates 
&  des  barbares.  Il  les  avoit  fouvent  rcpouffcz  ,  tantôt 
par  fes  feules  troupes,  tantôt  avec  le  fccours  des  au- 
très  :  mais  ils  écoiciu  maîtres  des  deux  cotez  de  l'Elbe  & 
de  la  navigation  de  cette  nvicrc:  cnforte  qu'ils  fe  re- 
pandoicnt  par  toute  la  Saxe ,  &  vcnoicnt  prcfque  juf. 
qucsàHilcksiiicinL  Pour  lc$  ar^ècçr^.il  Hc  bâtir  dcu« 
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fbrtereffcs en  deux  divers. endroits  de  Ton  diocefe»  Se 
y  ayant  mis  garnifon  ,  il  procura  la  fcurctédu  pays. 

Nonobdant  ces  dépenfeS)  il  enrichit  Ton  églifepar 
l'adjuifition  de  pluiîeurs  terres,  cultiva  les  anciennes, 
06  les  orna  de  beaux  b&timens.  Qianc  à  Ton  églifeCa* 
thedrale ,  il  décora  de  peintures  exquifes  les  muraille» 
&  les  lambris,  il  donna  quantité  d*argcnterse  pour  le 
(èrvice,  entre  autres  im  calice  d*or  du  poids  de  vingt 
livres  :  il  enferma  le  dottre  de  murailles  èc  de  tours.  En- 
fin il  bâtit  une  chapelle  magnifique,  pour  y  garderun 
morceau  de  la  vrayc  croix,  que  le  roiOtton  III.  lui 
avoic  donné,  &  que  l'on  crut  avoir  fait  pluficurs  mira- 
cles. Bcrnoiiard  ht  U  dédicace  de  ccirc  chapelle  l'an  ^9(^. 
quatrième  de  Ton  ordmacion,  iç  dixième  de  Septem- 
bre. 

s  Ad^ibcR         Bohême  le  duc  Bolcflas  voyant  le  dcfordre  où  cet- 
rappeiti  en     tccgUfe  ctoic  tombcc  dcpuis  l'abrcHce  de  faim  AdaU 
ttn.         ^^"^  confeil  avec  fon  clergé,  &  envoya  dire  è 
M»u  J'  Tr  ^^^^^g^^^  archcvèmicdcMayeBce  :  On  renvoyez^nous 
m.  iu^f>  ny  AdaiDertiitoe  palteury  ce  que  nous  aimons  mieux ,  ou 
nous  ordomiex  un  autie.  L*arcbev^ue  craignant  que 
ce  peuple  nonveHemenc  converti  ne  retombât  dam  iè» 
anciennes  erreurs,  envoya  à  Rome  deux  députez,  fà- 
r«w  »  tuf-  voir,  Ra<Sa  difciple  du  faint & Zraquas  moine ,  tou» 
deux  frères  du  duc,  avec  des  lettres,  par  Icfquclles  il 
prioit  le  pape  de  renvoyer  Adalbcrr.  Le  pape  Jean  XV» 
tint  un  concile  a  Rome  pour  ce  lujct  l'an  5?i>4.  il  y  eut 
grande  conteltation  entre  les  députez,  qui  rcdeman- 
doient  leur  évêque,  &  les  Romains,qui  le  vouloient  rete- 
nir. Enfin  les  députez  l'emportèrent ,  &  le  pape  dirr 
Nous  vous  le  rendons ,  à  condition  que  fon  peuple  le 
conicxvera,  proûunc  de     inûruâions  ^  mais  s  ik  do* 
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meurent  dans  Icun  péchez,  il  pourrales  quitter  en  fen' 
reté. 

Les  députez  ramenèrent  donc  Adalberc,  après  qu'il 
eut  mené  cinq  ans  la  vie  monaftiquc  }  &c  quand  il  arriva 
à  Prague,  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  lui,&  le  reçut 
avec  une  extrême  joye,  promettant  dcfuivrccntout  les 
avis.  Mais  ils  retombèrent  bien- tôt  dans  leur  première 
negliecncc  &  dans  tous  leurs  vices.  Lafemmcd'un  hom- 
me  noble  étant  accufcc  d'avoir  commis  adultère  avec  ua 
clerc, les  parcns  du  mari  vouloientla  décapiter ,  fuivanc 
la  Coutume.  £lle  s  enfuit  àievêquei  qui  pour  lui  fau^ 
ver  la  vie,  l'enferma  dans  un  monaftere  de  religieufc» 
dedié  à  S.  Georges ,  dodnaà  Un  homme  fidelela  clef 
de  l'égliTeoà  eUeéroit.  Ceux  qui  pourfuivoient  la  fem- 
me ,  vinrent  àlamaifon  de  1  cvêque  pendtiAt  la  nuit  :  fe 
plaignant  qu'il  vottlôiC  etApèchcf  ^exécution  des  lou,. 
Se  demandant  la  coupable  avec  menaces.  Il  embraflà. 
les&eresqui  étoient  avec  lui ,  fe  recommandant  à  leurs 
prières,  &  fe  jctta  au  milieu  de  ces  furieux,  en  diiantr 
Sic'eft  moi  que  vous  cherchez,  me  voici.  Un  d'entre 
eux  lui  die  :  Tu  te  fiâtes  en  vain  de  la  gloire  du  martyre: 
mais  fi  on  ne  nous  rend  promptemcnt  cette  malheureu- 
fe,  nous  avons  tes  frères,  &  nous  nous  vangerons  fur  . 
leurs  femmes,  fur  leurs  enfansSc  leurs  terres.  Ccpen-  • 
dant  un  traître  leur  ayant  découvert  celui  à  qui  l'cvêquc 
avoir  confie  ra  garde  du  lieu  oàétoit  U  femme  :  ils  l'mti- 
mideienc  rellemenc ,  qu'il  leur  en  donna  l'entrée;  ils  ar^ 
tachèrent  la  femme  de  l'autel^  lui  fi«enc«oupetlatêce.  ^  ,^  ^ 

Depuis  fon  retour  8.  Adalbert  commcn^i  à  rravaii^  f-ui!"*^'^  ' 
1er  àuconverfion  des  Hongrois  voi^sde  la  Bohême  s 
ily  envoya  des  miffionnaifeSy  ^e  y  âila  lui*-mème;  &  y 
^bb;  un  fcible  coamienccMteitt  de  cbrifiiailifine.  Uvi 
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duc  étoit  alors  à  Geifa ,  donc  il  batifa  le  fils  Eftiene,  de> 

puis  illiirt    p  r  fa  faiiicecé. 

Le  iainc  évèv.]uc  affligé  de  rindociticé  de  fon  peuple» 
le  quitta  une  féconde  fois,  &  retourna  à  Rome ,  dan» 
fon  nionaftcrc  de  S.  Alexis  «5c  S.  Bcnifacc  fous  la  con- 
duite de  l'abbé  Leoii,  le  même  qui  fut  légat  en  Fran- 
ce. En  ce  monaftcrc  il  y  avoit  des  Grecs  qui  (uivoicntla 
règle  de  S.  Bafile,  &  des  Latins  qui  fuivoicnt  celle  de 
S.  Benoît  y  &  de  chacune  des  deux  nations ,  on  en  re- 
marque quatre  diftingucz  par  leur  mente.  Les  quatre 
Grecs,ctoient  rabbé^Grcgoire,le  père  Nilij'cntcnds  S.Nil 
de  RoHane^  Jean  infiimc.  Stratus  homipe  d'une  fini- 
plicicé  Angélique.  Les  quatre  Latins  étoient  Jean  re<- 
marquable  par  fa  fageife»  Théodore  par  Ton  fîlcnce, 
Jean  par  fon  innocence ,  Léon  fimplc^  mais  toujours 
'  îïs'^iiî'^  pi'êc  à  prêcha.  Ce  den)iec  avoit  été  abbé  dcNonao» 
'  ^  '  ^    cule  en  Lombardic  5  fie  après  avoir  gouverné  ce  mo- 
sudiere  deux  ans  >  Tavoit  resnis  à  Tempereur  Oteon,  lui 
rendant  fon  bâton  paftoral.  Il  étoit  venu  à  Rome  (è 
rendre  fîmple  moine  à  S.  Bonifàce ,  où  il  finit  fes  jours  > 
&  ilcft  compté  entre  les  faints.  Une  faut  paslccuxifon- 
drc  avec  Léon  abbé  du  même  monafterc. 
- .    Alieernc  abbé  du  montCaflin  étant  mort  en  p8<î.Man- 
raowCaffio.    lon  lui  lucccda  ùc  gouverna  ce  monaltere  pendant  dix 
smf.n.u.      jjpj^  Ilécoit  abbé  de  S.  Marrnc  prés  de  Fondi,  fui 
chr.c^.mj4.  /j/^  ^^1^^     mont  CaHin,  plutôt  par  le  crédit  de  Pan- 
MMtt,fét.$.t.  dol&  prince  de  Capoue  fon  coufiii,  que  par  le  co»* 
*^         fentement|des  moines  :  enforte  que  quciques-un»  des 
principaux  aimèrent  mieux  fortir ,  que  de  demeurer  fous 
fa  conduite.  De  ceux-là  deux  furent  depuis  abbez  de 
inontCaffin»  troi^  allèrent  à  Jerufalem,  cinq  en  Lom- 
bardie9  ou  ils  fondèrent  cinq  monaflcrcs  die  leur  ob* 

feivance 
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fcrvancc.  L'abbé  Manfon  prit  grand  foin  du  temporel 
dcTabbave,  &  en  augmenta  les  biens  par  plufieurs  do- 
nations faites  de  fon  tems  :  mais  il  vivoit  plûtôt  en  fci- 
gneuc  qu'en  moine.  Il  avoic  pluûeurs  cavaliers  à  Ton 
lerviee»  &  plufieurs  domeitiques  vêtus  de  foye ,  &  aU 
loic  fouvcht  à  la  cour  de  l'empereur. 

Un  jour  S.  Nil  l'écaDt  venu  voir ,  le  trouva  au  ma-  v^xHif-Hti 
naftere  de  S.  Germain»  qui  étoic  au  bas  de  la  monta- 
gne, dans  une  fituattonagreable,  &  environné  de  bel* 
KS  eaux.  Là  Manfon  après  s'être  baigné  dkoit  avec 
les  principaux  du  grand  monaftere  ;  &  comme  faint 
Nil  l'actendoic  dans  l'églifè ,  il  oiiit  jouer  dé  la  har- 
pc  dans  la  falc  du  fcftin,  &  dit  à  fes  compagnons: 
Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  dis,  mes  frères,  la  co- 
lère de  Dieu  ne  tardera  pas  à  venir  fur  ces  gens-ci.  Al- 
lons forçons  de  ce  lieu.  L'année  n'étoit  pas  encore 
padéc ,  quand  on  vit  l'accompiiiTcmcnt  de  fa  prcdic-  . 
tion. 

Car  l'abbé  Manfon  Te  rendit  fi  odieux  aux  habitans  ckr.e.të. 
de Capoiie ,  principalement  acaufe d'une fortereflè  qu'il 
avoit  fait  bâtir: qu'ils  refolurcnt  fa  perte  ,  prétendant 
qu'il  vouloir  s'attribuer  la  principauté.  Us  furent  ap* 
puyez  dans  ce  deffein  par  Adalberic  évèque  des  Mar- 
ies, qui  ayant  donné  fon  évèché  à  un  fils  bâtard  qu'il 
avoir,  vouloit  avoir  pour  lui-même  Tabbaye  du  monc 
CafHn.  Il  traita  donc  avec  quelques  méchans  moines 
&  avec  quelques  citoyens  de  Capoiie ,  &:  leur  promit 
cent  livres  d'argent  monnoyc  de  Pavie ,  s'ils  le  rcndoicnt 
maître  de  l'abbaye  de  montCanin,  api  es  avoir  fait  per- 
dre la  vûë  à  Manfon.  Il  devoir  leur  payer  comptant  la 
moitié  de  la  fommc ,  &c  l'autre  moitié  quand  ils  lui 
inettroient  dans  la  main  les  yeux  de  l'abbé. 

TqmXa.  •    Qq   *  * 
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Pour  exécuter  ccctc  convention ,  ils  allèrent  trouver 
Manfon,  &  le  prièrent  de  veniràCapoiie:  pour  termi- 
ner par  les  voycs  de  U  jufticc  les  différends  qu'il  pou- 
voic  avoir  avec  eux.  Comme  il.  refufoit  d'y  aller ,  Te 
^éâanc d'eux,  ils  lui  jurèrent  fur  les  évangiles ,  qu'ils 
le  mcneroient  à  Capoue»  &  le  rameneroient  fain  ôc 
(atif  à  ùini  Benoit.  On  nommoic  d'ordinaire  ainû  le 
monaâere  du  mont  Caffin^  mais  ils  entendoient  une 
iglife  de  faint  Benoît  dans  Capoiîe.  Trompé  par  cec 
équivoque  il  les  fuivic  .-mais  quand  ils  l'eurent  me- 
né à  cette  cglife,  ils  lui  arrachèrent  les  yeux  y  &  les 
ayant  envelopez  foigncufement  dans  un  linge ,  ils  les 
envoyèrent  aux  gens  de  1  evcque  Alberic,qui  le  mirent 
en  chemin  pour  les  porter  à  leur  maître.  Mais  comme 
ils  s  croient  arrêtez  pour  manger  &:  le  rcpofer,  un  pa fiant 
a  qui  ils  demandèrent  s'il  y  avoir  quelque  nouvelle  ,  leur 
dit  :  L'évcque  de  ce  païs  eft  mort.  Ils  s'en  moquèrent 
d'abord ,  &  n'en  voulurent  rien  croire  /mais  il  leur  dit  la 
chofe  n  aiHrmativement,  &leur  marqua  H  préci(èmenc 
le  jour  &  l'heure:  que  n*en  pouvant  plus  douter ,  ils  en*> 
terrercnr  fur  le  lieu  les  yeux  qu'ils  portoient,  Ôc  mon- 
tant a  cheval  ils  arrivèrent  en  diligence  à  la  maifonde 
l'év^ue ,  qui  n  étoit  pas  loin  s  &  trouvèrent  qu'il  étoit 
mort  à  la  même  heure ,  que  l'on  arrachoit  les  yeux  à 
l'abbé.  Il  mourut  environ  trois  mois  après  qu'il  eût 
perdu  la  vûë,  favoir  le  huitième  de  Mars  ^^c. 
.^tii.        AConftantinople  le  patriarche  Nicolas  Chryforber- 

untinopic.     gc  mouFut  aprcs  douze  ans  oc  huit  mois  de  pontihcat. 

^.iMi.x.;  pluficurs prêtres &pluficurs moines,  nonobftantla  rcu* 
nion  faite  en  910.  s'étoicnt  encore  feparez  des  autres, 

««^  fîv'Ur.s.  acaufcdcs  quatrièmes  noces  de  l'empereur  Léon  le  phi* 

lolbf  hç  :amûf;k  xéuiuircntfou^cepatdarche^dani  m 
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concilcjdont  il  ne  rcftc  que  des  acclamai  ions.  En  voici  les 
principales.  Longues  années  aux  empereurs  orthodoxes  p,  cnto  nmi 
Bafiie  &:Conftantin. Longues  années  à  Nicolas tres>rainc  ^'  * 
patriarche  écumeniquc  Enfuiteon  fouhaitc  une  memoU 
Tc  écernelle  aux  défunts  cmpereurs&âtix  défunts  patriar« 
ches,au  nombre  defaucls  on  nomme  Photius  entre  Igna- 
ce &fcftiene.On  anatnematife  tout  ce  quia  été  fait  contre 
la  tradition  des  pères  »    ceui  qui  calomnioient  l'églife  « 
comme  ayant  approuvé  les  quatrièmes  noces  &  fouillé)» 
pureté  de  fa  difciphnc  :  à  caufe  de  la  difpcnfe  accor- 
dée à  l'empereur  Léon ,  &  de  la  réunion  précédente. 
Apres  la  mort  de  Nicolas ,  Sifinnius  makre  des  offi- 
ces fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  l'an  du  monde 
6^0^.  de  J.  C.  95>5.  indidlion  huitième,  il  écoit  (avant, 
&  excellent  médecin,  &:  tint  le  ficge  trois  ans.  Sonfuc-  c$dr.Auk 
ceiTeur  fut  Scrgius  abbé  du  mouafterc  de  Manuel  de  la 
£unille  de  Photius,  qui  tint  le  iîege  vingt  ans.  ^  717  c. 

Les  premières  années  de  (on  pontificat  furent  les  dcr-  ^J^^^^ 
nieres  de  S.  Nicon  d'Arménie.  Depuis  qu'il  eût  quitté  J  Aimcaic. 
Me  de  Crctc  pour  paffer  en  Epirc,  il  fe  retira  à  Lace- 
demone.  Là  il  s'acquit  une  telle  réputation ,  que  yen 
fan      Bafile  Apocauque  gouverneur  de  b  province  ^^ 
le  pria  devenir  le  trouver  à  Corinthe  :  pour  le  conlô^  ^ 
1er  dans  la  maladie,  dont  il  étoie  affligé,     dans  Ta* 
brmc  où  il  ctoit ,  à  caufc  des  Bulgares,  qui  ayant  ravagé 
l'Epirc  mena<joienc  le  Pcloponefe.  S.  Nicon  vint  d  Co- 
rinthe, &  guérit  le  gouverneur,  non  feulement  de  fa 
maladie  ,  mais  de  fa  crainte  .'l'afTurant  que  les  Bulgares 
•voient  tourne  leur  marche  d'un  autre  côte. 

•peu  detems  aprésleS.hommcs'étantretiréâ  Amyc  les 
autre  ville  du  Peloponefc:plufieursdes  principaux  de  La- 
cedcmoAci'aUetenc  trouve^  le  priantinflamment  de  ve* 
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nirfccourir  leur  ville  affligée  de  la  pcfte.  Niconycon- 
fcntit,  mais  à  condition  qu'ils  chafleroient  les  Juifs  de 
leur  ville»  ÔC  il  leur  promit  même  à  ce  prix  de  paiTer 
chez  '  eux  le  tcfte  de  fa'  vie.  La  chofe  fut  exécutée  ^ 
ëc  on  voyoit  cous  les  jours  les  malades  venir  en  trou- 
pes de  tout  le  Peloponefe  chercher  le  iàint  hom- 
me »  qui  en  les  guérifiant  les  exhortoit  i  pénitence* 
Un  nommé  Jean  Aratiis  étoitlelèul  qui  fe  plaignoic 
de  Texpulfion  des  Juifs ,  ôc  il  munnuroit  hautemenc 
contre  Nicon.  Il  ofa  même  en  fiiire  entrer  un  dans  la 
ville  ,  fous  prétexte  de  quelque  ouvrage  >mais  Ni- 
con s'y  oppofa  vigoureufement  ,  &  ayant  pris  un 
bacon  qu'il  rencontra ,  il  en  maltraita  le  Juif,  &  le  mit 
dehors:  car  il  ne  pouvoit  fouffrir  cette  njition.  Aratus 
furicufcmcnt  inuc  de  cette  a(flion  commença  à  char- 
ger Nicon  d'injures  :  mais  il  lui  die  fans  s'émouvoir  : 
Reviens  à  toi,  pleures  tes  pèches  y  tu  Tentiras  bien-toC 
quel  eft  le  fruit  de  l'arrogance.  La  nuit  fuivante  Ara- 
tus  eut  un  fonge  terrible,  où  il  fe  vit  fouetté  &  mis  en 
priCon ,  pour  avoir  injurie  le  fervitcur  de  Dieu*  A  fott 
réveil  la  fièvre  le  prit  »  il  demanda  pardon  à  Nicon ,  & 
mourut  le  troifiéme  jour.  Cet  exemple  répandit  une 
CMude  crainte  4  Laccdçmone ,  Ôc  9cçm%  bçaucoup 
rautoritédeS.Nicon* 

Un  dimanche  pendant  les  vêpres  le  gouverneur  nom- 
mcGregoire  joiioit  à  la  paume  au  tour  de  l'églifc ,  cnfortc 
que  les  cris  des  loueurs  &:  des  fpcclateurs  troubloienc  le 
fcrvice.  Nicon  rorcit,&  les  reprit  avec  beaucoup  deliber- 
té.  Grcgoirc,qui  aimoit  le  jeu  &  pcrdoit ,  le  chargea  d'in-r 
jures ,  le  fie  chaflTer  de  la  ville.  Mais  fi-tôt  qu'il  vou- 
lut lever  la  main  pour  recevoir  la  balle ,  il  fut  frappé 
4c  paralyse  par  tout  le  corps  avec  de  crucUc«  dpulçur^ 
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N'y  trouvant  point  de  rcmcdc  il  appellaS.NicoQ,  pat 
le  confcil  de  l'cvêque»  ^  lui  demancfa  pardon.  Le  faine 
homme  (ans  lui  £ure  aucun  reproche  lui  pardonna ,  &c 
le  guérit  ;  &  depuis  ce  tems  Grégoire  fîit  un  de  Tes  meil- 
leurs amis.  S.  Nicon  mourut  vers  l'an  le  vingt- 
£xiéme  de  Novembre ,  put  auquel  Téglife  >  tant  Gre- 
que  que  Latine  >  honore  fa  ftiemoire.  u  fe  fit  plnfieurs  if4rt)v^  x.  # 
miracles  à  Ton  tombeau  dans  Ton  monaftere  de  Lace- • 
dcmonc ,  &  l'on  y  gardoit  Ton  portrait ,  fait  par  mira- 
cle, à  ce  que  l'on  croyoit ,  &  fur  lequel  l'auteur  de  fa 
vie  le  décrit  ainfi.  Il  étoit  de  grande  caille,  le  poil  noir, 
les  cheveux  négligez ,  vêtu  d'un  habit  d'ermite  fort  ufé, 
tenant  à  la  mam  un  bâton ,  termine  en  haut  par  une 
croix.  Cette  vie  fut  écrite  environ  cent  cinquante  ans 
après  la  mort  du  faint  par  un  abbé  du  même  monaO:cre. 

En  France ,  le  différend  entre  Arnoul  évcque  d'Or-  ^y^oVeÎAN 
leans ,  &  l'abbé  de  Fleury  Abbon ,  pour  le  ferment  hou. 
que  révê<pie  lui  demandoit ,  s'échauffoit  de  plus  en 
plus.  Comme  Abbon  aUoic  i  Tours  pour  la  fête  de  S.  r«MJl*.«.<i 
Martin,  des  gens  de  l'évcque  lattaquerent  de  nuit»  de 
lui  firent  in(ulte ,  jufques  a  bleflèr  à  mort  des  geps  de 
la  fiiite.  L'évêque  voulant  faire  fatisfàâion  i Tabbé»  ' 
lui  amena  quelques-uns  des  coupables ,  pour  être  bat- 
tus de  verges  en  fa  prefence  :  niais  l'abbç  ne  voulut  pas 
prendre  vengeance  de  cette  injure. 

Vers  le  mcmc  tems  on  tint  un  concile  de  pluficurs  t.  #. 
évcquesàS.  Denis  en  France,  ou  on  parla  d  oter  les dî-^'J^  »  '*"^'* 
mes  aux  laïques  ôc  aux  moines  qui  les  polfedoient  >  & 
les  rendre  au^  ^v^ues  ;  Abbon  y  refifta  fortement,  & 
excita  contre  le  évêques  ,  les  moines  de  faint  De- 
nis ôc  leurs  fetfi..  La  fcdidonfiit  telle,  que  les  éveques 
fyfW  çomraintsdefçfàuver^  fans  avoir  rien  fidc  Sct. 

'  Qqiij- 
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guin  archevêque  de  Sens  »  vénérable  par  (on  âge  ëc  fil 
£gnicé ,  fuyant  comme  les  autres  i e^ûc  un  cou p  de  coi- 
gnée  entre  les  épaules  ^  &  eut  peine  à  fe  fauver  tout 
couvert  de  boue.  Comme  tout  le  monde  rqcctoit  (ur 
Abbon  la  caufc  de  cette  violence,  il  écrivit  pour  s*cn 
juftificr  une  apologie  adrcû'cc  aux  deux  loi^  Hugues  ÔC 
Robert. 

f0fic»i.tâm»».  Il  le  plaint,  que  parce  qu'il  s'efforce  defoiitenir  les 
intérêts  de  1  ordre  monaltiquc  ,on  en  veut  mcmc  a  la  vie; 
&  déclare  qu'il  feToumetluivant  les  canons  au  jugement 
'  des  evèques.  Il  diUingue  trois  ordres  entre  les  Clirê- 
tiens»  les  laïijues»  les  clercs  &  les  moines  :  mais  il  ne 
compte  pour  clercs  que  les  diacres  »  les  prêtres  &  les 
évêques  -,  &  prétend  que  ceux  des  ordres  inferieurs  , 
.  ayant  la  libené  de  fe  marier»  ne  font  nommez  clercs 
qu'abufivement.  Enfin  il  foôtient  que  l'état  des  moi-, 
nés  eft  le  plus  parfait ,  parce  qu'ils  ne  font  occupes 

i«f  X  4^  qu'à  vaquer ,  comme  Marie ,  à  Tunique  neceflàire.  Il  dit 
que  1  eglife  n'étant  qu'à  Dieu  ,  perfone  ne  doit  dire 
qu'une  églUc  lui  appartient  :  par  où  il  veut  fans  doute 
combattre  la  prctcniion  des  cvêques  ,  &  conclure  qui! 
n'imporre  que  les  églifcs  loient  fcrvics  par  des  clercs 
ou  par  des  moines  De  la  il  prend  occalion  de  parler 
contre  la  limoniei&  de  réfuter  la  mauvaifc  défaire  de 
ceux,  qui  difoiçnt ,  qu'ils  n'achetoient  pas  la  grâce  de 
f  ordinadon  »  mais  les  biens  temporels  de  Tèglile.  Cei^ 
dit- il ,  comme  qui  youdroic  avoir  le  feu  fans  la  matière 
qui  le  nourrit. 

Venant  enfuite  aux  plaintes  fermées  contre  lui .  il 

f.  4M.  dit  :  On  n^'accufe  d*avoir  eu  des  fcntimens  coiitraires 
aux  canons,  d'avoir  excité  les  moines  contre  les  év^ 
fjfizs,  d'avoir  fait  perdre  vos  bonnes  grâces  à  mon  pro- 
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ftc  jvêquc  ,  &  d'avoir  communiqué  avec  dci  txcotBh 
muniez.  Mais  à  quel  canon  ai-je  concrcdic,  dans  cto 

concile,  où  à  peine  ai- je  vu  ouvrir  un  livre  ?  Il  parle 
du  concile  de  S.  Denis.  Qojivoienc  fait  les  évèqucs 
contre  moi  en  particulier,  pour  me  donner  feulement  la 
pcnfée  de  leur  nuire  ?  Vû  que  celui  qui  a  été  le  plus  en 
perilm  ctoiclc  plus  affcdionnc,  &  celui  à  qui  j'avois  le 
plus  d  obligation.  Ccft  Scg;uia  archevêque  de  Sens. 

Il  vient  à  Arnoul  d  Orteans,  &  dit  :  Par  quels  diC 
cours  vous  ai-je  feduics,  pour  ôtcrvos  bonnes  gcaceS 
à  ceux  qui  les  méritent  ?  Suis- je  Dieu ,  qui  change  les 
cœurs  ?  Ceft  vous-mêmes  qu'il  accufe  d'ingratitude  i 
c*efl;  vous  mêmes  qu*ila  offenfezen  ufurpanc  dos  bien^ 
dont  vous  êtes  les  proteâeurs  &  les  maîtres.  Quanti 
ce  qu'il  die ,  que  j'ai  communiqué  avec  des  excommO» 
niez:  il  m'en  a  donné  l'exemple,  puifqu'il  a  re(^û  les 
méchans,  qui  m'avoient  attaque  de  nuit,  après  qu'ils 
furent  anathemacifez  par  Seguin  Ton  archevêque  ,  par 
Eudes  évêquc  de  Chartres,  ôc  par  d'autres  perfonnages 
de  grande  vertu.  Abbon  s'étend  enfuitc  fur  les  règles 
de  l'excommunication ,  fe  plaignant  de  l'abus  que  l'on 
en  faifoit,  &  exhortant  les  rois  à  y  apporter  remède. 
Car ,  dit-il ,  à  peine  fe  trouve-t-il  quelqu'un  dans  vôtre 
royauîhe  qui  ne  (bit  excommunié ,  pour  avoir  mange 
avec  un  excommunié ,  ou  lui  avoir  donné  le  baifcr  de 
paix. 

Il  les  avertit  encore  de  quelques  autres  abus«  Pre- 
mièrement ,  dit-il,  dans  le  fymbolede  S*  Athana(è,aii 

lieu  de  dire  que  le  S.  Efprit  n'eft  ni  fait ,  ni  créé,  i|i 
engendré,  quelques-uns  difent  feulement  qu'il  ncftnî 
fait  ni  créé  :  fous  prétexte  que  dans  la  lettre  fynodique 
de  Samt  Grcgoirç  ,  il  cû  dxt  que  le  S.  Efprit  n  cil  ni 
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engendré  ni  nôn  engendré.  Secondemenc  touchant  la 
fin  du  monde,  en  ma  première  jeunclTc  j'ai  oui  prêcher 
devant  le  peuple  dans  réghfc  de  Paris,  quaufli-côc 
que  les  mille  ans  feront  finis  l'Antechrift  viendra  ,  &c 
peu  de  tcms  après  le  jugement  univericl.  Je  me  luis 
oppofé  de  toute  ma  force  à  cette  opinion,  par  les  évan- 
giles, rApocalypfc  Ôc  le  livre  de  Daniel  ;  &  l'abbé  Ri- 
chard d'heurcufe  mémoire,  ayanc  re^û  des  lettres  de 
Lorraine  fur  ce  fujet  ^  m  ordonnad'y  répondre.  Car  le 
bruit s'écoic  répandu  prefque  par  tout,  que  quand  l'An*, 
nonciation  arriveroic  le  vendredi  faint ,  le  monde  fini-* 
roic  infailliblement*  Richard  écoic  abbé  de  Flearydés 
l'an  $6u  ôc  cette  rencontre  de  TAimonciation  avec  le 
vendredi  faint  arriva  l'an  ppi.  Pâque  étant  le  vingc- 
feptiéme  de  Mars.  Abbon  remarque  pour  croifîéme 
abus ,  qu'encore  que  l' Avent  ne  doive  avoir  que  quatre 
fcmaines ,  quelques-uns  le  commcn^oicnt  avantle  vingt- 
feptiéme  de  Novembre. 
X  L  y.  Apres  cette  apologie  Abbon  dédia  aux  rois  Hugues 
"  &  Robert  un  recueil  de  canons ,  contenant  les  devoirs 

^Vi^*^*  des  rois  &  ceux  des  fujcts  :  pour  affermir  la  nouvelle 
domination  de  ces  princesj  &  les  droits  de  Tordre  ma* 

mtfw,  naftique  dont  ils  ctoient  les  défenfeurs.  Il  eft  certain 
'^e  le  roi  Hugues  eut  toujours  grande  dévotion  à  Sw 
Benoit  &c  grande  affeâion  pour  &  moines.  Il  leur  ren^ 
dit  plufieurs  monafteres  occupez  par  des  chanoines  (è- 
xuliers,  5e  les  rétabHt  dans  la  libené  d'élire  kun  abbez. 
Le  recueil  des  canons  eft  divile  en  cinquante-deux  ar- 
ticles ,  oà  je  remarque  ce  qui  fuit. 

Les  Avoiiez  de  l'églife,  en  latin  JJvocati,  étoient  des 
gentilshommes,  à  qui  les  cvcqucs  ou  les  abbez  avoient 
^dooné  en  âcf  des  tciics  dç  leurs  cgliTcs  à  la  charge  de 
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les  protéger  &  les  défendre ,  contre  ceux  qui  les  atta- 
quoienr.  Abbon  en  raportc  l'origine  ,  tirée  des  conci-  ^rt.t. 
les  d'Afrique,  qui  avoicnt  ordonne  de  demander  aux  J^^J"'**'" 
empereurs  des  fcholartiqucs,  c'cft- à-dire,  des  avocats , 
pour  foucenir  les  intcrcts  de  réglifc  devant  les  tribunaux 
fcculicrs  i  Ôc  on  les  nommoic  défcnfcurs  des  églifes. 
Mais  depuis  la  chûce  de  l'empire  François,  &  les  holH- 
litcz  univerfellcs ,  ces  défenfeurs  ou  avouez ,  ne  défcn- 
doicnc  plu»  réglife  que  par  les  armes  ;  &c  Abbon  Ce 

Î)Iainc  ,  q|u'au  lieu  de  la  défendre  ils  la  pilloient.  Ils 
aifTent,  dit-il ,  Tes  biens  en  proye  aux  ennemis ,  fans 
leur  refifter  même  de  paroles  ^  &  après  que  les  ennemis 
fe  font  retirez  y  ib  achèvent  de  confumer  le  refte  :  agif. 
fant ,  non  en  proteâeurs-,  mais  en  maîtres,  reduiiant 
en  pauvreté  ceux  qui  cultivoient  ces  terres ,  &  maltrai- 
tant les  clercs  ôi  les  moines.  De  là  vient;  que  nous 
voyons  tant  d  cglifes  détruites  &  de  nionaUcrcs  rui- 
nez: parce  que  plufieurs  fe  prefentent  pour  ctrc  leurs 
avouez,  &c  prendre  fous  ce  prétexte  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  revenus. 

Pour  montrer  la  fidélité  que  les  fujets  doivent  à  leur  *rt.4.  i«: 
fouverain,  il  raporte  l'autoricc  du  quatrième  concile  de 
Tolède, deilmarquc les  devoirs  de  tous  ceux  qui  por- Jjj^ 
tcnt  les  armes*  Il  foutient ,  que  la  neceffité  difpenfe  des  y-  uv. 
loix  )&  en  apporte  pour  exemple  les  tranHations  d*évè- 
ques  »  qui  commençoient  à  devenir  fréquentes.  Il  ne  '^i/,. 
manque  pas  de  raporter  des  canons  contre  les  entrepri-  ^  'i* 
fesdes  évêques,  uir  la  liberté  des  monafteres  &  fur  les  *•  19^40. 
droits  des  autres  cvcques,  llmetauflîdcsautoritez  pour  *  ^' 
lacontuicncedcsclcrcs.llen  raportc  de  S.  Grégoire  &c 
d'autres ,  touchant  la  fréquente  célébration  du  faintfa- 
crificc  ;  la  fréquente  coauQuoioxi  ^  ^  les  dir^ofitions  ac;:  . 
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7  7"  ceiTaires  à  ce  (àcretnent  :  en  quel(]ues-uns  de  ces  pafTages 

'      *  il  eft  dit ,  que  l'on  ne  diffère  point  la  communion  aux 
moines ,  comme  aux  autres  pcnitcnts.  Il  cite  quelquefois 

Je  livre  des loix  ,  c'clVà-dirc  ,  les NovcUcs  de Juftinien. 
M!^.''7-'jfaa     Abbon  fît  le  voyage  de  Rome  avec  un  équipage 
xv,^  Grégoire  convciiablc  à  fa  dignité,  pour  faire  renouvcller  &con- 
firmer  les  pnvileecs  de  fon  monafterc.  Cétoit  fous  le 
pape  Jean  X  V.  qu'il  ne  trouva  pas  tel  qu  il  dcvoit  être , 
mais  intereflé  &  prêt  à  tout  vendre.  Il  en  eût  horreur ,  àc 
ayant  vifité  les  lieux  faints,  il  acheta  des  étofes  defoyc, 
pour  faire  desornemensd'églife,  &  revint  chez  lui.  Le 
pape  Jean  X  V.  mourut  d  une  fièvre  violente  l'an 
vers  la  fin  d'Avril  après  dix  ans  de  pontificat.  Le  roi 
Otton  IIL  étoitalors  en  Italie, &  après  avoir  célébré  i 
D:u,!^fp"^l  Pavîelafètedcpâquc  ,qui  fut  le  clouziérae  d'Avril,  il 
chr.  iax».     étoit  locTc  présae  Ravenne.  Là  il  reçut  des  députez  da 
Pr^.n.io.    Sénat  &des  premiers  de  Rome  ,  qui  temoignoicnt  Je 
dcfir  qu'ils  avoicnt  de  l'y  voir  :  car  il  n'y  avoir  point  en- 
core été  depuis  la  mort  de  Ion  pcrc  \  &  ils  dcmandoient 
.    fcs  ordres  touchant  le  pape  qu'ils  dévoient  élire.  Le  roi 
Otton  avoit  dans  le  clcrgc  de  fa  chapelle  Ton  neveu 
Brunon,  fils  de  fa  fœur  Judith  &i  d'Otton  marquis  de 
Vérone.  U  écoicd'un  beau  naturel,  bien inflruit  des  let- 
T.f-.t,^h  ^p„d  très  humaines ,  oc  parloir  les  trois  langues  ,  i'Aileman , 
M4f.  M.  9t9.      Latin  littéral  &  le  vulgaire ,  mais  il  n'avoir  gueres  que 
vingt- quatre  ans.  Le  roi  rcfolut  de  le  faire  pape, 
Tayani  fait  élire  par  le  clergé  &  le  peuple,  il  le  fit  con- 
duire i  Rome  par  Villcgife  archevêque  de  Mayence» 
&  un  autre  évèque  nommé  Adelbalde.  U  y  fut  re^uavec 
honneur  &  ordonné  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  V. 
t'elHe  premier  Allcman  qui  ait  été  élevé  fur  le  S.  ficge  ; 
mais  coutjcuûc  qu'il  école  il  ne  le  tint  que  deux  an&  &c 
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mcuf  mois.LcroiOtron  vint  enfuite  à  Rome,  &y  fut  An. 
couronné  empereiu:  par  le  nouveau  pape  le  jour  de  i'  Af- 
cenfion  vingc-ctoquiéme  de  Mai  la  même  année  996, 
Puis  ayant  tenu  confeil  avec  les  Romains,  il  refolut  dc- 
zilerlefenateurCrefcence,  qui  avoit  fouvent  maltrai^ 
té  le  pape  précèdent  :niabila  prière  du  pape  Grégoire, 
il  lui  pardonnai 

Hcrlouïn  élu  cvêque  de  Cambray ,  n'avoir  pû  fc  faire 
facrcrpar  l'archevêque  de  Reims  fon  mctropolitam  ,à 
caufcdcla  divil|fn entre  Arnoul  &:Gerbcrt,  qui  fe  dif- 
putoicnt  ce  licgc.  Il  vint  à  Rome  ,  ou  il  fut  ordonné  cvc- 
que  par  le  pape  Grégoire  V.  &  s'étant  plaint  dans  un 
concile ,  des  fcigncurs  qui  pilloicnt  les  biens  de  fon  égli- 
fe  ,  il  obtint  du  pape  une  Icccrc  menaçante  contre  eux,  71».  9. 
datée  du  mois  de  Mai  de  cette  année  9^. 

Pendant  ce  fcjour  de  Rome ,  rcmpcrcur  voyoit  fou-  s^^lll^b^n 
vent  Si  Adalbert  de  Prague,  qui  étoit  toûjours  au  mo-  renvoyé  cob»- 
naftere  de  S.  Boni&ce.  L'empereur  le  tenoit  auprès  de 
lui  familièrement  ScVécoutoit  volontiers  :  mais  l'arche* 
vêque  de  Mayence  renouvelioit  fon  ancienne  plainte , 
de  ce  qu*  Adalbert ,  fon  futfragant ,  avoit  quitté  réglifc 
de  Prague  ,  &  Icprcfloitinftammcnt  d'y  retourner.  Mê- 
me dans  un  concile  que  tint  le  pape ,  il  allégua  les  canons 
pour  autorifcr  fa  plainte  -,  &  foucint  publiquement,  qu'il 
n'étoitpas  juftc,  que  cette  églifc  fût  la  feule  privée  de 
fon  pafteur.  Etant  parti  pour  retourner  en  Allemagne  , 
il  neceiTa  pendant  le  voyage  d'écrire  fur  ce  fujec ,  juC» 
qucs  à  ce  que  le  pape  lui  eût  accordé  ce  qu'il  deliroit,  S.  - 
Adalbert  étoit  tort  affligé  de  quitter  ion  monafiere, 
fâchant  bien  qu'il  n'y  avoir  rien  à  gagner  furibn  peuple 
de  Bohême:  mais  il  feconfoloit  dans  l'efperancc  qiVil 
avoit ,  d'accomplir  fa  mifiion  pour  les  infidèles  étcao; 
geis.    \  Rrij  ' 
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Ak.  9H'  Ayant  donc  quitté  Ton  cher  monaftere ,  non  fans 
beaucoup  de  larmes ,  il  palTa  les  Alpes  avec  Noccber , 
évèque  de  Liège  »  homme  fort  fage  i  ôc  après  environ 
deux  mois ,  ils  arrivèrent  à  Mayence ,  où  Tempereur  s'é*  . 
toit  arrêté  au  retour  d'Italie.  S.  Adalbert  y  demeura  aflèz 
long- temps,  vivant  avec  ce  prince  dans  une  grande  fà- 
niiliaricc&:  attaché  à  lui  jour  (Scnuit  comme  les  officiers 
de  fa  chambre.Il  lui  diloic  avec  une  faintc  libcrtc:Nc  lon- 
gez pas  que  vous  êtes  un  grand  empereur ,  mais  que  vous 
êtes  un  homme  qui  mourrez  j  que  cadeau  corps  fera 
réduit  en  poufliere  &  en  corruption.  Car  l'empereur 
Otton  III.  étoit  très- bien  fait  de  fa  perfonne.  Sur  o 
fondement  S.  Adalbert  Tcxhortoit  àméprifercette  vie» 
afpirer  aux  biens  éternels  >âe  pratiquer  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres.  Cependant ,  pour  s'exercer  lui-même 
à  l'humilité,  il  rendoit  tous  les  fetvices  poflibles  à  ceux 
qui  logeoient  dans  le  palais,  jufques  à  netoyer  la  nuit 
pendant  qu'ib  dormoiçnt, leurs  bottines  ^  leurs foo»^ 
uefs. 

Durant  ce  temps  là  il  paffa  en  France  pour  yifiter 
les  lieux  de  dévotion.  Il  vint  à  Paris  prier  fur  le  tom* 
beau  de  S.  Denis,  à  Tours  fur  celui  de  S.  Martin  &  à 
Fieury  fur  celui  de  Saint  Bcnoift.  Puis  il  retourna 
trouver  l'empereur  ,  &  l'ayant  cmbralTé  pour  la 
dernière  fois  ,  il  prit  le  chemin  de  fon  diocefc.  Mais 
avant  que  d'y  arriver ,  il  apprit  que  les  Bohémiens, en 
haine  de  lui ,  avoient  roaflacré  fes  frères.  Il  en  avoit 
fix,dontle  plus  jeune  nonuné  «Gaudence  l'accoropft* 
gnoit,  l'aine  étoit  à  la  guerre  au  fervice  de  Tempcrcuc 
avec  le  duc  de  Pologne  :  les  quatre  autres  étoient  de» 
sncurez  dans  lé  païs ,  &  les  Bohémiens  leur  avoient 
jpxé  (ureté.  Mais  commç  ilsétoienti  bijneflc  dans  un;; 
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ville  nommée  Lubie  ou  ils  cclcbroicnc  la  fcce  de  S.  Vcn-  A  n.  5)p<>.^ 
ccflas  le  vingt- huitième  de  Septembre  :  ces  perfides  chr.  Hé^d^ 
entrèrent  dans  l'cglife  &  tuèrent  tout  indifféremment 
hommes  &  femmes,  cntr'autres  les  quatre  frères  d'A- 
dalberc  qu'ils  décolèrent  devant  l'autel  :  puis  ayant  mis 
le  feu  à  la  ville  ils  s  en  recourncrent  chargez  de  butin. 

Le  S.  évêque  ayant  appris  ce  defallrc,  alla  trouver 
BoleAasduc  de  Pologne, auprès  duquel  étoic  Ton  frère 
aîné ,  6c  le  pria  de  faire  fonaer  les  Bohémiens  s'ils  vou- 
droienc  le  recevoir.  Ils  répondirent  aux  envoyez  du 
duc  :  Nous  fommes  des  pécheurs  endurcis  ,  c  eft  un 
iàint  &  un  ami  de  Dieu,  nous  ne  pouvons  compatir 
en(èmble.  Mais  encore  pourquoi  revient-il  nous  cher- 
cher, après  nous  avoir  quittez  tant  de  fois  ?  Nous  voyons 
bien  ce  qu'il  prétend  fous  cette  apparence  de  charité: 
il  veut  vanger  fes  frères  ,  &  nous  ne  voulons  point 
le  recevoir.  S.  Adalbert  ayant  rcqu  cette  reponfe ,  fc 
regarda  comme  déchargé  du  foin  de  fon  cglife  ,  & 
tourna  toutes  fes  penfces  à  la  converfion  des  infide-  xLviir. 
les.  S 'étant  déterminé  à  aller  en  Prude ,  comme  à  un  Ad^^****  ^ 
païs  plus  voiiin  ôc  plus  connu  du  duc  de  Pologne  :  il 
s'embarqua  dans  un  bâtiment  que  le  duc  lui  donna» 
avec  trente  foldats  d'efcorte ,  &  arriva  premièrement 
à  Oantzic.  Lâ  il  baptifa  un  grand  nombre  de  perfon- 
nés,  &  ayant  célébré  b  mefle  communié  les  nou- 
Teauz  baptifez ,  il  garda  ce  qui  refloic  de  la  fainte  cu- 
chariftie  pour  fervir  de  viatique. 

Le  lendemain  ayant  pris  congé  d'eux  ,  il  s^embar-' 
qua  fur  la  mer ,  &  après  quelques  jours  de  navigation 
il  mit  pied  a  terre,  renvoya  le  vaifleau  &  Icicortc  ^ 6i 
demeura  avec  deux  moines  :  dont  l'un  nommé  Benoifl; 
fcou  fièucj»  rauuecjcoic  fou  jeune,  frère  Gaudcncc^ 
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Ils  entrèrent  dans  une  petite  ifle  que  formoit  tinè  li- 

*  vicrc,  &  commencèrent  à  y  prêcher  Jefus-Chrift  avec 
une  grande  confiance  :  mais  les  maîtres  du  lieu  furvin- 
rcnt  &c  les  chaflcrcnc  à  coups  de  pomg.  L'un  d'eux 
ayant  pris  un  aviron  d'une  barque ,  s'npprocha  de  S. 

*  Adalbert ,  comme  il  chancoit  des  pfcaumcs ,  &:  lui  don- 
na un  grand  coup  entre  les  épaules.  Le  livre  lui  échap- 
pa des  mains ,  &  il  tomba  étendu  par  terre.  Je  vous 
rends  grâces  ,  dit-il ,  Seigneur  ,  de  ce  que  j'aurai  du 
moins  fouffert  un  coup  pour  celui  qui  a  été  crucifié 
pour  moi.  Il  pafTa  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ôc  s'y  ar* 
rèta  le  famedi  :  le  foir  le  maître  du  village  Ty  amena  : 
Le  peuple  s  afIêmbU  de  toutes  parts  ,  ils  jettoiene 
des  cris  furieux ,  &  attendoient  ce  que  ^on  feroit  de  lui» 
ouvrant  la  bouche  comme  pour  ledévoren  On  lui  de- 
manda qui  il  étoit,  &  pourquoi  il  écoit  venu.  Il  répon- 
dit :  Je  fuis  Sclavc  de  nation  nomme  Adalbert ,  moine 
de  profcflion  ,  autrefois  évêquc  ,  maintenant  vôtre 
apôtre.  La  caufc  de  mon  voyage  cft  vôtre  falut  :  afin  que 
vous  lai/ïicz  vos  idoles  fourdcs  ôc  muettes ,  &c  que  vous 
reconnoiflîcz  vôtre  créateur  ,  qui  cft  le  feul  Dieu  j  & 
que  croyant  enfon  nom  vous  ayez  la  vie,  &  recevie2; 
pour  recompen(è  une  joye  éternelle  dans  le  ciel.  Le» 
barbares  s 'étant  retenus  avec  peine ,  s  écrièrent  en  lut 
difknt  des  injures  ôc  le  menaçant  de  mort.  Ils  frappoienc 
la  terre  avec  des  bâtons ,  puis  les  approchoicnc  de  fa 
t£te^  grinçant  les  dents  &  lui  difant:  Tu  ^  bien  heu-* 
leux  d'être  demeuré  impuni  jufques  à  prefent  :retour« 
nés  promptemcnt  fi  tu  veux  fauvcr  ta  vie.  Tout  ce  royau- 
me dont  nous  fommes  l'entrée  ,  n'a  qu'une  loi  &  une 
manière  de  vivre  :  pour  vous  qui  avez  une  autre  loi  in- 
connue^ û,  vous  ne  vous  uuxcz  cette  nuit  ^  demain  vousi 
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Îjcrd.rcz  la  rcte.  On  les  embarqua  la  nuit  même,  &  on  An.  p^7» 
es  fie  retourner  jufqucs  à  un  certain  bourg  ,  où  ils  dc- 
mcureceacdnq  jours.  Alors  S.  Adalbert  dit  à  fes  deux 
compagnons  :  Nôtre  habit  acclcfîaftique  choque  ces 
■Payens.  LaifTons-ootis  croîtreles  cheveux  &  la  barbe, 
&ndus  habillons  comme  eux.  On  ne  nous  connoîtra 
point*  nous  converferons  familièrement  avec  eux,  & 
nous  vivrons  du  travail  de  nos  mains.  Il  avoir  même 
refolu  de  palTer  chez  les  Lutiziens;  où  il  vouloit  aller 
d'abord,  dontilfavoit  la  langue,  6c où  il  n'écoit  point 
encore  connu  Le  lendemain  ils  partirent  chantant  des 
pfeaumcs  le  long  du  chemin  ,  &  après  avoir  traverfé 
des  bois,  ils  vinrent  dans  une  plaine  fur  le  midi.  Là 
Gaudence  célébra  la  meflc,  ils  communièrent  puis  ils 
mangèrent  ;  &  ayant  encore  un  peu  marche  ils  le  fen- 
tirent  fatiguez ,  s'afiêccrcnc  pout  fe  repofcr  &  s*cndor« 
mirent. 

Cependant  les  Payens  furvintent»  &  s'écant  jettes 
fur  eux  ils  les  lièrent.  S.  Adalbert  exhortoit  Tes  compa-  ' 
gnons  à  CoufFrir  courj^eufement  pour  J.  C.  quand  Siggo 
chef  de  la  troupe  ôc  facrificateur  des  idoles  »  s'avan^ 
.  en  furie ,  6c  lança  de  toute  fa  force  un  dard  >  dont  il  lui 
per^a  le  cœur.  D*aurres  le  frappèrent  i,  fon  exemple  »  & 
il  rc^ut  dans  fon  corps  jufques  à  fcpt  dards.  Son  (àng 
couloità  grands  flots;  il  Icvoit  les  yeux  au  ciel,  &  quand 
on  l'eut  dclic  ,  il  étendit  les  mains  en  croix  &  prioit  à 
haute  voix  pour  fon  ialut     pour  celui  de  fes  perfccu- 
tcurs.  Aprésqu'il  fut  mort .  les  barbares  accoururent, 
lui  coupèrent  la  tctc  ,  la  plantèrent  fur  un  pieu  &  s'en 
retournèrent  avec  de  grands  cris  de  joyc.  S.  Adalbert 
Ibuffritainfilc  martyre  le  vendredi  vingt  troifiémed'A- 
yril  997*  ^réglilè  honore  fa  mémoire  lem^cjour. 
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A~  Bolcflas  duc  âc  Poloene  racheta  fa  rctc  &:  Ton  corps« 
N.  997.  t  '    ^  ■      /    t  1-1.  * 

^  que  les  Payons  avoienc  jecté  dans  un  lac  j  &  1  empereur 
ayant  appris  fa  mort:  à  Rome ,  rendit  grâces  à  Dieu  d^a- 
voir  couronné  ce  martyr  durant  Ton  règne. 
XY I  L'cwpctcur  étoit  retourné  à  Rome  pour  chitier  la  re- 
mitn^  '  volte  de  Crefcence.  Car  iitôt  qu'il  fut  repfTé  en  Al- 
lemagne, Crefcencechallk  de  Rome  le  pape  Grégoire  V. 
qui  s'enfuit  dépouillé  de  tout  ;  prcmicremctit  en  Tof- 
canc,  puis  en  Lombardic.  A  fa  place  Crefcence  fit  élire 
pape  un  Grec  nommé  Philagathe,  qui  prit  le  nom  de 
Tcan  XVI.  Il  étoit  né  à  -Rollanc  en  Calabrc  de  balfc 

ch.  Six».        ■'  •  I       T'  I       •  n  •  Tl  ■ 

rttr.Dmn.i.  conuition  ,  &avoit  embraQc  lavic  monalriquc.  Il  s'ni- 
TU.  *        fînua dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Otton  IL 

Îiacl'cntremife  de  Timperacrice  Theophanic  fonépou- 
e  qui  étoit  Grequc.  D  abord  on  le  nourrifToit  par  cha. 
rité,peuàpcuil  eut  l'adrcHc  de  fe  mettre  au  rang  des 
premiers  courtifans  >  &  il  s*y  maintint  jufqucs  à  la  mott 
>d'Ottotl  II.  Ileuc  encore  plus  de  crédit  pendant  le  bas 
âge  d*Otton  1 1 L  enforte  que  l'év^ue  de  Plaifance  étanc 
mort,  il  fit  chaffer  un  bon  fujet  que  Ton  avoit  élu  pour 
remplir  ce  fiege,  de  fe  le  fit  donner  avec  le  titre  d'arche- 
'*  vcché  :  le  tirant  injuftcmcnt  de  la  dépendance  de  l'églir 
fedcRavcnne.  L'empereur  Otton  II 1.  l'avoit  envoyé 
àC.  P.  avec  un  évcque,  pour  demander  en  mariage  la 
fille  de  l'empereur  Grec  :  Car  Philagathe  avoit  grand 
crédit  en  l'une  &  l'autre  cour.  Il  revmt  à  Rome  en  ^  5)7. 
Crefcence  le  recrut  avec  grand  honneur  ^  &  gagné  par  fcs 
prefens,  car  il  appoicoit  de  CP.  de  grandes  richcilès, 
iilc  fit  élire  pape. 
cir,nndtf*       ^  P^pc  Grégoire  V.  tint  cette  année  997.  tm  grand 
concile  àPavic,  où  il  excommunia  Crefcence ,  &  quand 
pneot  appris  l'^câion  de  Jean  X  VL  il  fiic  excommu- 
nié 
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nié  par  tous  les  évêqucs  dlcaliCy  de  Germanie  >  de  Fran-  A  H.  ppji 
(Ce  &  de  Gaule.  L  empereur  Occon  voulant  donc  remé- 
dier aux  defordre»  de  Rome  >  parcit  pour  ricalie»  &  lai0à 
le  gouvernement  de  fon  royaume  de  Germanie  à  fa  tan- 
te MachildeabbefTe  de  Qacdlinbourg,  qui  s'en  àqoitu 
avec  une  prudence  au  deflus  de  fon  fexe.  L*empcreur 
rencontra  aPavie  le  pape  Grégoire ,  ils  marchèrent  en*  ^''^ 
fcmbleàRome,ci'oû  l'antipape  Jean  s'enfuit ,  &:  CvcC- 
ccnce  s'enferma  au  château  S.  Ange:  mais  quelques  fer- 
viteurs de Icmpcreur  pourfuivircnt l'antipape  &  le  pri- 
rent :  puis  craignant  que  s'ils  le  mcnoicnt  à  l'empereur 
ilnclelaiflat  impuni,  ils  kii  coupèrent  la  langue  ôc  le 
nez ,  ôc  lui  arrachèrent  les  yeux  >  on  le  mit  en.piifon  en 
cet  état.  ^ 

S.  Nil  en  ayant  appris  la  nouvelle,  vint  au  fecours  s  nîi  ^rmi». 
de  ce  malheureux  qui  etoit  Ion  compatriote.  Des  qu  uisi. 
fqut  qu'il  avoir  envahi  le  faine  itegc,  il  lui  écrivit  pour 
Tezborter  à  quitter  la  gloire  de  ce  monde,  dont  il  de* 
voit  être  raÛafié ,  puis  qu'il  étoic  p^l^nu  au  comble 
des  grandeurs  i  Ôc  de  retourner  au  repos  de  la  vie  mo^- 
na{bque<  Philagathedifoit  coûjours  qu'il  s'y  prcparoir, 
jufques  à  ce  qu'a  (ut  pris  &  traké  comme  il  vient  d'être 
dit.  Alors  S.  Nil  ayant  le  cœur  faifi  de  douleur,  fe  crut 
obligé  d'aller  à  Rome  nonobftant  fon  grand  âge ,  fa  * 
maladie  &  la  circonftance  du  tems  j  car  c'ctoit  en  ca- 
rême. L*erT\pereur  Otton  &  le  pape  Grégoire,  ayant 
appris  fon  arrivée  ,  allèrent  au  devant  de  lui  ;  &  le  prc>- 
nant  chacun  par  une  main  ,  le  menèrent  au  palais  pa- 
triarcal dc\c  firent  alTcoir  au  milieu  d'eux  ,  lui  baifanç 
les  mains  chacun  de  leur  côté.  Le  faint  homme  gemiC- 
foit  de  ce  traitement, &  le  foufFroit  toutefois ,  dans 
l'efperance  d'obtenir  ce  qu'il  defiroit»  il  ieur,dic  donc; 
Tmc  XIL  Ss 
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A„  Epargnez  -  moi  pour  Dieu  ,  je  fuis  le  plus  grand  pc" 
cncuc  de  cous  les  hommes ,  un  vieillard  demi  mort  & 
indigne  de  ces  honneurs  :  ceft  plùcôc  â  moi  à  me 
prouerncr  a  vos  pieds ,  &  à  honorer  vos  dignicez  fupré» 
mes.  Ce  n  cft  pas  le  defir  de  la  gloire  ou  des  biens  <]ui 
m'a  fût  venir  à  vous.  C'eO:  pour  celui  qui  vous  a  cane 
fervi  &  aue  vous  avez  fi  malcraicé  :  qui  vous  a  levez 
Tun  &  raucre  des  fonts  de  baptême  ,  &  à  qui  vous 
avez  fait  arracher  les  yeux.  Je  vous  fupplie  de  me  le 
donner ,  afin  qu'il  Ce  retire  avec  moi ,  àc  que  nous  plei^ 
rions  enfemble  nos  péchez. 

A  ce  difcoursTcmpereur  répandit  quelques  larmes  : 
car  il  n  approuvoit  pas  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  &  il 
repondit  à  S.  Nil  :  Nous  femmes  prêts  d'accomplir 
tout  ce  que  vous  defirez ,  fi  de  vôtre  côcé  vous  avez 
égard  à  nôtre  prière  i  &  fi  vous  voulez  bien  prendre 
dans  cette  ville  un  raonaftcre  tel  qu'il  vous  plaira,  ÔC 
demeurer  toûjours  avec  nous.  Comme  le  fainc  vieil* 
lard  rcfuroit  de#emeurer  dans  la  ville  >  l'empereur  lut 
prppofa  lemonaAere  de  S.  Anaftafe,  comme  hors  du 
ciunulte  &  de  tout  tems  affedé  aux  Grecs.  S.  Nil  Ta- 
voit  accepté  par  le  défis  d'obtenir  ce  qu'il  dcmandoitc 
mais  le  pape,  non  content  de  ce  que  Philagathe  avoic 
•  fouffert»  le  fit  promener  par  toute  la  ville  dç  Rome.» 
revêtu  d'un  habit  facerdotal,  que  l'on  avoit  déchiré  fiy 
F«rr  m.  lui  ^  ^  monté  à  rebours  fur  un&ne  dont  il  tenoic  1$ 
micM     queue  entre  les  mams. 

S.  Nil  en  fut  fi  affligé  ,  qu'il  ne  demanda  plus  Phila^ 
^athe  à  l'empereur.  Ce  prince  lui  envoya  un  archevê- 
que de  fa  (uitc  ,  qui  écoit  un  beau  parleur  ,  &  le  faint 
vieillard  lui  dit  ;  Allez  dire  à  l'empereur  &  au  pape; 
Voiçi  ce  que  dit  ce  vieux  radoteur  ;  Vous  m'avez  accoc- 


Jé  cet  aveugle ,  non  par  la  crainte  que  vous  aviez  de  An. 
moi  >nià  caufcdc  ma  grande  puiflance,  mais  pour  le 
fcul  amour  de  Dieu  :  ainfi  ce  que  vous  lui  avez  fait  fouf- 
f[U  déplus,  ce  n'eft  pas  à  lui,  c'cft  àmoi  que  vous  l'avcsB^ 
fâic  ;  ou  plikôt ,  c  eft  Dieu  même  à  qui  vous  avez  fait  in- 
jure. Sachez  donc^qœ  comme  venis  n'avez  point  en  pitijir 
de  celui  que  Dieu  avoit  livré  entre  vos  mains  ,  vôtre 
perc  celefle  n'aura  point  pitié  de  vos  péchez.  Comme 
r archevêque  ne  ceflbit  point  de  parler ,  pour  ezcufec 
Pempereur  ÔC  le  pape  ^le  faint  vieillard  baifla  la  tête 
feignant  de  s*(cndornHr  »  &  le  prélat  voyant  qu'il  ne 
fécoutoic  point  (è  retira.  S.  Nil  monta  auffi-tôtâ  che« 
val  avec  les  frères  qui  l'a  voient  fuivi ,  &  marchant  toute 
la  nuit,  il  retourna  à  Ion  monaflcrc. 

Ce  n'étoir  plus  Valdclucc  auprès  du  mont  Caflfîn ,  il 
l'avoit  quitté  après  y  avoir  demeuré  environ  quinze  mo^^Î'jçj 
ans.  Ce  monaftcrc étant  devenu  nombreux,  opulcnt&  NiiprésCaïce. 
renommé  ,  le  S.  abbé  voyoit  les  moines  fe  relâcher  de  rum.'p.  tU* 
leur  pcmicrc  obfcrvance  :  à  quoi  contribuoit  la  mau* 
vaife  conduite  de  Manfonabbédu  mont  Caffm ,  hony> 
me  interede  &  ennemi  de  la  pieté.     Nil  fortic  donc 
de  Valdcluce»& chercha  un  lieu  ou  les  moines  ne  puC^ 
fentfubfifter  que  par  le  travail,  &  ou  la  difette  les  re-» 
ctnt^lans  le  drroir.  C  eft  ce  qui  lui  fit  refufer  les  offres- 
de  plufieurs  villes  des  environs  »  qui  vonloient  lui  don- 
nerde  leuis  biens  «  êc  même  des  monafteres  tout  pré- 
parez :  mai»  il  n'y  trouvoit  point  ce  qu'il  cherchoit  »  li 
folitude ,  le  repos ,  &  Téloigncment  des  hommes.  Car», 
difoit-il ,  la  yie  commode  &  fans  aucun  foin  ne  con- 
vient pas  aux  moines  de  ce  temps  :  ils  n'employcnt  pas 
leur  loifîràla  prière,  la  méditation  &la  leâure  de  ré- 
criture :  mais  à  de  vains  difcouxs»  de  mauyaifes  penfcc» 

&s  i> 
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&  des  curiofîrez  inutiles.  La  diftra^Sibion  que  caurc  \t 
travail  détourne  ces  pcnfées  &  une  infinité  de  maux  ; 
&  rien  n'ert  tel  que  de  manger  Ion  pain  a  la  Tueur  de 
fonvifagc.  Quelques-uns  des  moines  ne  pouvant  goû- 
ter cette  feverité  du  famt  abbé  demeurèrent  à  Valde- 
lucc  :  mais  ils  tombèrent  dans  la  divifion  ,  l'indépen- 
dance &c  le  dcfoidre  ^  &  enfin  on  les  en  chaiTa  enûe^ 
rcmcnr. 

Cependant  S.  Nil  avec  Eflicnc  &  les  autres  qui  le  fui- 
virent,trouva  prés  de  Gaetc  un  lieu  dcfert,  aride  &  étroit 
dont  il  fut  charn]é»&  s  y  logca.D'abordik  y  manquoicnc 
de  toat  :  mais  bientôt  plufieurs  fîcres  fe  joignirent  à 
eux  9  &  ils  furent  dans  1 'abondance  par  leur  travail  a(G« 
du  :  accoropaenc  de  pCalmodie  continuelle  »  de  fie^ 
quentes  ecnufkzions ,  d*une  abftinence  volontaire  & 
d'une  obiBflànce  fans  contrainte.  Le  faint  vieillard 
croifToitcn  ferveur  à  mcfurc  que  fcs  forces  corporelles 
diminuoicnt ,     ne  relâchoit  rien  de  fcs  auftcritcz,ni 
pour  fcsmfirmicez,  ni  pour  fon  grand  âge  ,  car  il  vécut 
jufqucs  à  quatre-vingt-quinze  ans.  Jamais  il  ne  but  ni 
mangea  avant  l'heure  réglée  ,  jamais  il  ne  mangea  de 
chair ,  ni  ne  fe  baigna.  Son  abîtinence  étoit  tellement 
tournée  en  habitude ,  qu'il  n'auroit  pû  la  rompre  quand 
il  auroit  voulu.  Souvent  il  avoit  des  abftradtions  d'e£> 
prit  f<pï  l'empêchoient  de  voir  ceux  qui  étoienc  pre- 
ièns  }  &  cependant  il  rccitoic  quelques  pfeaumes^ou* 
quelques  paroles  de  la  liturgie  ,  comme  le  SanBuSm 
iQuandil ctoit  revenue  qu'oa  lui  demandoit  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  %  il  répondoit  :  Jefuis  vieux  »  mon  enfani^ 
je  radotç  »  je  fpis  obfedé  du  dcmon^  àc  je  ne  f<^ai  ce  que 
je  fais. 

La  princefle  de  Gaëce  pria  foA  mari  qu'ils  allaifcnt 
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«nremblc  voir  le  fainc  abbé.  Faifons-lui  favoir  aupara-  A  N.  998. 
vanc ,  die  le  prince  «  de  peur  qu'il  ne  le  trouve  mau- 
vais ,  qu'U  ne  s  enfuie  &  que  nous  ne  le  perdions.  Car 
on  favoic  qu'il  évicoicavec  grand  foin  la  rencontre  des 
femmes,  &  que  jamais  aucune  n'entroic  dans  Ton  mo- 
Oaftere.  Il  répondit  à  celui  qui  vint  de  la  part  du  prin-. 
ce  :PourDieu  ayez  compailion  de  moi ,  quand  j'étois 
dans  le  monde  j*ai  été  agité  du  démon  :  j'ai  été  guéri 
depuis  que  je  fuis  moine  ,  mais  fi  je  vois  une  femme, 
le  dcmon  revient  au{fi-tôc  me  tourmenter.  Cette  ré- 
ponfe  ne  fit  qu'enflammer  davantage  le  dcfir  de  la  prin- 
ccflc  i  &  elle  fit  tant,  qu'il  lui  permit  de  le  venir  voir , 
mais  à  condition  qu'elle  ne  feroit  fuivic  d'aucune  au- 
tre femme.  Le  faint  homme  après  l'avoir  un  peu  en- 
tretenue de  la  pureté,  de  l'aumône  &  de  la  crainte  de 
Dieu,  la  renvoya  avec  joye.  La  rencontre  des  grands 
de  la  terre  lui  étoit  fort  à  charge  ,  il  l'évitoit  foigncu- 
'fcment  comme  une  fource  de  vanité  i  &  il  n*avoit  de 
commerce  avec  eux  ,  même  par  lettres  ,  que  pour 
les  fecourir  dans  letus  befoins  ôc  Jeurs  mauvaifcs 
affaires.  in. 

UempereurOctoncelebraiRomelafètedepâques^p.f,  l^ïT^t 
qui  cette  année  99^.  fut  le  dix-feptiéme  d*Avril  ;  &  ^ 
après  l'oâaveil  fit  attaquer  avec  des  machines  &  des  Vf  t. 
échelles  ,  la  forterclTe  ou  Crefcence  s'étoit  enferme, 
c*eft-à-dire,  le  château  S.  Ange,  quipafToit  pour  impre- 
nable. L'empereur  craignant  de  la  manquer,  employa 
un  Alleman  nommé  Thammc  ,  qu'il  chcrifïoit  jufques  f^ts  i.juia». 
à  le  faire  manger  à  Ton  plat  ôc  le  vctir  de  Tes  habits. 
Celui-li  par  ordre  de  l'empereur ,  &  de  concert  avec 
le  pape,  promit  fureté  à  Crefcence  avec  ferment:  mais 
guand  il  fut  forci  de  ià  forcercilc  ,  l'empereur  lui  fie 

Ssiii  . 
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A  M»  couper  la  tête ,  ôc  après  l'avoir  jctté  du  haut  de  la  tonr,* 
on  le  pendit  par  les  pieds.  Toutefois  l'empereur  prûr 
enfuite  fa  femme  pour  concubine. 

Les  Tiburdnss'écoienc  auflî  révoltez  contre  l'empe^ 
reur  &  avoient  nié  Mazolinleur  duc  :  maïs  S.  Romoaid 

jj****^"'  fit  leur  paix,  étant  venu  trouver  l'empereur  àroccafiott; 
que  je  vais  dire.  Ce  prince  voulant  reformer  Pabbave 
deClaflè,  donna  le  choix  aux  moines  d^un  tel  aboi 
qu'ils  voudroicnt  :  ils  choifircnc  tout  d'une  voix  Ro«; 
muald  i  &  l'empereur  craignant  que  le  faint  homme  no 
voulût  pas  venir  à  la  cour  ,  alla  le  trouver  lui-même  y 
coucha  fur  Ton  lit,  &  le  lendemain  l'amena  à  Ton  pa- 
lais ou  il  le  prefla  d'accepter  cette  abbaye.  Comme  ilî 
rcfufoit  abfolumcnt,  l'empereur  le  menaça  de  le  faire 
excommunier  par  tous  les  évêques  ,  &  l'obligea  enfin 
à  accepter.  Il  s'appliqua  à  rétablir  en  ce  menaficre 
l'obfervance  exaâe  de  la  rcele  ,  fans  donner  aucune 
difpenfe  en  faveur  de  la  noblefiè  ou  de  la  doârine. 
Cette  feverité  fit  repentir  les  moines  de  Tavoir  choifiy^ 
ils  commencèrent  a  murmurer  Ibrtement  cohtre  lui:: 
en  forte  que  voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  convertir^  ôc 
fe  fentoit  déchoir  de  la  penè^on  ,  il  vint  trouver 
l'empereur  devant  Tibur  en  fa  prcfence  &  de  l'ar- 
chevêque de  Ravcnne  ,  jetta  le  bâton  paftoral  &  re- 
nonça à  l'abbaye. 

«•  j4-  Il  fembloit  que  la  providence  l*eût  envoyé  pouf 

fauvcr  les  habitans  de  Tibur.  Car  il  les  fit  convenir  de 
fc  rendre  à  l'empereur  ,  faifant  abattre  une  partie  de 
leurs  murailles  ôclm  donnant  des  otages  j  &  de  livrer  le 
meurtrier  du  duc  à  fa  mcre  »  qu'il  obligea  à  lui  pardon- 
ner. Ce  fut  auiïî  à  Tibur  qu'il  convertit  Thamme  >  qus 
avoittrompé  Crcfcence.  Il -lui  reprefenu  fi^  fijrtemen^ 
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îénormicédcfa  fupercheric  ôcdc  Ton  parjure  ,  qu'il  lui  p^g, 
pcrfuada  de  quitter  le  monde  i  ôc  rempcrcur  qui  aimoic 
l'ordre  monaUiquc  lui  ea  accorda  volonucrs  la  pcr- 
mi/ïîon. 

L'empereur  luUmêmcs'écant  confcfTé  de  ce  crime  à 
S.  Romuald,  fît  par  pénitence nuds  pieds  le  pèlerinage 
de  Rome  à  S.  Michel  du  mont  Gargao.  Il  demeura 
dans  le  monaftere  de  Claflè  pendant  tout  le  carême 
fuivanc  de  Tan  999.  jeûnant  &  pfalmodianc  autant 
qu'il  le  pouvoit  ,  portant  un  cilice  fur  la  chair  « 
quoique  pardeflus  il  fût  viru  d*or  ôc  de  pourpre.  Se 
ayant  un  li4l  de  parade  il  couchoit  fur  une  natte  de 
jonc.  Enfin  il  promit  à  S.  Romuald  de  quitter  l'em- 
pire &  prendre  l'habit  monaftique;  mais  il  n'accomplit 
pas  cette  promeflc.  ^^^^ 

En  revenant  du  mont  Gargan,  l'empereur  paflfa  au  L'empereur  vu 
nionaftere  de  S.  Nil.  Quand  il  en  fut  proche ,  voyant  viî/s^i'iu.f: 
de  la  hauteur  les  cabanes  des  moines  drcllécs  autour  * 
de  l'oratoire,  il  dit  :  Voilà  les  tabernacles  d'ifracl  dans 
le  defcrc  :  voilà  les  citoyens  du  royaume  des  Cieux« 
ils  ne  demeurent  point  ici  comme  habitans  ,  mais 
.  coqyne  palTagers.  S.  Nil  faiGuit  brûler  de  l'encens,  s'a^ 
vança  au  devant  de  lui  avec  toute  fa  communauté,  & 
le  falua  avec  toute  forte  d'humilité  &  de  refpeâ.  L'em-^ 
pereur  foutenant  de  fa  main  le  faint  vieillard»  entra 
avec  lui  dans  Torardre ,  &  après  la  prière  il  lui  dit'; 
Avant  que  d'aller  au  ciel  ayez  foin  de  vosenfans,  de 
peur  qu'après  vous  l'incommodité  de  ce  lieu  ne  les 
obhgc  à  fc  feparer.  Je  leur  donnerai  un  monaftere  àc 
des  revenus  en  tel  lieu  de  mon  empire  que  vous  ordon- 
nerez. Le  faint  répondit  :  S'ils  font  de  vrais  moines , 
cçlui  qui  a  pris  foin  d'eux  av|c  moi  julqucs  à  pccfcnt^ 
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en  aura  encore  plus  de  foin  fans  moi.  Apres  plufieursf 
autres  diicours,  l'empereur  fc  leva  pour  s'en  aller;  & 
fc  recournant  vers  le  faine  il  lui  die  ;  Demandez  -  mot 
comme  à  vôtre  fils  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  S.  Nit 

f>orcant  la  main  fur  la  poitrine  de  l'empereur  répondit  : 
e  ne  demande  autre  chofe  àvôcre  majefté,  que  le  faluC 
de  Ton  ame.  Tout  empereur  que  vous  êtes  vous  mour- 
rez comme  un  autre  homme ,  &  vous  rendrez  compte 
de  toutes  vos  adtions.  A  ces  mots  Tempereur  répandit 
des  larmes ,  &  mettant  fa  courone  entre  les  mains  du 
faint ,  il  re^ut  fa  benediélion  avec  ceux  de  fa  fuite  Se 
pourfuivit  fon  chemin.  Les  moines  murmuroicnt  con- 
tre le  faint  vieillard ,  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  icç^u  la 
grâce  que  le  prince  leur  vouloit  faire  de  leur  donner  un 
nionaftere  :  mais  S.  Nil  leur  dit  :  J'ai  parle  comme  un  in- 
fenfé,je  l'avoue,  mais  vous  verrez  dans  pcùdetcms 
fi  vous  avez  raifon.  Quand  ils  apprirent  enfuitelamort 
de  l'cmpcrcui  Occon  »  ils  admirercnc  la  difcreûon  du 
faint. 

rîklcln  &    En  ce  fécond  voyage  dlcalie  ,  rcmpercur  Otton 
Jjji'*^*^^.avoit  amené  avec  lui  Francon»  à  qui  il  avoir  donne- 
n^^'    ^  ^    depuis  peu  révêchc  de  Vormes  après  la  mort  d'H^e- 
vi^^''  '    baide.  Francon  étoit  jeune  »  mais  de  grand  mente  » 
^M.  ta,  4.^  l*(iinpereur  avoit  en  lui  une  confiance  particulière ,  & 
]}e  prenoit  guère  de  refoludon  fans  le  confulter.  Pen- 
dant le  fejour  qu'il  fit  à  Rome,  A  s'enferma  fccrette-^ 
ment  avec  cet  cvèque  dans  une  grotte  de  Téglife  de 
S.  Clément  ;  6:  ils  y  pafferent  quatorze  jours  nuds 
pieds  &  revêtus  de  ciiiccs ,  dans  les  jeûnes ,  les  veilles 
&  les  prières. 

L'cvcque  y  eut  révélation  de  fa  mort  qui  ctoit  pro- 
che ,  &  il  le  dit  i  rcmporeuf  y  qui  le        avec  beau- 

coup 
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coup  de  larmes ,  de  lui  nommer  celui  qu'il  dcfiroïc 
pour  fuccefl'eur.  Fiancon  lui  nomma  Ton  frerc  Bou- 
chard, &  l'empereur  promit  avec  ferment  de  lui  don- 
ner Icvcchc  de  Vormes  &:  pour  s'en  fouvcnir,  il  s'en 
fit  donner  une  requête  par  Francon ,  &i  la  mic  dans 
le  fac  des  mémoires  de(Unçz  pour  Ton  ceftarocnt. 

Francon  mourut  en  effet  comme  il  l'avoir  prédit, 
&  fiit  enterré  à  Rome ,  n'ayant  tenu  le  iiege  de  Vor^ 
mes  guère  plus  d'un  an  ,  qu'il  avoit  pa(Ie  en  Italie 
prés  de  l'empereur.  Après  fa  mon  >  l'empereur  oublia 
fa  promefTe,  &  cédant  aux  importunitez  de  ceux  qui 
lui  demandèrent  cet  iviché,  le  donna  de  fuite  i  deux 
autres:  dont  l'un  vécut  feulement  trois  jours  après  fa 
nomination ,  &  l'autre  quatorze.  L'empereur  étant  de 
retour  en  Saxe  ,  raconta  cet  événement  à  Villegife 
archevêque  de  Mayencc,  qui  l'étoit  venu  voir  accom- 
pagne de  Bouchard  Ton  clcvc.  L'empereur  connoiflbit 
aufli  Bouchard  ,  &  l'avoit  fouvcnt  fait  venir  prés  de 
lui  &  chargé  de  prefens.  L'ayant  donc  vij  à  la  fuite 
de  l'archevêque  ^il  l'appella,  lui  die  ce  qu'il  avoic  pro- 
mis à  fon  frère  >  &  le  preffa  d'accepter  révèché  de 
Vormes  )  mais  Bouchard  ne  pût  s'y  refoudre, qp'aprés 
avoir  confiilté  l'archevêque  ,  qui  le  facra  quelque^ 
joues  après.  C'étoit  environ  l'an  mîUe. 

Bouchard  étoit  né  dans  la  province  de  Heflê  dç 

Earents  nobles  ,  qui  le  mirent  premièrement  à  Co- 
lents  pour  k  £lire  inftruire  s  de  u  il  palfà  en  divers 
lieux  pour  concinuer  fes  études  ,  entre- autres  à  l*ab- 
baye  de  Lobbcs  &  à  Liège  ,  où  on  dit  qu'il  fut  cha- 
noine. Enfin  il  s'attacha  à-  Villcgifc  archevêque  de 
Maycncc  ,  qui  l'élcva  dans  les  ordres  facrcz  jufqucs" 

au  diaconat  j  U  lui  donna  le  gouvernement  d'une. 
Tome  Xll*  T( 
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cglifc  trcs-pauvrc,  que  Bouchard  rétablit  magnifîquc- 
nicrK,&  pour  le  temporel  &c  pour  le  fpiritucl  :  enfia 
i*archevêque  le  fit  maître  de  fa  chambre,  ôc  le  premier 

de  la  ville  de  Maycnce. 
I,  V.         Abbon  de  Ficury  fit  un  fécond  voyage  à  Rome 

fy''à  Rote*^'"*'  P^P^  Grégoire  V.  qui  mcnaçoic  die  jeuer  un 

y*t»Mk.e.iu  anathêmc  fur  tout  le  royaume  de  France,  fi  on  ne  ré- 
cablifTott  Arnoul  dans  le  ficge  de  Rekns ,  prétendant 
qu'il  en  avoit  été  privé  fans  jugement  légitime.  Le 
Haeoesétotc  more  dés  Tan  p9<s.  le  vingt-quatrième 
*     d'Oâobre,  après  avoir  règne  ncirf  an»  ô£  prés  de  cinq 
mois;  &  le  roi  Robert  (on  fib,  avoit  épouféBerthe 
veuve  <f'Eudes  I.  comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Elle 
ctoit  fille  de  Conrard-  roi  de  BcHirgognc  ,  &  de  Ma- 
thildc  fœur  de  Lothairc  roi  de  France,  donc  la  mcrc 
Gcrbcrgc  écoïc  fœur  d'Advrgc  ayeulc  de  Robert  rainfi 
ils  ccoicnc  coufins  ufus  de  germains.  Le  roi  Robert, 
Mi'U  ihi    ^'^^^  l'efpcrance  de  faire  confirmer  ce  mariage  ,  avoit 
7.  promis  à  Léon  abbé  de  S.  Bonifacc  de  Rome ,  de  ré- 

tablit Arnoul  dans  i'archcvcchc  de  Reims.  Ce  fut 
donc  principalement  pour  ce  fujet^  que  le  roi  Robert 
pria  Abbon  d'aller  à  Rome. 

Qjand  il  y  fut  arrivé  il  n'y  trouva  pas  le  pape,  êô 
il  alla  le  chercher  vers  Spolete.  Il  le  faUia  de  la  parc 
da  roi  $  ôc  le  pape  lui  témoigna  «  que  fur  fa  réputation 
îl  defiroic  de  le  voir  depuis  long>temps.  Dans  leurs 
entretiens  le  paps  lui  demanda  comment  te  corps  de 
S.  Benoift  avoit  été  nransferé  en  France,  &  quelle  hiC- 
toirc  on  en  avoic  par  de^à,  le  priant  de  la  lui  envoyer: 
ce  qu'Abbon  exécuta  à  fon  rcrour.  Le  pape  le  tmt 
environ  huit  jours  avec  lui  ,  le  failant  fouvent  man- 
ger à  fa  cable  i     le  (pnvo^a  ,  après  lui  avoir  accord^ 
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fout  ce  qu'il  xicmandok.  Loin  <lc  lui  dctnaiulec  de  ^^g; 
l'argent ,  comme  Ton  pcedeccfl*eur  ,  il  loi  donna  de 

I  encens  Se  yne  chafublc  pour  s'en  fcrvir  à  la  mefle. 

II  lui  accorda  un  privilège  pour  l'abbaye  de  Fleury  ; 
portant  entre  autres  chofcs ,  que  l'évêque  d'Orléans 
n'y  vicndroit  point  fans  être  invité  ,  &  qu'aucun  cvc- 
que  ne  pouiroïc  la  mettre  en  interdit ,  quand  même 
on  y  mettroic  toute  la  Gaule. 

Qiiand  il  fut  de  retour  en  France  ,  il  rétablit  Ar-  'fj^^^J^'^^^,^ 
noul,quc  le  roi  avoit  délivré  de  prifon;  &  lui  donna  de  kareanc. 
le  palUum  qu'il  avoic  rc(^u  pour  lui  de  la  main  du  pstr 
pc.  Il  rendit  compte  au  pape  par  une  lettre  >  de  la  fîdc- 
licé  avec  laquelle  il  avoir  exécuté  fcs  ordres ,  &  de  la 
foumiflion  du  roi  Robert  :  le  priant  d'exhorter  Ar- 
noui  à  réunir  Ton  clergé  >  Se  faire  rendre  à  fon  églife 
ks  biens  qu'elle  avoic  perdus ,  à  l'occafion  de  fon  di^ 
fiircnd^avec  Gcrberc  Abbon  fe  die  ca  cette  kccre, 
ami  de  l'un  Se  de  l'autre, 

Gerberc  aihfî  dépouilM  de  rarchcvëché  de  Reims, 
fe  retira  prés  de  l'empereur  Otton  ;  &  étant  avec 
lui  à  Magdcbourg,  il  y  fit  une  horloge  dont  il  régla 
la  pofition  fur  l'étoile  polaire.  Enfuite  l'empereur  le 
fit  archevêque  de  Ravcnnc  ;  ôc  en  cette  qualité  ,  le 
pape  Grégoire  V.  lui  envoya  le  pallium  avec  "ne  kt-  r 
tre, par  laquelle  il  faifoir  de  grandes  donations  à  cette 
égiile  «  &  lui  confirmoic  tous  Tes  anciens  privilèges.. 
Cette  lettre  eft  datée  du  mois  d'Avril  indiâion  onzié^ 
me  9  qui  eft  Tan  ppS.  L'année  précédente,  le  m^mc 
pape  avoic  rendu  à  Jean  archevêque  de  Kavenne,  pré-  ^>^^^ 
deçefleur  de  Gerberc  l'églife  de  PlaiGuce,  que  le  pape 
Jean  XV.  lui  avoic  ôcée  injuftement ,  pour  en  fiure  un 
aichevkbé  en  ûvenr  de  Philagathe  :  Grégoire  V.  Iiâ 
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Soumet  auffi  l'évèché  de  Montcfclcro.  Le  premier  joitf 
de  Mai  de  la  mime  année  pp8.  indi^on  onzième, 
M.  ».  iM».    Tarchevèque  Gerbert  tint  un  concile  i  Ravenne ,  oî 

afliftcrcnt  avec  lui  neuf  évêqucs ,  tous  fes  fuHragans. 

On  y  fit  trois  canons  ,  donc  le  premier  condamne  la 
mauvaife  coutume  introduite  à  la  confecration  des 
cvccjucs  ,  qu'un  foudiacre  leur  vcndoic  le  corps  de 
N.  S.  c'cft  à-dire,  riioftie  qu'ils  rccevoient  en  cette  cé- 
rémonie. On  défend  aufli  de  vendre  le  faint  chrême 
aux  archiprêcrcs.  On  recommande  robfcrvation  des 
canons,  touchant  les  irregulariccz  qui  doivent  empê- 
cher l'ordination.  On  dçfeod  dç  riep  ezi^  pour  les 
fepultures. 

coodk^Ro-  raporte  à  la  même  ann£e  un  concile  que 
le  pape  Grégoire  V*  dntàRomeenprefence  dcl'em- 
'  77U  ^  pereur  Otton  III.  Vingt-huit  év^ues  y  affifterent, 
prefque  tous  d'Italie  j  dont  les  deux  premiers  font  le 
pape  &  Gerbert ,  comme  arcfaev^ue  de  Ravenne. 
On  y  fit  huit  canons ,  dont  le  premier  porte ,  que  le 
roi  Robert  quittera  Berte  fa  parente  ,  qu'il  a  époufce 
contre  les  loix  ,  ^  qu'il  fera  fcpt  ans  de  pénitence , 
fuivant  les  dcgrez  prefcrits  par  l'églife  .■  le  tout  fous 
peine  d'anathcmc  ;  &  le  mcme  ell  ordonne  à  l'égard 
de  Berte.  Archembauld  archevêque  de  Tours, qui  leur 
a  donné  la  bcnediâ:ion  nuptiale  ,  &  tous  les  évêqucs 
qui  y  ont  ailiilé  >  font  fufpendus  de  la  communion  « 
jufques  à  ce  qu'ils  viennent  faire  fatisfa^on  au  faint 
tfcge. 

Eftiene  cvêquc  du  Pay  en  Velat,  eft  dépofé  pour 
avoir  été  élû  par  Gui  £on  oncle  &  fon  predeceUeur, 
fans  le  confentement  du  clergé  U  du  peuple  ;  &  or-r 
donné  après  fa  mort  par  deux  évêcjues  (ètuefflenti  fi 
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qui  n'écoicnt  pas  de  même  province.  Cécoic  Daiberc  An.  pp8 
archevêque  de  Bourges ,  &  Rodene  évêque  de  Nevers:    «.  «. 

qui  font  fufpcndus  de  la  communion  ,  jufques  à  ce 
qu'ils  viennent  faire  pour  ce  fujct  fatisfadion  au  faine  ^ 
ncgc.  Le  peuple  &  le  clergé  de  Vêlai ,  a  le  pouvoir 
d'élire  un  autre  évêque,  &c  il  fera  confacré  par  le  pape.  ^ 
Le  roi  Robert  ne  donnera  aucune  protection  à  i  évê- 
que Efticnc  dépofé  :  au  contraire,  il  favorifcra  l'élec- 
tion du  clergé  ôc  du  peuple  ,  fans  préjudice  de  1  obéîC- 
fance  qui  lui  eft  due.  Ainfi  on  ne  croyoit  pas  que  la 
pénitence  impofée  au  prince ,  ni  ranachême  donc  il 
écoic  menacé^  donnaient  aucune  atteinte  à  (à  (buve- 
raineté. 

Dans  le  même  concile»  on  ordonna  le  rétaUllTe-  r.f.- 
ment  de  l'évêché  deMerfbourg,  érigé  dans  un  concile 
par  le  pape  &  par  l'empereur  Otton  I.  6c  fupprimé  fans 
concile  par  l'empereur  Otconll.  £c  comme  Giiilicr 
avoir  quitté  le  fiege  de  Mcrfbourg  pour  paircr  a  celui 
de  Magdebourg,  qui  en  étoit  la  métropole  il  fut  dit 
^uc  ,  s'il  pouvoit  prouver  canoniquement  ,  qu'il  eût 
été  transféré  à  l'inftance  du  clergé  6c  du  peuple,  il  de- 
meureroit  dans  la  métropole  :  s'il  l'avoit  fait  fans  y 
être  invité  par  cux,ôi  toutefois  ians  ambition  &  fans 
avarice ,  il  rctourneroit  à  Mcribourg  :  mais  s'il  ne  peut 
fe  )u(bfier  d'ambition  &  d'avarice  ,  il  perdra  l'un 
l'autre  fîege. 

Le  foi  Robert  n'obéit  pas  fitôt  à  l'ordonnance  de 
ce  concile,  &  garda  Berte  encore  deux  ou  trois  ans.  Il 
demeura  donc  excommunié ,  &  la  cenfure  ecclefiafti^ 
que  fiitfi'exaâement  obfervéc,  que  perfonne  ne  vou- 
loir avoir  aucun  commerce  avec  lui ,  excepté  deux 
(crvitcurs  pour  Içs  chofcs  ncccllaires  à  la  vie  :  encoft 
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AnTpT  jcttoictït-ib  aa  feu  tous  les  vafcs  <bnc  il  iitok  fcnrt 
'    /  pour  boire  ou  nunecr.  CVftatnfi  que  k  raconte  Picm 
fid.  G0f      Damien  »  qui  écnvoïc  ioviron  toisame  ans  après.  Il  dis. 

audi  que  de  ce  mariage  vimun  monftre,  qui  avoir  lu 

tccc  &c  le  cou  d'un  oyc. 

La  même  année  Je  ce  concile  ,  c'cft- à-dire ,  le  ving- 
tième de  Septembre  indiûion  douzième  ,  &  la  troific- 
1*.  f.  MU.  f.  me  année  du  pontificat  de  Grégoire  V.  qui  cft  v5>8. 

l'empereur  étant  à  Pavic  ,  fit  une  conftitution  par  la- 
quelle il  r^nmc  l'abus  des  cmphyreofcs,  des  contrats- 
libellatiques  âc  autres  remblables  i  qui  fervoteuc  de 
prétexte  aux  ecdeiiaftiqucs  •  ponc  ne  point  faire  de 
réparations ,  &  ne  point  rendre  au  prince  le  Ccvrice 

3u*ils  lui  dévoient  à  caub  de  leurs  âe6.  ti  ordonner 
onc  que  cea  concraa  n'ant ont  eiét ,  que  pendant  1» 
Yie  de  cehii  qui  aura  £iic  h  cooceflum  »  &  n'oblige* 
font  point  Ton  fiiccetfeur* 
Egiiic  d  Efpa-     £n  Efpagne  Bermond  I L  gouvemoit  le  royaume 
Tmf.uv.  Lvi.     Léon  depuis  Tan  981.  Il  fit  arrêter  fans  fujet  Gou- 
-  .  .  dcftc  cvêque  d'Ovicdo,  &  le  tint  enprifon  trois  ans  : 
7»-  mais  on  attribua  a  cette  injultice  une  grande  Icchc- 

reiTc  qui  furvint  ,  5c  qui  attira  la  famine  j  le  roi  en 
étant  touche,  délivra  l'évcquc  ,  &  la  pluyc  vint  aufli- 
tôt.  Bcrmond  écouta  auili  les  raports  de  trois  iet&  de 
1  eglife  de  Compoiklle  qui  accuferent  leur  cvèotte: 
Acbaiiife  d'un  crime  abominable.  Le  roi  le  fit  cspoier 
à  un  taureau  furieux ,  mais  on  dit  ^*tl  iaiâà  Tes  cornes* 
sk,  r.cnrre  les  mains  de  1  évêque.  Ce  roi  quitta  fa  femm» 
^'  ^  legirime  pout  en  épou&r  une  autre  ,6c  de  plus ,  entto- 
tenott  deux  concuoines  qui  itoient  fceuts.  - 

On  regarda  comme  la  punition  de  tous  ces  péchez 
tirruption  des  Acabcs  dans  fcs  états»  fous  la  conduise 
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ék  Mahomet  Almaofor  premier  miniftre  dlflèm,  pjrin- 

ce  fainéant  qui  rcgnoit  à  Cordoîte.  Aiœanfor  étoic 

accompagné  de  quelques  comtes,  que  le  roi  Bermond 

avoir  exilez.  Sur  la  nouvelle  de  fa  marche ,  on  enleva 

les  reliques  de  Lcon  &  d'Aftorga ,  &  même  les  corps 

des  rois  qui  y  éroienc  enterrez,  pour  les  mettre  en  iù- 

reré.  Almanfor  afiicgea  Lcon  prés  d'un  an,  la  prit  &c 

en  abattit  les  portes  6c  les  tours.  Il  prit  aufli  Ailorga 

ôc  plufieurs  autres  villes  ,  enleva  tous  les  trelors  des 

cglifcs  ,  &  pilla  cntr'autrcs  celle  de  S.  Jaques.  Enfin 

pendant  douze  ans  qu*il  fie  la  guerre  aux  Chrétiens, 

il  les  mit  plus  bas  qu'ils  n'avoient  été  depuis  le  tcms 

du  roi  Rodrigue-  &  Tentrée  des  Arabes.  Toutefois  â 

la  fin  Bermoad  roi  de  Léon ,  feconru  par  Garcia  le 

cremblear  roi  de  Navarre  &  Garcia  Fernandâs  comte 

de  CifttUe,  ga^na  contre  Içs  Arabes  une  grande  vic« 

coire ,  donc  Aunanfbr  mourut  de  regret  l*an  de  The-  ^^j^^^f* 

gire  5^.  de  J.  C.  ioo$.  Le  roi  Bermond  l  L  mourut  de  k  '  *  *^ 

foucte  après  l'an  mille  ,  laifTant  pour  (ticceHèur  fbn 
Is  Alfonfc  V"  âgé  de  cinq  ans ,  qui  en  régna  vingt- 
neuf. 

Du  tems  de  Bermond  II.  l'évêque  de  Léon  ctoit  ^^14  ss.  nm, 
Froïlan,  illulhc  par  la  fainteté.  Il  naquit  à  Lugo  en  J**^ ^- * 
Galice  ,où  la  mere  Froïla  eft  honorée  comme  fainte. 
Dés  l'âge  de  dix-huit  ans  il  embraffa  la  vie  monalti- 
ùuc  f  Se  quelques  années  après  il  fe  retira  dans  un  de- 
(ert  :  mais  plufieurs  difciples  s'étant  attachez  â  ki  «  il 
fonda  un  monaftere  oû  S.  Attilian  fat  prieur  fous  lui. 
Celui««i  né  à.Taracone  de  parens  nobles  vers  Pan  9$9- 
les  quitu  dés  1  âge  de  quinze  ans  pour  entrer  <}ans  un 
monafterc,  d'où  il  fortit  quelque  tems  après ,  attiré 
par  la  rcpucadoB  de> .Froïlan»  Le.rpi  Râflûr 
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venir  Froïlan  à  Léon  ,  &  lui  donna  beaucoup  d'af^ 
genc>  avec  permiifion  de  choifir  tel  lieu  qu  il  lui  plai. 
roic  de  Ton  royaume»  pour  y  bâtir  un  monaftere,  où 
Ton  priât  Dieu  pour  la  tranquillité  de  Tétat  »  qui  n*é* 
toit  pas  moins  troublé  au  dedans  par  les  chrétiens  re- 
belles, que  par  les  infidèles  au  dehors.  Froïlan  fonda 
donc  le  monaftere  de  Tabare ,  puis  celui  de  Morcrue- 
le  ,  ou  il  affembla  au  moins  deux  cent  moines  &  ea 
rétablit  pluficurs  autres. 

L'cvcquc  de  Lcon  étant  mort  ,  le  roi  Bermond  I L 
lui  donna  Froïlan  pour  fucccffeur  malgré  fa  rcfiftan- 
cc  :  il  gouverna  ce  ficgc  environ  fcizc  ans  ,  &  mou- 
rut l'an  ioo<j.  le  troifiémc  d'Oâ:obrc,  jour  auquel  I'EC 
pagne  l'honore  comme  faine.  En  ce  même  rems  où 
faint  Froïlan  fut  fait  éveque  de  Léon  ,  faine  Aiti- 
lan  fon  difciple  le  fut  de  Zamora  ,  èc  on  dît  qu*ib 
furent  facrez  cnfemble  le  jour  de  la  pâitccôte.  Atti- 
lan  quitta  fon  fîege  au  bout  de  dix  ans  »  &  alla  en 
pèlerinage  par  efprit  de  pénitence  :  deux  ans  après 
il  revint ,  gouverna  (on  églife  encore  huit  afis  »  -  & 
mourut  le  cinquiétne  d*Oâobre  roop.  âgé  de  (bixan-r 
ce  ê€  dix  ans.  U  eft  honoré  comme  (àint  par  toute 
I.  f.  rEêlifc. 


*tix.         Le  pape  Grégoire  V.  tout  jeune  qu'il  étoit ,  nctinff 
giîe'v^^siu     fiege  que  deux  ans  &  neuf  mois ,  Se  mourut  le 
«cHkh.  pape.  dix-Huiticme  dc  Février  55)5>.  Il  fut  enterré  a  S.  Pierre 
^fiufh*  Gr*i.  prés  s.  Grégoire  le  grand.  L'empereur  Otton  fît  élire 
pape  à  fa  place  fon  makre  Gerbcrc ,  après  qu'il  cûc 
tenu  le  fîege  dc  Ravenne  environ  un  an.  U  prit  le  aon:^ 
dcSilve^kclL  &  comme  il  étoit  fort  âgé  ,  il  ne  gitrdai 
%^£Tu  *"*         ^  quatre  ans  le  fîege  de  Rome.  Peu  de  tem» 
après  qu'il  y  fut  placé  »  l'empercttr  Otton  ï  fà  pricte 

donna 
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donna  à  fa  pricrc  àlcglifc  de  Vcrccil ,  la  ville  même  de  An.  p^p^ 
Verccil,  Ton  comté  &  le  comté  de  fainte  Agathe  avec 
toute  la  ^uifTance  publique  :  défendant  à  qui  que  ce 
foie  de  troubler  icvêque  en  cette  poflcffion  ,  fous  pei- 
ne de  mille  livres  d'or.  La  donation  cft  du  fcptiem* 
de  Mai  ^p.  indiâion  douzième  à  Rome  ;  c  efl  la 
première  ou  j'aye  remarqué  la  puiûance publique  don-» 
née  fi  ezpreflemenc  à  une  églife. 

Quoiqu'Amoul  archevêque  de  Reims  eût  été  réca- 
bli^ar  Tautorité  de  Grégoire  V.  nous  avons  une  let* 
tre  de  Silvefice- II.  par  laquelle  il  lui  permet  de  faire 
Ces  fendons ,  de  porter  le  pallium  ,  de  facrer  les  rois 
•de  France  &  les  cvêques  fcs  fuffragans ,  &c  d'exercer 
toute  l'autorité  dont  jouifToient  fcs  predecefl'curs  :  avec 
dcfcnfc  à  qui  que  ce  foit ,  de  lui  reprocher  le  crime 
our  lequel  il  avoir  été  dépofé.  Peut-être  Arnoul  fut-il 
ien  aile  d'être  confirmé  dans  le  fiege  de  Reims  par 
celui  même  qui  le  lui  avoir  difputé  i  &  peut-être  Gcr- 
bcrt ,  pour  effacer  le  reproche  d'avoir  ufurpé  le  fiege 
de  Reims ,  voulue  lai0cr  un  témoignage  autencique , 
que  la  condanmation  d' Arnoul  n'avoic  pas  été  révo- 
quée comme  injulle  en  loi ,  mais  faute  d'avoir  été  au- 
totiféc  par  le  pape  i  comme  il  le  dit  ezpcelTément  en 
cette  lettre. 

La  mime  année  de  la  mort  du  pape  Gcegoire  *  l'em-     t  x. 
.peseuc  Otton  II L  déjà  fort  affligé  de  cette  perte,  en  A&t,^^ 
ht  encore  deux  autres ,  qui  lui  nirent  plus  lênfibies.  cibr.s«v«.  4*. 
La  première  fut  de  fa  tante  Mathildc  fœur  d'Otton  lI. 
abbcffc  deQucdlimbourg^qui  en  l'abfcnce  de  l'empe- 
Jcur  fon  neveu  ,  avoit  eu  grande  part  au  gouverne- 
ment du  royaume  de  Germanie.  L'autre  perte  fut  de 
l'impératrice  Adclcïdc^ayculedci'un  &  de  l'autre. 
T\>mXIL  '      •  Vu 
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Ah*  $99»  Après  la  more  de  fon  fils-uniquc  l'empereur  Ot- 
ton  II.  elle  eue  beaucoup  à  fouifrir  de  la  parc  de  fa 

vuM  UUdm.  bru  Tiinperatrice  Theopnanie  Grcquc  &  emportée , 

t'»***  mais  qui  mourut  devant  elle*  Adeicïde  fignala  fa 
pieté  par  la  fondation  d'un  grand  nombre  de  monaf- 
tercs  :  car  elle  en  bâtie  autant  qu'elle  peilèda  de 
royaumes  avec  les  crois  empereurs  fon  époux  , 
fon  fils  Se  fon  petit  fils.  En  Saxe  elle  donna  de 
grands  biens  aux  monafteres  de  filles ,  par  les  con- 
Kïls  de  Tabbeffe  Mathilde  fa  fille -unique  ;  6c  en- 
viron  douze  ans  avant  fa  mort ,  elle  fonda  la  ville  ôc 
le  monaftcrc  de  Salfc  ou  Schlcn  dans  le  dioccfc  de 
Strafbourg  ;  &  clic  y  mit  pour  abbé  Ecccmagnc,  qu'elle 
avoir  contmucllcmcnt  auprès  d'elle  ,  pour  lui  cnfci- 
gncr  les  faintcs  lettres.  Elle  fit  de  grandes  libcralitcz 
à  quantité  d'autres  communautez  de  chanoines  &  de 
moines  *,  &  au  lieu  d'employer  l'or  &  les  pierreries  à 
fe  parer ,  elle  en  ornoic  des  croix  &  des  évan^es» 
ou  en  faifoit  des  aumônes. 

La  dernière  année  de  fa  vie,  elle  alla  dans  le  royau- 
me de  Bourgogne»  pour  mettre  la  paix  entre  les  vaf- 
(àux  du  roi  Raoul  (on  neven.  Etanc  i  S.  Maurice  en 

p,f.».j4.  Valais  ,  elle  apprit  que  Fcancon  évfique  de  Vormes 
étok  mort  à  Rome  s  &  elle  le  regrecca  pour  fa  verra, 
^  craignant  mime  pour  Tenipereur  (on  petit-fils  ,  au- 
près duquel  il  étoic.  De  là  elle  alla  à  Genève  ,  puis  à 
Laufane  ,  &  enfin  a  Orbe,  d'où  elle  envoya  des  prc- 
fcns  à  quantité  d'églifcs  :  à  S.  Benoift  fur  Loire  ,  à  Clu- 
gny ,  à  S.  Martin  de  Tours  ,  pour  rétablir  l'èglifc  brû- 
lée depuis  peu.  Elle  fe  recommanda  aux  prières  d'O- 
dilon  abbé  de  Clugny  dont  elle  baifa  l'habit  >  &  lui 
déclara  qu'elle  ne  le  verroic  plus:  enfuice  elle  retourna 


Uiyiiizeo  by  Google 


LlVUB  ClNQ^AlfTE-SIPTlE*Ml.  |5» 

à  Salfc  ,  &  y  étant  attaquée  de  la  fièvre  ,  clic  mourut 
après  avoir  rcc^u  i  extrême- onction  &  le  viatique  le 
fciziéme  Je  Décembre  999-  âgée  d'environ  cincjuante- 
huit  ans.  Elle  fut  enterrée  au  même  lieu,  «S<:  fa  vie  fut 
écrite  par  l'abbé  Odilon,  avpc  un  iivic  fcpaïc  de  les 
miracles.  ixi. 

L'empereur  Otton  reçut  encore  en  Italie  cette  triftc  5'tf„c'""  ^' 
nouvelle  i  &c  i  fon  retour  ayant  appris  les  miracles  JJj'"- ♦•^ 
qui  fc  faifoicnt  au  tombeau  de  S.  Adalbert  de  Prague^  ^"r»  r. 
il  refolur  d'y  aller  faire  fcs  prières.  Ce  faine  martyr 
étoit  enterré  à  Gnefne  alors  capitale  de  la  Pologne,donc 
Je  duc  Boleflas  avoic  racheté  fcs  reliques.  Il  vint  au 
devant  de  l'empereur ,  &  le  reçut  avec  tout  Thonneuc 
poflible.  L'empereur  voyant  de  loifi  la  ville  de  GncC- 
ne,  fe  mit  nuds  pieds  pour  y  arriver  j  &  fut  recju  par 
révcqucUngar,qui  le  mena  dans  réglife^oû  il  implo- 
ra rinterccflion  du  faine  martyr  avec  beaucoup  de 
larmes.  Pour  l'honorer  davantage  il  érigea  à  Gncfnc 
un  archevêché ,  au  lieu  qu'elle  n'étoit  pas  même  ville 
épifcopale»  mais  dudiocefc  de  Pofnanie. 

L'empereur  y  mit  pour  premier  archevêque  Gaudcn^ 
ce  frère  de  S.  Adalbert,  &  lui  donna  trois  fufFragans , 
fi^avoir  lesévêques  de  Salf  CoIberch,deOacovie  &  de 
Vrotifla,  ouBreflauenSilcfie.  Mais  comme  Ungar  évè- 
.que  de  Pofnanie  ne  confentit  point  à  cette  cre^on,  il 
.le  laifià  fous  la  dépendance  de  l'archevêque  de  Magdc* 
bourg ,  dont  il  étoit  fuffiragant.  Cette  ereâion  eft  mar* 
quée  par  les  auteurs  dutems  comme  ineguliere»  étant 
nite  lans  lecon&atement  de  ^év^ue  mocdbm  6c  (b 
.métropolitain. 

Quantàrévêché  de  Prague ,  dcsraiince^y.incontir  ^5.  im; 
ncnt  après  la  mort  de  S.  Aa4bcrc>Bokilas  duc  de  Bo« 
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An.  iooo.  hcme, envoya  prier  l'empereur,  de  donner  un  évcqué 
à  cette  cglifc  dcfolée ,  de  peur  qu'elle  ne  retombât  dans 
le  paganifme  ,  dont  elle  vcnoit  de  fortir  :  déclarant 
qu'il  n'y  avoir  pcrfonne  en  toute  la  Bohême  digne  do 
remplir  cette  place.  L'empereur  &  toace  Ck  cour,  jette* 
renclesyeaxfiirun  de  fcs  chapelains  nommé  Thietdag, 
qui  bien  que  Saxon  de  naiiïance ,  fçavoic  parEûcemenc 
la  langue  Sclavone.  L'empereur  l'envoya  donc  à  l'arche^ 
vêquc  de  Mayence,  lui  ordonnant  de  le  facrer  évÊouo 
de  Prague ,  ce  qui  fat  fait  le  feptiéme  de  Juillet  ^98.  (on 
clergé  &  Ton  peuple  le  reçurent  avec  joyc,  &  il  fut  ia« 
tronifô  au  coin  de  Taqtel de  S.  Viras  patron  de  lacathe* 
dralc. 

Au  retour  de  Pologne,  Tempcrcur  Otton  vint  à  Mag- 
dcbourg  ,  où  il  célébra  le  dimanche  des  Rameaux  l'an 
mille  de  N.  S.  Le  lendemain  lundi  il  tint  un  concile 
loïo.****    âvec  les  évêqucs ,  ou  il  prcflfa  Gifilier  de  renoncer  à  l'ar- 
M  li».  4  f  chevêche  de  Magdebourg  ,  &  fc  contenter  de  MerC 
bourg  fon  premier  ficgc.  Ce  prélat  employa  l'argent  au 
défaut  desraifons»  &fit  remettre  l'affaire  à  l'nfïcmbiée 
plusnombreufe^qui  fe  devoit  tenir  à  Quedlimbourg 
pour  la  ftcedepaque.  Mais  la  makidie  Icmpêchanc  de 
s'y  trouver,  il  envoya  s'excufer  par  un  de  fcs  clercsoom> 
tnéRotmati,&parValcard  prcvôc de l*églife dt  Mag* 
debourjg  -,  de  fit  encore  remettre  l'affaire  an  concile^  qû 
(ètiendfoirâAixIaChapeUeen  preCsncede  l'empereur. 
Gifilier  y  vint  en  efttavec  ceux  qui  le  fiivotifoient}  êc 
ielcgacdu  pape  archidiacre  de  l'églife  Romaine,  le  preC 
fa  encore  jufqucsà  trois  fois  de  faire  juger  fa  caufc  ;  mais 
ilcut  l'adrclTc  de  la  faire  remettre  à  un  concile  gênerai, 
qui  dcvoic  fc  cçair  è^oiQc  3 cas  i'çn>perçuc  fc  prçpacoit 
d>  aller.  '  . 
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Tandis  que  ce  prince  étoità  Aix  la  Chapelle,  il  eut  An.  iooo^ 
la  curiofitédc  faire  ouvrir  le  tombeau  deCharlemagne,  Djt.t,  4fi 
d'où  il  tiraU  croix  d'oc  quipcndoic  ifon  col ,  une  par- 
tie des  vécemens  qui  (êtrouverent  encoie  cAtieis  >  &  xo^ 
fPtf  ie  reftc  avec  bcancoop  de  refpcâ. 


V  u  iij  * 
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Àh.iooo.^^^^^  cinq^vante^hvitib:m:e. 

I  f  'Empereur  Otton  III.  paCTa  les  Alpei  looe.  & 
m.i:  jL^t  quelque  fcjour  à  Pavîc.  Alors  par  le  confeil 
de  faine  Romuald ,  il  fonda  prés  de  Ravenne  un  mo- 

FfiMAMR.».  s»,  naftcre  en  l'honneur  de  faint  Adalberts&coimne  fiùni 
Romuald  le  preiToic  dembrafiTer  la  ivie  monaftique» 
fuivanc  la  promeflè  qu'il  loi  en  avoic  faite  à  Vautre 

snp.  tt»  rni.  voyage:  l'empereur  lui  aflbra  qu'il  le  fèroic,  après  qu'il 
auroit  foûmis  Rome  levokée  contre  Im  ^  &  qu'il  feroic 
revenu  viiî^oricux  à  Ravenne.  Mais  (aine  Romuald  lui 
die  :  Si  vous  allez  à  Rome ,  vous  ne  verrez  plus  Ra- 
venne. Il  lui  déclara  nercement  que  fa  mort  étoit  pro- 
che, &  ne  pouvant  le  détourner  de  fon  cncrcprifc  »  i\ 
fe  retira. 

chr.  H.iJe,h.      L'empereur  Otron  étant  arrivé  à  Rome  y  célébra  la 

«ft  mL^itI'  ^    ^^^^  '  ^  Tibtc  une  églife  en 

^'  rhonneot  de  faine  Adaiberc  de  Prague,  donc  U  avoit 
apporté  les  muns  ornées  d'or  &  de  perrcries^  &  vou- 
lant enrichir  cette  ^life  de  pluileurs  autres  reliques ,  il 
en  fit  chercher  par  tout.  On  lui  dit,  qu'il  y  «voit  plu» 
fieuR  corps  de  raa|tyis  dans  l'^lifèdcsfiûnts  Abunaiu» 
*   9c  Abundandns ,  orés  du  mont  Sotafte  :  il  y  envoya 
des  évoques,  des  cleccs  6c  des  moines»  Ae  les  m  appor- 
ter avec  grande  folemnicé  iréglilê  de  fiûnc  Adaiberc. 
cftr.e^fi».n«    On  dit  qu*il  y  voulut  anffi  mettre  le  corps  de  l'apôtre 
**  *^         S.Barthclemi:&  que  l'ayant  demandé  aux  citoyens  deBe- 
nevent ,  comme  ils  n  ofoicnt  le  lui  refufer  ouvertement , 
ils  le  trompèrent  ;  &  lui  donnèrent  à  la  place  le  corps 
de  iainc  Paulin  de  Noie.  C^iqu'U  en  foic  on  croit  i 
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Rome  avoir  l'un  &  l'autre  dans  ceicc  mcrac  églife ,  qui  XnTioÔÔ. 
depuis  iong>tems  a  pris  le  nom  de  faint  Bartiiciemi , 
aufTî-bien  que  l'ifle  où  elieefl  bârie. 

Occon  fit  au^  rapporter  de  Hambourg  à  Rome  les  Dim.»,tr-h 
os  du  pape  Benoît  V.  fuivant  fa  predidion.  Car  on  die 
que  penaanc  Ton  éxii  il  avoir  dit  :  Je  dois  mourir  en  ce 
paiTs ,  enfuite  il  fera  défolé  par  les  armes  des  payens, 
êc  deviendca  rhabitation  des  bèces  fauvages.  H  n'aura 
poinc  de  paix  folide  avant  ma  tranfladon  :  mais  quand 
je  lèrai  ttconmé  chez  moi ,  j'cfpcre  que  par  rintetceC' 
fion  des  faints  apôtres,  les  paycns  demeureront  en  re-' 
pos.  L'événement  fut  conforme  à  cette  prcdi<5lion  : 
car  les  Sclavcs  ravagèrent  long- tcms les  églifcs  de  Saxe. 
Celui  qui  prit  fom  de  la  tranilation  de  Benoît ,  par  or- 
dre de  l'empereur,  fut  Racon  de  Brème,  un  des  cha- 
pelains de  ce  prmce  ,  qu'il  voulut  faire  évcque ,  &  lui 
donna  le  bâton  paQoral,  comme  il  étoit  au  lit  griève- 
ment malade  :  mais  il  mourut  avant  que  d*être  facré. 

Comme  Icmpereur  Otton  IIL  ctoic  iRome»  Ber-  j^j^^^J^J^g^ 
noiiard  évèque  d'Hildesheim  y  arriva  le  quatrième  d'Hiiddhdn  à 
de  Janvier  l'an  mille  un*   L'empereur  ravi  de  la  ve-  ^"""^ 
naé  de  ce  prélat ,  qui  avoïc  ete  ion  précepteur,  alla  frt.  6.  A^mm. 
au  devant  de  Im  jufqucsafidnt  Pierre  »  adeuz  milles  de  ^ 
Ibn  palais.  L'ayant  embtafR  tendrement  il  l'entretint 
long-tèms,  &  pendant  les  fis  lemaines  qu'il  demeura 
tnpiés  de  lui,  il  le  fit  dé&àyer  liberalement  Le  fujec   i|.  14.  d» 
du  voyage  de  l'évêquc  ctoit  un  différend  avec  Tarche- 
vcque  de  Maycncc  Ton  métropolitain ,  pour  un  monaC- 
tere  de  filles,  nommé  Gandcnfcm  :  ou  l  evêquc  d'Hil- 
dcsheim  avoir  toujours  été  reconnu  pour  dioccfain  , 
jufques  à  ce  que  Sophie  fille  de  l'empereur  Otton  IL 
cunt  pièce  à  s'y  cooiacrec  à  Dieu,  dédaigna  de  prcn- 
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dre  le  voile  de  la  main  d'un  prelac ,  qui  ne  porcoit  pai 
le  pallium  i  &  dcdra  que  ce  fût  VilligiGs  archevêque 
de  Maycncc.  L'cvcquc  s'y  oppofa  autant  qu'il  lui  fut 
polTible  :  mais  enfin  i  la  pricrc  de  l'impératrice  Théo» 
phanie  mere  de  la  religieafe ,  il  confenctc  que  Tarche^ 
v^ue  êc  lui  fidènc  la  cérémonie  en  commun  :  enferre  ' 
que  l'on  vit,  ce  qui  parut  tres-nouveau,  deux  évè^ues 
revêtus  pontificatcment  alfis  des  deux  côtez  d'un  mê- 
me autel.  L'évêque  ne  laiflà  pas  de  demander  au  roi 
Otton  m.  qui  étoit  prefcnt,  s'il  confcntoit  à  rengage- 
ment de  fa  fœur  ^  puis  il  lui  demanda  à  cUc-mcmc  ,  fi 
elle  lui  prometcoic  obéïfl'ancc  à  lui  &  afcs  fucccflcurs  j 
&  proterta  publiquement  que  l'archevêque  n'avoit  au- 
cun droit  dans  cette  églifc.  Les  chofes  dcmciircrcnt  en 
cet  état  fous  cet  évêque  ôc  fon  fucceflcur  ,  &  les  fcpt 
premières  années  de  Bcrnouard.  Mais  Sophie  fe  regar- 
dant plus  comme  princcfic  que  comme  religieuiè^ïbr* 
tit  du  monafie»  tnéffi  Tabbeâe  »  pour  aller  à  la  cour, 
où  elle  demeura  un  an  ou  deux  ,  aux  dépens  de  fa 
réputation.  Bemoiiard  l'avertit  doucement  de  ren- 
trer dans  fbn  devoir  i  Ôc  comme  il  condnooitV  cUe 
évita  fa  rencontre ,  Ae  cbetcba  l'appui  de  rarcbevêt> 
que  de  Mayence  :  dilànt  que  c'étott  de  lui  qu'elle  avoit 
le^û  le  voile  >  que  le  monaficre  étoit  dans  ion  diocefè, 
&  quTelle  ne  dépeiidbit  en  rien  de  l'évêque  d'Hil- 
desheim.  Etant  de  retour  à  Gandefcm  elle  fcma  ces 
difcours  parmi  les  religicufcs,  &  réuflit  fi  bien  à  les  ahc- 
ner  de  1  cvcquc,  que  quand  il  y  vint  il  fut  reçu  avec  in- 
différence comme  un  evêque  étranger ,  &  Tes  rcmon-  • 
trances  ne  furent  pas  écoûcécs.  Enfin  pour  faire  la 
dédicace  de  réglifc  du  monaftcre ,  les  rcligicufes  ap- 
pcUacot  l'archevêque  YiUigilc  ,  U  l'évêque  Bcr- 
nouard 

•       -    •  * 
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Il  y  envoya  Ecquehard  évèque  de  Slelvic,  qui  étant 
chafle  de  Ton  ficgc  par  les  guerres,  s  ctoic  retiré  auprès 
de  lui,  6c  le  fcrvoic  dans  fcs  fondions.  Il  déclara  que 
Bernouard  étoic  retenu  par  le  fcrvice  de  l'empereur, 
&  pria  Tarchevèaue  de  ne  point  entreprendre  de  Êiire 
cette  dédicace  à  ion  préjudice.  Villieile  vouloir  paflcr 
outre  9  étant  jaloux  de  Ton  côté  de  u  faveur  de  Ber- 
nouard auprès  de  l'empereur  :  mais  les  protcftations 
réitérées  de  celui-ci  Tatrêterent.  Bcrnoiiard  fut  con- 
fcillé  de  porter  fa  plainte  au  pape  Se  à  lempereur  ;  & 
telle  fut  la  caufc'de  Ton  voyage  à  Rome.  Mcnri  duc  «.  14. 
de  Bavière,  &  proche  parent  de  l'empereur ,  auprès  du- 
quel il  fe  trouvoit  alors  ,  prcnoit  aufTi  les  intérêts  de 
Tévequc ,  &  prefToit  le  jugement  de  ce  différend,  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'églifc. 

Le  pape  Silveftreaflrcniblâdonc  un  concile  de  vingt  ^^^l^^  ^ 
évoques,  dix-fept  d'Italie,  &  trois  d'Allemagne.  L'em-  vcurderi*^ 
pereur  le  duc  Henri  y  aififterem,'avec  tout  ce  qu*il 
•y  avpit  à  Rome  de  perfonnes  conftîtuées  en  dignités 
Après  qu'on  eut  lu  l'évangile  ôc  quelques  canons ,  le 
pape  donna  la  benediâion»  on  s'affit ,  on  fie  filence  : 
puis  révèque  Bernouard  expliqua  fon  affaire ,  fe  plai< 
gnant  principalement  »  que  depuis  Ton  départ  l'arche- 
vêque de  Mayence  avoir  tenu  un  fynode  daçs  fbndio- 
cefe ,  c*c(l  à.dire  dans  le  ihooaftere  de  Gandefem ,  mal- 
gré  fes  protcftations.  Le  pape  demanda  au  concile,  fî 
l'on  devoir  tenir  pour  fynode  une  aflrcmbicc,  cjuc  cet 
archcvècjue  avoir  tenue  avec  ceux  qu'il  avoit  amenez  ^ 
dans  une  églifc,  que  les  évêqucs  d'Hildcslièim  a  voient 
toûiours  polVedée  j  vii  principalement  que  i'évêquc  étoic 
abicnt ,  &c  s' étoit  venu  plaindre  au  famt  iiege  ,  poui: 
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"  le  même  fujcc.  Le  concile  demanda  pcrmilîiondc  dé- 
libérer en  particulier  j  Ôc  le  pape  l'ayant  accprdcc  ,  les 
évêques  Romains  fortîrcnc  feuls.  Puis  le  concile  dé- 
dara,  que  ce  fynode  étoit  un  adc  fcbiTmacique  ,  & 
qu'on  dévoie  rcjeccet  »  (clon  les  canons  ,  ce  qui  y 
avoic  Clé  faic. 

Alors  le  pape  prononça  ainfi  :  Par  l'autorité  des 
apôtres  6c  des  pères ,  nous  caAbns  ce  qui  en  rabfence 
de  nôtre  confrère  Bernoilard  ,  a  été  fait  à  Gandelèm» 
dans  (on  dtocefe ,  par  l*archevcquc  VilligiCe&fès  com- 
plices. Puis  il  ajoura  :  Nôtre  frère  Bernoùard  ,  dcman- 
dc-c  li  qu'on  lui  rende  l'invelliturc,  que  l'archevêque  lui 
a  ôccc  ?  Le  concile  repondit  :  Il  n'cll  point  neceirairc  , 
mais  puifqu'il  le  demande  inlUmmcnc,  rendez- lui  s'il 
plaît  à  l'empereur.  Le  pape  donna  donc  à  l'évcque  fa 
ferulc  ou  bacon  paftoral,  dilant  :  Je  vous  rends&vous 
confirme  la  polkllion  du  monallerc  de  Gandelcm  , 
avec  Tes  dépendances  ;  &  je  dcfcas  à  qui  que  ce  foit 
de  vous  y  troubler^  ûnon  en  cane  que  les  canons  le  per- 
mettent. 

Enfin  on  rcfolut  décrire  à  l'archevêque  de  Mayen- 
ce,  pour  le  blâmer  d'une  celle  entreprife»  &  l'exhorter 
à  fe  déiifter  de  fa  préceniîon.  On  convint  aaffi  d'in- 
diquer un  concile  aes  éviqiies  de  Saxe ,  &  d'envoyer  un 
Icgac  du  pape  pour  y  prcudet.  ■  Le  lieu  fut  marqué  à 
Poldcn  prés  de  Brandebourg,  &  le  jour  au  vingt-uniè- 
me de  Juin  :  on  nomma  pour  légat  Frideiic  prêtre  car- 
dinal  de  réglife  Romninc,  &  depuis  archevêque  de  Ra- 
vcnnc  ,  Saxon  de  naifiance  &c  jeune  ,  mais  d'une  gran- 
de probité^  Avant  que  de  partir  pour  retourner  en  Sa- 
xe, l'évcque  Bcrnoiiard  avec  le  pape  reduilit  à  l'obéif- 
l.iacc  de  l'empereur  la  vUlc  de  Tibur ,  qui  s'écok  en* 
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corc  rcvoltcc  Y  étant  entrez  ils  pcrCuadcrcnc  aux  ha-  An.  looj^ 
bftans  de  Te  rendre  à  difcrccion ,  &  à  rempereur  deleur 
.  pardonner.  Mais  les  RomaÎDs  indignez  de  ce  que  les 
Tiburtitis  avoient  £iic  leur  paix»  fe  revolcerenc  à  leur 
cour,  poudez  par  un  nomme  Grégoire ,  que  l'empereur 
cheriuoic,  &  qoi  le  voulut  prendre  en  crahifon.  On 
ferma  donc  Its  portes  de  Rome,  on  ne  laiiToic  entrer 
ni  foxcir  per(bnne  :  fl£  il  y  eue  même  quelques-uns  des 
amis  de  Tempereur  de  raez.  Levêquc  Bernoiiard  fie 
confcfl'er  les  gens  du  palais  ,  &  leur  donna  le  viatique 
à  la  mclVc  ;  puis  les  ayant  exportez,  il  marcha  à  lei:r  î '^ tr. ». 
tête,  portant  la  fainte  lance,  que  les  empereurs  Allc- 
mans  rcî^ardoicnt  comme  leur  iuuvc-earde.  Mais 
les  rebelles  jctiercnt  les  armes  ,  &  demandèrent  la 
paix  :  l'empereur  leur  fit  une  harangue  ,  cù  li  leur 
reprocha  leur  ingratitude,  &  la  iedition  fut  appaifée. 
L'empereur  &  le  pape  ne  lailTcrent  pas  de  fortir  de 
Rome  le  dimanche  de  la  Scxagefimé  ^  qui  cette  année 
1001.  étoic  le  ièiziéme  de  Février  ,  &  campèrent  affisx 
proche.  Vévèque  ficrnoiiard  prit  congé  de  lempe- 
reur,avec  beaucoup  de  larmes  de  part  &  d'autre  \  & 
il  s'en  retourna  chez  iui  chargé  de  prcfens  U  de  reli- 
quesi 

Le  cardinal  FridiBric  arriva  suffi  en  Allemagne  revc-  a  ure5^oac9e« 
tu  des  orncmcns  du  ppc  avec  les  chevm»  cnharna- *"*"*"»^ 

chez  d  écarlate ,  pour  montrer  qu'il  le  reprefentoir.  On  *** 
tint  le  concile  a  Poldcn  le  vingt-dcuxicmc  de  Juillet  ; 
mais  rarchevcque  de  Mayence  &  ceux  de  Ton  parti ,  qui 
n'y  étoicnt  qu'à  regret,  y  firent  beaucoup  de  bruit.  Le 
légat  aflis  entre  Licvezon  archevêque  de  Hambourg  6l 
l'-cvêquc  Bernoiiard  ,  exhorta  d'abord  doucement  les 
évèques  à laMXi  &  ajapc  cnfia  obtenu  du  Lileacc  »  liL 
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r  fie  lire  la  lettre  du  pape  à  rarchcvêquc  de  Maycncc  : 

An.  iooi.  .  .  j  r  I  /  A  r  c  *  • 
qui  demanda  conlcil  aux  cvequcs  les  conrrcrcs.  &  prin- 
cipalement à  l'arclievêc^uc  de  Hambourg.  ColuUci  lui 
confcilla  de  lati'ifairc  l'evêquc  d  Hildesheim,  au  juge- 
ment du  concile.  Là  delTus  on  ouvrit  les  portes  dcT'é- 
glife,  plufieurs  laïques  entrèrent  faifanc  grand  bruit  » 
criant  aux  armes  »  de  mena<^ant  terriblement  le  légat  & 
1  evêque  Bernoîiard.  Ils  ne  s*éroeurent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre}  Se  quoiqu'ils  eufTentdes  troupes  plus  nombreu(ès, 
s*ils  euflent  voulu  en  venir  aux  armes,  ils  Ce  contente-^ 
rent  d'appaifer  doucement  le  tumulte,  &  les  antres  évè« 
ques  furent  d'avis  de  remettre  l'affaire  au  lendemain  ; 
fc  rendant  cautions  pour  l'archevêque  de  Mayencc , 
qu'il  y  vicndroit  &executeroit  ce  qui  (croit  jultc.  Mais 
il  le  retira  iccretcmcnt  dés  le  grand  matin  j  ôc  le  légat 
l'ayant  demandé  en  plein  concile,  le  fufpendit  de  tou- 
te fonction  épifcopale  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  fe  reprcfen- 
tât  devant  le  pape,  au  concile  ,  qui  fe  dévoie  tcnirà 
Rome  à  Noël ,  6c  qu'il  dénonça  à  tous  les  évêques. 

Le  cardinal  étant  retourné  en  Italie  »  rendit  compte 
de  Ta  légation  au  pape  &  à  l'empereur  :  qui  fort  indi* 
gnez  de  ce  qui  s'étoit  patTé,  ordonnèrent  a  tous  les  évâ-' 
ques  d'Allemagne  de  fe  rendre  auprès  d'eux  vers  Noël» 
non  feulement  pour  le  concile ,  nuisjpour  (èrvir  1-em- 
*        peteur  à  la  guerre ,  avec  tous  leurs  vaflaux.  Peu  de  tems 
r^.D0m.opn/:.  après  le  cardinal  Frideric  obtint  l'archevtché  de  Ra- 
xnt.0.  mtf  ycuQc^  vaquant  par  la  démiflion  de  Léon  ou  Neon  , 
qui  avoir  fucccdéi  Gcrbcrt,&  qui  peu  après  ctoit  tom- 
bé en  piralylîc.   Fndcric  lui  ailigna  de  grandes  terres 
pour  la  Tublilbnce. 
viui.BtTTKm.     En  Ailemigne  l'archevêque  de  Mayence  ayant  inful- 
îi.  dp  nouveau  i'é  vêque  d'Hildcshcim  :  on  tint  uji  çonçilç 
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âfrancforc ,  aprésraflomption  de  U  faiote  Vierge ,  où  fc  ^JJJTïôôi. 
trouvercncles  crois  archcvêqucsde  Mayence,dcCologne 
&  de  Trêves»  avec  quatre  évèques.  Mais  dans  ce  con- 
cile on  ne  jugea  rien  définitivemenCy  à  caufe  de  Tab- 
lènce  de  Bernoîiard ,  qu'une  indifpoGcion  avoir  empê;> 
ché  de  s'y  trouver.  On  convint  teulcment  que  ni  lui 
ni  Villi^ifc  n*cxcrcerpicnt  aucun  droit  fur  Tabbaye  de 
Gandclcm  ,  jufques  à  l'oâ:avc  de  la  Pentecôte,  où  les 
évêqucs  s'alTcmblcroient  à  Friflar. 

Cependant  l'évcquc  Bcrnoiiard  dcfiroit  ardemment 
de  retourner  en  Italie,  tant  pour  fatisfairc  à  l'ordre  du 
pape  que  pour  voir  Tcmpcreur,  qu'il  aimok  tendrcmenr. 
Ne  pouvant  y  aller ,  il  y  renvoya  le  prêtre  Tangmar 
doyen  de  l'on  monaftcrc,  qui  l'y  avoir  accompagné  l'an- 
née prccedente,&  qui  depuisfa  jeunelTc  avoir  ère  occupé 
à  idftruire  les.  enfans ,  U  avoit  été  nnaicre  de  l'évêoue 
même.  Il  rrouva  l'empereur  vers  Spolctc ,  &  eut  ordre 
d'attendre  le  concile  qui  fe  tint  dans  la  ville  de  Todi , 
le  jour  de  faine  Jean  Tévaneelifte  »  indiâion  quinzième 
cette  m^e  année  looi.  6c  nit  compofé  d'environ  tren«  ^ 
le  évoques,  ayant  à  leur  tète  le  pape  6c  l'empereur. 

Le  prêtre  Tangmar  y  fut  introduit  par  un  foûdiacre 
oblationaire,  6c  le  pape  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  de- 
iiroit  :  il  fe  profterna  aux  pieds  du  pape  6c  de  l'empe- 
reur, &  s'étanc  relevé  ,  raconta  ce  qui  s'éroit  pafTé  au 
concile  de  Francfort:  fe  rapportant  du  lurplus  à  l'ar- 
chevêque de  Ravennc,  qui  écoit  prefent.  L'archevê- 
que fit  le  récit  de  fa  légation  -,  Ôc  le  procédé  de  l'arche- 
vêque de  Mayencc  fut  defapprouvé  par  tous  les  évê- 
ques  Romains.  Toutefois  on  refolut  d'attendre  l'ar- 
chevêque de  Cologne  &  les  autres  évcques ,  qui  dc- 
voipnc  arriver  incctfapament  ;  mais  çoa^c  ils  tardoieac 
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An.  loot.  le  prêtre  Tangmar  demanda  Ton  coiijgé ,  &  partie  Vott- 
zième  de  Janvier  chargé  des  prefens  de  l'empereur  pour 
(on  maure,  entre  autres  de  médicamens  &  d*épiceiics. 
V.         Hcribert  archevêque  de  Cologne  arriva  enfin  »  èc 

4t  Cologne,  tut  Tc^u  avcc  grande  joye  par  1  empereur ,  dont  iiecoit 
rtm^  Mu.  un  des  principaux  confidens.  H  étoit  né  à  Vormes  de 
467.  '^*^''  parcns  nobles ,  &  avoitété  élevé  dans  l'abbaye  de  Gor- 
ze  :  le  roi  Otton  III.  le  prit  auprès  de  lui,  pour  erre  Ton 
chancelier ,  &ion  voit  par  divcrles  lettres  c]u'il  cxercoïc 
cette  charge  ,  tantôt  pour  Villigife  aichevcquc  de 
Maycnce  archichancclier  de  Germanie  ,  tantôt  pour 
Pierre  évêqucrde  Corne  archichancclier  d'Italie,  (blon 
les  lieux  où  Tempereur  (è  ttouvoic.  Levcché  de  Virf- 
bourg  étant  venu  à  vaquer  en  ^j.  ce  prince  voulue 
obliger  Heribert  à  le  prendre  :  mais  il  le  6t  donner  k 
Henri  Ton  frère  cadet,  &  demeura  attaché  à  l'empe^ 
reur  qu  il  accompagnoit  en  fes  voyages.  L*archcvè* 
que  de  Cologne  étant  mort  le  quatorzième  de  juitiec 
9Sii.  le  clergé  &  le  peuple  demeurèrent  aflèz  long-iems 
divifeZy  au  fnjet  de  l*éle^ontenfin  un  desétûs  teoon* 
^aàfon droit,  &  propofa  d*éUre  le  chancelier  Heiibett.. 
Tous  en  convinrent  -,  on  envoya  une  députation  en 
Italie,  pour  le  demander  à  Tempereur,  qui  Taocorda 
avec  joie,  &  lui  en  ccnvit  de  fa  main  :  car  il  l'avoit 
Jaifle  à  Ravenne,  pour  appaifer  une  fedition.  Il  obéit 
avec  peine  ,  &  ayant  reqii  du  pape  le  pallium  ,  il  fc 
rendit  a  Cologne,  où  il  fijt  facré  la  veille  de  Noël  Tan 
9<>57>  Tel  étoit  donc  Hciibcit  archevêque  de  Co- 
logne. 

pitmar  uè.  ^     L'empereur  confolé  de  fon  arrivée    de  celle  de  fts. 

autres  ferviccurs ,  qui  lui  ameâoient  du  Accours ,  témoi- 
^oit  de  la  joye  à  i'ezcecicur ,  mais  il  gemifloic  en  fe- 
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crée  pcnfant  à  (es  péchez;  &  dans  le  (ilenccde  la  nuit  A  n.  loov 
il  veilloic  en  prière  &  rcpandoit  beaucoup  de  larmes: 
fouvent  il  jcûnoit  coure  ia  Icmainc,  excepté  le  jeudi; 
&  il  bifoic  de  grandes  aumônes.  En  marchant  avec  ».  «. 
'archevêque ,  ils  s'cntrctenoicnc  de  ce  qu'ils  pourroiciii; 
faire  pour  le  laluc  de  leur  amc  :  ils  convinrent  cjue  ce- 
lui des  deux  qui  retourneroic  Tain  &:  (auf  en  Allema- 
gne ,  fonderoic  un  monaftcrc  en  l'honneur  de  ia  l'aintc 
Vierge;  &  l'empereur  donna  pour  cet  cfFcc  pluficur^ 
terres  à  l'archevêque,  qui  depuis  exécuta  ccdcfl'ein, 
par  la  fondation  de  ia  célèbre  abbaye  de  Duit  prés  de 
Cologne.  *  v( 

L'empereur  Occon  III.  étoit  malade  depuis  quelque  if^'^fS^ 
tems,  6c  comme  Ton  croie ,  du  pqifon  que  lui  avoir  ^^^o^m, 
donné  la  veuve  de  Cre(cence>  qu'il  avoir  prifè  pour 
concubine.  Enfin  il  mourut  levingc-huitiéme  de  Jan- 
vier l'an  1001.  âgé  d'environ  ving^ trois  ans,  dont  il 
avoir  régné  dix-neuf  comme  roi ,  &  cinq  comme  em- 
pereur. Il  mourut  à  Paterno  petite  ville  d'Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome,  &  l'archevêque  de  Cologne  prie 
foin  de  tranl porter  ion  corps  à  Aix  la  Chapelle.  On 
lailTa  Tes  entrailles  à  Ausibouro: ,  où  elles  furent  inhu- 
mees  dans  l'oratoire  de  S.  Udalric  ;  S>c  le  corps  arriva  à 
Cologne  la  femai ne  iainte.  On  le  porca  les  trois  pre- 
miers joursà  différentes  églifes ,  &  le  jeudi  faiar  à  S.  ^i^'  f- 
Pierre ,  qui  eft  la  cathédrale  :  où  après  que  les  penitens 
eurent  été  introduits  félon  la  coutume,  &  eurent re<ju 
l'abfolutioq  i  rwcbcvêque  la  donna  au(ti  à  Tame  du 
<icfunc  empereur  en  prefence  de  fon  corps  ^  de  recom- 
manda aux  prêtres  d'en  faire  mémoire.  Le  vendredi 
matin  on  partit  pour  porter  le  corps  à  Aix  la  Cha* 
pelle ,  où  le  jour  de  pâques  cinquième  d'Avril,  il  fut 
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An.  looji.  enterré  dans  i'églife  de  Nocre-Dame  au  milieu  dix 
*  chœur. 

Henri  duc  de  Bavière  fut  élu  roi  de  Germanie 
imm».  m.  i  f  le  fixiéme  de  Juin  fuivant.  Il  école  pccic  fils  de  Hen- 
ri  frère  d'Octon  premier  ,  &  par  conlèquent  le  plus 
proche  parent  d*Octon  III.  qui  étoit  mort  fans  cnrans; 
on  le  nomme  Henri  II.  par  raport  à  Henri  TOi&lcur , 
on  le  nomme  auffi  le  boiteux  .*  mais  il  eft  plus  con- 
nu par  le  titre  de  faint,  qu*il  recjut  après  fa  mort.  La 
dignité  royale  lui  avoit  été  prédite  par  S-  Volfang 
évcquc  de  Ratifbonc.  Carie  duc  Henri,  père  decclui- 
r»M$.  viif^  c.  ci,  lui  ayant  amené  Tes  cnfans,  pour  recevoir  fa  bene- 
***  diction:  le  faint  évèque  nomma  Henri  roi  ,  Brunon 

fon  frcre  évcquc  ,  Gifele  fa  fccur  aînée  reine  ,  &  il 
'  nomma  abbcffela  cadette  qu'il  avoit  baptifée.  La  prc- 
di^Slion  fut  accomplie  de  point  en  point.  Brunon  fut 
'  ^     évêqued'Augfbourg,&  Gifc'c  reine  de  Hongrie.  Après 
la  mort  de  S.  Volfang,  le  jeune  duc  Henri  étant  venu 
prier  à  (on  tombeau ,  le  Cdnt  lui  apparut  en  fonge  & 
lui  dit:  Regardez  attentivement  ce  qui  eft  écrit  fur  la 
muraille.  Henri  n  y  put  lire  que  ces  deux  mots  :  Après, 
fix.  Etant  éveillée  il  crut  que  c'étoit  à  dire ,  qu*U  mouF- 
roit  iix  jours  après  >  A:  donna  beaucoup  aux  pauvres; 
Au  bout  des  In  jours»  voyant  qu*il  fe  portoit  Dien  ,  il 
crut  que  c*ctoit  fix  mois  i  &  au  bout  des  fix  mois  il 
crut  devoir  mourir  après  fix  ans  :  mais  la  fcprièmc  an- 
née il  fut  élu  roi ,  &  connut  le  fcns  de  la  prédiction; 
rUéS  Bin».  Il  fut  couronné  à  Maycnce  par  l'archevêque  Villicrife 
Je  huitième  dimanche  après  la  Pentecôte  dix-ncuviemc 
jour  de  Juillet,  &  on  lui  donna  la  faintc  lance  ,  comme 
la  marque  de  fon  pouvoir.  Le  dixième  d'Aouft  jour  de 
<ih.s4it^.     S.Lautcjût  Cujiegonde  époufc  du  roi  Henri,  fut  cou- 
ronnée 
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ronnée  rcinc  à  Paderborn  par  le  même  archevêque  de  An.  loou 
Maycncc  ■■,  elle  a  été  mile  aufli  au  nombre  des  faintes. 
Le  roi  Henri  vécut  avec  clic  en  continence  parfaite,  ^^^^  ,  ^^^^ 
comme  Ci  elle  eue  été  fa  fœur  y  ôc  Dieu  permit  que  pour  f*'-    ^9.  s. 
rendre  publiccec  exemple  firare  de  vertu  y  Cunegonde  . 
fut  expolie  à  une  rude  épreuve.  Sa  réputation  fut 
attaquée  ,  &  Henri  lui-même  entra  en  foupqon  de 
fa  fidélité.  Elle  offrit  de  fe  iuftifier  par  le  fer  chaud , 
fuivant  les  loix  du  pays  \  &  marcha  nuds  pieds  fur 
des  coutres  de  chatuë  rougis  au  feu»  fans  en  fentir 
aucun  mal. 

Gifclc  fœur  du  roi  Henri,  fut  auilî  cpoufc  d'un  faint,  conwfion  a» 
fcavoird'Eftiene  roi  de  Hongrie.  Il  étoit  fils  de  Gcifa  "«««'«•• 

'  JJtt  J1  '  GUh.ux.c.i. 

quatrième  duc  des  Hongrois  depuis  leur  entrée  en  ntMferchank* 
Pannonie  :  prince  feverc  envers  les  Tiens  jufques  à  la 
cruauté,  mais  humain  &:  libéral  à  l'égard  des  autres, 
particulièrement  des  Chrétiens,  il  leur  permit  même 
par  un  édit  public  d'entrer  dans  fcs  états  ,  ordonnant 
d'exercer  envers  eux  rhofpitalité  ;  il  trouvoic  bon  que 
les  clercs  &lcs  moines  vinlTcnt  devant  lui,&  les  écou* 
.  toit  volontiers.  Enfin  il  fc  convertit  lui-mcmc  avec  & 
famille  ,  il  requt  le  baptême  »  &  promit  de  £iirc  em- 
braiTer  le  Chri(banirme  à  cous  fcs  fujcts. 

Comme  ilétbit  en  peine  de  ce  qu'il  dévoie  faire  pour 
abolir  le  paganifine,  êe  affermir  la  vraye  religion  par 
de  nouveaux  évèchez  ;  il  vit  la  nuit  en  longe ,  un  jeune 
homme  d'une  beauté  merveilleufe,  qui  lui  (fit:  Ce  que 
tu  penfcsne  s'exécutera  point  par  toi,  ces  mains  font 
iouiilccs  defang  humain  :  mais  tu  auras  un  fils  qui  ac- 
complira ton  dcfTein,  il  fera  du  nombre  des  élus  de 
Dieu  i& après  avoir  régné  fui  la  terre, il  régnera  éter- 
nellement. Cependant  reçois  avec  honneur  un  homme 
ToMt  XLL  Y  y 
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cjui  viendra  exercer  prés  de  toi  une  amballadc  fpiri- 
tuelle,&  prohtc  de  fcs  inftru6lions.  Cet  ambafladcuc 
smf  liv.  mi.  cclcftc  fut  S.  Adalbctt  de  Prague  ,  qui  vint  en  Hon- 

gfiepeu  de  tems  après  ;  &par  Ion  confcil  le  duc  Gei-  j 
fa  aUcmbla  partout  fcs  fujets  :  le  faint  cvêque  les  prê-  ' 
cha  ,  un  grand  nombre  fuient  baptifcz»  on  bâtit  des  ^ 
CgUfes  en  plufieurs  Ueux. 

La  duchcifc  eut  auffi  une  vifîon.  Car  étant  devenue 
grolfe  &  prête  d'accoucher ,  elle  vit  S.  Eftiene  le  pre- 
mier martyr:  qui  lui  dit  »  qu  elle  auroic  un  fils>  qui  fe-i 
roic  le  premier  roi  de  fa  nation  «  &  lut  ordonna  de  le  I 
nommer  comme  lui.  L'enfant  it^t  né»  S.  Adalbcrt  le 
bapdfa    )e  nomma  Eftiene.  Il  naquit  à  Scrigonie  ,  y 
apprit  la  grammaire  ,  àc  fat  élevé  avec  foin.  Q^nd  il 
fut  hors  de  l'enfance  ,  le  duc  fon  père  alTernEla  les 
grands  &:  les  autres  ordres  de  Ion  royaume  :  &:  de 
leur  confcncemciu  le  déclara  fon  fucceficur ,  &  lui  fit  ^ 
prêter  ferment.  Le  duc  Gcifa  déjà  avancé  en  âge,  mou-  ! 
rut  enfuicc  l'an  j^py.  i 
•  VIII.        Le  jeune  duc  Efl:ienc  fongcant  aux  moyens  d'ache- 
ieUMg^^  ver  laconverfion  de  fon  peuple  ,  commcn<ja  par  éta- 
blir la  paix  avec  tous  fes  voiuns  :  mais  (es  fujets  paycns 
avec  les  feignqurs  à  leur  tète  fe  révoltèrent ,  pilloient 
fes  villes  &  fes  terres  ,  tuoient  fes  ofticicrs  &  lui^in- 
fultoieiu  à  lui-même.  Le  duc  aâcipbla  des  troupes ,  6c 
portant  à  (es  enfeignes-S.  Martin  &  S.  George  »  il  mar^ 
çha  contre  les  rebelles ,  qui  aflicgcoicnc  Vefprim.  Les  . 
ayant  vainçus»  il  conÂcra  â  Dieu  Içuts  terres ,  &  en 
jponda  un  œonaftere  en  Thonncur  de  S»  Martin  de 
Tours ,  que  la  Pannonie  où  il  naquit  a  toûjours  hono» 
ré.  Le  duc  fonda  ce  monaftcre  en  un  lieu  nommé  le  | 
mont  facré,  où  Ton  Benoit  que  S.  Mauin  étant  dan&lc 
pays  alioU  &irc  fcs  prières. 

•  j 
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Après  cctrc  vi(5toirc  ,  le  duc  Efticnc  ne  fongcoit 
qu'à  la  propagation  de  Tevangilc  ;  &  pour  attirer  Te  fe- 
cours  de  Dieu  ,  il  faifoit  de  grandes  aumônes  ,  & 
prioit  fouvcnt  avec  larmes  ,  prortcrné  fur  le  pavé  de 
réglifc.  Il  envoyoic  de  cous  cotez  pour  appellcr  des 
ouvriers  évangcliques  :  ce  qui  lié  attira  des  piêcres  ôc 
des  clercs  zelez,  des  abbez  ôc  dcsmoinest  qui  rcnon* 
cerenc  volontiers  à  leur  pays  pôur  une  fi  bonne  œuvre. 
ht  ptos.  cdebre  fut  Aftdc,  autrement  nommé  AnalU- 
fe.  C'étoic  un  d^  fis  moines  que  S.  Adatberc  de  Pr».  i^J^'^"' 
gue  amena  dù  monaftere  de  S.  Boniface  Komc,j^'^^^"^;^- 
quand  il  reviiK  la  dernière  fois  en  Bohème  $  &  il  le  fii:       "*  ^* 
aobé  du  monaftere  de  Breunove  que  fonda  lie  duc  Boles-: 
las  le  pieux.  Mais  la  révolte  des  Bohémiens  ayant  obli- 
gé S.  Adalbcrt  à  quitter  le  pays,  Aftric  paUà  cnHon- 
rie  avec  fcs  moines  i  &  le  duc  tllicne  les  ayant  très- 
ien  reçus  ,  leur  bâtit  un  monai^cre  en  l'honneur  de 
S.  Bcnoill  ,  &  prcnoit  plaifir  à  s'entretenir  fouvenc 
avec  eux.  Ils  lui  furent  d'un  grand  fccourspour  lacon- 
verfion  de  fcsfujcts  i  &  il  fit  li  bien,  tant  par  pcrfua* 
lion  que  par  crainte,  qu'il  bannit  entièrement  1  idolâ- 
trie de  fcs  états.  Il  vint  audi  de  Pologne  deux  faints 
perfonnagcsy  l'un  nommé  Zoërard  ou  Suirad  &  (ur-  EUi  fict.^, 
niommé  André  »rautre  nommé  Benoift  :  qui  cmbraffe- 
lencla  vie  eseinitique*  Benôift  ayant  étémé  par  des 
vbleuts,  &€  tenu  pour  martyr  ^  André  fit  plufieurs  nâ^ 

•  Cependant-  le  duc  Eftiene  voyant  bien  que  ctxxé 
églife  naifiânt^ nè pouvoit  fubAftef  fans  ^fteurs  ,  di-  cbm.i.?, 
vifa  tout  le  pays  en  dix  cvcchez  ,  dont  il  voulut  que 
Strigonie  fût  la  métropole  ;  &  il  y  mit  pour  archevêv 
<^uo  Scbaftien>  moine  de  grande  vertu  du  monaileie 
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de  s.  Martin.  Quant  i  Tabbé  Aflric , il  le  fie fllre  évt^ 
.que  de  Colocza»  &  lui  donna  le  nom  d*Anafta(e.  Puis 
la  quatrième  année  après  la  more  de  Ton  pere ,  c'eft^à- 

dire  ,  Tan  mille  :  il  le  renvoya  à  Rome,  pour  demander 
au  pape  la  confirmation  de  ces  évêchez,  &:  la  courone 
royale  pour  le  duc ,  %(in  que  cette  dignité  lui  donnât 
une  autorité-plus  grande,  pour  l'exécution  de  Tes  bons 
dcHcins.  Anaitafe  étant  arrivé  à  Rome,  raconta  au  pa- 
pe tout  ce  que  le  duc  Eftiene  avoit  fait  dans  fcs  états 
pour  la  religion  ;  ôc  le  pape  lui  accorda  volontiers  la 
couronne^  y  ajoutant  une  croix  pour  porter  devant  le 
nouveau  roi  comme  un  flgne  de  fon  apoQolat.  Car^ 
dit' il  ,  je  fuis  l'apoftolique  ,  mais  il  mérite  le  nom 
d'apôtre ,  puifqu'il  a  acquis  un  fi  grand  pçuple  a  J-  O 
Depuis  plufieuns  (ieçle^  l'on  donoçic  au  papç  le  titto 
d'Apofliolique. 

.  L*évêque  Anai|afe  ayant  apporté  en  Hongrie  les 
lettres  du  pape ,  avec  ]a  couronne  6c  la  croix  :  bs  pré- 
lats ,  les  feigneurs ,  le  clergé  &  le  peuple  s'afTemole- 

;cnt,  ôc  le  duc  Eftiene  fut  reconnu  roi ,  facré  ôc  co\i- 
ronné  folemnellement.  En  fuite  il  fit  un  édit,pour  cm- 

{)échcr  les  violences  ^  les  oppreflions ,  &  pour  établir 
a  paix  Ôc  les  bonnes  mœurs  dans  fon  royaume.  Il  fit 
aufli  couronner  reine  Gifele  fonépoule,  fœur  de  l'em- 
pereur Henri  :  princcfl'e  trcs-pieufc  ,  qui  de  fon  côté 
fit  de  grands  biens  aux  cglifcs  &  aux  monailercs  :  en- 
tre autres  à  1  cglife  de  Vefprim,  qu'elle  bâtit  de  fond  CQ 
comble ,  ^  rçnrichit  d'oineiiiens  ^  de  yafes  facrez. 
Le  roi  donna  de  grands  revenus  à  la  métropole  As  aux 
autres  cathédrales  qu'il  avoit  écablics  :  leur  aflîgnanc 
'  de  grands,  diocefcs,  &c  leur  donnant  de  dignes  prélats, 
^  ^QOnaapm  «ux  abbayes  d^  terres    dçs  ^jllçs  d« 
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Cetts  avec  une  magnificence  royale  :  augmentant  Ces 
liberalicez pendant  toute  fa  vie,  afin  quaucun  befoin 
temporel  ne  détournât  les  moines  du  fcrvicc  de  Dieu. 
Cependant  il  s'informoit  avec  foin  ,  tantôt  par  lui- 
même,  tantôt  par  d'autres,  de  leur  vie  &  de  Icurcon- 
duite  :  reprenant  les  negligens ,  Ôc  donnant  aux  plus 
fervcns  des  marques  d'amitié.  Quant  aux  chanoines  , 
il  les  recommandoit  à  la  conduite  des  cvcques. 

Scbaftien  archevêque  de  Stri<;onic  ,  étant  devenu 
aveugle;  le  roi,  du  confcntemcnt  du  pape ,  lui  donna 

Eour  fucccileut  Anaibfe  évêque  de  Colocza  :  mais  au 
out  de  trois  ans  »  Sebaftien  recouvra  la  vue  j  &  AnaC- 
tafe  lui  cédant  la  place  retourna  à  Ton  églife  »  gardant 
toutefois  le  pallium  avec  l'approbation  du  pape.  Le 
roi  Eftiene,  par  on  vœu  particulier,  mit  fa  perlone  Se 
fon  royaume  fous  la  proteûion  de  la  (àinte  Vierge» 
èc  fit  bâtir  en  fon  honneur  une  égli(è  magnifique  à 
Albe^Royale.  Les  muraillesdu  chœur  étoient  ornées  de 
fculpturcs ,  le  pavé  étoic  de  marbre  :  il  y  avott  plu* 
fieuts  tables  d*autel  d'or  pur,  enrichies  de  pierreries} 
&  fur  l'autel  un  ciboire  ou  tabernacle  pour  l'cucha* 
rifticd'un  ouvrage  merveilleux.  Le  trefor  étoit  plein 
de  vafes  d'or  &  d'argent,  de  criftal  &  d'onyx  ,  &:  de 
riches  paremens.  Le  roi  voulut  que  cette  églifc  ne  dé- 
pendît que  de  lui  feul,  fans  être  foumife  à  aucun  évc- 
que.  Aux  jours  aufqucls  il  faudroit  y  donner  l'abfolu- 
tion  aux  pcnitens ,  ou  y  faire  le  faint  chrême  ,  le  roi 
devoir  crioifir  un  évêque,  pour  faire  ces  fondions; 
aufii  bien  que  pour  y  célébrer  la  meiTcen  fa  prcfen- 
ce.  £n  l'abfence  du  roi  aucun  évêque  ne  pouvoit  j 
exercer  aucune  fondlion ,  fans  la  jpermiffion  du  prévoit 
H     moines  :  qui  prcnoienc  aum  les  dîmes  fur  le  peu* 
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pic  dépendant  de  cette  cglifç ,  fans  qu'aucun  cvcquc 
les  pût  prétendre.  Je  n'ai  point  encore  obfervc  jufqucs 
à  ce  tcms  d'exemption  fcmblable  ;  &  je  doute  que 
ce  faint  roi  l'eût  établie  ,  s'il'  eût  été 
inftruit  de  la  difcipline  ccclcfiaftique. 

Son  zele  ne  fc  rcnfcrmoit  pas  dans  fon  royaume, 
A  Jerufalcm  il  fonda  un  monailcre  »  &  lui  donna  dcs- 
'  ;l:venus  fuififans  en  terres  &  en  yignes  :  à  Rome  il 

fonda  une  collégial^  de  douze  chanoines  \  &  des  mai* 
fons  d'hofpitalité,  poux  les  Hongrois  qui  aUoienc  en- 
pèlerinage  à  S.  Pienei  cnEn  il  bâdc  une  crcs- belle 
eu.  \A,\nu  égliCe  à  C  P.  La  réputation  de  fa  pieté  fit,  que  la  pluf^ 
*'  parc  des  pèlerins  dltalie  &  de  Gaule  qui  aUoienc  à 

Jerufalem  ,  quittèrent  le  chetnin  ordinaire,  qui  étoiv 
par  mer ,  &  paferent  par  la  Hongrie.  Le  roi  Eftiene 
les  rccevoic  comme  Tes  frères  &  leur  faifott  de  grand» 
prefens;  ce  qui  attira  une  grande  multitude  ,  tant  des 
nobles  que  du  peuple ,  à  faire  ce  pclermagc. 
Kndfs.Nii»  En  Italie  S.  Nil  perdit  Efticnc  fon  cher  difciple^ 
nt»t»if9'  qui  lui  fervoit  de  modèle  ou  d'inftrumcnt  ,  fi  Voi* 
peut  patler  ainfî  ,  pour  corrig^cr  les  autres.  Car  fi  queU 
qu'un  s'cndormoit  dans  l'églifc  pendant  qu'il  parloit,- 
fans  doute  Efticne  qui  ronâe  ,  difoit>il ,  U  il  le 
mettoic  dehors  :  fouvent  il  le-faifoit  lever  de  tabl& 
comme  maagieant  indécemment  :  enfin  il  (c  prcnoitr 
à  lui  de  tout  ce  que  fiuToic&c  les  autres  ,  afin  de  les 
inftniireen  exer<^anD  la  vertu  d'Eftione.  U  fut  fenfibie^ 
aient  touché  de  fa  non ,  Ar  lui  fit  Êûre.  un  fcpultre» 
double  des  autres  «  pour  y  kre  enterré  avec  lui  quand: 
il  mourcoit;  Mais  le  prince  de  GaSte  qui  étoit  fori; 
pieux  ,  àc  avok  one  gnande  foi  au  mérite  de  S.  Nii  > 
ayant  appris  la.iaiiiaii.dfr  ce  double  fiigilcie^dkiceu» 
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qui  étoicnt  prcfcns  ;  Pcnfcz-vous  quand  ce  pcrc  mour- 
ra que  je  le  lailTc  là ,  &  que  je  ne  l'apporcc  pas  dans 
ma  ville  poar  lui  fervic  de  rauvc-garde  ?  S.  Nil  ayanc 
appris  ce  difcours»  en  fut  fore  amigc  ,  &  refoluc  de 
caanger  de  demeure  pour  aller  en  un  lieu  où  il  ne  fût 
connu  deperfonne^  car  il  eue  mieux  aimé  mourir  rni- 
ièrablemeat ,  que  i'ktc  eftimé  Cdnc  par  qui  que  çe 
file.  Au  contraire ,  il  affeâoic  de  paroitre  colère' & 
emporté ,  jufques  i  fcandalifer  en  effet  plufieurs  igno- 
rans.  Voulane  donc  quitter  lemonaftere  de  Serperis, 
où  il  avoit  demeuré  environ  dix  ans ,  il  monta  à  grand 
peine  fur  un  cheval ,  tant  il  étoic  affbibli  de  viciilc(tc, 
ôc  s'en  alla  vers  Rome.  Comme  les  frères  s*affligeoient 
de  fon  déparc ,  il  leur  dit  Je  vais  préparer  un  monaf- 
tcre,  où  je  raffemblerai  tous  mes  cnfans  difperfez. 

Il  arriva  à  Tufculum  à  douze  milles  de  Rome  ,  qui 
font  quatre  liciies  ,  près  d'un  petit  monaftere  de  Grecs 
nomme  de  fainte  Agathe.  Ilchoidcce  lieu  pour  fa  der- 
nière demeure ,  &  u  ne  fut  plus  pofÏÏble  de  Tcn  arra- 
cher :  quelques  efforts  que  HfTent  les  frères  qui  Tac- 
compagnoient ,  6c  les  grands  de  Rome ,  qui  le  venoient 
voir  y  de  le  conjuroient  d*y  venir  du  moiqs  à  cauCedes 
Apôtres.  Il  répondoit  :  Je  ne  fuis  pas  digne  de  nonv- 
mer  les  SS.  Apôtres  :  mais  quand  on  a  tant  foie  peu 
de  foi  y  on  peue  auffi.bien  les  honorer  ici.  Je  n'y  fuis- 
venu  que  pour  mourir.  Grégoire  comte  de  Tufculum» 
fameux  par  fa  tyrannie  Ô2  &&  injuftices ,  mais  homme 
d*cfprit  &  de  fcns  ,  vint  trouver  S.  Nil ,  fc  jetta  i  (es 
pieds  &  lui  dit  :  Mes  grands  péchez  me  rendent  indi- 
gne de  recevoir  fous  mon  toit  un  ferviteur  de  Dieu 
comme  vous  :  toutefois  puifque  àl'cxemplc  de  votre 
maicrc  vous  m'avez  prcfcré  aux  juives ,  tout  pc^hcur 
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que  je  fuis,  voilà  ma  maifon ,  ma  ville  &  tout  Ton  ter- 
ritoire devant  vous,  ordonnez-en  comme  il  vous  plai- 
ra. S.  Nil  lui  demanda  un  lieu  pour  prier  en  repos,  & 
r  x:>rM£4r.  Grégoire  le  lui  accorda  volontiers.  Cecoic  un  pecic 
'  rede  de  la  maifon  de  camp^^ne  de  Ciceron,  nommée 

la  Grotte  ferrée. 

Mais  les  frères  qui  étoienc  demeurez  au.  monafiere 
de  Serperis ,  ayant  appris  au  bouc  de  deux  mois ,  que 
le  pcre  Nil  ne  reviendroit  plus  chez  eux  :  prirent  leurs 
manteaux  9  leurs  peaux  de  mouton  &  le  reftede  leurs 
petits  meubles,  ic  vinrent  au  lieu  deftiné  pour  le  nou- 
veau monaderc ,  c'eft-à  dire  à  la  Grotte  ferrée.  S.  Nil 
l'ayant  appris  s'en  rejouit  en  cfprit  ôc  leur  manda  :  C eft 
afl'ez ,  mes  frères ,  que  Vous  ayez  pris  la  pcme  de  ve- 
nir jufqucs  U  pour  l'amour  de  moi  :  dcmcurez-y  juf- 
qucs  à  ce  que  j'aille  vous  trouver,  il  fe  difpofoit  en 
effet  à  y  aller  à  pied  de  fainte  Agathe  ,  qui  en  écoit  à 
trois  mille,  quand  il  fe  (entic  prcs  de  fa  fin.  Il  appella 
donc  les  frères  qui  l'avoicnt  fuivi ,  &  Paul  deftinc  de- 
puis long-tcms  à  être  leur  fuperieur  :  il  leur  diftribua 
les  haillons,  qui  étoienc  tout  fon  bien  ,  &les  pria  de 
lui  (aire  recevoir  les  faints  myileres  :  puis  il  leur  die: 
Je  vous  prie,  fi  je  meurs,  de  nepoinc  tarder  à  couvrir 
mon  corps  de  terre  :  ne  m'enterrez  pas  dans  une  églife^. 
&  ne  faites  fur  moi  ni  voûte  ni  aucune  décoration* 
Il  leur  donna  (à  benediâion  ,  puis  s'étendit  fur  fon 
liâ ,  6c  demeura  deux  jours  (ans  parler  ni  ouvrir  les 
yeux,  feulement  il  paroilToit  prier ,  car  on  lui  voyoic 
remuer  les  levfcs,  &  faire  de  la  main  droite  le  figue  de 
la  croix. 

Le  comte  Grégoire  ayant  appris  qu'il  ctoit  à  Icxtrc- 
micc,  accouiuc ,  lui  amenant  Michel  cxccUcnc  méde- 
cin. 
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ein.  Grégoire  Ct  jetca  fur  le  faim  fondant  en  larmes  A. 

&c  difanc:  Mon  pcrc  ,  mon  pcrc  pourquoi  nVaban- 
donnez -vous  fi-tôc }  c'cft  que  vous  avez  horreur  de 
mes  péchez.  Ec  lui  baifant  les  mauis  il  ajoutoit  :  Vous 
ne  m'empêchez  plus  de  vous  baifcr  les  mains ,  comme 
vous  faiiiez  auparavant  ,  en  difant  :  Je  ne  fuis  ni  évê- 
quc  ,  ni  prêtre,  ni  diacre  ,  je  ne  fuis  qu'un  pauvre  pe- 
tit caloycr.  Grégoire  parlant  ainfi ,  répandoic  tant  de 
larmes ,  qu*il  en  tiroit  des  yeux  de  tous  les  afliftans* 
Le  médecin  ratant  le  poux  du  faint  vieillard  >  afiuroic 
qu'il  n'avoir  ni  fievte  ni:  aiicun  figne  de  mort. 

Apres  qu*ilr  fe  furent  retiriez ,  Sr  ipc  i*heure  des  vd^ 
près  fut  venue,  les  fteres  refolurent  de  porter  le  faine 
nomme  dans  l'écUfe.  Car  c'étoit  la  ftte  de  S.  Jean 
r£vangëlifte,qùelès  Grecs  célèbrent  le  vinet-fixiéme. 
de  Septembre  y  &  ils  fqavoient  quelle  d^otion  il 
avoit  pour  les  fêtes  des  faints ,  &c  qu'il  difoit  toûjours 
qu'un  moine  doit  mourir  dans  l'églifc.  Ils  le  firent 
donc,  &  l'office  des  vêpres  étant  fini  &c  le  folcil  cou- 
ché, le  faint  expira.  Ils  paffcrent  toute  la  nuitàchan-' 
ter  les  pfeaumes  &  les  prières  des  funérailles  -,  &  le 
matin  ils  prirent  le  li^St  où  écoit  le  corps,  &  l'empor- 
tèrent avec  les  cierges  &  l'encens ,  jufqucs  au  lieu  ou 
les  autres  frères  l'actendoicnt ,  c  eft-à-dire ,  à  la  Grotte 
ferrée.  La  rencontre  des  deuz  croupes  de  moines  rc-- 
nouvella  leur  douleur  ^  &  le  comte  Grégoire  avec  les 
geiis  du  pays  qui  étoient  accourus  en  foule ,  fuivoienc 
le  convoi  en  pleurant.  Toute  la  communauté  avec 
Tabbé  Paul  demeura  auprès  du  tombeau  de  S.  Nil, 
travaillant  dè  leurs  niains  êc  gagnant  leur  pain  avec 
peine ,  à  caufe  de  la  pauvtetér  du  lieu  :  mats  il  devint  ^ 
jbticntôt  un  célèbre  rnonaftcte.  L  egUrc  Jumore  la  me- ««"^'i/'. 
tome  XIL  Zz 
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An.  IOO&.  moire  de  S.  Nil  ie  joint  de  fa  tnorc,  &c  fa  vie  a  été  &• 
dellement  écrite  en  Grec  par  un  de  Tes  difciples. 

coocnê  de  ^  c*eft-à-dire  le  croifiéine  de 

Rome."  Pécembre  indi(lion  première  «  le  pnpe  Silvcftre  IL 
^f'  /  lintuQ  concile  à  Rome  dan$  le  palais  de  Latran,od 
Pierre  fcriniaire  dit  .  Seigneur  ,  vôtre  abbé  de  S.  Pierre 
prés  de  Pcrourc,qui  cft  ici  prçfent ,  fc  plaint  que  l'évê- 
tjuc  Conon  l'a  fait  tirera  naain  armée  de  ious  i'autcl  de 
vôtre  monartcrc  ,  &c  mettre  hors  de  l'églife  &:  de  la 
maifon  :  que  cout  ce  qui  y  étok  pour  l'utilité  des  moi- 
nes a  été  abandonné  au  pillage ,  &c  que  Tévêque  y  a 
part.  L'évêquc  Conon  répondu  :  Je  fuis  prêt  à  montrer 

3 Me  ce(te  violence  ne  s  cil  faite ,  ni  par  mon  ordre ,  ni 
e  mon  confentemcnc  ; Mê»  vous  m*avcz  confié  le-' 
glife  de  Peroufc*  Éùt  joier  que  je  n'en  diminuerois 
point  les  droits  :  or  ce  monafterc  appartient  à  mon 
églilèi  &  û  ou  i  examiac  jiiridiquenieiic ,  vôcre  fainte- 
te  n'jîaauctin  droit  particaMei.  Le  pape  foutint  qû'il 
avoic  trouvé  ce  oiooaftere  dam  le  domiiine  de  (on 
églifc  ,  &  fit  lire  pow  le  proiiiret  les  privilèges  des 
papes.  L'évê^e  de  Peroaiè  piétendit  *  que  le  premier 
avoir  été  fait  fans  le  confentemcnt  de  fon  predecef- 
fcur  :  mais  tout  le  clergé  de  1  cgUfe  Romaine  déclara , 
qu'il  avoit  vu  la  lettre  du  picdcccfTeur  ,  par  laquelle 
non  feulement  il  confentoit  à  la  chofe  ,  mais  la  dc- 
mandoit  inllammcnt.  Apres  quoi  l'évêquc  ,  fiiivant  le 
jugement,  du  concile  ,  icnont^a  au  monaftcre  de  S. 
Pierre  en  favenr  du  pape,  &  .donna  à  Tabbé  le  baifcr 
4c  paix. 

mmUU.  fie  Ccc  abbé  de  S*  Pierre  dcPerou£e.iiominé  aufli  Pierre>. 
étoic  le  premier  qui  avjoÂiLéuUi  ce  flionallcre  du  con- 
icimaincnt  deleve^  Hcaicftui»  dam  réglifc  quiétoia. 
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J'ancicne  cathédrale.  U  mournc  l'an  1007;  le  dixième  An.  loo^ 
de  Juillet ,  &  cft  con^pté  entre  lies  faims: 
-  Le  pape  Silvclfare  U.  nibitrac  Tannée  fuivtore  too^.  xi. 
le  douzième  àc  Mai ,  après  avoir  teHa  le  faine  fiege^ji^'ii?^'^' 
plus  de  quatre  ans.  Il  fut  enterfé  à  S.  Jean  de  Latran;  J^JJ.^^^** 
&  comme  on  rcbâttfloit  cette  églHc  err  1648.  on  Icg^j*. 
trouva  d.ins  un  cercueil  de  marbre  ,  revécu  d'habifs        ^.  75. 
pontificaux,  la  mitre  en  tctc  ,  les  bras  en  croix  ,  &  il 
en  forcit  une  odeur  agréable.  Mais  fi  tôt  qu'il  cijc  pris 
l'air  tout  fut  réduit  en  cendres  i  &:  il  ne  refta  qu'une 
croix  d'argent  &  l'anneau  paftoral.  Outre  les  lettres 
donc  j'ai  parlé ,  on  a  de  lui  un  difcours  fait  aux  cvè- 
aues  depuis  qu'il  fut  ppe ,  od  il  Icbr  rcprcfcnce  leurs 
aevoirs ,  &  parle  fortement  contre  la  fîmonie»  Il  y /*j  Vk. 
faic  dire  à  uri  nouvel  évcque  :  J'ai  été-  ordonné  pat''^^""' 
i*archevèquc ,  â  qui  j'ai  donné  pour  cet  effisc  cent  fbm 
d'or }  voik  fi  je  fuis  aflèe  heufeux  pour  vi?re,  j'efpere 
bienr  les  regagner  ,  en  ordonnant  pout  de  Tardent 
des  prCltres^des  cfiaew  U  d'antres  nîinilbes  de  iTantelr 
^en  uferai  de  nÊikie  pour  la  benediââon  des  abbez  U 
des  éelifes^  U  marque  que  le  peuple  crioie  à  TordinaA 
tion  d'un  évcque  :  Il  eft  digne  &  jufte.  Le  fiicccflcut 
de  Silvcftre  fut  Jean  XVII.  autrement  nomme  Sicco, 
qui  ne  tint  le  faine  ficgc  qu'environ  cinq  mois  ,  & 
mourut  le  dernier  d'O&obrc  1003.  il  fut  enterré  au 
monai\ere  de  S.  Sabas.  Le  faine  ficge  vaqua  en  fuite 
quatre  mois  &  demi  ;  &  le  dix-neuviéme  de  Mars  1004.  •  " 
Êic  ordonné  pape  Jean  XVIII.  autrement  nomme  Fa> 
fiia ,  Romain  de;  naitfance  comme  le  précèdent  \  &  il 
tint  le  fiege  cinq  ans.  On  trouve  dans  on  auteur  du  ^'"Hl^f""!^ 
«lême  ficelé,  qu'il  y  avoir  dans  Rome  vingt  monaC#*^*^^*^ 
KM  dofreIig^eci(b;*.<]iiaFaiice  die  moine»  j.(qixante  :d9 
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An.  1004*  chanoines  ^  fans  ceux  qui  étoicnt  hors  de  la  villc,\ 

X 1 1.        Depuis  U  mort  d'Occon  IIL  Henri  n  ecoit  poinc  en-' 
d'iMii^*'^'  ^'  c^'^  reconnu  pour  roi  en  Italie,  Au  contraire,  un  fei- 
M,^dn$a  ^"cur  Lombard  nommé  Ardotiin  ou  Harduic ,  avûic 
M  t.  ^.104.  ^té  couronné  roi  à  Pavicdés  le  dimanche  quinzième 
de  Février  looi.  crois  (èmaines  après  la  mort  d'Otton. 
Ceft  ce  qui  obligea  le  roi  Henri  à  pflèr  les  monts  au 
princems  de  Tan  1004.  Il  campa  dans  la  plaine  de  Vc- 
jim  uh.6.  f.  rone,  &  y  célébra  la  fcftc  de  pâques  ,  qui  cette  année 
chr.  ié»x0.    ctoit  le  dix-fcptiéme  d'Avril  :  puis  il  pafla  la  Brenta 
*****         pour  attaquer  Ardoûin  campé  de  l'autre  côté,  qui  s'en- 
fuitfansofcr  l'attendre.  ABrcflc  Henri  fut  reçu  parl'ar- 
chcvcque  de  Ravenne  &  Tes  fuftragans  ;  à  Bergamc  il 
re^ucle  ferment  de  l'archevêque  de  Milan:  qui  l'ayant 
fuivi  à  Pavie ,  le  conduidc  à  l'églife  de  S.  Michel ,  ou  les 
grands  du  pays  ayant  à  leur  tête  le  même  archevêque^ 
élurent  Henri  pour  roi  &  le  couronnèrent  à  lami-'Mai, 
après  qu'Ardoiiin  eut  régné  deux  ans  U  deux  mois. 
Mais  Ton  parti  n'étant  pas  encore  éteint  >  excita  une' 
violente  (édition ,  ou  U  plus  grande  partie  de  Pavie 
fut  brûlée (  àç  le  roi  Henri  ayant  foumis  les  rebelles, 
revint  fi  promptemcnc  en  Allemagne ,  qu'il  célébra  la 

xrii      ^'  ^^^^  ^  Strafljourg. 
Mortdcs.Ab-     Eii  Fiauce  Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond  voyage 
boodcFkarj.      Galcognc  ,  pour  reformer  le  monafterc  nommé  en 
tc  17.  i^^i^^  ^egtt  ,i  ^  en  langue  vulgaiic  ,  la  Reole.  Il  fut  reçu 
2,sç.c  honneur  parles  abbez<S<:  les  feigneurs  qui fc trou- 
vèrent fur  le  chcmm  ;  &  arriva  fur  le  lieu  vers  la  S, 
Martin.  Ses  gens  ayanc  pris  querelle  avec  les  Gafcons 
pour  la  nourriture  des  chevaux  »  il  les  reprit  forcement 
de  leur  imprudence ,  dans  un  lieu  où  ils  n*étoient  pas  les 
plus  forts|  6ç  ks  exhorta  i  attendre  le  comte  de  fiour« 
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iaxoiSc  le  vicomte,  qui  écoit  l'avoué  de  ce  monafte-  Ak«  1004* 
■ce.  Carils  deyoieac  arriver  inceflammenc ,  &  lui  prèce*- 
maiii-fbrte »pour  TétabliiTeineiit  de  la  reforme.  Enfuite 
il  vifita  les  lieux  ,  &  voyant  la  fituatibn  avancagcufè 
de  ce  monaftere ,  il  dit  en  riant:  Je  fuis  maintenant  plus 
puiflanc  que  le  roi  de  France  nôtre  maître,  ayant  une 
celle  maifon  en  un  lieu  ou  pecfonne  ne  craint  Ton 
pouvoir. 

Le  lendemain  lundi  treizième  de  Novembre  1004. 
Tabbé  fit  une  rcprimcndc  à  un  des  moiftcs  Gafcons, 
d'avoir  mangé  fans  ion  congé  hors  du  monafterc.  Il 
ne  répondit  rien  à  l'abbé  -,  mais  il  témoigna  Ton  dépic 
à  ceux  qui  étpient  préfcns ,  ôc  il  s'éleva  un  cri  de  fcm- 
mies,  comme  pour  exciter  fedition.  Cependant  les  GaC« 
cons  &  les  François  Te  difoient  des  injures  »  &  un  des 
François  impatient ,  donna  à  un  Gafcon  un  tel  coup- 
de  bâton,qu*il  l'abbatit  à  terre.  Ils  commencèrent  à  & 
jetter  des  pierres  de  part  6c  d'autre  j  l'abbé  fortit  du 
monaftere  pour  les  appaifer  :  mais  uibdes  Gafcons  lui 
porta  un  tel  coup  de  lance  au  côté  gauche ,  qu'il  traver- 
la  les  côtes.  Il  ne  cria  point ,  &c  oit  fans  s'émouvoir  ; 
Celui-ci  y  va  tout  de  bon.  Le  moine  Aimoin  qui  le  fui- 
voit  &  qui  a  écrit  fa  vie  ,  voyant  le  fang  couler  en 
abondance  de  fa  playe  ,  dcvmt  pâle  &  tremblant  ; 
mais  l'abbé  lui  dit  d'un  vifage  ferein  :  Que  feriez-vous 
donc  fi  Vous  étiez  blcffé  vous-même  ?  Il  mourut  le  mê- 
me jour ,  &  il  y  en  eût  encore  quelques-uns  des  fiens  de 
tucz&  de  ble^fcz.  il  fut  enterré  dans  leglife  du  même 
lieu  ,  Ôc  honoré  comme  martyr  :  on  rapporte  même 
quelques  miracles  faits  a  fon  tombeau.  Bernard  duc 
de  Gafcogne*  fit  punir  les  coupables  de  ce  meurtre»  A^nm.  cm 
fjont  les  uns  fuient  pendus  »  les  autres  brûlez  i  &  adju?» 

Zz  iij 
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^M.  1004.  gca  aumonaflcrc  de  Flcury  celui  de  la  Rcole,  qui  lût 
apparcenott  de  droit»  mais.doiis  ia  poffcfton  écoicdiC- 
putée. 

conciiedï  poi-  mfcmc  tons ,  tnais  on  ne  fait  pas  Yannic,  3 

tîert&aoctes.  fc  tioc  ui|  concilc  à  PoittcTs  Ic  ttàzïcttic  de  Jafmei. .  Il 
7S0.'  ^"  fot  convoqué  pat  Gaillaamc  V»  funiommé  k  grand 
comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine  ,  prince  îfliiftre 
par  fa  pieté.  Cinq  évêqucs  y  aHiftercnt,  favoir  Seguin 
de  Bourdeaux,  Giflebert  de  Poitiers,  Hilduin  de  Limo- 
ges, Giimoard  d'Angoulème,  Iflo  de  Saintes  &  douze 
abbcz.  On  y  fit  trois  canons,  dont  le  premier  tou- 
chant la  paix  fut  rc<;û  par  le  duc  &  les  fcigneurs ,  qui 
promirent  de  i'obrcrvcr ,  £bus  peine  d'cxcosnmunica^ 
tion»  ôc  en  doimeseni;  des  6cages. 
.  '  Il  porte  que  pont  toutes- les  chofes  qui  ont  été  ufar- 
pées  depuis  cinq  ans ,  on  qui  le  fecont  à  l'avtnit,  on 
viendra  demander  jufticeau  prince^ou  au  (cigneur  par- 
ticulier. Celui  qui  ne  vaudra  pas  s'y  founiettie,  le  prin* 
ce  ou  le  feigneuc  en  fera  jufttce,  oa  perdra  6tage. 
Que  s'ilnepeuten  fiûejnfticeyilaflemDlctaics  fcigneurs 
&  les  évèques  ,  quionc  affiAé  an  condb  r  ib  macche- 
font  concre  le  rebelle ,  &  feront  le  dégât  chez  lui , 
jufques  à  ce  qu'il  fc  foumette  à  la  raifon.  Les  otages 
furent  donnes ,  &i  l'excommunication  prononcée  con- 
i*m,9.t$»f.f  fermement  aux  trois  canons  du  concile  de  Charroux  , 
tenu  dans  la  même  provmce  en  5;8«?.  Us  portoient  ana^ 
thème  contre  ceux  qui  briferoient  les  églifcs ,  pillc- 
roient  les  pauvres  ou  frapperoienc  les  dcics  defarnaez; 
&c  par  ces  deux  conciles  ^  on  voie  clairement  juiques  où 
»*étendoienc  les  pillage»  &  ks^  hofHlitez  y  contre  le(^ 
quelles  il  Ëdloit  de  tels  remèdes.  Les  deux  autres  ca-» 
«Qas  du;  concile  de  Pokm^àtbaàom  anxc  évêqucs  d» 
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rien  prendre  pour  la  pénitence,  ou  pour  la  confîraïa- 
(ioii  9  U  aux  pr-ècres  ou  diaaes  d'avoir  des  femmes 
chez  eux. 

On  tint  vers  le  mêmc-tems  plufieurs  antres  con- 
ciles en  Italie  6c  en  Gaule.  On  défendit  aux  évêqucs 
d'ordonner  des  jeûnes  encre  l'Afcenfion  6c  la  Pentecô- 
te, .excepté  la  veillt  dè  la  Pentecôte  :  mais  on  perm'lc 
les  jeûnes  de  dévotion.  On  fe  plaignit  que  les  moû 
nés  chantoienc  le  Te  Deum  pendant  l'Avent  &  lé 
Carême ,  contre  l'ufagc  de  réglifc  Romaine  :  mais  ils 
répondirent,  qu'ils  le  faifoicnt  fuivaiu  la  règle  de  faine 
Benoît,  approuvée  par  faint  Grégoire  :  &  les  cvccjucs 
les  laifl'erent  dans  leur  ulage.  On  mit  aufTi  en  qucf- 
lion,  fî  la  fcte  de  l'Annonciation,  que  l'on  cclcbroit 
dcs-lors  le  vingt-cinquiéme  de  Mars,  ne  devoir  pas  ctrc 
plutôt  célébrée  hors  du  Carême ,  &  quelques-uns  pro* 
pofoient  de  la  mettre  au  dix-huitiéme  de  Dccemore  » 
a  l'exemple  d^  Ë(pagnols  :  mais  rancicnne  coôtume 
l'emporta. 

Dans, ce  commencement  de'  l'onzième  fiede ,  on  aM.iit.  9.^ 
rebâtie  les  éelifcs,  principalement  en  Italie  &  en  Gau- 
le ,  quoique  la  plûpart  n'en  eu(&nt  pas  befoin:  mais  les 
peuples  à  l'envife  picquoient  d'en  avoir  de  plus  belles. 
On  renouvella  donc  prefque  toutes  les  cathédrales ,  le» 
monafteres ,  &  jufques  aux  moindres  oratoires  des  villa- 
ges. Entre  lesaucres  l'églife  de  faint  Martin  de  Tours 
fut  abbacue,  &  rebâtie  par  les  foins  d'Hervé  fon  cié- 
forier. 

Il  étoitdcs  plus  nobles  d'entre  les  Francjois ,  &  ayant  Hervé tSibiiet 
commencé  d'étudier  les  arts  libéraux  ,  le  dcfir  d'aflbrer  toum. 
(on  làlui,  k  ât  entrer  (ècretement  dans  un  monaile-  '^'^ 
re:maii  ks  flMiict*àcattfcdcià  noblcHet  craignant 


Digitized  by  Google 


I^S      Histoire   Ecclesi astiqj2.e.' . 

lerefiTencimcnt  de  fcsparcns,n*ofcrcnt  le  recevoir  ^  &lui 
promirent  feulement  de  le  £ûre ,  s'ils  n'en  écoienr  em- 
pêchez par  violence.  Son  pcre  ayant  appris  où  il  étoir, 
vint  tout  furieux  l'arracher  du  monaftcre  ;  &  après  lui 
avoir  fait  de  grands  reproches,  le  mena  par  force  à  la 
cour  du  iroi  Robert ,  qu'il  pria  de  le  détourner  de  ce  - 
defTetn»  par  les  promcffes  de  fcs  bienfaits;  Mais  le 
pieux  roi  Pcxhorta  au  contraire  à  perfcvcrcr  dans  fa 
bonne  rcfolution ,  &  le  fît  tréforicr  de  faint  Martin  de 
Tours  :  fc  propofanc  de  le  faire  enfuite  évêquc,  ce  qu'il 
tenta  pluficurs  fois,  mais  Hervé  rcfufa  toujours  le-; 
pifcopar. 

Il  eut  mcmc  de  la  peine  à  accepter  la  trcforerie  de 
faint  Martin  -y  &  quoiqu'il  portât  l'habit  blanc  de  cha- 
noine, il  pratiquoit  autant  qu*il  pouvoit  la  vie  monaf-  ■ 
tique.  Il  avoit  un  cilice  fur  la  chair ,  jeûnoit  conti- 
nuellement, veilioit  &prioit  avec  afliduité,  &  faifoic 
de  grandes  aumônes.  Enfin  il  ferma  le  de&in  de  re* 
bâtir  réglifc  de  faint  Martin  plus  grande  &  plusr 
magnifique  •  éc  fayaut  commencée  dés  les  fend»- 
mens ,  il  l'acheva.  Il  imita  pluGeurs  évèques  à  ve- 
nir en  faire  la  dédicace,  &  quelques  jours  aupara- 
vant, on  dit  qu'il  pria  Dieu  de  faire  quelque  miracle,, 
tel  qu'il  en  avoit  fait  autrefois  en  pareille  occafion. 
Comme  il  croit  prollerné  ,  faifant  fa  prière  ,  faine 
Martin  lui  apparut,  &  lui  dit  :  Vous  pourriez,  mon  fils, 
obtenir  de  Dieu  de  plus  grandes  chofcs  :  mais  les  mi- 
racles des  fiécles  pafTcz  doivent  fuffirc  pour  ce  tcms-ci,- 
où  la  fin  du  monde  approche.  Il  ne  faut  demander 
que  le  falut  des  ames^&  c'cftâquoi  je  ne  manque  pas, 
priant  particulièrement  pour  ceux  qui  fervent  cette  cgli- 
!&  La  dédicace  fe  fit  le  jour  de  la  ttanflation  de  fain« 
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Marrin»  quatrième  de  Juillet  »  &  ce  bâtiment  fubfifte 
encore  aujourd'hui. 

Hervé  fe  retira  enfUite  dans  une  cellule  «  prés  de  Té* 
glifc,  redoublant  Tes  aufteritez  &  fes  prières.  Quatre 
ans  après,  il  f^ûc  que  fa  mort  étoit  proche,  &  tombât 
malade.  Plufieurs  perfonncs  le  vcnoicnt  voir ,  s'anen^ 
danc  qu'à  fa  mort  il  fc  fcroit  quelque  miracle  :  mais  il 
leur  die,  qu'ils  n'en  verroicnc  point,  &  qu'ils  ne  fon- 
gcaflcnc  qu'à  prier  Dieu  pour  lui  ^ainii  il  mourut  faiii- 
temcnt  l'an  1014. 

Foulques  comte  d'Anjou,  touché  de  la  crainte  èc  „  J^W 
1  enter  ,  pour  avoir  répandu  beaucoup  de  lang  en  di-  chci. 
vers  combats,  fit  le  pèlerinage  de  Jcrufalcm  -,  &  au  rc-  *• 
tour  relolut  de  bâtir  un  monalleie  dans  une  de  fes  ter- 
res, où  les  moines  prialTenc  jour  &  nuit  pour  le  Calut  de 
Ton  ame.  Il  fonda  donc  le  monaftcre  de  BeauUcu,à  mille 
pas  de  Loches  \  Se  Téglife  qui  étoit  très- belle,  ayant  été 
prbmpcement  achevée ,  il  envoya  prier  Hugues  archevê- 
que de  Tours  y  dans  le  dioccfe  duquel  elle  écoic,de venir 
en  faire  la  dédicace.  L'archevêque  répondit^*  Je  ne  puis* 
of&ir  àDieu  les  voeux  d'un  homme  qui  a  pris  à  mon  églile 
plufieur»  tertes  &  plufieurs  (ct6  :  qu'il  commence  pas 
rendre  aux  autres,  ce  qu'il  leur  a  ôcé  injuftemcnt.. 

Le  comte  fert  indigné  de  cette  réponfe,  fit  de  gran-^ 
des  menaces  contre  l'archevêque ,  &  prenant  quantité' 
d'or  &  d'argent,  il  s'en  alla  à  Rome  ;  &:  ayant  cxpoCé* 
l'affaire  au  pape  Jean,  il  lui  fit  de  grands  prclcns,  le 
pria  de  faire  dcdier  Ton  églife.  Le  pape  envoya  avec 
lui  un  cardinal,  nommé  Pierre,  avec  ordre  de  £urc  has^ 
dimcnt  ce  que  le  comte  delîroit.  Les  évêques  des  Gau-  • 
les  blâmcicnt  cet  acicntat,  &:"trouvercnt  fort  indécent^ 
que  le  pape  donoâc  l'exemple  do  violer  les  canons^^uà 
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défendent  à  un  évèque  de  rien  encreprendre  dans  le 
diocefe  d*un  autre ,  lans  Ton  confentement.  Le  jour  de 
la  dédicace  fût  marqué  dans  le  mois  de  Mai ,  il  s'y  trou- 
va un  peuple  innombrable  :  mais  il  n'y  eut  d'évêqucs , 
que  ceux  de  la  domination  du  comte,  6c  malgré  eoir. 
La  ccrcmonic  écant  faite ,  le  jour  même  ,  vers  l'heure 
•  -de  none,  le  rems  qui  croit  fort  beau  changea  tout  à 
coup ',6c  il  vintuii  orage  11  furieux,  qu'après  avoir  long- 
tcms  fccoué  la  nouvelle  cglile,il  en  emporta  le  toic 
avec  route  la  charpente.  Cet  accident  fut  regardé  de 
tout  le  monde  comme  une  punition  de  l'attentat,  con- 
tre la  difciplinc  de  l'églife.  Car  encore  que  la  dignité 
du  iicgc  apodoiique  rende  le  pape  le  plus  rcfpcâable 
de  tous  les  évêqucs  du  monde,  il  ne  lui  eft  permis  en 
rien  de  violer  les  canons  ;  &  comme  chaque  evèque  eft 
l'époux  deTonéglife)  dans  laquelle  il  reprefenteie  Sau- 
veur :  il  oe  convient  i  aucun  évêque ,  fans  e^eption, 
de  rien  entreprendre  dans  le  diocele  d'un  autre.  Ce  font 
les  paroles  de  Raotd  Glabethiftorien  du  tems^  qui  tou- 
tefois étant  moine  de  Çlugni  ne  reconnoifibit  pour  fu* 
perieurs  que  (on  abbé  U  le  pape. 
ti-fotllLcC-  Richard  L  duc  de  Normandie  entreprit  de  rétablit 
Tabbaye  de  FeCcam ,  fondée  pour  des  reli^ieufes  dans  le 
»  -o.  lepneme  liecle,  puis  ruincc  par  les  Norraans  paycns, 
vu^G:fi!i-  *ti  aloTs occu péc par  dcs  chanomcs  dcTeglez.  Leduc  Ki- 
?i4Ï MI."  **  chard  envoya  donc  à  Clugni  prier  Paint  Maycul,quicn 
ctoit  alors  abbé ,  de  venir  rcrablir  ce  monaltcrc.  Le 
faint  abbé  répondit,  qu'il  entreprendroit  ce  voyage,! 
condition  que  le  duc  aboliroit  par  tout  Ton  duché  le 
•  droit  de  pânage,  qui  fc  prend  pour  mener  les  porcs 
paicre  dans  les  forets ,  &  qu'il  ne  pcrmettroit  à  aucun 
des  feigneurs  Tes  vailâux  de  l'exiger.  Le  duc  oe  jugea 
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pas  a  propos  d'accepter  cette  condition,  &  l'affaire  de- 
meura pour  lors. 

Après  la  more  de  faint  Mayeul^le  duc  Richard  ayanc 
oiii  parler  du  mérite  de  Guillautnç  Ton  diiciple ,  abbé 
de  faint  Bénigne  de  Dijon  :  lui  envoya  des  députez  , 
pour  lui  faire  la  même  prière  ,  de  venir  à  Fefcam  éta-^ 
blir  un  monaftcre  félon  la  règle  de  ùdnt  Bcnotc.  Lab* 
bé  Guillaume  répondit  :  Mes  enfans ,  nous  avons  oui 
dire,  que  les  ducs  des  Normans  font  des  hommes  bar- 
bares 6r  féroces ,  qui  loin  de  bâtir  des  églifes  &  des 
monafteres,  les  abaneot  &  dirperfenc  lès  moines.  Re- 
tournez donc  àv6tie  diic,  &  lui  dites ,  que  nous  n'a- 
vons aucuns  préparatifs  pour  une  telle  cntrcprife  ;  Se 
que  nous  manquons  de  chevaux,  pour  nous  monter, 
nous  &  nos  frères,  &pour  porter  nûtrc  bagage. 

Sur  cette  réponfcjie  duc  craignant  de  manquer  fon 
dcflfein,  envoya  quantité  de  chevaux,  &  l'abbé  confi- 
dcrant  fa  perfeverance,  partit  avec  un  grand  nombre 
de  fcs  momcs  pour  l'aller  trouver.  Le  duc  le  reçût , 
comme  s'il  eût  rc^ûJefus-Chrift  même,  &  le  fcrvit  de 
fcs  propres  mains.  Il  chaiTa  de  Fefcam  les  chanoines 
feculiers,  &  donna  ce  monaflere  dédié  à  la  fainte  Tri> 
nité  à  l'abbé  Guillaume  ^  à  fes  moines.  C  etoit  l'an 
looi.  le  duc  Richard  le  vieux ,  mourut  Tannée  fui- 
vante,  ^flic  enterré  dans  l'cgliTe  de  ce  monaftcre,  ^-h^^ 
Son  fils  Richard  II.  loi  fucceda,  &  n'eut  pas  moins 
d*atfeûion.poarrabbé  Guillaume,&  pour  la  maifon  de 
Fefcam.  Souvent  il  (ervoit  à  table  les  moines ,  &  s'af. 
(eoit  enHiire  auprès  d'eux  k  la  dernière  place.  Pour  les 
mettre  plus  en  liberté  de  maintenir  leur  obfervance,  il 
aflcmbla  à  Fefcam  les  évêqucs  &  les  fcigncurs  de  tou- 
te la  Norni^die^  U  ût  déclarer  ce  mpnailcrc  exempc 
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de  coure  fujetion  aux  cvêqucs.  La  charte  de  cette 
exemption  fut  foufcricc  par  Robert  archevêque  de 
Roiicn  ,  dans  le  diocefe  duquel  cftPcfcam,  &  par  tous 
ks  autres  évêqucs  Se  les  feigneurs.  Cette  exemption 
fut  depuis  conârmcc  pac  le  roi  fijobcic  &  pat  le  pape 
Benoît  VIIL 

XV  m.  Roberc  archevêque  de  Rouen  donna  la  même 
«^K(kR(te  «Kcroprion  à  douze  autres  églifcs,  en  confideration  de 
s«^.ij«,£ir.».  U  mémoire  du  duc  ion  pcre  ,  Ôc  fuiyanc  la  volonté 

orj^  Kit  lA      ^  ^  ^'^^  ^     Richard  I.  qui 

F.<.  44.  "    en  9%9,  après  la  more  de  Hugues ,  lui  donna  cet  arche- 

^'^^ comté d'Evreux  : auflt vivoit-îl en  prinée» 
^  *  '  &nonen  év^ue  .^tantcouc  occupé  de  Tes  affiures  tem. 
porelles  &  de  Tes  plaififs>  &  continuant  le  fcandale 
qu  avoir  donné  Ton  predcaceOèur.  Il  époufa  une  fem» 
me  nommée  Herleve ,  avec  laquelle  il  vivoit  publique* 
ment,  &  en  eut  trois  fils,  Richard ,  Raoul  &  Guillau- 
me ,  aufquels  il  diftribua  le  comte  d'Evreux,  &  d'autres 
grandes  dignitez.  Robert  cil  toutefois  loué  pour  fali- 
beralirc  envers  les  cghfes,  principalement  fa  cathédra- 
le, qu'il  commença  à  rebâtir  dés  les  fondemcns ,  &  en 
fie  une  grande  partie  :  il  tint  l'archcvèchc  de  Rouen 
quarante-huit  ans,  c'efl-à-dirc ,  juIî^uc^àTanip^j.  &  fie 
pénitence  à  la  fin  de  fes  jours» 
L  ^d?"at*  niille,  un  homme  du  peuple  , 

q..c.'"  nommé  Lcutard,  du  bourg  de  Vertus ,  au  diocefe  de 
12.  f.  chaalons ,  s'érigea  en  prophète  &  fcduifit  plu(leur$ 
perfonncs.  H  écoit  un  jour  dans  les  champs  à  travail- 
ler: s*étant  endormi  de  laflitude»  il  s'imagina  fentirun 
grand^eiTain  d*abeilles  lui  entrer  dans  le  corps  par  en 
bas  >  &  fortir  par  fa  bouche ,  avec  un  grand  bruit:  puis 
iCfs abeilles  le  piquoient  ^  lagitoient ,  Ôç  après  ravoir 
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tourmenté  long-tcms ,  lui  parloient  &  lui  comman- 
/loicnc  de  faire  pLufieurs  chofcs  impofliblcs  inx  hom- 
mes. Fatigué  de  cette  vifion,  il  vint  chez  lui,  ôc  quitta 
ia  femme,  prétendant  fuivre  un  précepte  de  l'évangile. 
U  fortit  comme  pouraller  fiûre  fa  prière»  &  étant  entié 
dansFéglife ,  û  prit  la  croix  de  la  brifa  avec  l'image  du 
crucifix.  Ceux  qui  le  virent  en  furent  effrayez,  &  le  cru- 
tent  infènfé  :  mais  comme  c  croit  des  païfans  fimplcs  ôc 
crédules,  il  leur  pcrfuada  qu'il  faifoictout  cela  en  vertu 
d'une  mcrvcillcufe  révélation ,  qu'il  avoic  rc(^ûc  de  Dieu. 

Il  parloit  beaucoup,  &  vouloit  parokrc  un  grand 
dodcur  imais  fcs  difcours  avoicnt  aufli  peu  de  folidi- 
té  que  de  vente.  Il  diioit  qu'il  ne  faloic  croire  qu'une 
partie  de  ce  qu'avoient  dit  les  prophètes  ,  &  que  le 
refte  étoit  inutile.  Il  difoit  aufli  qu'il  ctoit  fuperflu  de 
donner  les  dîmes.  Il  s'acquit  la  repuution  d'un  faint 
homme,  ôc  s'attira  en  peu  de  tems  une  grande  partie  du 
peuple.  Gebouin  alors  évêque  de  Chaalon$>  vieillard 
.trcs-ravanc,  le  fie  venir,  &  l'interrogea  fur  tout  cequ'ii 
avoir  ouï  dire  de  Tes  diifcours  Ôc  de  Tes  aâions.  Leu^ 
urd  voulue  cacher  Tes  erreurs  ôc  employer  des  autori- 
tez  de  l'écriture  >  qu'il  b'avoit  pas  étudiée  :  mais  l'évè- 
que  le  convainquit  de  contradiûion  U  d'extravagance» 
éc  defabufa  le  peuple  qu'il  avoit  feduit.  Le  malheu- 
teux  Leutard»  te  voyant  confondu  ôc  abandonné  >  & 
précipita  dans  un  puits. 

Vers  le  même  rems  de  LcucardJl  parutà  Ravcnneun  xx. 

^   r  /wT  I       1         ^  1         en    Aatre  fil 

autre  ranatique,nommeVilgard  grammairien  de  protêt-  qae. 
fion,  fuivant  l'ufage  des  Italiens,  qui  prcfcroient  alors 
cctrc  étude  à  toutes  les  autres.  Une  nuit ,  il  crut  voir  en 
fonge  les  trois  poètes  Virgile  ,  Horace  &  Juvcnal,  qui  " 
lui  icadoiçnt  graccis  de  i'a^c^ipA  qu'il  avoit  pour  ip^rs 
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écrits,  de  du  fuccés  avec  lequel  il  pubhoic  leurs  louaiw 
ges  :  lui  promcctanc  qu'il  aiiroit  part  a  leur  gloire» 
£iiâé  de  cette  vifîon  ,  il  commcn^aà  dcbiccr  pluficurs 
dogmes  contraires  à  la  foi  $  à  ibûtenir,  qu'il  falloie 
croire  en  tout  ce  qu*avoicnc  dit  les  poëtcs.  EnBn  étant 
convaincu  d'heceue ,  il  fut  ccmdamné  par  rarchevêquo 
de  Kavenne.  On  en  trooya  plofieors  autres  en  Italie  in» 
feâcz  de  cette  eirenr ,  qui  perireK  par  le  fer  ou  par  le 
feu.  Vers  le  même  tems  forciieiit  des  hcvcâques  de 
fifle  de  Sardaigne ,  fisrtile  en  femblabtes  tnainc ,  qui 
corrompirent  une  partie  des  Chrétiens  d'Efpagne  , 
furent  aufli  exterminez  par  les  Catholiques.  Ce  débor- 
dement d'erreurs,  parut  ctrc  i'accompliflcment  de  la 
jifct.  XX.  7.  prophétie  de  famt  Jean ,  qui  a  dtt  que  faian  fcroit  lâ- 
che après  mille  ans, 
Mort'dl'Gîfi-  Allemagne  le  rcvi  Henri  s'appliquoit  à  régler  les 

lier.  Tapraon  affaitcs ,  ouc  la  icunclfc  de  l'empereur  Oiton  &  ta  mort 

archevêque  de  •    ■    /     i»        •  i  /     i  i 

Maftdeb.  précipitée  iawicnt  empêche  de  tcrmmer.  Une  des 
chr.sMx  1004.  principales  étoic  k  rétabliffcment  de  l'évccbc  de  Mcrf. 
D.'/».  .  5.  f  bourg,  fupprimé  par  Otton.  Le  roi  Henri  ayant  donc 
célébré  à  Polden  la  fète  de  Noël,  la  féconde  année  de 
Ton  rego  e  :  vint  a  Dorabootg  >  d*ou  il  envoya  à  Magde- 
bourg  Villigife  archevêque  de  Mayence,  avec  d*autre» 
hommes  fages ,  vers  Gifilier  archevêque  de  Magde- 
bourg  ydangereuftmenr  malade  depuis  long' tems.  Le 
roi  lui  mandoit  de  rentrer  en  lui-même,  de  rccon- 
BoStrela  main  de  Dieu,  qui  le  châtioit  fi  viGblcment, 
de  quitter  lefiegc  deMagdeboura^  qu'il  avoir  ufurpéjdc 
reprendre  celui  de  Mcribourg  qui  lui  appartenoit  légi- 
timement, &:  de  réparer  tout  le  mal  qu'il  avoir  fait  en 
le  décruifant.  Il  ctoit  fi  éloigné  de  le  faire,  qu'il  avoit 
peine  même  à  en  écouter  la  propofiùoA  ;  toutefois  il 
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répondit  en  peu  de  mots  »  V]ué  dans  crois  jours  il  iroit  XnTIoo^^ 
rendre  au  roi  une  réponfe  ceruine.  IL  Te  6c  donc  mon- 
ter fur  un  chariot ,  ta  feule  voiture  donc  il  ufoit'dcpuis 
long-cems,  ôc  &  Bt  mener  à  (k  maifon  de  Tâbur,  où  1 
confumé  de  maladie  il  mourut  au  bouc  de  deux  jours^ 
le  vingt-cinquième  de  Janvier  Tan  1004. 

Le  loi  Henri  Tayanc  appris ,  s  y  rendit  pour  accom* 
pagner  le  corps  jufques  i  Magdebourg  j  &  y  envoya 
devant  Vipert  fon  chapcllain ,  avec  ordre  de  faire  élire 
Tagraon  pour  archevêque.  Cependant  Vakhard  pré- 
vôt de  réglife  de  Magdebourg ,  affcmbla  le  clergé  , 
pour  leur  déclarer  que  l'archevêque  étoit  mort,  &  que 
le  roi  venoit  les  vihter  :  leur  demandant  en  même-tems 
leur  avis  fur  rélcdion  d'un  fuccefTeur.  Ils  déclarèrent 
tout  d'une  voix  qu'ils  l'élifoient  lui-même,  quoiqu'il  le 
refusât  humblémenc.  Le  corps  de  l'archevêque  Gifi- 
lier  étant  arrive  à  Magdebourg ,  ôc  le  roi  en  fuite  >  il 
envoya  le  lendemain  Arnoul  évêquc  d'Halberftad  9  pour 
perfuidcr  au  clergé  &  aux  vaiTaux  de  l'églife  vacan- 
ce ,  d  élire  Tagmon.  Le  prévôt  Valthard  répondit  , 
qu'il  renonçoic  volonciers  à  l'éleâion  faite  en  fa  f»- 
vcur  :  mais  qu'il  prioic  le  roi  au  nom  de  cous ,  de  leur 
biffer  la  liberté  d'une,  élei^ion  canonique  >  &  de  fie 
pas  fontfrir  que  la  digntcé  de  leur  égliGs ,  fûc  avilie  de 
leur  cems.  Sur  cecce  répon(è  le  roi  fie  venir  le  prevôc  . 
&  les  principauic  de  Teglife  de  Magdebourg  feparé*  • 
ment  ;  &  fit  iî  bien  par  prières  &  par  promefles ,  qu'ils 
élurent  Tagmon  •.  à  qui  aufTi-tôt  il  donna  le  bâton  paf-  * 
total  de  l'évcque  Arnoul,  pour  ligne  de  l'inveftiture  de 
cette  églife;&  l'inRila  dans  la  chaire  pontificale  ,  avec 
les  acclamarions  ordmaices.  Enfuicc  on  célébra  les 
funérailles  de  Giiiiicr. 
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An^io04.     Tagmon  icoic  difciple  de  faint  Volfàng  évêque  dt 
wtmUè^  f.  p,  Ratifbonct  mi  l'avoic  élevé  dés  ren&nce,.  comme  fon 
llp.  liv.  m,         <niand  il  (ne  plus  avancé  9.1ui  donna  rintendance 
*  4».  ira,  U  de  tous  fts  biens.  Il  le  mit  fi  bien  dans  TeTpric  de  l'ero* 
percur  '&  du  due  de  Bavière»  qu'il  ne  doucoic  poinc 
qu'il  ne  fût  un  jour  fon  fucceCeur.    Mais  érànt  prêt 
de  mourir  ,  il  le  fk  venir  &  lui  dit  :  Mettez  votre  bou- 
che fur  la  mienne,  &  recevez  du  feigncur  le  fou  fie  de 
mon  efprir,  pour  tempérer  en  vous  l'ardeur  de  la  jeu* 
nelTe  par  celle  de  la  charité.  Si  vous  êtes  maintenant 
privé  de  ma  dignité,  fâchez  que  dans  dix  ans  vous  en 
recevrez  une  plus  grande.  Saint  Volfang  mourut  en 
pff^  &  Tagmon  ctans  élu  tout  d'une  voix  pour  lui  fuc- 
céder  au  (iege  de  Ratifbonne ,  vmt  trouver  L'cropereui^; 
^  mais  il  n'obtint  pas  fon  confcntement ,  &c  ce  prince 

donna  révcché  de  Ratifbone  à»  Gebebatd  fon  ckapel* 
kin.  Celui-ci  traita  honêtemenc  Tagmon ,  que  Tem- 
pereur  lui  avoic  recommandé  :  mais  la  diverfité  de  leurs 
mœurs ,  ne  permit  pas  qu'ils  demeuraflènc  lone-tcms 
cnfemble-,  &  Tagmon  s'attacba  à  Henri  aloos  mic  de 
Bavière ,  qui-  Paima.  particulièrement  y  à  cauTe  de  la  pu- 
.^^         Kté  àt  fa  vie  v  &  qui  étant  devenu  empereuCy  le  fie  ac- 
chevèque  de  Magdcbourg,  au  bout  de  dix  ans  «.  fiiivant 
h  prédiâion  de  faim  Volfiing.  Il  fit  de  grands  pre- 
fêns  awroi  &  à  la  reine ,  Ôc  à  ceux  qui  les  feivoienc  avec 
lui ,  pour  témoigner  fa  reconnoilTance. 
,      Le  roi  Henri  pafl'a  cnfuitc  à  Mcrfbouro;,  pour  con- 
que  de  MeiC  lofer  cette  cglile  veuve  depuis  11  long-tems ,     la  re- 
tablir  dans  fa  première  dignité.  Ce  fut  là  que  Tagr- 
mon  fut  facré  archevêque  de  Magdebourg  le  jour  d«' 
la  purification  iecond  de  Février  l'an  1004.  H  fur  facré- 
par  Viiiigifc  aichcvcque  de  Maycncc  >  du  cpnfencc^ 
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jilem  des  CuiFragans  de  l'un  &  de  l'auue  <|ui  fe  rrou-  An.  ioo4« 
verenc  prcfens,  Ô6  du  legac  du  pape  »  qui  y  aflifta.  U 
aurait  dû  être  ordonné  par  le  pape  même  .-  mais  l'étac 
lies  affaires  ne  hiï  pcrmctcoic  pas  d'aller  à  Rome.  £a 
mâmfi  tenu  le  roi  donna  1  evèchéde  Merfboorg  à  Vig- 
bere  foo  chapcllatn  ;  lui  rendant  tout  ce  que  Gifilier 
avoit  iBjuâenienc  ôté  à  cette  cgiiCè  i  &  pour  figne 
d'imeftitnre ,  il  loi  mît  en  main  publiquement  le  bâ- 
ton paftotat  de  l'archcv^ue  Tagmon  :  qqi  fiicca  le 
nouvel  évèqne  ce  pur  lè  même ,  afEfté  de  quatre  de 
fcs  fuffragans.  Pour  rccampcnfcr  l'cglifc  de  Magdc- 
bourg  de  cette  dillraâion  ,  le  roi  lui  donna  une  terre 
de  fon  domaine  ,  &  une  paitie  confidcrablc  des  reli- 
ques de  S.  Maurice  ,  qu'if  trra  de  Ta  chapelle.  On  les 
transfera  folcmnellcment  du  mont  S.  Jean  dans  la  ville; 
&  quoique  l'hyvcr  fût  trcs-rudc  &  la  terre  couverte 
de  ncge  ,  le  roi  poru  lui-même  cette  relique  nuds 
■pieds. 

.  Vigbcrr  cvcqoe  de  kfecfboorg,  naquit  dans  la  Tu- 
ringe ,  ôc  fut  inlkuit  par  Otric  dans  l'école  de  Mag>  ««r 
de  bourg.  Son  beau  naturel  étant  cultivé  par  une  bonne 
éducation*  Tarchevâ^ue  Gifilier  lepfit  à  Ton  fervice^ 
<k  ctnc  loog-tcms  auprès  de  lui  dans  une  intime  coii.i 
fiance  ^dc  fe&afcfamrâire»  Enâa^Tanc  éccmfié'dc 
-vais  laports contée  nii»  il  sdiéna  telliemenc  Vigben, 
qn!il  qnaa  jous.  lea  avantages  qu*il  avcÂc  auprès  dt 
lai»  Ac  s'attacha  an  rcn  Hem  9.  dmit  il  gagna  les  boit^ 
nés  grâces.  Vigbert  ccdt  bien  bk  êcae  belle  taille  , 
la  voix  aes-bcllc  :  de  bon  confeil ,  éloquent ,  agréable 
en.  convcrfation  ,  d'une  libéralité  fans  bornes,  il  enri- 
chit fon  cglifc  de  plulicurs  terres  ,  de  quantité  de  lu 
vscs  &  d'autres  incubks  nccciTaiccs  aafcrvice  divin»  j 
TomcX/L  *  û  b  b 
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An.  IOOj.    Qoanc  à  l'archcvèquc  Tagmon  ,  il  étoit  d'une  vîc 
aié.f.fS'    ttcs-pure,  pleiii  de  jullicc  &  de  charicé  »  doux  ,  ma» 
ferme  ôc  prudent:  fous  l'habit  de  chanoine  il  menoic 
la  vie  d'un  moine.  Aucun  évêque  de  Ton  rems  n'étoic 
plus  fiimilier  avec  Ton  clergé  »  il  les  aimoic  &  les  louoic 
devant  le  peuple.  Il  difoit  tous  les  jours  la  meflè  6c  le 
pfautier ,  s'il  n'en  étoit  empêché  par  maladie  >  &  ne 
pouvant  jeûner ,  il  y  fuppléoit  par  de  grandes  aumô- 
nes. Ses  veilles  étoienc  grandes.  Il  étoit  tres-ferieus 
avant  la  méfie  ,  &  plus  gai  enfuite  :  il  aimoit  les  no- 
bles, fans  méprifer  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  Il  acquit 
à  Ton  églife  crois- villes,  éc  une  terre,  ôc  des  ornemens 
épifcopaux  magnifiques. 
Baï2ïg"»É-     Le  Roi  Henri  dcfiroit  depuis  long-tcms  ,  d'ériger 
iïi   «tf.         évcchc  à  Babembcrg  ou  Bamberg  en  Franconie.  Il 
aimoit  dés  l'enfance  cette  ville  qui  étoit  de  fon  patri- 
moine -,  &  quand  il  fut  roi ,  il  commença  à  y  bâtir  une 
cglifc ,  &  y  amaiTcr  peu  à  peu  tout  ce  qui  étoit  ncceC- 
faire  pour  le  fervice  divin.  Comme  Bamberg  étoit  du 
diocel'c  de  Virfbourg,  le  roi  pria  l'évèque  de  la  lui  cé- 
der avec  fon  territoire  »  lui  offrant  d'autres  terres  en 
échange.  Levèquey  confentit,  à  condition  qu'il  de- 
viendroic  archevêque,  &que  le  nouvel  évêque  deBam- 
berglui  feroit  fournis.  Le  roi  donc  célébrant  la  pente* 
7Î'/*  ^***'  ^  côteàMayencc  le  vingt-cinquième  de  Mai»  la  (uiéme 
année  de  fon  règne  ,  qui  étoit  l'an  1007.  déclara  (on 
deflèin  touchant  l'ereûion  de  cet  évèché.  N*efperanc 
point  d'enfàns ,  puifqu'il  gardoic  la  continence  avec 
la  reine ,  il  vouloit  faire  Dieu  mftme  héritier  de  fon 
patrimoine  ;  &  contribuer  à  la  deftruûion  du  paga- 
nifme  chez  les  Sclavcs,  dont  Bamberg  fe  trou  voie  pro- 
che Pour  lui  faire  ua  dioccfe,  il  ic^uc  de  Hcxui  évê- 
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ipic  àe  Virfbourg  un  comté,  &  partie  d'un  autre  tem-  ^n.  1007,' 
toire,  lui  donnant  en  échange  cent  cinquante  manfcs 
oufiwAiUes  Ce  traité  Te  fît  du  confcntement  des  évâ^ 
qucs,  qui  afïiftcrcnt  à  Taflcmblée  de  Mayence  i  fçavoit 
^archevêque  Villigire»  Bouchard  de  Vormes,&  quatre 
atttres  de  Tes  fufïragans:  Liudolfede  Trêves  &  Tes  Cuf- 
fragans  :  Theodoric  de  Mets  &  les  évâques  de  Tout  âc 
de  Verdun  :  Heribert  archevêque  de  Cologne ,  de  Not. 
qucr  évêque  de  Liège  Ton  fufiragant ,  6e  Erluin  de  Cam- 
brai :  Tagmon  archevêque  de  Magdebourg  Hidolfe 
évêque  de  Mantoûe.  ,       '  , 

Enfuite  le  roi  Henri  envoya  à  Rome  deux  de  fcs 
chapellains  ,  Alberic&  Louis,  chargez  de  Tes  lettres  & 
de  celles  de  l'évcque  de  Virfbourg  ,  pour  obtenir  du 
pape  la  confirmation  de  cette  ércdion.  Le  pape  Jean 
XVIII.  l'accorda  dans  un  concile,  &:  en  écrivit  à  tous 
les  évêques  de  Gaule  &  de  Germanie.  Dans  fcs  lettres 
il  marque  ,  que  la  nouvelle  cglifc  dédiée  à  5.  Pierre, 
fera  fous  la  protedion  particulière  de  1  eglifc  Romaine 
&  toutefois  loumifc  à  l'archevêque  de  Mayence  fon 
métropolitain.  La  date  efl:  du  mois  de  Juin  indiâion 
cinquième ,  qui  cil  la  même  année  1007. 

Les  chapellains  du  roi  étant  revenus  en  Allemagne ,  »  f  i 
il  tint  un  grand  concile  à  Francfort  le  premier  de  No- 
.vembre  de  la  même  année.  L'évêque  de  Virfbourg  y 
iiit  appelle  -,  mais  fâchant  qu'il  n'avoir  pas  obtenu  le 
titre  dParchevêque,  il  refiifa  d'y  venir  &  d'accomplir 
fa  promeflè.  Les  évêques  étant  ailèmblez  ,  le  roi  fe 
profterna  devant  eux  jufquesà  terre;  mais  il  fut  relevé 
pv  Villigife  archevêque  de  Mayeoce,  dans  le  diocefc 
duquel  le  condlç  (è  tenoit.  Le  roi  expliqua  fon  inten- 
tion couchant  le  nouvel  cvêché ,  ajoutant  qu'il  avoic 
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.A W.I0O7-  le  confcntcmcnc  de  la  reine  Ion  époiife ,  à  qui  li  avoit  - 
lionne  Bambcrg  pour  fou  douaire  ,  &  de  Ton  frcrc  Ton 
héritier  péibmptiE  II  pria  que  Pabfence  de  1  evêque  de 
Virfbourg  ne  lui  nuisit  pas^oiFranc  quand  il  fe  prefèii- 
ttsok  d'en  pa&r  par  Ta  vis  du  concile. 

Alors  Bcrnigcrchapellain  de  l'évèque  de  Viriboarg 
&Ton  dépucédic,  que  la  craînte^du  roi  avoic  empêche 
ion  maître  de  venir  au  concile  i  qu'il  n'avoir  jamais 
confimd  sni  dommage  de  Icglife  qui  lui  écoic  confiée» 
^  qu'il  conjucoic  les  afG(tans  de  ne  pas  petmertre 
qu'elle  en  foufFrîc  en  Ton  abrence.  Puis  on  fie  livp  à 
haute  voix  les  privilèges  de  cette  égli(è.  Les  évèques 
s'ctant  mis  a  délibérer,  le  roi  fe  profternoit  toutes  les 
fois  qu'il  voyoic  balancer  leurs  avis.  Enfin  l'archcvê- 
^quc  de  Maycncc  demandant  ce  qu'il  falloit  décider  , 

■  Tagmon  archevêque  de  Magdcbourg  repondit  le  pre- 
jnier,  que  l'on  pouvoir  legiimicment  accorder  ce  que 
le  roi  deliioit  :  tous  les  autres  s'y  accordèrent  fouf- 
crivirent  la  lettre  de  confirmation  donnée  par  le  pape. 
On  Y  voit  les  noms  de  trente-cinq  cvcqucs  :  premiè- 
rement de  Villigifc  archevêque  de  Mayence  avec  fes 
fuffragans  :  de  Liudolfe  archevêque  de  Trêves ,  Haiu 

.  tungdc  Juvavc ou  Salflïourg,  Heribert  de  Cologne, 
Tagmon  de  Magdebourg ,  Bouchard  de  Lion ,  Badolfis 
de  Tarantaife  êc  Anaftafe  archevêque  des  Hoaerois, 
<feft-à-dire  de  Sirigonie  :  ces  trois  dernier^  fans  âftra^ 
gpns.  Le  loi  Henri  donna  le  nouvel  év^hé  de  Baoïh 
berg  à  Eberacd  fon  chancelier ,  qui  fut  facrc  le  vaèmt 
jour  par  rarchevèqae de  Mayence  }  8c  dans  la  (ùice  He- 
xibert  archevêque  de  Cologne ,  remit  l'évèque  de  Vir£. 
bourg  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Outre  l'cglife  ca- 
fhcdi'^c  dcdice  à  S.  Piciic  &  à  S.  George  >  U  roi  bkità 


Bambcrg ,  un  monaftcre  de  chanoines  du  côré  du  midi  Aw.  1007. 
cnThonneur  de  S.  Elhcnc ,  &  au  fcptcntrion  un  mo- 
nadcrc  de  moines  cnriioniicui  de  S.  Michel  êù  de  $• 
Bcnok.  .  XXIV. 

■  £iicre  les  cvcqucî  lufFragu»  de  Cologne  qui  alhlte''  ^.J^^J^^'"* 
«cnt  auconcUedefrancforc,  on  trouve  Ansfrid  cvc-^ 
que  d*Ucic6t ,  que  d'autres  nommenc  Asifirid.  U  ccoic  s»*  mi- 
trcfr-noble  ,-&fttC^evé  par  Ton  oncle  paccrncl  Robett  J;^;.^^^!*' 
archevêque  de  Trêves.  ËnCuite  ayant  cmbcaâe  la  pco^ 
&(fion  des  armes  feioii  (à  naii&oce,  àfJcPfit  Btmçuk 
archevêque  de  Cologne  «  &  l'empereur  Octon  le  granck 
qui  avoir  en  lui  une  confiance  particulière.  Comme  il 
éfoîit  fertinfirutt  des  loix  divines  &  humaines  >  il  avoit  ' 
une  grande  autorité ,  foie  dans  ics  jugcmcns  ,  (bitd)U)$ 
les  dictes  ou  afTcmblécs  :  mais  les  i^norans  voyant  qu'il 
cmployoità  la  ictlurc  fcs  heures  de  ioiflr,  difoicnc  qu'il 
mcnoit  la  vie  d'un  moine.  Il  fut  comte  de  Louvain  ,  & 
cmployoic  les  amies  pour  réprimer  les  pliages  frcqucns 
-en  Brabant  comme  ailleurs. 

Il  fonda  avec  HiHuinde  fon  cpoufc ,  le  monaftcre 
de  Thorcn;  dont  leur  fille  BencdiÂcfiii  la  première  abn 
bcfic  ,  &c  la  mere  s'y  retira  Se  y  mourut  Xaintement. 
Alors  le  comte  Aufnd  fe  trouvant  libre  ,  avoit  refoltt 
dcmbrafTer  la  vie  monaftique  :  mais  Baudri  évcque 
.<i'Utceâ,  crantmortl*an  p9;.rempereorOtton  III.  lui 
donna  cet  évèché.  Il  s'en  dé&ndoit  fur  ce  qu'il  ciok 
avancé  en  âge ,     avoit  paie  fa  vie  dans  l'exercice  des 
•acmes:  mats  enfin  ne  pouvant  refifter  aux  inftanccs  de  - 
l'empereur  ,  il  prie  fon  ipée ,  la  mit  fut  l'autel  de  la 
Vierge,  cr^oit  a  Aix  la  Oiapelle ,    dit  :  Jufques  isi 
vfai  employé  ma  pui(&nce  temporelle  contée  le»  enm- 
-tms  des  pauvre^  ^  dcibrmais  je  recommande  à  la  fàincc 

Bbbiij 
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Vierge ,  &  ma  nouvelle  dignité  &  mon  falut.  Sot  la  fini 
de  (kvic  il  devint  aveugle,  &  Ce  retira  dans  un  monaC» 
tcre  qu'il  avoic  fondé  j  mais  quoiqu'il  eûc  pns  Tbabity 
il  ne  laifToit  pas  d  aififter  aux  conciles  ôc  aux  diètes.  Il 
mourut  l'an  loio.  le  troifiéme  jour  de  Mai,  &  eft  compté 
entre  les  laines  y  auffi-bien  qu'HilOiinde  (on  époufe. 
xic  V.      En  France  k  roi  Roberc,  touché  des  cenfures  eccle^ 
î»b^!r*'''^fiAftiqucs,6fdesezfaortationsd'Abbonde  Fleury,  ren* 
MMtèu  préf.  u  voya  la  reine  BerthedésTan  idox.  puis  il  délibéra  long* 
fi^     7:    teujs  fur  le  choix  d'une  autre  époufe ,  &  enfin  vers  l*an 
lootf.  il  prit  Conftancc  fille  de  Guillaume  comte  d'Ar- 
les. Ce  roi  fit  tenir  un  concile  à  Chcllcs  en  fon  palais 
zi?'*  looS.le  dix-fcptiéme  de  Mai ,  où  afliftcrcnt  treize 

évcques.  Les  plus  connus  font  Lcutheric  archevêque 
de  Sens ,  &  Hugues  de  Tours ,  Fulbert  évcque  de  Char- 
tres depuis  Tannée  précédente  1007.  &  Adalberondc 
Laon,  qui  devoir  être  fort  âgé.  Il  ne  refte  de  ce  concile 
qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  S.  Denys,  où  le  roi 
dit,  que  depuis  le  règne  de  l'empereur  Charles  III.  c'eft 
Charles  le  Gros ,  ce  monafterc  avoir  été  teiitmcnt  né- 
gligé ,  queles  moines  en  étoient  venus  à  la  pompe  fe- 
culiere  ;  ce  qui  avoir  caufé  la  diifipation  de  leurs  oiens, 
&  la  diminution  de  leurs  privilèges.  Ccft  pourquoi  le 
loi  Hugues  y  avoitétabliun  abbé  capable  nommé  Vi- 
vien, à  qui  le  roi  Robert  accorda  quelques  nouveaux 
droits. 

Leutheric  archevêque  de  Sens ,  étoic  dans  rerreor 
^«um.  4-  touchant  le  corps  de  N.  S.  &  s'en  fervoit  quelquefois 

pour  éprouver  les  coupables ,  fuivantun  abus  qui  avoit 
cours  en  ce  tcms  là.  Le  roi  Robert  lui  en  écrivit  en  ces 
termes:  Puifquc  le  corps  de  N.  S.  doit  ccrc  le  falut  de 
l'ame  &  du  corps  dcLCcilu  ^ui  le  reçoit  »  fuiyanc  les  pa^ 
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loles  que  prononce  le  prêtre  en  le  donnant  :  cotnmenc 
avez-vous  la  témérité  de  dire .  Rc<^oîs-le  ii  tu  en  es  di- 

fne,  puifquc  perfonne  n'en  c(l  digne  ?  pourquoi  attrl- 
uez-vous  à  la  divinité  les  fouffirances^  corporelles  ?  Je 
jure  pat  la  foi  que  je  dois  à  Dieu ,  que  fi  vous  ne  vous 
corrigez,  vous  ferez  privé  de  l'honneur  du  facerdoce* 
L*arcnevéque  profita  de  cette  réprimande,  &  ceflà  d'en- 
feigner  fa  mauvaife  doârine ,  qui  commençoit  à  s'é» 
cendre  dans  le  monde.  Nous  ne  voyons  point  claire- 
ment quelle  étoit  cette  erreur  :  mais  nous  voyons  par 
la  lettre  du  roi  ,  que  l'on  ufoit  de  paroles  diftcrentcs 
des  nôtres  en  adminillrant  l'cuchariftie  ;  &  qu'au  Uctt 
que  nous  difons  :  Que  le  corps  de  N.  S.  J.  C.  confervc 
ton  amepour  la  vie  éternelle  ,  on  difoit  :  Que  le  corps 
de  N.  S.  J.  C.  foit  pour  toi  le  falut  de  l'amc  &  du  corps,    ^^^h  ' 
Cependant  Bru  non  ,  autrement  nomme  Bonifacc,    s.  '<>|"^ 
alla  prêcher  chez  les  RufTes.  Il  étoit  de  la  première  no-  ** 
blcffe  de  Saxe  &  parent  des  rois.  Sa  mcre  l'envoya  à  ^fV^v'**" 
-Magdebourg  étudier  fous  Giddon  le  philofophe  ;  &  ^ 
après  S.  Adalbert  de  Prague,  il  gouverna  cette  école. 
L'empereur  Otton  111.  l'ayant  fait  venir  auprès  de  lui, 
•il  fervit  quelque  tems  à  fa  chapelle ,  &  remperenr  l'ai-  _  , . 
•mon  n  tendrement»  quil  lappelloit-  fon  atm^  Mais  4;.  ».  19.401 
Bninon  quitta  bientôt  la  cour  &  embraflà  la' vie  mo- 
liaftique  vers  l'an  997*  Il  vivoit  do  travail  de  &s  mains» 
Acfottvent  ne  mangeoit  que  deux  feblâfetnaîne,  lé 
-dimanche  &  le  jeudi  ;  il  aUoit  toû  jours  nuds  pieds  ^  & 
quelquefois  ie  rouloit  dans  des  orties  ou  des  épines; 
témoignant  une  grande  ardeur  pour  le  martyre. 

En  quittant  l'empereur  Otton  ,  il  s'attacha  à  S.  Ro-: 
muald ,  qu'il  fuivit  d'abord  au  mont  Caflin ,  puis  à  Pe- 
lée préside  Ravcmic  j  ^  après  avoù  long- tcips  mené  is| 


Digitized  by  Google 


 'KisTOïKE  Ecclésiastique. 

Am.  loop.^^c  crcmitiquc,  voulant  prêcher  aux  infidcllcs  ,  il  alla 
à  Rome  en  demander  la  permiilion  au  pape.  Il  fie  ce 
voyage  >  non  fçulemcac  à  pied ,  mais  ihkIs  f^cds^  mat- 
<haiic  loin  devant  ies  autres  ,  &  chaûtant  conumlU»' 
nient  des  pfeaumes.  Il  mangeoic  cous  les  joues,  poia: 
J(oucetttrIc  travail  du  voyage  :  mais  feulement  un  ckoftt 
pailla  y  ajontw  les  jioufs  âe  âie  des  fruits  ou  des  raci- 
nes» 6f  ne  bttvoitque  de  l'eau.  Le  pape  lui  accorda  la 
permiffion»  noa  (èliiemeBidc  prêcher ,  maïs  de  fe  fa». 
fc  coR^Fct  affchevfi^e»lu«.doana9t  par  avance,  k  pal- 
liuio.  En  retournani  en  Alkm^ne  il  alknit  à  cbeval  > 
.mais  toâjours  niids  piedsV  saême  pas  les  pkis  ^aodt 
froids  :  en  foctc  qa*il  falloit  quelquefois  de  i*eatt  chatt- 
de  ,  pour  détacher  fott  pied  collé  à  l'étrier. 

vhm.f.su  11  vint  à Mcrlbourg trouver  le  roi  Henri ,  Se  par  fa 
permiffion  Tagmon  archevêque  de  Magdebourg  le  fa- 
cra  &  lui  donna  le  pallium,  que  lui-même  avoit  apporte* 
Depuis  fa  confecradon  il  rccitoittous  les  jours  l'office 

.  '  ••  •  monafliquq  &  l'ofiice  canonique  v& coniinuoic  de  mcr- 
*  .iiJicf  iboi  cotfps  par  l€sjcûjies&,  les  veilles,  nonobftanc 
Xes  gramfe  voyag^Bolcâasduc  de  P€>logjie»  ^  les  au- 
ttes  feigoeurs^luifiFcaK  degEatads^prefeasimais  il  doA- 
nai  cpuK.iNi9c  Kcs  avsiie^auxpaimcs^finii  ffifieit. 

.«efcmr» 

ËnfioL  h  émaimci  tMice  de  (a  oMiverfibai  il  alb 
.prêcher  en  Frufe»  aais:  (ans  e&r-  Il  s'avao^  fui 
:€Gnfiofld«flaKHffie-,(  lifecomiaença  à,  ymo/MMt  VàvaiK 

loientempftckes»  Enfin  coinne  il  camtopM  emtiours» 
.  ils  le  phcenc  &  lut  coupèrent  b  tête  avec  dix-huit  des 

ficus,  le qMflCorziéme  dicFcviicr  L*an looîi.  Les  corps  de 
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que  Bolcflas  les  acheta  ,  pour  être  la  protection  de  fa  An.  loop. 
maifon.  L'cglifc  honore  ce  faint  martyr,  fous  le  nom  M^ujr.  r. 
tic  Brunon  ,  le  cjuinziémc  jour  d'Oiftobre. 

La  même  année  1009.  le  dix-huinéme  de  Juillet  mou-  .^'^Y''* 

,  y     r  ■      r  Mort  de  Jean 

rut  le  pape  Jean  XVllI.  après  avoir  tenu  le  lauic  liegc  xvni.s.-fgi«f 
cinq  ans  &  quatre  mois.  De  Ton  tcms  réglifc  de  C.  P-  p^^*^^ 
étoit  unicà  i'cgUfc  Roroainc  ,  5i  l'on  y  rccicoit  à  l**»^/^ 
me  (Te  le  nom  de  ce  pape,  avec  ceux  des  autres  pacciar-  ''"^  **  '-u*- 
cncs.  Le  lamt  licgc  vaqua  environ  trois  mois  :  puis  on  i^t.  c.  • 
élut  Pierre  évêque  d'Albanc  ,  Romain  de  naiflance  » 
qui  prit  le  nom  de  Sergius  IV.  &  fuc  couronné  le  di« 
manche  fécond  jour  d'Oâobte  toc?.  Ceft  le  premier 
pape  Romain  de  naiflance ,  que  je  trouve  avoir  chan- 
gé de  nom  :  foit  par  refbeâpour  faine  Pierre»  foicpar-?  ^im^h.0f.%v^ 
€e  qu'il  (è  nommoic  aum  Bouche  de  porc ,  comme  Die- 
mar  le  témoigne.  Il  avoir  été  cinq  ansévcquçd'Albane,  J^'*»-*»- 
&  fut  pape  deux  ans  &  neuf  mois. 

La  même  année  1009.  mourut  faint  Ardouin  prêtre  M*uu.fêe,  «. 
de  Rimini.  Après  la  mort  de  fon  pere,  il  s'attacha  au  ^  **- 
prêtre  Venerius  recfleur  de  l'églife  de  faint  Grégoire , 
nomme  de  vie  exemplaire  ,  avec  lequel  il  s'appliqua  à 
la  prière,  &:  à  tous  les  exercices  de  pieté.  Pour  y  vacr 
quer  plus  librement,  ils  fe  retirèrent  hors  de  la  ville  à 
faiiit  Apollinaire,  où  ils  joignoient  le  travail  à  la  prie.-r 
K.  Ardouin  ayant  été  ordonné  prêtre ,  plufieurs  vc- 
noicnt  lui  demander  fcs  inftruâions  &  fcs  confcils  j  Se 
it  reprenoit  hardiment  les  pécheurs ,  même  Rodolfe 
comte  de  Rimini.  On  lui  fiûfoic  faHcaucoup  de  pre-r 
fens ,  mats  il  donnoic  tout  aux  jpauvres.  Uévêque 
Jean  ayant  donné  à  Venerius  iTabbaye  de  faint  Gau- 
dence,  Ardouin  s'y  retira  avec  lui ,  &  y  finit  fainte^ 
jncnt  fes  jours  le  quinzième  d'Août  1009.  &il.  (c  fit^/.  *.T<!^ 

Tome  XII.  Ccc 
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A  à  fon  tombeau  un  erand  nombre  de  miracles. 

X  XV II r  apprit  peu  de  rems  aprcs  que  le  prmce  de  Baby- 

ERUfe  du  iiiw  lone  avoir  fait  abattre  l'cglilc  du  famt  fcpulcre  à  ]cri>- 
lêptiere  dm-  .  ^  i|  pT(]j  pour  conllanc  en  France,  que  c  étoïc 
cfb.ni.  hijt.  à  la  pourfuitc  des  Juifs.  Voici  comme  le  moine  Gla- 
r.c*f  Aitm*-  raconte.  Les  Juifs  ccoicnt  indignez  de  voir  une 

fi  f-m*    ,  multitude  innombrable  de  Chrétiens  aller  en  pelcrina- 

Îre  au  faine  fepulcre.  Il  y  avoit  grand  nombre  de 
uifs  à  Orléans ,  où  le  roi  Robert  raifoit  fouvenc  fon 
fé  jour  y  U  c*écoient  les  plus  fiers  &  les  plus  hardis  de  cous. 
Ik  gagnèrent  donc  par  argent  un  nommé  Robert  ferf 
fugitif  du  monàilere  de  Mellcray ,  qui  couroit  lemon- 
'  de  en  habit  de  pèlerin;  ôc  Tenvoyerent  avec  deslettres 
écrites  en  caraâeres  hebraïqaes,  &  enfermées  dans  un 
bâton,  adrcfTées  au  prince  de Babylone:  qui  porcoient, 
que  s'il  ne  faifoit  promptcment  détruire  cette  maifon, 
fi  vénérable  aux  Chrétiens,  ils  le  dépoùiUeroient  bien- 
»  tôt  de  fon  royaume.  Le  prince  allarmé  envoya  des  gens 

àjcrufalem,  quirenverferent  l'églife  de  fojiden  com- 
ble, lis  s'efforcèrent  même  de  rompre  avec  des  maffes 
de  fer  la  grote  du  faint  fepulcre ,  mais  ils  ne  purent. 
SHf.  Uv.xi.  ».  Q'^çj^    féconde  fois  que  cette  églifc  fut  ruinée:  la  pre- 
Liv.xxxtBL  miere  fut  au  mois  de  Juin  éij.  quand  elle  fut  brûlée  par 
c*rp*/.  •  IcsPcrfes. 

c  r,r*fcf  itf,  ç^^^  enfuite  par  tout  le  monde ,  que  ce  de(àfire 
'  étoit  arrivé  par  la  malice  des  Juifs  i  &  les  Chrétiens  re» 
folurent  d*un  commun  confencement  de  les  bannir  de 
toutes  leurs  terres.  Ainfi  la  haine  publique  éclatant  con- 
tre eux,  on  les  chaifa  des  villes ,  plufieu^  furent  noyez 
ou  tuez  par  le  fer,  &  par  d'autres  genres  de  mort  ;  & 
quelques-uns  fe  tuèrent  eux-mêmes  :  enforte  qu'il  en 
paioiifoit  peu  dans  la  Chrétieuté.   Les  cvcqucs  Hrcnt 
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Jcfenfe  a  cous  les  Chrétiens  d*avoii:  avec  eux  aucun 
çopnMrce  d'affaires  :  ordonnant  toutefois  de  recevoir 
œux  qui'voudroienc  £c  convertir.  Ainfi  plufieurs  fc  fi- 
rent baptifcr ,  par  la  crainte  de  la  mort ,  &  revinrent 
peu  après  à  leur  ancienne  façon  de  vivre. 

Le  porteur  de  la  lettre ,  <qui  avoir  caufé  tant  de  mal , 
revint  à  Orléans ,  &  fut  reconnu  par  un  pèlerin  ,  qui 
avoir  voyagé  avec  lui  en  levant  i  &  qui  le  trouva  en- 
core en  gtandc  liailon  avec  les  Juifs,  dont  il  avoit  rc- 
çû  de  grandes  récompcnfcs.  Il  fut  pris  &  foiiettc  fî  ru- 
dement,  qu'il  confeilà  Ion  crime  i  &  aiiHi-tôt  les  ofH- 
cters  du  roi  le  condamnèrent  au  feu ,  &  il  fut  brûlé 
hors  la  ville» à  la  vijë  de  tout  le  peuple.  Cinq  ans  apré» 
la  ruine  de  cette  églifei  les  Juifs  qui  s  etoient  cachez  en 
divers  lieux ,  recommencèrent  à  parokre,  &  Ce  rétabli- 
rent comme  auparavant.  La  même  année  la  mere  du 
prince  de  Babyfone  >  qui  étoit^chrétietmc ,  &  fe  nom* 
rooit  Marie,  commença  à  rebâtit:  l'églifc  du  fiûot  Sépul- 
cre i  ôc  une  multitude  incroyable  de  gens  de  tout  pats 
allèrent  à  Jerufalcm ,  &  donnèrent  de  grandes  fommes 
pour  contribuer  à  ce  bâtiment.  Tel  eft  le  récit  de  Gla-  chr'SMê.MMu 
bcr.  Peu  detems  après,  c'cft-à-dirc  l'an  loii.  le  roi  Henri 
fit  auili  chaHcr  les  Juifs  de  Mayence. 

Les  Grecs  comptent  la  choie  ainfi  •.  L'an  du  monde  ctir.f.70^ 
indidion  huitième ,  c  ciU'an  de  J.Cioio.  Azizqui 
commandoit  en  Lgyptc,  ayant  rompu  les  traitez  avec 
les  Romains ,  pour  un  très  -  petit  fujet ,  renverfa  le 
temple  magnifique  du  faine  fepulcre  à  Jerufalcm  ,  rui- 
na les  monafieres ,  fie  en  chaflà  les  moines  »  qui  s'enf  ui-* 
rent  debout  es  parts» 

Mais  les  bittoires  Orientales  nous  apprennent,  qac  xxix. 
^  deflniâçur  du  faint  fepulcre  >  fut  le  trpifiéme  des  fct!' 

Cccii 


1 


388        HiSTOIRB  EcCtlS TASTK^E.  ' 


An.  lOiO.  Califes  Fatimitcs  Haqucmbiamrilla ,  &  non  pas  Ton 
pcrc  Aziz  :  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haur.  J'ai 
suf.  itv.Lv.».  marqué  le  commencement  de  la  puiflance  des  Fatimi- 
'  tes  en  Afrique  ,  &  les  deux  premiers  princes  de  cette 

race ,  Mahomet  le  Mehedi  hc  fon  fils  Caïm.   Il  eut 
pour  fuccefTcur  fon  fils  AlmanCor  ,  &  celui-ci  fon  fils 
jF/j».     j.  /•  Moëzlidinilla  ;  qui  conquic  l'Egypte  en  358.  de  l'hcgirc 
nihiQr.Mt€^  969*  de].  C.  &  y  fut  reconnu  Calife  :  faifant  cclTcr  la 
f'  prière,  €fii  fe  fàifoic  au  nom  du  Calife  Abbafide,  rcfi* 

aanc  à  Bagdad  ;  ce  qui  produific  un  fchifnic  entre  les 
Mufulmans.  Car  une  partie  rcconnoiflbit  toûjours  le 
Calife  Abbafide ,  ôc  Tautre  le  Calife  Fatimite  »  &  ce 
rchifme  dura  environ  deux  cens  ans.  En  561.  971. 
Moëz  fit  bâtir  une  nouvelle  ville,  qui  devint  fa  capU 
talc  ,  &  qui  fut  nommée  Alcaïra ,  c'cft-à-dirc  la  vifto- 
riculc  ,  parce  qu'elle  fut  fondée  fous  Tafcendant  de 
la  planète  de  Mars  :  c'eft  le  grand  Caire.  Mocz 
mourut  eu  36J.  pyy  ôc  eut  pour  fucceiTcuc  ion  ÛU  Aziz- 
•  bllla. 

Celui-ci  avoir  cpoufé  une  chrétienne ,  dont  il  eue 
une  fille ,  &  en  fa  confideration  il  fit  patriarches  Tes 

*^ •^  ^^7*  deux  frères  Jeremie  de  Jerufalem  &  Arfcne  d'Alexan- 
drie ,  tous  deux  Melquites.  Arfcne  obtint  du  Calife 
réglifede-Nôtrc>Damc,  occupée  jufques  là  pat  lesja- 
eobites,  &elle  devint  leglife  patriarcale  des  M  cl  qui- 

-xfai.|kM)*  tes.  Aziz  mourut  en  38^.  996.  Ôc  eut  pour  fucceUeur 
(on  fils  HaquembiamrilU»  â^é  d'onze  m ,  qui  en  ré- 
gna vingt- cinq. 

ttmf.vjf.      Ilfutméchant,  impie  j  extravagant  ,inconfl:ant  en  fes 

jj^HMr-  ^  refolutions,  &  cruel  :  jufques  à  faire  brûler  une  grande 
tUL  Or.  H#-  partie  du  Caire  ,  &  maflacrer  grand  nombre  des  habi- 
JSf**^/'  tans.  llfciIècuulcsCtuécicii^&lcs  Juifs^  &iuinaleui^ 
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cglifcs  &  leurs  fynagogucSjCc  qui  en  fie  apoftaficr  plu- 
licurs,  pour  fc  rendre  Mufulmans  ;  mais  cnfuitc  il  leur 
permit  de  retourner  à  leur  religion,  &  de  rebâtir  leurs 
oratoires.  Enfin  il  vouloit  fc  faire  adorer  ;  &  avoit  une 
liile  de  ceux  qui  le  rcconnoifToicnc  pour  dieu ,  ou  il  en 
oompcok  jufqaes à  fcize  mille.  Il  fut  aidé  dans  ce  def- 
fein,  par  un  impoftcur  Pcrfan,  nomme  Mahomec  fils 
d'Ifmaël ,  àc  furnommé  Darari ,  qui  viiic  en  Egypte  StJ^iS^U'il 
Tan  408, 1017.  Il  fc  mit  au  fcrvicc  de  Haquem ,  gagna 
fes  bonnes  grâces,  &  s'attira  Tes  bienfaits,  en  publiant 
que  ce  prince  étoit  Dieu  le  aeateur  de  l'univers.  Le 
peuple  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  refolut  la  perte  de 
Darari,  Ôc  un  Tore  le  tua  dansle  chariot  mime  du  Ca- 
life :  puis  (à  mttfon  fut  pillée,  on  ferma  les  portes  dix 
Caire  i  Ôc  dans  le  tumulte  «  qui  dura  crois  jours  ^  il  y  eut 
quelques  Darancns  de  tuez.  Car  cet  impofleur  avoic  fait 
des  fcdatcurs. 

Il  eut  même  un  fucceffeur  Perfan  comme  lui,  nom- 
mé Hamza  fils  d'Ahmed,  ôc  furnommé  Alhadi  ,  ccft- 
à- dire  le  dire^lieur.  Il  eut  grand  nombre  de  difciples, 
Ôc  établit  des  dodeurs  dans  l'Egypte  &:  la  Syrie.  Car 
elle  écoit  comprife  dans  la  domination  des  Califes  Fa- 
timîtes,  qui  s*étendoic  même  bien  avant  dans  l'Arabie. 
Hamza  prcchoit  le  libertinage ,  permettant  aux  fîens 
dépoufer  leurs  fœtus,  leurs  filles  &  leurs  mères:  dif- 
penfanc  de  tous  les  exercices  de  religion ,  du  jeune ,  de 
M  prière,  du  pèlerinage.  Sesfeâaceurs  étoient  en  grand, 
nombre  :1e  Calife  Haquem  le  protcgcoit  ouvertement, 
•  9c  fuivoit  lui-mime  (es  maximes ,  négligeant  fes  fonc- 
tions de  Calife  >  &  de  chef  de  la  religion:  qui  étoient 
ée  faire  la  prière ,  &  prêcher  dans  la  mofquée  le  ven- 
dredi. Il  ne  jeûnoic  point  le  Kamadan  ;  ne  cclcbroiE 
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poinc  les  deux  fères  des  Mufulmans,  6c  fie  même  ceC* 

fer  le  pèlerinage  de  la  Me(^ue,  pendant  quelques  an- 
nées. 

e^hS^'o-  tyran  pcrfecuta  cruellement  Zacaric  patriarche 

lient.  Jacobire  d'Alexandrie  :  mais  il  faut  reprendre  la  fuite  de 
chr.oriMt.  f-  ccs  patriatches.  Gabriel  qui  mourut  l'an  938.  eue  pour 
**** fuccellcur  Cofme ,  qui  tint  le  fie^e  douze  ans ,  puis  Ma- 
13.  caire  pendant  vingt  ans ,  puis  Tneopnanc  elu  i  an  345>« 

Eimm.f.  ixf.  de  rhegire  9^6.  de  Jefus-Chriû;.  Il  fc  fit  renégat ,  ccft 
pourquoi  les  évêques  de  là  communion  s  élevèrent  con- 
tre lui,  &  l'ayant  mis  dm  une  barque,  le  tuèrent  & 
jctterent  Ton  corps  dans  la  mer.  Il  avoir  tenu  le  fiegc 
quatre  ans  &  demi,  ^  on  le  compte  pot»  le^foizantié- 
^^30        me  patriarche.  Sonfuccefièurfut  Menas,  ordonné  l'an 
^  144,       3;o.p<^i.  puis  Ephrem  Syrien  fut  ordonné  l'an  ^67.977*  Se 
après  trois  ans  ôc  demi  de  pontificat  »  il  fat  empoiibn* 
né  par  un  écrivain  chrétien,  à  qui  il  ne  vouloit  pas  fou^ 
frir  d'entretenir  une  concubine.  Ce  patriarche  donna 
tout  Ton  bien  aux  pauvres,  &  abolit  l'ufage  fimonia- 
•  que ,  de  prendre  de  l'argent  pour  les  ordmations.  Sa 
Vertu  le  ht  aimer  du  Calife  Moëz,  qui  le  faifoit  fou- 
vent  venu  a  ion  palais,  &  lui  rcndoit  beaucoup  d'hon- 
neur. 

2fac  f,  i4tf.  Du  tems  de  ce  patriarchcyVivoit  Se vcre  fîls  d'£lmocfah 
évcque  d'Afmonin,  un  des  plus  célèbres  doAeurs  entre 
les  Jacobites.  Ils  le  reggrdoient  comme  un  grand  theo* 
logien ,  il  ctoit  tres-favant  dans  la  langue  Coptique  ou 
Egyptiene,  &  tres-éloquenc  en  Arabe.  Par  cette  rai- 
len  le  patriarche  Ephrem  le  cboifit  pour  difputer  con« 
ne  un  Juif  Afriquain  t  qui  avoir  demandé  au  Calife  Fa* 
timite  Moîiaz  la  permiffion  d'avoir  en  fa  prelènce  une 
conference  avec  les  Chrétiens  ^  où  il  fe  vantoit  de  1^ 
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confondre  :  mais  Scvcrc  le  coxifondit  lui-même  publi- 
ment,  li  fuc  aufli  en  grande  liaifon  avec  Vaza  âls  de 
Reja ,  qui  ayant  été  converti  par  un  miracle ,  attribué    .  . 
àfaint  Mercure,  cmbrafTa  la  vie  monaftique  dans  le* 
monaftere  de  faint  Macaire,  écrivit  plufieurs  ouvragesu 
entre  autres  fa  vie,  &  (buffric  enfin  le  martyre, 

Severe  d'AGnonineft  principalement  connu  par  Tes 
ouvrages ,  qui  fe  trouvent  manufcrits  dans  les  biblio- 
thèques ,  particulièrement  dans  celle  du  roi.  Un  des 
principaux  cft  l'hiftoire  des  patriarches  d'Alexandrie  » 
depuis  faine  Marc  jufqucs  à  Diofcorc,  &  depuis  Diof- 
corc  juT^ucs  à  fon  tcms  i  mais  dans  cette  féconde  par- 
tie, il  ne  fait  mention  que  des  Jacfobites.  Il  dit  que 
pour  cet  ouvrage ,  il  s  ctoit  fcrvi  des  anciens  livres 
Grecs,  Coptes &:  Arabes,  qui  étoicnt  dans  le  monafte- 
re  de  fimt  Macaire.  Ceft  dans  cette  hiftoirc  qu'il  rap- 
porte l'apparition  d'un  enfant  dans-l'euchariftie  ;  que  ftrfmiii.».^. 
Vaza  fils  de  Reja  rapporte  auili  dans  ik  vie>  difant  l'a- 
voir apprife  de  Severe. 

Les  autres  ouvrages  de  Severe,  font  partie  de  theo- 
logie,partie  de  moràle.Une  expofition  abrcgcc  de  la  foi 
febn  les  Jacobites.  Une  réponCè  au  traité  du  patriarche 
Meiquite  Eutyquius  contre  les  Jacobites,  furie  myfte- 
rê  de  Tincarnation.  Un  traité  de  Tunité  de  Dieu  con- 
tre les  Jui^  &'  les  Motazales  ou  Epicuriens  Mahome-  €^ 
tans.  Réfutation  d'un  ouvrage  d'Ebn-Obcïd  métropo- 
litain Ncrtorien  de  Damas  fur  le  fymbole.  Desrépon- 
fes  canoniques ,  &:  quelques  autres  traitez  de  difcipli- 
nc.  Ces  ouvrages  font  citez  avec  cloge  par  la  plûpart  '  ^ 
des  auteurs,  qui  ont  écrit  depuis  :  même  par  les  Mel- 
quites  ,  quoiqu'orthodoxcs.  Car  ils  fe  fervent  quelque- 
fois des  écritsde  Severe  fur  i'eucbanftie&  les  autiesma* 
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ticrcs ,  qui  ne  font  point  controvcrfccs  avec  les  Jaco^ 
bices,  Se  peuvent  être  utiles  à  tous  les  Chrétiens.  Mais 
alors  ils  cirent  ces  écrits  fans  nommer  Tauteur. 
'    Apres  Ephrem»  Philothée  fut  mis  fut  le  fiege  d'A- 
lexandrie l'an  571.  981.  &  le  tint  vingt-quatre  ans.  Il 
airooit  l'argent  &  la  bonne  chère,  &  etoit  toûjou» 
dans  le  bain.  Il  rétablit  la  fimonie  duisles  ordinations: 
&  moorut  de  frayeur  ;  d'une  vifion  qu'il  eut  en  cele-^ 
brant  la  meflè  dans  Téglife  de  (àint  Marc.  De  fon  tems 
Arfene  fut  patriarche  des  Melquites  »  comme  )  ai  dit  :  Se 
c'cft  le  feul  que  je  trouve  depuis  Eutyquius. 
»^3.       Le  fucceffeur  de  Philothée  fut  Zacahe ,  ordonné  pa- 
triarche dcsjacobifes  Tan  31^3.  1003.  qui  étoit  la  fcptié- 
me  année  du  Calife  Haqucm ,  &  il  tint  le  (legc  vingt- 
huit  ans.  Ce  tyran  le  fit  cxpofcr  à  des  lyons  affamez,' 
qui  toutefois  ne  lui  firent  aucun  mal  :  mais  il  fe  tint 
cbp.or,   .    cache  pendant  neuf  ans.  Les  églifes  demeurèrent  long- 
tems  fermées,  fans  que  perfonne  ofât  célébrer  la  mel- 
.  fe  »  que  dans  1  eglifc  de  faint  Maurice  y  &  le  Calife  obli*' 
^ea  les  Chrétiens  à  porter  une  croix  pendue  au  cou»  ÔC 
les  Juifs  la  tète  d'un  veau.  Enfin  ce  tyran  fut  tué  pas 
l'ordre  de  fa  fœur>  qu'il  vouloit  faire  mourir  Tan  411* 
de  l'hegiie,  lOio.  deJefu&Chrift. . 
condicdlLcoo     ^  Efpagnc  le  roi  Alfonfe  V.  vint  à  Léon  capitale 
PeUfSmt.  f.  royaume  >  avec  la  reine  Eluire  fon  époufe»&  y 

^  aflèmUa  tous  les  évêques  »  les  abbez  &  les  fcigneurs ,  le 
117.*'  jour  de  faint  Jacques  vingt-cinquième  de  Juillet  Ere 
lojo.  qui  cil:  l'an  loii.  de  ce  concile ,  il  nous  relie 
fept  canons.  Le  premier  porte  qu'à  l'avenir  dans  tous 
les  conciles  on  commencera  par  juger  les  caufcs  de  l'c- 
glife.  C'eft  que  ces  conciles  étoient  aulTi  des  aOcmblées 
politiques  >  oilon  ^raitoii;  des  affaires  temporelles.  Après 
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la  caufe  de  l'églife,  ajoûte  le  concile,  on  traitera  celle 
éa  toi;  puis  celle  des  peuples.  Les  abbez  &  les  moi- 1.  h 
ncs  demeureront  fous  la  jurifdidion  de  leurs  évcqucs, 
&c  les  uns  ne  recevront  point  ceux  des  autres.  Le  reftc 
de  CCS  canons  regarde  la  confervation  du  temporel  des 
cglifes  ;  &  l'on  y  voit  qu'on  les  pilloic  en  ETpagnc, 
comme  ailleurs.   Le  roi  Alfonfe  rebâtit  &  repeupla  la 
ville  de  Léon  ,  qu'Almanfor  Ôc  Ton  fils  ADdclmelic 
avoient  détruite.  Il  rétablit  les  loix  Gotiques ,  &  y  en 
ajouta  d'autres.  Après  avoir  régné  vingt-neuf  ans,  Û  fut 
tué  d'un  coup  de  flèche  prés  Vifcuen  Portugal  ,&  enter- 
ré à  Léon  Tan  1018.  Son  fils  VercmondlIL  lui  fucceda. 
i  £n  Angleterre  faint  Elfege  quatrième  archevêque  de 
Cantorbery  depuis  faint  Dunftan  ,  s'eflbrçoit  de  ré-  j^-S^'^EÎf.gJ 
tablir  la  difcipline  de  l'églife ,  déchuë  après  la  mon  cmomy. 
de  ce  grand  homme.  Elfege  étoit  né  vers  Tan 
de  tres-noUe  race  i  mais  dés  fa  jeunelfe  il  quitta  le  ml  19  jtfr, 
monde,  pour  embra(fer  la  vie  monaftique  ;  &c  après  ''•««  ^*»"' 
avoir  pafTé  quelques  années  fous  l'obéiffance  ,  il 
fonda  le  monaftcre  de  Bath ,  &  en  fut  abbé.  Apres  la 
mort  de  faint  Ethelvolde  arrivée  en  984.  il  fut  ordon- 
né évcquc  de  Vinchcftrc  par  faint  Dunftan,  de  la  ma-  ^V-  ^- 
niere  que  j'ai  rapportée,  &  fe  rendit  recommandablc  '  ' 
par  toutes  fortes  de  vertus.  L'hyvcr  par  le  plus  grand 
froid  il  fe  Icvoit  la  nuitnuds  pieds,  en  chemifc,  &  for- 
toit  dehors  pour  prier  ;  quelquefois  il  fe  mettoit  dans  . 
la  rivière  jufques  a  la  ceinture ,  pendant  fa  prière.  Il  ne 
mangeoit  jamais  de  chair,  s*il  n'étoit  malade.  Uavoit 
un  (1  grand  foin  des  pauvres,  qu*ilne  fouffroit  point 
qu'aucun  de  fondiocefc  mandiât  publiquement ,  ai 
qu'aucun  pauvre  étranger  en  fortit  les  mains  vuides  } 
êc  quand  les  autres  (qo3&  lui  manquoicnt ,  il  leur  £ur 
TmiXlL  pdd 
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Coït  diftribuer  le  tr^for  de  i'églife. 

Saint  Dunftan  (è  voyant  prés  de  fa  fin,  pria  Diea 

inftammcnt  de  lui  donner  Elfcge  pour  fucccircur,^  il 
l'obtint:car  après  faint  Dunftan  Ethelgar  fut  archevêque 
^rvuhtim.  i,  de  Cantorbcry  pendant  un  an  :  puis  en  989.  Siric  au  para- 
ît*.vant  évêqucde  Vilton  ;  &:  en  996.  Alfiic,  qui  lui  avoic 
Mtikiii  fte.  6.  fuccedé  en  ce  fiegc ,  lui  fucccda  aufîî  en  celui  de  Cantot- 
amf,€t.     bery.  Il  le  tint  dix  ans,  &  eft  loué  non  fcuicmcnc 
pour  fa  vertu,  mais  pour  fa  doddnc.  Il  compofa  une 
grammaire     un  di«5lionaire  »  &  traduifît  en  Saxon  »  . 
c'eft-à-dire  en  Anglois,  les  preroieis  livres  de  récriture 
&  quelques  autres  ouvrages.  Il  en  compora  aufli  plu- 
fleurs  en  cette  langue  :  entre  autres  une  niftoirede  Ton 
églifei  &  cent  quatre-vingts  fermons.  Nous  avons  en- 
tre les  concUes  une  lettre  d'Alfric  à  un  évêque  nommé 
Vulfin,  avec  un  modèle  d*inftraâion  pour  Ton  cler«< 
gé  !  comme  pour  des  gens  peu  inftniits ,  même  dès  pre- 
miers devoirs  de  leur  profeflion.  Il  infiftc  principale- 
ment fur  l'obligation  de  la  continence.  Alfric  mourut 
l'an  1006.  après  avoir  tenu  dix  ans  le  fiegc  de  Cantor- 
bcry, &:  cil  compté  encre  les  faints. 

Ce  fut  donc  après  fa  mort,  qu  Elfcge  ayant  gouver- 
né vingt-deux  ans  l'églifc  de  Vmceibe  ,fut  transféré  à 
Cantorbcry,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  il  allai 
Rome  recevoir  du  pape  le  pallium  ;  &  y  apprit  par  ré- 
vélation la  mort  de  Qucnulfc  fon  fucceifeur  dans  le 
iiege  de  Vinceftre ,  qui  avoit  acheté  cette  dignité.  A 
Ttmf,mt.p.  fon  recour,  le  roi  Etnclrcde,  par  fon  confeil  &  par  ce- 
lui  d'OuUlan  archevêque  dTorc ,  convoqu a  un  concile 
en  un  lien  nommé  Enham,  oà  tousles'évêques  &les(èi- 
gneurs  Anglois furent  appeliez,  on  y  fit  trente- deux 
caoons^pour  la  refisimadon  des  moeurs  &  delà  difiô* 
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pline  ,  particulièrement  des  moines  &  des  reUgieufcsk 
Les  piètres  mépriroietit  tellement  les  canons  >  que  queU 
ques-uns  avoicnt  deux  femmes  ou  plus ,  éc  cet  abus  «  «. 
avoic  paiS  en  coûtuœe  :  le  concile  leur  ordonne  de 
les  quitter ,  promettant  que  ceux  qui  garderont  fidel- 
lemenc  la  continence  ^ièiont  traitez  comme  les  nobles. 
On  ordonne  d'abolir  les  fupcrftitions  paycnnes,  &  de  *•  ^ 
chafTer  du  païs  les  devins ,  les  enchanteurs  &  les  for- 
cicrcs.  Dcfenfc  de  vendre  un  Chrétien,  pour  l'envoyer  *• 
hjrs  du  païs ,  principalement  chez  les  infidèles.  Dé- 
fcnfe  de  fc  marier  dans  le  fixiémc  degré  de  parente,  ou  e.  t. 
du  vivant  de  la  première  femme.  On  recommande  de 
payer  toutes  les  redevances  ducs  à  leglife,  particulie-  f.  >  w-n. 
icmenc  le  denier  faint  Pierre  :  d'oblcrvcr  les  fôtcs  Se  *7* 
le  jeûne  du  vendredi,  fc  confelTcr  fouvent»  &  corn-  r.«o. 
munier  au  moins*trois  fois  l'année.  Les  amendes  des  ^s>w 
crimes  commis  contre  Dieu^  quoique  décernées  par  le 
juge  fecfiHer ,  (ont  appliquées  à  l'egHlè. 
.  Cependant  les  pirates  Danois  atn^uoicnt  FAi^Ie-  ^.f  ^^J^'^ 
tfittc ,  qui  n'éteit  pas  en  état  de  leur  lefiAer.  Eltcge 
s.'cfforçoit  de  les  arrêter  par  (es  exhortations  »  &  m^  fic*  %  «> 
me  de  les  convertir  :  il  rachetoit  les  captifs,  &  nour- 
rifïbit  le  peuple  réduit  à  la  fammc,  qui  lechargeoitdc 
bcncdidions ,  tandis  que  les  infidèles  s'en  mocquoient. 
Enfin  l'an  ion.  les  Danois  afïicgcrent  Cantorbery ,  & 
la  prirent  de  rorce  >  tout  pafla  par  le  rer  &  par  Je  reu , 
fatis  épargner  ks  femmes  ni  les  enfans,  Samt  Elfegc 
s'échapanc  des  mains  de  fes  nK>ines ,  qui  le  rctenoieni 
dans  régUfe,  accoumt  au  milieu  des  corps  mons,  ^ 
(è  pcefentant  aux  ennemis ,  s'écria  :  Epargnez  ces  ink 
moens ,  il  n'y  a  point  <ie  ^oire  à  les  maflâcrer.  Tour- 
nez plutôt  vâœ  oolsce  contre  moi^  qui  vous  ai  foii» 
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imTT  venc  reproché  vos  crimes ,  qui  ai  nourri,  revêrd  &  rt^ 
chece  ceux  que  vous  teniez  capnis.  Us  le  prirent  aum- 
tôc>  lui  ferrèrent  la  gorge,  pour  l'empêcher  d'en  dire 
davantage ,  lui  lièrent  les  mains»  lui  déchirèrent  le  vi- 
fâge  de  leurs  ongles,  lui  donnèrent  dans  les  cutcz  des 
coups  de  poing  &  de  pied,  ils  brûlèrent  l'églife ,  & 
paflcrcnt  le  peuple  &  le  clergé  au  fil  de  l'épée,  ne  re* 
fcrvanc  que  le  dixième  ;  enforte  qu'il  ne  relta  que  qua- 
tre moines  bc  quatre-vingts  hommes  fcculiers.  Ils  laif. 
ferent  aller  Elmer  abbé  de  faint  Auguftin ,  mais  ils  pri- 
renc  Godoiiin  évèquc  de  KochcÂic^  &  Lcofruoe  al>- 
beffe  de  (ainte  Mildrithe. 

Ils  tinrent  faint  Elfege  fepc  mois  dans  une  étroite 
prifon  :  mais  la  maladie  fe  mit  dans  leurs  troupes ,  te 
en  peu  de  rems  il  en  mourut  deux  mille,  avec  ûe  gran- 
des douleurs  d'entrailles.  Excitez  par  les  ChréÛMis  » 
qui  regardoient  ce  mal  comme  une  punition  divine,  ils 
vinrent  demander  pardon  à  l'archevêque,  &  le  drerenc 
de  pri(bn.  Il  leur  dit  :  Quoique  vous  ne  méritiez  point 
de  grâce ,  nous  devons  imiter  l'exemple  du  (kuveur  » 
qui  lava  les  pieds,  même  au  difciple  qui  l'alloit trahir, 
releva  ceux  qui  venoienc  le  prendre  après  les  avoir  ter- 
ralTcz,  &  pria  pour  ceux  qui  l'avoicnt  crucifie-  Ayant 
ainfi  parlé,  il  bénit  du  pain,  dont  il  leur  donna  à  man- 
ger à  tous ,  &  ils  furent  délivrez  xle  cette  calamité.  Alors 
ils  lui  envoyèrent  quatre  de  leurs  chefs ,  qui  le  remer- 
cièrent de  la  grâce  qu'il  leur  avoit  faite  :  mais  ils  ajou- 
tèrent, que  s'il  vouloit  joiiir  de  la  vie  &  de  la  liberté» 
il  leur  payât  trois  mille  marcs  d'or.  Comme  il  le  refii- 
fa*  ik  le  lièrent  de  nouveau,  &  lui  donnèrent  la  queC> 
tion  avec  des  tourmens  in  ouïs,  le  propre  jour  de  Pâques 
treizième  d'Avril  lou.  puis  le  remirent  en  prifon. 
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te  famcdi  fuivantils  l'en  drercnt»  &  l'ayant  mis  fur  An.  toiu 
an  cheval,  le  menèrent  avec  une  croupe  de  gens  armez^  n**»»  n% 

Sour  ie  juger.  Ils  lui  dirent  :  Payes-nous  l'or  que  nous 
emandons»  fi  tu  ne  veux  être  aujourd'hui  donné  au 
monde  en  fpeûacie.  Il  répondit  :  Je  vous  propofc  lot 
de  la  fagedè ,  qui  cft  de  quitter  vôtre  fuperftition  ,  & 
vous  convertir  au  vrai  Dieu.  Si  vous  vous  oblbncz  à 
iTîéprifcr  mon  confeil,  vous  périrez  plus  malhcureufe- 
mcnt  que  Sodome  ,  &  ne  prendrez  pas  racine  en  ce 
pays.  Alors  ils  fe  jetcerent  fur  lui ,  l'abbatirent  à  terre: 
le  frappant  du  dos  de  leurs  haches  ,  le  chargeant  de 
picrrcr^  d'os  ôc  de  têtes  de  beuf.  Il  fc  mit  à  genoux  6c 
pria  pour  eux  :  puis  étant  tombé  il  fe  releva  &  recom» 
manda  Ton  égufe  an  bon  pafleur*  Enfin  un  Danois 
qu'il  avoir  confirmé  la  veille ,  par  une  compaflîon  bar- 
bare ,  pour  l'enipccher  de  languir  davantage ,  lui  don- 
na fur  la  tête  un  coup  de  hache  dont  il  moutut.  C'é- 
toit  le  famedi  de  la  (èroaine  de  Pâque  dix*neuviéme  d'A- 
vril l'an  10».,  Il  avoit  été  fix  ans  archevêque  de.Cto^ 
torberi ,  &  en  avoit  vécu  cinquante-huit.  Les  chefs  des 
Danois  vouloient  faire  jetter  fon  corps  dans  la  rivière  : 
mais  ceux  qu'il  avoit  convertis ,  ôc  qui  croient  en  grand 
nombre ,  vinrent  à  main  armcc  le  revendiquer  i  &  il  fie 
plufieurs  miracles.  Les  liabitans  de  Londres  l'ayant  ap- 
pris ,  le  rachetèrent  pour  une  groflc  fommc  d'argent , 
&  l'enterrèrent  chez  eux  :  mais  dix  ans  après  il  fut  tranC* 
feré  à  Cantorberi.  L'égUfe  l'honore  comme  martyr  le 
jour  de  fa  mort.  ^^^r.K.rp 
.  La  même  annceion.  l'cglife  cathédrale  de  Bambcrg  x  xx  r  v 
étant  achevée  *  le  roi  Henri  la  fit  dédier  folemnellement 
le  jour  de  (à  naiûance  (îxiéme  de  Mai  II  s'y  trouva 
fhisde  trente-fix  évêques  avccjeao patriarche  d'Aqui- 

'  DÂd  iij 
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Ah.  loiu  ccrcmonie.  Les  deux  abbcfTcs  Sophie  fi? 

Adélaïde fœurs de Icmpcrcur  Otcon  III.  y  afïîucrcntjp 
&  en  cette  joye  publique  le  roi  accorda  le  pardon  à  plu- 
fieurs  coupables  »  &  le  promit  à  plufieuis  autres.  Il 
célébra  la  Pentecôte  de  la  même  année  à  Merfi>ourg^ 
où  Tagmon  archevêque  de  Magdebourg  devoit  chan- 
ter la  meflè  le  jour  de  la  fite  ;  mais  il  tomba  malade  , 
&  Ditmar  évèque  de  Mcrfbourg  eut  ordre  de  £ure  cette 
fondion.  Tagmon  mourut  le  huitième  de  Juin,  après 
huit  ans  &  quatre  mois  de  pontificat  -,  &  le  roi  en  ayant 
crc  averti ,  envoya  Henri  évêquc  de  Virfbourg  ,  pour 
apprendre  l'imention  du  chapitre  &  des  vaflaux  ,  tou- 
chant le  choix  du  fucccffeur,  fans  qu'ils  fifTcnt  d'élec- 
tion en  forme.  Us  témoignèrent  tous  d'une  voix  fou- 
haittcr  pour  archevêque  Te  prcvot  Valtherd,  que  le  roi 
manda  »  le  fit  entrer  feul  dans  fa  chambre ,  àc  l'entre- 
tint long-teiiu.  £a  (brtant ,  Vahherd  montra  à  ceux 
qui  i'avoicnt  accompagné  *  1  anneau  qu'il  portoit  à  la 
main,  difànt  :  Voila  le  gage  de  la  grâce  que  le  roi  m'a 
fiiite.  EiiGiite  ils  vkifent  tous  devant  le  toi ,  qui  s'éten- 
dit fur  les  louanges  de  Valtherd:  ik l'élurent  en  ferme» 
de  auifi- tâcle  roi  lui  donna  le  b&ton  paftond.  Après  lut 
«ivoir  prêté  fernKnt ,  il  fut  mené  à  réglifc>&:  les  alEC 
tans  chantèrent  les  louanges  de  Dieu. 

C'cft  Ditmar  qui  raporce  ces  circonftanccs  aufquelles 
il  fur  prcfenc  ,  &  on  y  voit  tout  ce  qui  s'obfervoit  cix 
Allemagne  fous  le  faint  roi  Henri  pour  remplir  Je$ 
cvcchez.  Sitôt  qu*un  évcque  étoit  mort ,  on  en  don- 
noit  avis  au  roi  ,  on  acccndoit  fon  agrément  pour 

J)roceder  à  l'éledion ,  il  la  confir moit  en  dormant  a  Té- 
I»  Taoneau  àc  le  bâton  paftoral  ^  &  il  recevait  foo  fer- 
inaoïc  ayantfi'il  pikpollèffiosu  Nous  muons  ks 


bigitized  by  Google 


Livre  ci nq^ante-huitie'me.  35^ 


ffcgnes  fuivans  Timportaiice  de  ces  faits.  An.  101&. 

Le  famcdi  fuivanc  Arnoul  cvcquc  d'Halbcrftad,  in- 
tronifa  Valthcrdpar  ordre  du  roi,  &  le  dimanche  vingc- 
^euziémede  Juin  ,  il  fut  facré  par  Tes  cinq  fuffr^ns. 
Mais  il  ne  remplit  le  fiege  de  Magdebourg  que  fept  o«n*-f77*7*> 
lèmaineS)  6c  moum  ledouziimtd'Aouft  la  même  an- 
née lOit.  Il  écoit  fevere  en  apparence,  maïs  doux  en 
effet  y  pùc  6l  ferme  dans  Ces  refolodons,  &  coura?- 
geuz  à  défendre  les  droits  de  l*égli(c  Quand  on  le  vie 
prêt  à  rendre  lame  ,  on  le  tira  de  fon  lid  ,  on  le  mic 
fur  un  cilicc  avec  de  la  cendre  dans  les  mains ,  une  croix 
fur  fa  poitrine  &  des  cierges  allumez.  Il  avoir  amaflc 
quantité  de  livres  qui  furent  pillez  à  fa  mort  avec  le 
refte  des  meubles.  Thierri  neveu  de  l'évêque  Ditmar, 
nvoit  été  élu  archevêque  de  Magdebourg  :  mais  le  roi  ^" 
ât  élire  Geron  fon  chapelain,  &  prit  Thierri  à  fa  place. 
Geron  fut  ordonné  le  jour  de  S.  Maurice  ving^deuxié- 
me  de  Septembre  loii. 

Après  la  S.  Martin  le  roi  Henri  vint  à  Coblents  »  &  ^^if^ 
y  tint  un  grand  concile  pour  la  condamnation  de 
Thierri  évêque  de  Mets  &  des  autres  rebelles  de  Lor- 
raine. Thierri  étoit  frère  de  la  reine  Cunegunde  »  de 
dés  l'an  loio.  il  s*étoit  révolté  contre  le  roi  fon  bea».    ^  > 
frère  :  parcequ'il  avoit  donné  à  Téglife  de  Bamberg  les 
terres  du  douaire  de  fa  foeur.  Le  roi  avoit  fait  àzs  Dim.  ub.  €.  t. 
plaintes  contre  lui  au  concile  de  la  dédicace  de  Bam- 
berg  ;  &  en  celui  de  Coblents ,  il  fut  fufpcndu  de  la  cé- 
lébration de  la  mclfe ,  jufques  àcc  qu'il  fe  fût  juftifié.      Monde  icf- 

Le  roi  Henri  célébra  à  Poldcn  en  Saxe  la  fêce  de  K  vui. 
Noël  ion.  Là  vint  le  nouveau  pape  Benoît  VIII.  avec  Pf,  , 
tout  rappareil  de  la  dignité ,  &  raconu  devant  tout  le  oèimt.  u*. 
«onde  d'une  £if  on  lamentable,  comment  il  avoic  été  • 
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An.  lou.  chafTé.  Le  pape  Sergius  IV.  écoic  more  la  même 
fêfth*t$M.  treizième  de  Juillet,  aoris  avoir  tenu,  le 

faint  (iege  deux  ans  &  neuf  mois.  Il  rut  enterré  àS.}eaa 
de  JLacran  ,  &  après  (à  mort  les  Romains  fe  parcage- 
renc  $  les  uns  élorenc  on  nommé  Gregcnre ,  ks  auccei 
chf  CMf.t».u.  Jean  évêque  de  Porto  i  fik  de  Grégoire  comte  de  Tut 
culnm.  Celui-ci  Temporu ,  &  étant  reconnu  pape ,  il 
prit  le  nom  de  Benoit  VIII.  &  tint  le  iàint  (iege  près 
de  douze  ans.  Toutefois  la  (àâionde  Grégoire  s*étanc 
relevée,  Benoît  fut  obligé  de  fortir  de  Rome ,  ôc  d'aller 
XXXVI.  implorer  le  fecours  du  roi  Henri, 
bcnda*.  uaiiao.     Au  commcnccmcnt  dc  Tanncc  fuivantc  1013.  mou- 
ludwv.deBR.  j.^^  S.  Libcntius  ou  Licvizc  archevêque  de  Brème  &:  de 
s^.  th.  uni.  Hambourg,  après  une  longue  maladie.  La  nuit  de  dc- 
mml  fét.  6.  vant  fa  mort,  il  dit  à  ceux  qui  écoient  auprès  de  lui  ; 
rïuun,t.p,        enfans,  apprenez  par  mon  exemple  à  ne  vous  ja;- 
!**'  niais  défier  de  la  i;>onte  divine.  1  ai  luivi  le  pape  Be« 

noit  exile  en  ces  quartiers,  quoique  Ion  ht  pour  m  en 
détourner.  Je  Tai  fervi  tant  qu'il  a  vêçii  ,  &  après  fa 
mort  j*ai  rendu  toutes  fortes  de  fervices  à  mon  fei>- 
gneur  Adaldague.  U  me  donna  le  foin  de  fes  pauvtes, 
puis  il  me  fit  Ion  camerier  :  je  lui  ay  fuccedé,  tout  in^ 
digne  que  je  fuis,  par  vôcre  choix  &  par  la  grâce  dû 
roi.  Remettons  •  nous  de  bon  cœur  toutes  les  fautes 
que  nous  avons  faites  les  uns  concrc  les  autres.  Je  vous 
confeiile  d  clire  pour  gouverner  nôtre  èglife  Octon 
vôtre  confrère,  &  de  prier  Dieu  que  le  roi  l'ait  agréa- 
ble. Ils  promirent  tous  de  fuivre  ce  confeil. 

Le  faint  prélat  mourut  le  lendemain  dimanche 
quatrième  de  Janvier  ,  après  vingt-cinq  ans  de  ponti- 
ficat. Le  roi  Henri  en  ayant  appris  la  nouvelle  ,  le  re- 
grecM  &  témoigna  une  grande  confiance  en  Tes  pri^* 

tes: 
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m  :  maif  quand  Otton  vint  fe  prefentet  i  lai  avec  les  An.  lori. 
députez  de  Téglife  vacante  ;  H  refùfa  de  confirme!  * 

fôn  élctflion  ,  donna  rarchevcché  de  Hambourg  à  Un- 
van  fon  chapellam  ,  &  y  fie  confcnnr  les  députez  , 
quoiqu  avec  rcpuçrnance.  Puis  prenant  Otton  par  la 
main  ,  il  promit  de  lui  faire  quelque  autie  î^racc. 
donna  donc  à  Unvan  le  bâton  paftoral ,  &.'le  fit  lacrcï 
en  (a  prcfcncc  par  Geron  archevêque  de  Magdcbourg, 
aflilté  de  deux  cvêqucs.  Unvan  rc<^ut  en  fuite  le  paU  ^'tsm.  m.  n 
lium  du  pape  Benok  ViU.  &  tint  le  ficge  de  Brème  & 
Hambourg  pendant  feizc  ans.  il  étoic  d'une  grando^ 
nobledè  ,  riche  6c  libéral  ,  particuliefemenc  envcrt 
(on  clergé .  &  fc  faifoic  aimer  de  tout  fe  monde. 

Pendant  les  dernières  années  de' l'archevêque  li-  E  Ucdesa» 
bentius  »  la  ba((ê  Saxe  fouffrit  beaucoup  de  la  part  àct'tf^" 
Sclaves.  Car  après  la  mort  dt  l'empereur  Otton  III» 
ces  peuples  prenant  avantage  de  la  divifion  qui  kt  * 
entre  les  Saxons  pour  la  fueceffion  du  royaume  ,  fc- 
coucrcnt  le  joug,  &  prirent  les  armes  pour  recouvrer 
leur  liberté.  Ils  y  furent  encore  poudcz  par  la  dureté 
des  gouverneurs  Chrétiens.  Car  Bcnnon  duc  de  Saxe,  »imté  £A 
homme  dillmguc  par  fa  vertu  &  prorci^lcur  des  cgii-  ' 
fcs,  étant  mort,  fon  fils  Bernard  mit  le  pays  en  trou- 
ble, par  fa  révolte  contre  le  roi  Henri ,  ôc  attaqua  tou- 
tes les  églifes  -,  paiticuiicremenr  celks  qui  n'avoiens 
pas  voulu  fuivre  fon  parti.  D*aiileurs  oubliant  la  pm^ 
dence  avec  laquelle  Ton  pere  ôc  fon  ayeul-  svoîrni 
ménagé  les  Sclaves  ^  tl  les  opprima  par  avarice  «  &  les 
frattaïi  cruellement,  qu'il  les  mit  au  defcfpoir  :  tan» 
dk  que^pi  marquis  Tbeodoric  ne  les  craittoit  pas 
«ûeux  dans  la  Saixe  ofientaté;  - 

Ces  peuples  dose  ençore  4Mcbaiet  &'  feibfes  jsÉS 
T^me  JCiL  £ee 
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la  fei,  renoncèrent  en  même  tems  au  Cfariftianifiné 
&  à  I^obéiiTance  des  Saxons.  Ils  ravagèrent  première* 
mène  par  le  (èr  &  par  le  6u  le  pays  quieft  au  nord  de 
r£lbe.  Ils  brûlèrent  toutes  les  cglifcs ,  6c  les  ruinèrent 
jufques  aux  fendemens  :  ils  firent  mourir  par  diver» 
ibppliccs  les  prêtres  &  les  autres  miniftres  des  autels  : 
enfin  ils  nclaiflcrcnr  au  delà  de  l'Elbe  aucune  trace  de 
Chriftianilme.  A  Hambourg  ils  cmmcncrcnt  plufieurs 
captifs ,  tant  du  clergé  cjue  des  habitans,  &  en  tuèrent 
encore  plus  en  haine  de  la  religion.  A  Aldmbourg, 
qui  ctoit  la  ville  la  plus  peuplée  de  Chrétiens ,  après 
avoir  tué  le  rclre  comme  des  bètes  ,  ils  gardèrent 
foixante  prêtres  pour  s'en  jouer  cruellement  i  &  apré» 
leur  avoir  coupé  en  croix  la  peau  de  la  tête  »  ils  leur 
ouvrirent  l'os,  en  (brte  que  la  cervelle  paroilToit:  puis 
ils  les  promenèrent  par  toutes  les  villes  des  Sdaves,  les 
'  mains  liées  derrière  le  dos  ,  les  frappant  &  les  tour* 
mentant  jufques  à  la  mort.  On  eût  fait  un  livre  entier 
des  martyrs  qui  fouffidrent  en  cette  occafion.  Ceft 
ainfi  que  tous  les.Sclaves  d'entre  TElbe  &c  TEider 
noncerent  au  Chriftianifmc,aprés  l'avoir  confcrvé  plus 
de  foixante  Ôc  dix  ans  ,  c'cK>a-dire  ,  durant  tout  le 
tems  des  Ottons. 
x^xxvi  n.     Cependant  le  roi  Henri  pafTa  en  Italie,  &  célébra  à 
ronnt  einpc-  Pavie  la  fcftc  de  Noël  de  l'an  1015.  Le  pape  Benoît  VIII, 
chr.SéM.     écoit  déjà  de  retour  à  Rome,  6: le  roi  y  étant  aufliar- 
jjhm.  M,  7  i-jy^^  y  fut  couronné  empereur  le  vingt-deuxième  de 
^imrAtiriAntci,  février  1014.  lout  dc  la  chaire  de  S.  Pierre:  ce  qui  fc 

».»  rr  r    \  î        ■   r      •  /Il  J. 

palia  amli.  Henri  ctoit  accompagne  de  la  reine  Cune* 

fonde  fon  éppufc  ,  &c  entouré  de  douze  fenateurs, 
ont  lix  avoient  la  barbe  rafc  à  la  Romaine  ^  fix  de 
longues  moMftacbcf  àla  Fran^oiTe ,  &  des  biatons  à  b 
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main.  Il  arriva  aind  à  Tcglifc  de  S.  Pierre  où  le  pape  7^ 
l'actendoic  .  6c  avaot  qu'il  y  encrât,  il  lui  demanda 
s'il  Youloic  être  le  proteâeur  &'le  dé&nfeur  de  l  é- 

Elife^&fidelle  en. tout  à  lui  &  à.fes  fiiccefleurs.  -Le  roi 
i  promit  ,  Se  alors  le  çape  le  ûcra  Bi  le  couronna 
empereur  avec  la  reine  ion  époufe  $  de  fit  ru(pendrc 
devant  l'autel  de  S.  Pierre  la  couronne  que  Henri 
porroic  auparavant.  Le  même  jour  le  pape  donna  un 
grand  foupcr  à  l'empereur  &  à  l'impératrice  dans  le 
palais  de  Lacran.  C'eil  ainii  que  le  raconte  1  evêquc 
Ditmar. 

Le  moine  Glabcr  ajoute ,  que  le  pape  avoir  fait  »•  *»/  «s 
faire  une  pomme  d'or  ornée  de  deux  cercles  de  picr-  *** 
rcrics  croilcz,  avec  une  croix  d'or  plantée  defTus.  La 
pomme  reptcfeiicoic  le  monde,  laaoiz  figuroida  reli. 
gion  donc  L'empereur  doit  être  le  protcâ«ur ,  &  les 
pierreries  les  vertus  dont  il  doit  être  orné.  La  pomme 
pour  figurer  le  monde  netoit  pas  une  invention  nou- 
vcUe  :  on  en  voità  lamain  des  empereursdans  lesmé- 
dailles  antiques.  Le  pape  donna'  cette  pomme  en  prc-<  * 
(ence  de  tout  le  peuple  à  Tempcieur  Kenri,  qui  b  re- 
çut avec  plaifir  ;  &  dit  au  pape  :  Vous  voulez  ,  faine 
pcre^  m'apprendrc  par  U  comment  je  dois  gouver- 
ner. Puis  en  regardant  la  pomme  pi!  ajouta  :  Ce  pre- 
fcnt  ne  peut  mieux  convenir  à  pcrfonnc  ,  qu'à  ceux 
qui  ont  foule  aux  pieds  les  pompes  du  monde  pour 
fuivrc  plus  librement  la  croix  j  &  il  l'envoya  au  mo- 
naftere  de  Clugny  ,  eftimé  alors  le  plus  régulier  de 
tous  ,  &  auquel  il  avoit  déjà  fait  de  nchcs  prefens. 
Glabcr  dit  au  même  endroit  ;  Il  patoit  rres.rai(bnnal 
ble  &  trcs-bien  établi,  afin  de  maintenir  la  paix 
qu'aucun  prince  ne  prenne  Je  titre  d^emperenr  ,  Gnon 

Eeeij, 
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Ak.  1014.  celui  que  le  pape  aura  cboifi  pour  Ton  mérite,  6c  à  qui 
il  aura  donné  la  marque  de  cette  dignité.  Cefl  un  té- 
moignage de  1  opinion  du  tenu  :  car  cette  hiftoire  eft 
adrcli^  à  S.  Odil<Hi,inort  en  1049. 

l'/'J  Pendant  que  l'emperctir  Henri  Àoit  à  Rome .  il  de- 

manda  aux  prêtres  pourquoi  après  levangile  ils  ne 
cbantoient  pas  le  fymbole, comme  on  fàifoit  dans  les 
autres  égliCes.  Ils  répondirent ,  que  l'cglife  Romaine 
n'ayant  jamais  été  infeébée  d'aucune  heredc ,  n'avoit  V9S 
bcfoin  de  déclarer  la  foi  par  le  fymbolc.  Touierois 
l'empereur  pcrluadaau  pape  Benoît, de  le  faire  chan- 
ter à  la  mcfl'c  folemnellc.  C'ci\  ce  que  témoigne  Ber- 
XXXIX.  non  abbé  de  Ricbenou  ,  qui  ctoit  prcfcnt. 

Concile^  Ha»       ,  ,  j'      j        '  i»      l      ^  1  '  J  t> 

tcnoe.  L  empereur  avoir  de]a  donne  1  archevêché  de  Ra- 

Vitm.f  ff.  vcnne  a  ton  frète  Arnoul  :  mais  comme  la  pollcllionlui 
en  ctoit  difputée ,  il  le  ât  alors  intronifcr  de  nouveau» 
^  confacrcr  fur  le  lieu  par  le  pape,  lï  voulait  auffi 
faire  dégrader  Adalbert ,  afurpateur  de  ce  fieger  mats 
à  la  prière  des  gens  de  bien  ,  il  lui  donna  i'évèché 
*  d'Aricie.  Le  pape  dépofa  quatre  éviques  ordonnes 
par  Tarchevèque  Léon,  depuis  qu'il  avoir  perdu  la  pa- 
rôle. 

.  Le  nouvel  archevêque  Amotfl ,  tint  liRi  côficrie  h 
<»«r.  f  mèrne  année  ioi4rte  dernier  jour  d  Avril,  dans  l'cgli- 
fc  de  la  RcfurrcdVion  à  Ravcnnc  :  où  afliftcrcnt  Sigc- 
froiévêquc  de  Plaifancc  &  plufieurs  autres,  des  pro- 
vinces d'Emilie,  deFlaminie &  de  Pcntapolc.  On  ra- 
porra  à  ce  concile  ,  que  pendant  la  vacance  du  fiegc 
de  Ravenne,  c]ui  avoit  duré  onze  ans  depuis  la  moit 
de  Fridcnc  arrivée  en  1005.  il  s  étoit  commis  pluiieurs 
defoidrcs  dans  la  province  :  encie  autres  des  ordinal 
liions  illicites  ,  &  dés- dédicacé  i^egulieics  d^égkiai 
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Ccft  pourquoi  à  la  première  fedioD  du  concile  il  fut  iot4> 
dîCy  que  cous  ceux  qui  avoicnc  été  aiafi  ordonnez  ,  dc- 
tneureroîenc  ruCpens  ,  jttfques  à  une  ^diCcucion  plus 
eiaâe.  Le  lendemain  le  conciie  ordonna ,  que  toutes 
les  cglifes  &les  ocâtotres  confacrez  par  Adaibert ,  fe- 
xoienc  incerditt ,  6c  la  benediûion  déclarée  nulle.  Le 
troifîéme  jour,  déftn&s  fîirem  faites  fous  peine  d*aiia- 
thème  à  cous  les  évêques  de  la  province  ,  de  vendre  le 
faint  chrême,  les  recommandations  des  aracs,  lesie- 
pulcurcs  des  morts  ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  défendu 
par  les  archevêques  Gcrbcrt  &  Fridcric  :  dcfenfe  aux 
archiprêtres ,  de  donner  au  peuple  la  bcnedidion  ,  ou 
la  confirmation  par  le  fainc  chcêinc  :  foni^oas  icrcr- 
vées  aux  feuls  évêques.  „       .  . 

Tandis  quel  empereur  Hcnn  etoïc  en  Iralie,  il  ton-  h  nri. 
da  uncvêchéà  Bobio,par  le  confeil  des  évêques  de  la  ^«^ 
province  ,  qui  le  jagereifc  neceÛaire.  Ceft  le  lieu  où  , 
mouruc  S.  Colomban  ,  &  où  repofcnt  fes  relique». 
L'empereur  ayant  célébré  à  Pavie  la  fefte  de  Pâques, 
qui  cene  année  1014.  étoic  le  vingt-cinquième  d'Avril^ 
rcpa(Ià  les  Alpes»  &  vifita  avec  peu  de  fuite  divecs  lieux 
-âc  pieté.  Cependant  Atdoîiin ,  qui  fc  piécendoic  toû- 
jours  roi  de  Lombardie ,  tavi  du  dépara  de  Henri ,  s'em- 
para de  Vcrccil,  dont  l'évêquc  Léon  eut  de  la  peine  i  ^^^.^ 
fc  fauver.  Mais  Ardoiiin  fut  enfin  obligé  de  fc  fou-  Bf».  fie.  t.^, 
mettre     abandonnant  le  monde  ,  il  fc  retira  dans  le 
monafteredc  Frutarc  où  il  mouruc  l'an  loiS.  le  fécond 
jour  de  Mars}  ôc  quciqucs>uns  le  compccnc  entre  les 
faints. 

Lcttipereur  Henri  retournant  en  Allemagne,  vmt  a  ^,v,  „ 
Clugny  voir  l'abbé  S.  OJilon,  pour  lequel  il  avoit  une  f^^j^J""' 
«elleafiFoétion|.qu'il  Jie  viûcoic  foimnc ,  ëc  le  mcnqk  chr.  Aiitmmi. 

Eceiij 
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•  j  quelquefois  à  fa  cour.  A  cette  villtc ,  il  donna  au  mo- 
naftcre  fa  couronne ,  fon  fccptrc,  fa  pomme^  fon  habic 
impérial  &  un  crucifix  «  le  tout  d'or  »  du  poids  de  cc&c 
livres.  Apres  avoir  obtenu  ci*être  alfocié  à  cetce  faince 
communauté»  il  Te  recommanda  à  leurs  prières,  &  leur 
donna  des  terres  confiderables  en  Alface.  Saint  Mein- 
verc  évêquc  de  Paderbom ,  qui  accompagnoic  Icro- 
pereur  profita  de  cette  occafion ,  pour  demander  à  faine 
Odilon  des  moines ,  afin  de  fonder  un  monaftere  prés 
.de  fa  ville.  Il  emporta  aufli  le  poidi  du  pain ,  la  mefu- 
re  du  vin,  le  livre  de  la  règle,  celui  des  hymnes,  &  un 
antiphonier  ;  &  quand  il  fut  de  retour  il  fonda  prés  de 
Padcrborn  une  chapelle  en  l'honneur  de  faine  Benoit, 
qui  devint  depuis  un  monaltcre  fameux. 

L'empereur  célébra  à  Bamberg  la  Pentecôte,  puis  il 
vint  au  monaftere  de  Corbic  en  Saxe  ;  où  la  vie  rc- 

dr. %êx$»     lâchée  des  moines  lui  déplut  tellement,  qu'il  entreprit 
de  les  reformer,  &  en  fit  emprifonner  feize  des  plusre- 
ri:  m.  €,  10.  ».  belles.  Comme  ce  monaftere  étoit  du  diocefc  de  Pa- 
derbon,  faint  Meinverc ,  en  ayantété  chaffé  honteufe- 
ment  ;  Tcmpereur ,  fur  fa  remontrance ,  fit  dcpofcr  Tab- 

9iim.  f.  St.  •  bé,  &  mit  en  fa  place  Drucmar  moine  de  Lorcsheim , 
l'an  1015.  ce  qui  affligea  tellement  les  moines,  qu'ils  fe 
retirèrent  tous,  excepté  neuf.  Plufieurs  toutefois  revin- 
rent enfttite ,  Ôc  fe  toumirent  à  la  teàe. 

Le  zele  de  l'empereur  Henri  pour  k  vie  monaftique, 

MhM.  F.  Ms  le  porta  jufques  a  vouloir  en  nirc  pro&ffion  lui-mè- 

1,1  f%l^  "^^*  aimoit  particulièrement  Richard  abbé  de  faine 
Vancs  de  Verdun;  &  lui  avoir  fouvent  fait  de  riches 
prefcns  ,  en  or  ,  en  argent ,  &c  en  orncmens.  Un  jour 
il  vint  voir  les  nouveaux  bâtimcns  des  lieux  réguliers , 
que  l'abbé  avoit  réublisâ  ^  en  encrant  dans  le  ciolcie» 
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Ibucetiu  d'un  côté  par  l'évêque  Heimon ,  &  de  Tautre 
par  i*abbé  Richard»  il  die  ces  paroles  du  pfeaume  sCcll  cxcn^v 
ici  mon  repos  pour  coûjoofis ,  c*eft  rbabitatioa  quo 
fai  choifie.  Uévâqae  remarqua  cette  parole  de  Tempe^ 
teax,  &  dit  à  l'abbé  en  particulier  :  Si  tous  retenez  ce 
prince»  ^  le  fiùtes  moine,  comme  il  le  defife»  vous 
perdres  tout  l'empre.  L*abbé  y  fie  une  fcricufe  reflé- 
sien ,  &  trouva  un  expédient  pour  conccntci  l'empe- 
reur, fans  nuire  à  i'écac. 

Il  le  fit  venir  au  milieu  de  la  communauté,  &  Tin- 
terrogea  fur  Ton  deffcin.  L'empereur  répondit  avec 
larmes  :  qu'il  avoit  rcfolu  de  quitter  l'habit  feculier ,  ôc  • 
fervir  Dieu  en  ce  lieu-racmc,  avec  les  moines.  Voulez- 
vous,  die  l'abbc,  fuivant  la  règle  ôc  fuivant  l'exemple 
de  Jefus-Clirifl: ,  être  obéïilànt  jufques  i  la  mort }  Il  die 
qu'oui»  &  de  tout  Ton  cœur.  £t  moi»  ditlabbé» 
je  vous  re^oi  pour  moine  i  de  dés  ce  jour  je  me  charge 
du  foin  de  vôtre  ame.  Ceft  pourquoi  je  veux  que  vous 
faÛiez ,  avec  la  crainte  de  Dieu  »  tout  ce  que  je  vous 
ordonnerai.  Henri  le  promit  :  &  i*abbé  Richard  con- 
tinua:Je  veux  donc»  &  je  vous  ordonne»qtie  vous  retour- 
niez gouverner  l'empire  »  que  Dieu  vous  a  confié  i  & 
que  par  vôtre  fermeté  à  rendre  juftice»  vous  procuriez» 
Selon  vôtre  pouvoir,  le  falut  de  tout  l'état.  L'empereur 
obéît,  bien  qu'à  regret,  ôc  reprit  le  gouvernement  de 
l'empire  :  mais  il  viutoit  fouvent  l'abDC  Richard,  &re- 
gloit  pat  fpn  conTciiles  affaires  les  plus  importantes  de 
rctar.  ■  • 

Saint  Mcinvcrc  de  Paderborn  ,  fut  tiré  du  clergé  safnr*"*nrcrc 
d'Halberftat ,  pour  venir  à  la  cour  de  l'empereur  Ot-  Mcibom. 
ton  IIL  dont  il  ctoit  parent,  &  qui  le  fit  Ion  chapel- 
laio.  L'év^ue  de  Padciborn  étant  mort  .cn  ioojr*  le  s- 
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ft>i  Henri  fie  appcllcr  Mcinverc  »  &  en  fourianc  il  lui 
donna  un  gant»  &  lui  dit  Prenez.  Que  prendrai-je  , 
ffépondic  Meinvcrc  ?  L'évèché  dePadecbon,  reprit  le 
foi.  Le  chapeUain  répondit  :  Qaenie  doit  ccc  évêché  l 
J*ai  alTeE  de  bien  ponr  en  fonder  un  meilleur.  C'eft  ce 
que  je  confidere ,  die  le  roi  »  &  je  defire  auc  vous  fnb- 
veniez  à  la  pauvreté  de  cette  éeltTe.  U  repondtc  eayc^ 
ment  :  Je  Taccepce  à  cette  coiuntion;  &  nit  facrc  par 
Villigifc  archevciiuc  de  Mayencc  fon  métropolitain , 
affilié  des  cvcqucs  qui  fe  trouvèrent  prefens.  Si-tôt 
qu'il  eut  pris  poilcllion ,  il  commcnqa  à  rebâtir  magni- 
faqucmenc  dés  les  fondemcns  fa  caihcdrale,  que  les 
barbares  avoiciu  ruinée:  &c  pour  reparer  la  pauvreté  de 
fon  églifc,  il  obtint  du  roi  Henri  pluficurs  bienfaits  , 
«stf.r  t.  tant  en  terres  qu'autrement.  Il  fit  audi  donnera  fon 
cglife,  par  piuuenrs  feigneucs ,  par  <ies  cccleGaHiques, 
&  par  divers  particuliers,  un  fi  grand  nombre  de  ronds 
de  terres,  qu'il  y  a  dcquoi  s'étonner  de  la  dévotion  du 

e,n,m.jxé*'?^^?^^*^^^'^^^^^  ^  levèquc.  £lle  n'étoit  pas 
moindre  pour  confervei,  que  pour  acquérir  :  il  avait 
ibin  que  les  tcxb  ^  qui  cultivoient  ces  terres,  ne  man- 
quaient de  rien  :  cbatioit  les  pareflcux,  &  recomjpen- 
(oit  ceux  qu'il  trouvoit  bborieux  &  fidieles.  tl  vimoit 
ibn  dioccle  avec  tant  de  (bin ,  que  quelquefois  il  alloit 
ieul  par  les  villages ,  dcguifé  en  marchand ,  pour  con- 

«.  7*.  noitre  mieux  l'état  des  peuples.  Il  eut  grand  foin  des 
études  &  de  rinlhudtion  de  la  jeuncflc  :  cnlortc  que 
fous  Imade  fon  neveu  &:  fon  fucccfl'cur  l'école  de  Pa- 
dcrborn  fut  trcs-floriffantc.  On  y  apprenoitles  ieptarts 
libéraux  ,  on  y  ctudioit  les  poètes ,  &  les  hiftoricns  , 
on  s'appliquoit  à  bien  écrire  tk  à  peindre.  De  cette  école 
ibicircac  Annon  archevêque  de  Cologne^  Frideric  de 

Mayencc^ 
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Mayeilce»  Alanan  de  PaflaP^  &  pluficurs  autres.  Saint 
Meinverc  gouverna  vingc-fept  ans  l'églifc  de  Pader* 
bom,  ôc  mounic  Tan  105^.  le  fainedi  de  la  Pentecôte 
cinquième  de  Juin. 

L'année  1016.  les  Sacrafins  venant  pat  mer  en  Italie,  ^  ^ 
prirent  Lune  enTofcane*  chafl*erent  Vévèque  fiefèren-  reiS?an£if 
dirent  maiires  du  païs.  Le  pape  Benolk  l'ayant  appris,  ^j;"-  •^ 
aflcmbla  tous  les  cvêqucs  ôc  les  défcnfcurs  des  églifcs  , 
&  leur  ordonna  de  venir  avec  lui  attaquer  les  ennemis, 
cfpcrant  avec  l'aKlc  de  Dieu  les  mettre  à  mort.  En  mê- 
me tems  il  envoya  fecretement  une  grande  multitude 
de  barques,  pour  leur  couper  le  chemin  à  leur  retour.  • 
Le  roi  des  Sarrafins  s'en  étant  apperiju  jfc  fauva  avec 
peu  de  fuite  ;  fes  troupes  s'aflcmblercnt ,  Ôc  d'abord 
curent  grand  avantage  fur  les  Chrétiens ,  trois  jours 
durant  :  enfin  ils  prirent  la  fuite,  &  furent  tou»  tuez , 
julques  au  dernier  ;  enforte  que  les  Chrétiens  ne  * 
pouvoient  compter  le  nombre  des  morts  ,  ni  la 
quantité  du  butin.  Leur  reine  fut  prife  ,  &  pour  ptf- 
nir  Ton  audace  eut  la  tête  coupée  :1c  pape  prit  pour  lui 
romcment  d*or  Ôc  de  pierreries ,  qu'elle  portoit  fur  fa 
tête  ;  &  envoya  à  l'empereur  fa  part  du  butin ,  cftimée 
mille  livres.  Après  le  partage  du  butin»  les  Chrétiens  vi* 
âorieux  s'en  retoomevent  chacun  chez  eux  rendre  grâ- 
ces à  Dieu.  Le  roi  des  Sarrafins  irrité  de  la  mort  de  fa 
femme,  ôc  de  la  perte  de  (es  troupes,  envoya  au  pape 
un  fac  plein  de  châtaignes;  &  lui  fit  dire  par  le  porteur, 
que  l'été  fuivant  il  lui  amcncroit  autant  dcfoldats.  Le 
pape  lui  envoya  un  petit  fac  plein  de  millet,  en  difant: 
que  s'il  n'étoit  pas  content  du  tort,  qu'il  avoit  fait  au 
patrimoine  de  faint  Pierre  ,  il  vint  une  féconde  fois, 
&  qu'il  tiouvcroïc  autaat  ou  plus  de  gens  armez^      .  . 

TomiXli.  fff 
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Am.  ioi^.    Vers  h  même  temsil  vKic  à  RocBenn  ttegaUcoiciu 

cbr.  Adtumi.  <k  ccrre,  qui  commcii^at  K  vendredi  faim^rés  l'adorit- 
tiOfi  de  la  cron.  Unjitif  de  la  fy nagoooc Gfcqiic ,  don- 
na avis  au  pape,  qu'à  la  même  heure ,  les  Juifs  tsaicoiciK 

avec  décifion  l'image  du  Crucifix.  Le  pape  s'en  étant 
inforn"yccxaclcmcnt,     ayant  trouve  qu'il  écoïc  ainfi: 
condamna  les  coupables  à  perdre  la  vie  ,  &  aprcs  qu'ils 
curent  été  décapitez  ,  la  fureur  des  vents  céda. 
XLiii.       Cependant  il  vint  à  Rome  un  feiencur  Normand 
iia<ic.         nomme  Raoul ,  qui  s'étant  attire  l'indignation  du  duc 
GUb.iii.t,i.  Richard,  étoit  forci  du  pays  avec  tout  ce  qu'il  avoit  pii 
•    .emporter.  Il  expliqua  Ton  avantiue  au  pape  Benoit, 
qui  le  jugeant  brave  guerrier,  lui  cxpofa  les  encreprU 
fes  des  Grecs  fur  l'empire  d'occident.  Car  Tcmpeieur 
BaCle  avoic  ordonné  au  Cacapan,  c*eiib*à-dire  au  gou> 
yerneuf  de  ce  qui  lui  reftoic  en  kalie,  d'exiger  le  tri- 
but qu'il  préteiMoie  lui  ècie  dû  ^  ^  en  exécution  de  cec 
ordre  >  le  Catapan  avoît  fubjugué  une  partie  de  la-pro- 
vince  de  Bencvent.  Le  pape  (e  plaignit  donc  à  Raoul , 
qu*il  ne  trouvoic  pcrfbnnedans  le  pays ,  capable  de  re- 
pottfièr  les  Grecs.  Il  s'y  offrit ,  le  pape  l'envoya  à  Bene- 
vent  ;  &  il  conduidt  (i  bien  les  Italiens,  qu'il  leur  fit 
remporter  des  avantages  confiderablcs. 

Les  Normans  ctoient  dcja  connus  en  Italie  j  car 
chr  CMjf.  lih  ^^^^^  auparavant ,  c'eft-à-dire,  vcrsTan mille  ,  qua- 
%i.*  i7.  rantc  Normans  revenant  du  pèlerinage  de  Jerufalem, 
arrivèrent  à  Salerne,,  qu'ils  trouvèrent  aflicgée  par  les 
Sarrahns.  Les  Italiens  admirèrent  la  grande  taille  de  ces 
étrangers^  leur  bonne  mine  de  leur  adreiTe  à  manier  les 
armes.  Gaimar  prince  de  Salerne»  leur  donna  des  ar- 
mes &  des  chevaux  *,  &  ils  firent  une  fortic  fut  les  inû* 
dclcs  fi  imprévue  &  &  vigourcoTe»  qu'ils  les  fbrcerens 
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i  (c  mirer.  Le  priAce  de  SoicrDc  1^  combla  de  louan- 
ges» leur  o&it  de  gcâiids  prcrcns,  &  les  prciZà  inilam- 
mène  de  dcmenccf  avec  lui  :  mais  ils  f  époiidirem ,  ^u'ca 
ce  qu'ils  ayoieot  £uk  ,  ib  n'avoicfic  «u  ancre  motif  que 
l'amour  de  Dira  &  die  la  fcbgion ,  rcfiifcffenc  les  pre- 
CeaSyU  recooniereac  en  leur  pays.  Le  prince  de  Salerne 
envoya  aivec  eux  detdépuKZ  âi  Normandie,  avec  des 
citrons  ,  des  âmandes  ëc  d'ancres  finies  d'Italie ,  des 
étofFcs  prcticufcs  Se  des  harnois  dorez  pour  les  che^ 
vaux  :  afin  d'cxcitcr  d'autrcsNormans  à  venir  daos  UQ 
pays,  quiproduifoic  ces  lichdTcs. 

Le  bruu  des  vidoircs  de  Raoul  s'ccant  répandu  dcauk.iML  * 
tous  cotez  ,  une  multitude  innombrable  de  Norraans 
iomrcnt  de  leur  pays  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans,  non  feulement  par  la  permifîion  du  duc  Richard» 
mais  par  les  ordres  pccffans.  Après  plufieurs  vic- 
toires isir  les  Grecs ,  Raoul  voyant  que  fes  icroupes  di.. 
MaBunienc ,  Se  queles  Itaiiens  -étoient  pou-fxcoarcs  à  la 
|;ueiRi:paûà  leanioofs  avec  peu  de  fuite  ,  &  alla  tro». 
ver  l'empereur  Hend,  pour  lui  ezpoièr  1  état  des  cho- 
&S,  L'cinpeieur  »  qui  fin  fa  réputation  dclirok.de  Ir 
vok  ,ie  reçut  cses-bieo»  &  lai  fit  divers  prefcos.  Nou» 
mroBsks  grandes  fuîcBS  de  cette  entrée  desNocmma 

Encre  les  évèqoes  cfaelis  de  l'emperenr  S.  Henri ,  oo    xt  t  v. 
ccnnpreS.  Volbodoci  de  Liège  ,  qui  ctaot  né  en  Flandre  m^sî^  • 
d'une  famille  illuftre  ,  fut  ckvé  dans  le  chapitre  d'U-  a^:^^";^*' 
iTcÙ.  y  en  gouverna  l'ccolc  &  en  fut  prévôt.  Apres  la  ^ 
mort  de  Baudri  luccefl'cur  de  Notgcr,  l'empereur  don- 
na à  Volbodon  l'évcché  de  Liège  en  1017.  il  fut  facré 
|)ar  S.  Hcnbcrt  de  Cologne ,  &:  il  conciibua  cnfuue  à  le 
accoacAitcr avcci'cmpcrcur.  Ji  ne  Piùt  ic  iiegc  que  çm^* 
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tre  ans,  &  mourut  le  vingtième  d'Aviil  xoxi.  Son  (ùc« 
ceûèurfuc  Durand  né  lerf  i  jnaîs  tellcmeot  diftingué 
par  fa  fcience  &  fa  vertu  >  que  S.  Volbodon  l'avoic  re- 
commandé à  l'empereur,  quii'éleva  à  cette  dignité,  & 

Dim.  m  ^^^^    dcflus  de  fès  anciens  maîtres. 

^  ./M.  t.y.f,  ^.^  évêque  de  Mci(!èn  revenant  de  Polo* 

gnc  ,  mourut  à  Leipiic  le  vingtième  de  Décembre  loi^. 
Ayant  été  élevé  dans  la  communauté  de  Magdcbourg, 
il  n'accepta  la  dignité  épifcopalc  que  poUr  gagner  des 
ames  à  Dieu  ■■,  &c  quoiqu'il  fût  noble  6c  riche  en  fonds 
de  terres  ,  il  donna  un  illuiVe  exemple  de  pauvreté 
évangeiique.  Il  ne  portoit  pomt  de  hnge  &  peu  d'ha- 
bits; quelquefois  il  étoit  fi  tranfi  de  froid  ,  qu'à  peine 
le  pouvoir  on  réchauffer  dans  un  poîlc.  Il  jcûnoit  ri- 
goureufcmenc,&  marchoic  plusà  pieds  nuds  qu'à  che- 
val. Quand  la  nourriture  lui  manquoit  dans  (es  voya- 
ges, ou  qu'il  fetrouvoic  en  quelque  autre  embarras;  il 
Temercioit  Dieu ,  &  ordonnoit  à  ceux  qui  l'accompji* 
gnoicnt  d'en  faire  de  même.  Il  éroic  continuellement 
occupé  à  prêcher,  à  baptifer ,  à  confirmer ,  non  feule- 
ment dans  Ton  diocefe,  maisenplufieurs  autres.  Il  con- 
iàcra  plufieurs  égUfes ,  ôc  Couvent  (ans  dire  la  tatlTct 
-car  il  la  diToit  rarement ,  fàifoîc  rarement  le  faint  chrê- 
me, &  ordonnoit  peu  de  clercs.  Ses  larmes  continueU 
les  lui  avoicnt  afFoibli  la  vue.  De  ce  qu'il  épargnoit 
fur  la  dépcnfe  de  famaifon,il  acquit  à  Ton  églife  prés 
de  deux  cens  manfcs  ou  maifons  de  Icrfs.  Il  pratiqua 
pendant  vingr-trois  ans  cette  manière  de  vie  il  labo- 
rieufe,  qui  n'écoïc  pas  approuvée  des  autres  évêqucs^ 
comme  de  Ton  coté  il  n'approuvoir  pas  la  leur. 

Sa  mort  fur  fuivie  de  prés  de  celle  de  Mcingaud  ar- 
(hcvc^ue  de  Ticves  »  ôc  rcmpctcur  douaa.cc  iîcgc  i 
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Popponfils  du  marams  Leopold ,  &  prevât  de  Vi^MCe 
de  Bamberg.  Il  le  nt  facrer  par  Archambauld  arche- 
vêque de  Mayence  ,  nonobftant  les  remontrances  de 
Thierri  évêquc  de  Mets  ,  qui  prctcndoic  que  c'ctoit  à 
lui ,  comme  premier  fufFraganc ,  à  ordonner  Ton  mctro-  , 
politain. 

Dicmar  évêquc  de  Mcrfbourc^,  qui  nous  a  confcrvc 
la  mémoire  de  ces  faits ,  mourut  lui-même  quatre  ans 
après  ,  fçavoir  le  premier  jour  de  Décembre  lOip.  Il 
écoit  de  la  première  noblcffe  de  Saxe  :  fes  ancêtres  pa-  ^''JJJ-'*^*^ 
ternels  &  maternels  avoient  commandé  des  armées  «lo.'"''^'^ 
rempli  les  premiers  emplois  depuis  le  règne  de  Henri 
rOiieleur  :  Ton  pere  Sigefroi  fiit  un  des  plus  fidèles  fer-  * 
viceurs  de  l'impératrice  Adélaïde  »  penclanc  le  bas  âge 
d'Occon  IIL  &  eut  enfuite  grande  part  à  la  confiance 
de  ce  prince.  Dicmar  fiic  premièrement  élevé  à  Qued- 
limbourg  près  d'une  tante, puisa  Magdcbourg ,  oii  il 
embraflà  la  vie  monaftique ,  fans  toutefois  renoncer 
à  la  poflèffion  de  plufieurs grandes  terres;  &  ce  ne  fut 
^u  à  condition  d'en  donner  une  bonne  partie  à  TégliCè 
de  Mer{bourg,que  le  roi  Henri  lui  donna  cet  cvcché 
en  1009.  après     mort  dcVigbert.  Il  avoit  trente-trois  chr  s*xo. 
ans  quand  il  encra  dans  ce  ficgc  ,  &  le  tint  dix  ans  &  d.vw./ï*.  ^ 
feptmois.  il  eut  grand  foin  défaire  rendre  à  fon  égli- 
fe  les  terres  qui  lui  avoient  été  ôtécs ,  quand  l'empe- 
reur Octon  la  réunit  à  Magdebourg  \  &  de  lui  en  ac- 
quérir encore  de  nouvelles.  Mais  ce  q'ji  Ta  rendu  plus 
recommandable  à  la  polterité  ,  c'clt  l'hiftoire  qu'il 
nous  a  laiiTée.  Elle  commence  au  règne  d'Henri  l'Oife- 
leur ,  &  finit  Tan  1018.  marquant  exactement  les  dates 
dans  les  dernières  années.  Ditmar  y  fait  Ton  portrait 
dyç/c  beançouj^  d'biimiiitç^  .fç  dépeignant  de  petite  . 
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taille  k  de  manvaire  mine  »  U  womnt  iogeiuiiment  fes 
fiitttcs.  Encre  un  grand  détail  de  £ûts  peu  imporuns, 
il  en  raporce  pluueuR  confiderables ,  principalement 
couchant  les  vertus  des  év^ues  qu'il  avoic  connus»  l! 
&  plaint  fouvenc  des  vexations  des  (èigneurs,  qui  en 
Allemagne  comme  en  France  &  en  Italie  ,  pilfoienc 
les  biens  des  cglircs  &  infultoicnc  les  évc<jucs  ,  rcfpec- 
tant  peu  l'autorité  du  fouvcrain. 
^  Il  raconte  à  la  fin  de  fon  hîftoirc  les  avantages  de 
J^Micéc  Po.  Bolcflas  duc  de  Pologne  fur  le  prince  des  Rufl'cs  :  dont 
il  prie  la  capitale  nommée  Kiovic,  &  en  enleva  de 
grands  trcfors.  Cette  ville  avoit  un  archevêque  &  plus 
de  quatre  cens  églifcs.  Après  cette  vi^^boirc  ,  Boleflas 
cncichic  coniidcTablcment  les  cgliles  de  Pologne ,  fon- 
dées par  fonpere  Midflas  :  il  leur  donna  des  cerrcs  Ce 
des  villes  entières ,  dcsYiCes  d'or  6c  d'argent ,  &  couc 
te  qui  écoit  ncceflàtre  pour  le  fervice.  Il  ordonna  que 
les  dîmes  fufTenc  csaÂemcnc  payées ,  ^  fonda  plis- 
£eurs  paroiilès  nouvelles. 

Mais  réxaâioa  des  dkacspenfa  peu  de  teros  apré» 
fe&verfer  la  religion  en  Pologne.  Car  quelques  (c*- 
gneurs  en  prirent  prétexte  de  mrc ,  que  le  Chnâiani(^ 
me  écoit  inruportaolc.  Ils  vouloient  ne  plus  aliet  aux 
églifes,  en  chaâer  les  prêtres  6c  les  clercs ,  6c  retourner 
à  leurs  anciennes  fupcrftitions.  Boleflas  ayant  été  aver- 
ti de  cette  conjuration  ,  la  prévint  en  fiiifant  arrêter 
les  chefs  ^  donc  quelques-uns  furent  même  punis  de 
mort. 

,  Le  pape  Benoît  VIII.  vint  lui-même  en  Allcm.ic^ncv 

Le  pape  en  AI-  Il  ,      ,      ,  ■        >  ^ 

kmjgoe.       apparemment  pour  preflcr  le  Iccours  contre  Ls  Grecs, 
&  célébra  à  Bamberg  avec  l'empereur  Henri ,  le  jeudi 
cLr.  s**>.    iàmt  6i  laÊcc  de  Pâquesdc  i'«a  iom*  ^4coic  ic  dui^ 
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fcptiémc  d'Avril,  Le  dimanche  fuivant  le  pape  confa-  An.  1010* 
cra  l'églifedc  S.  Efticnc  i  &  l'empereur  doana  la  vUlc"*  *• 
dcBambcrg  ficrévcchéà  régUfc  Roinaine,  avec  unc'*J]|','',,JJ^ 
redevance  annuello  d'un  chçval  l^lanc  onharnaché  1  ôc  r   s  ch*. 
de  cent  marcs  d'argent.  îSiii.MÎi. 

Ce  6n  vraifemblablement  en  cette  QçcaGon  »  que  chr.  csf.  », 
l'empereur  Henri  fcnouvella  ^confirma  les  donations 
que  Tes  predecefleurs  avoiem  faites  i  Téglife  Romaine, 
oe  la  ville  de  Rome,  del'ezarcat  deRavenne,  ^  de<^M>j* 
tant  d'autres  domaines  en  Italie*  La  donation  de  Hen- 
ri femble  copiée  fur  celle  d'Otton  1.  &  on  y  voir 
comme  dans  les  precedenrcs ,  la  referve  de  la  fouve- 
rainetc  de  l'empereur.  Cette  dernière  eft  foufcricc  par 
l'empereur  Henri,  puis  par  douze  cvêques ,  tous  d'Alle- 
magne ,  dont  les  premiers  font  Archambauld  de 
Mayence, Heribert  de  Cologne,  Poppon  de  Trêves, 
Thierri  de  Mets  &  Eberard  de  Bamberg ,  puis  trois 
abbez  Ôc  pluficurs  fcigneius.  Le  pape  s'en  retournai 
Rome  cbargé  de  prclçns. 

On  peut  croire  aufii  >  que  le  pape  fit  confirmer  en  couciie^Jl  p». 
cette  occafion  un  concile  tenu  à  Pavie  le  premier  jour  Jjf  "  ^  ^  ^ 
d'Aouft»  où  il  avoit  prefide.  Les  adtes  qui  nous  en''^ 
reftcnt  commencent  par  un  grand  difcours ,  où  il  Te 
plaine  que  li  vie  licencieuse  du  clergé  déshonore  Té» 
glife  i  ie  qu'ils  diffipenc  les  grands  biens  qu'elle  a  re- 
ijus  de  la  libéralité  oes  princes ,  les  employant  à  enrre- 
tenir  publiquement  des  femmes»  6ù  à  enrichir  leurs  en* 
Ëins.  Il  montre  enfuite ,  que  les  clercs  (ont  obligez  à 
la  continence  par  le  canon  de  Nicce  ,  qui  leur  défend 
de  loger  avec  des  femmes ,  &  par  les  dccretales  de  S.  ^"^,,''^^^2.* 
Sirice  ôc  de  S.  Léon  :  dont  le  dernier  défend  le  maria-  îj- 

gc  même  ai»  fpudiacrcs.  Aprçs  avoir  am(i  çc^bli  çn 
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An.  loxi.  général  >  que  tous  les  enfansdes  clercs  nez  depuis  leuc 
engagement  font  illegiclnies  :  il  vient  à  ceux  qu'un 
clerc  né  fcrf  de  rcglilc  avoir  eus  d'une  femme  libre.  On 
préiendoic  que  ces  enfans  écoiem libres ,  fuivanc  la  règle 
de  droit,  que  hors  le  mariage  légitime  l*enfant  fuit  la  '  - 
condition  de  la  mere:  mais  le  pape  foutient ,  que  cette 
règle  ne  doit  s'appliquer  qu*aux  enfàns  des  laïques. 
Premièrement,  parce  que  les  laïques ,  qui  ont  fait  cette 
loi ,  n'ont  aucun  pouvoir  de  régler  les  droits  de  Téglifi:: 
enfuite .  parce  qu'ils  n'ont  pu  ,  en  la  fiiifant ,  avoir  en 
vue  les  enfans  des  clercs,  puifque  les  clercs  ne  doivent 
pomr  avoir  d'cnfans.  Les  clercs  concubinaires  objec- 

j.  Or.  vu  1.  toicntce  paflage  de  S.  Paul:  Qiie  chacun  ait  la  femme 
pour  éviter  la  fornication  :  mais  le  pape  repond,  que 
l'Apôcrc  ne  parle  que  des  laïques ,  &  que  c*eft  l'herefic 
de  Jovinicn  de  l'appliquer  indiftcremment  à  tout  le 
monde.  Il  allcgue  une  loi  de  Jultinien  ,  qui  en  certain 
cas  dcclaroitlerfs  les  enfans  des  ferfs,  quoique  nez  de 
£:mmes  libres  \  ôc  Te  plaint  hautement  des  juges ,  qui 
jugeoient  fuivant  la  maxime  ordinaire. 

Après  cette  préface  eft  le  décret  du  pape  divifé  en 
fept  articles,  jf  renouvelle  la  défenfc,  d'avoir  ni  fcn»- 
I.         tne  ni  concubine ,  &  femble  l'étendre  à  tous  les  clercs 

f>  ^  fans  exception.  Il  déclare  que  les  enfans  des  clercs  font 

ferfsderéglifeen  laquelle  fervent  leurs  pères,  quoique 

^'  ^         leurs  mères  foient  libres ,  êc  prononce  anathême  con- 

*^  tre  le  juge  qui  les  déclarera  libres.  Aucun  ferf  de  l*é- 

glifc ,  clerc  ou  laïque ,  ne  pourra  faire  aucune  acquifî- 
tion  fous  le  nom  d'un  homme  libre  ,  tous  peine  de 
foiict  &  de  pnlon  ,  jufques  à  ce  que  l'cglilc  ait  retire 
tous  les  titres  de  l'acquifition.  L'homme  libre  qui  a 
prêté  ion  noiu  »  donnera  à  1  egliie  fcs  fûrcccz  ,  Tous 

peine 
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peine  d'être  traite  comme  facrilegc  j  &  le  juge  ou  le  |q^^ 
tabellion  qui  aura  reçu  le  contrat,  Icra  frappé  d'ana-,.  7. 
thème.  Ce  décret  cft  foufcrit  par  fcpt  évcqucs  ,  dont 
les  premiers  font  le  pape  Benoit,  Anberc  archevêque 
de  Mdan ,  &  Raynald  évêcjue  de  Pavie. 

L'empeceur  Henri  à  la  pricrerda  pape  confirma  ce 
dccrec ,  comme  il  écoit  necefTaire,  puifqu'il  rcgardoic 
le  temporel  y  &  fit  une  ordonnance  de  Tepc  articles , 
conformes  à  ceux  do  décret  Elle  porte  confifcation  ».  4, 
de  biens  &  exil  contre  les  juges ,  qui  déclareront  li- 
bres les  enfius  des  clercs  $  Se  contre  les  merec ,  la  peine 
du  feiiet  6c  de  Texil ,  pour  ôter  Toccafion  du  mal.  En- 
fin Gir  chaque  article  elle  joint  les  peines  temporelles 
aux  fpiritucilcs. 

L'empereur  Henri  étoit  irrité  depuis  long  rems  con-  L'cœ]!^îit'ft 
trcHcribert  arclievcque  de  Cologne  ,  qui  n'avoir  pas 
aililtca  Ion  cledtion  ,  étant  occupe  aux  rimerailles  de  y^^, 
l'empereur  Otton ,  &  avoir  tardé  à  lui  apporter  les  or-  Z'^^**s,u 
Jiemcns  impériaux  ;  &  l'on  avoir  pcrfuadé  à  Henri  ,  i  vums.Mttnv. 
que  1  archevêque  vouioit  un  autre  empereur.  Au  com>  i».  f. 
mencemenc  de  l'an  1011.  l'empereur  aflicgea  le  comte 
Otton  dans  Ton  château  d'Hamerftein  prés  de  Co- 
blents,parce  qu'il  pilloit  les  terres  de  l'égliicdeMayen- 
ccenbaine  del'archevique,  qniravoii  excommunié 
dansna  concile,  pour  un  mariage  illicite.  L  empereuf 
étant  donc  k  œiiege ,  manda  à  i'archevèqoe  dè  Colo- 
gne ,  de  venir  le  trouver  avec  Cu  troupes.  Heribert 
«ans  malade  d'une  gro&  fièvre  ,  ne  pût  y  venir  ;  Se 
l'empereur  croyant  eue  c*kott  an  prétexte,  dît  en  co- 
lère :  Eh  bien  ,  puisqu'il  cft  malade  ,  j'irai  le  vifecr* 
En  eftct  ,  fitôt  qu'il  eût  foumis  le  comte ,  il  marcha 
?ers  Cologne  y  U  les  ennemis  de  l'archevêque  ne  maor^ 
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^uoicnt  pas  de  1  échauffer  encore  contre  lui. 

Quand  il  y  fut  entre  Tarchevcque  le  reçut  avec  l'hon- 
neur convenable  i  &  la  nuit  fuivante,  l'empereur  vie 
en  Congé  un  homme  vénérable  revêtu  d'ornemens  pon- 
tificaux, qui  lui  dit:Prens  garde,  empereur,  de  rien  faire 
contre  mon  confrère  Hcribert  :  fâche  que  c'eft  un  hom- 
me agréable  à  Dieu,  ôc  que  û  eu  roifcnfcs ,  tu  en  por- 
teras infailUblcmenc  la  peine.  Le  matin  l'empereur  en- 
voya quérir  rarchcyêque,  qui  fe  prefentales  yeux  bai« 
gncz  de  larmes ,  voulant  fe  plaindre  de  ce  qu'il  étok 
irrité  contre  lui,  fans  fujec  :  mais  l'empereur  fis  letanc 
de  fon  Gege,  courac  Tembraflèr  »  &  pour  le  remettre 
de  fon  éronnement ,  il  loi  dit  :  J'avoue,  monpere ,  que 
depuis  que  je  fuis  venu  à  la  couronne ,  je  me  fuis  pre* 
venu  d*avetfion  contre  vous ,  &  ne  vous  ai  pas  fait  juC> 
tice  :  nuis  le  ciel  (è  déclare  pour  vous ,  &  Dieu  m'a  (ait 
connoitre  que  vous  êtes  du  nombre  de  fcs  éiûs.  Ayant 
ainfi  parlé,  il  l'embraffa encore  jufques  à  trois  fois,  &  le 
fit  aUeoir  auprès  de  lui  :  mais  non  content  de  cette  fa- 
tisfadion  ,  la  nuit  fuivante  après  matines ,  il  prit  un 
çlcrc  avec  lui,  &c  alla  à  la  chambre  du  prélat.  Il  ne  l'y 
trouva  pas,  il  étoitcn  prière ,  fuivant  fa  coûtumc ,  dans 
un  oratoire  de  faint  Jean  là  proche.   L'empereur  ôta 
fon  manteau,  &  fe  profterna  à  fcs  pieds,  le  priant  do 
lui  remettre  par  fa  puiflànce  facerdotale ,  tous  les  pco 
chez  qu'il  avoir  commis  contre  lui.  Uardievêque  rele« 
va  l'empereur ,  &  lui  donna  l'abfolution  qu'il  deman< 
doit  :  puis  il  lui  dit  en  fcctet:  Saches  qu'après  vôtre  dé- 
port nous  r^e  nous  verrons  plus  en  ce  monde.  L'em- 
pereur attendri  de  cette  prédiiAioii,  Tembrafla  de 
nouveau  en  pleurant ,  &  lui  baila  les  yeux  Se  les'mains, 
M^invctc  éYc<}ge,  de  Paderbom  toit  \  Cpiogni^ 
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mpcreur  »  lors  de  cette  réconciliation  »  &  il  ex*  lou» 
horca  le  prince  à  réparer  par  <)uclqueaani6nc»  l'injure 
<l  l'il  avoit  fake  au  faint  archevêque  ;  c*cft  pourquoi 
rcmpcreur  donna  une  terre  en  VcilFalie ,  au  nouveau 
monnikrc  de  Paderborn.  Saine  Heiibert  mourut  en  Ei»£.r'c.i.»aH 
effet  le  feiziémc  de  Mars  la  même  année  1011.  ôc  fuc^"^^'* 
afli^  à  la  more  par  £he  abbé  de  faine  Martin  de  Co- 
logne EcofTois  de  nation  ,  &  compté  aufli  encre  les 
faines.   Saine  Heribere  fuc  enterré  au  monaftere  de 
Duic,  qu*il  avoie  fondé.  L'égliG:  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort.  Il  avoie  rempli  le  (tcgc  de  Colo- 
gne vingt-deux  ans ,  &  eut  pour  fucccflcur  Pilcgrim  ^"J^^  *•  *^ 
chapcUain  de  l'empereur,  qui  le  tint  quinze  ans. 

il  fuivit  l'empereur  Henry  en  Italie  l'année  fuivantc  viat!r«  ic 
1011.  Car  ce  prince  y  patTa  fur  les  inftanrcs  prières  des-  [''^'[JJ''""  *° 
Nornians,  des  Icaliens  &  du  pape  :  pour  s'oppofer  auxc;;r.i«p; 
Grecs  qui  mcnac^oicnc  Rome  même.  Il  marcha  le  long  cbr.  csj^iiK 
delà  mer  Adriatique  avec  le  corps  de  fon  armée  qui 
étois  immenfe  y  ôc  envoya  par  le  pays  des  Marfes  Pop- 
pon  archevêque  de  Trêves,  avec  un  détachement 
d'onze  mille  hommes  v  de  Pilcgrim  archevique  de  Co- 
lline à  Rome  avec  vingt  mille  hommes,  pour  prendre 
le  prince  de  Capoiie  de  i'abbe  du  mont  Callm  »  qui 
écoiene  d'ineelligence  avec  les  Grecs*  L'abbé  sommé 
iUeiiiil&  s*ui6ùs,tc£Bbi  de  psllèr  à  C  P.  &  s'embarqua, 
à  Ociasee  tmak  il  perle  e»  mcf.  PuidaUb  foo  §i[etc^4^ 
prince  de  Capoiie ,  fe  readic  à  l'arcfacvêqoe  Pilegrin» 
qui  luy  finm  la  vie,  quoiquavec  peine  »  parce  qu'il 
Tavoit  pis  fous  fa  foi  >  car  les  (cigneurs  Tavoiciit  coo» 
damné  à  mort» 

Du  ten^  de  l'abbé  Atcnulfe,  quelques  moine» 
Kcnanc  de  Jeculalcm)  apportcrcnc  au  mont  CaiTm  une^^^^  ^ 


Histoire  Ecclesiast  iqu^e. 

petite  partie  du  linge  dont  N.  Seigneur  cfl'uya  les  pieds 
de  fcs  Apôtres.  Comme  plulieurs  ne  vouloient  point 
croire  que  cette  relique  fût  veritnblc  ;  ceux  qui  l'avoicnc 
apportée  la  mirenc  fur  le  feu  de  l'cncenfoir,  où  d'a- 
bord, elle  prie  la  couleur  du  feu  :  mais  quand  on  eût 
retiré  les  charbons  elle  revint  à  fon  écat  natarel.  On 
la  mit  donc  dans  un  reliquaire  précieux,  &c  onPexpo- 
foit  tous  Ic^  ans  le  jeudi  fàint,  pendant  le  lavement  des 
pieds.  Cette  épreuve  des  reliques  par  le  feu  cft  remar* 
rttM  S  mhmv.  quable$  &  nous  en  trouvons  un  autre  exemple  dumè- 
'  "f-  U9  "  me-tems  dans  la  vie  de  faint  Meinvcrc.  Car  ayant  re- 
du  patriarche  d'Aquilée  le  corps  d'un  faint  Félix, 
pour  le  nouveau  monaftere  qu*il  avoir  fondé  prés  de 
Padcrborn  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher  au  milieu  du 
cloître,  &  y  mit  le  corps,  jufqucs  à  ce  que  le  feu  fût 
éteint  &  réduit  en  cendres  :  ce  qu'il  réitéra  jufqucs  à 
trois  fois ,  &  le  corps  faint  foûtint  cette  épreuve. 
L'empereur  Henri  prit  Benevcnt  &  toutes  les  places, 
cutt.  tik.  ni.  que  les  Grecs  lui  avoicnt  enlevées: mais  il  trouva  gran- 
de reiiibnce  à  Troye  en  Poiiillc  ,  qui  attcndoit  du  fc- 
cours  de  Tempereur  Baille.  Après  trois  mois  de  fiege» 
les  habitans  refolurent  de  iè  rendre  %  ôc  ayant  appeilé 
un  folitaire,  comme  il  y  en  avoii  on  grand  nombre  en 
Italie  >ikiui  (îrent  prendre  une  croix  ,  envoyèrent 
avec  lui  tous  les  enfans  de  la  ville  >  criant  Kyrie  eUifi».  Ib 
vinrent  jufques  à  la  tente  de  Tempereur ,  qui  demanda 
ce  que  c'étoit }  &  on  lui  dit  qu'ils  demandoknt  mifèri-^ 
corde  pour  la  ville.  Il  répondit  :Cebri  qui  connott  ks 
ccnirs ,  fait  que  ce  font  tes  percs  de  ces  enfans,  qui  les 
font  périr,  &: non  pas  moi.  Il  répandit  des  larmes,  &c 
les  fit  reconduire  en  fûretc.  Ils  revinrent  le  îcndcmam 
matin 9  aidât  de  n^nic  ;  ôc  il  dit  en  les  voyant  cette 
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|»arolc  de  N.  S.  J'ai  pitié  de  ce  peuple  y  ôc  rc^ût  la  ville  A»,  iou« 
a  compontion.   Car  il  aVoit  menacé  >  s'il  la  prenoic 
de  la  brûler I  &  de  faire  pendre  tous  les  hommes. 

L  empereur  Henri  ayant  réglé  toutes  fes affaires,  al-  ^ 


la  vifiter  le  mont  Caflin  avec  le  pape  Beaôtt,  êt  ils  aC- 
fifterent à  1  élection  que  firent  les  moines,  félon  iare-  ^^"c»f.c.^x. 
gle ,  d'un  abbé  à  la  place  d'Athenulfe.  Qu^lquefi-ûns  ^^("  ''^ 
donnoient  leurs  (ùnrages  à  1-abbé  Jean,  qui  avoic  re- 
iionçé  en  ppy.  pour  retirer  dans  la  folioidei  &  & 
trouvoit  prefent  à  cette  ailèmblée  :  mâis  les  plus  fages 
fcprelcntcrent  que  fon  âge  décrépit,  ne  lui  pcrmetcoic 
plus  de  porter  une  telle  charge  ;  &  tous  enhn  s'accor- 
dèrent à  choifir  Thibaud  prcvôt  de  faint  Libérateur  , 
qui  re^ût  la  bcnedi(flion  abbatiale,  le  jour  de  Taint  Picr- 
rc  vingt-neuvicme  de  Juin. 

Il  fortit  du  monaftcre,  comme  pluficurs  autres, fous 
labbé  Manfon ,  &  fit  le  voyage  de  Jerufalem  :  à  fon  re- 
tour  l'abbé  Jean  IL  le  fit  prévôt  du  mont  CalTin ,  & 
quelques  années  après  il  lui  donna  la  prévôté  de  fainc 
Libérateur,  dans  le  comté  de  Tbeate  ou  Chieti  fa  pa- 
trie- Pendant  quinze  ans  qu'il  gouverna  ce  monaàe^ 
te,  il  en  rétablit  magnifiquement  Téglife  &  les  autres 
batimens,  &  luiacquit  plufieurs  terres:  mais  il  ne  fie  pas 
Qioins  de  bien  au  mont  Caffin,. dorant  les  treifee  ans 
qu'il  en  fut  abbé. 

Pendant  que  l'empereur  Henri  éroit  en  te  monafte-  «'41- 
ft ,  il  fut  guéri  d'une  colique ,  &  vuida  trois  petites  piet-- 
res  :  ce  qu'il  attribua  à  l'inccrccnion  de  faint  Benoît , 
qu'il  avoir  vu  en  fongc  lui  prédire  fa  guérifon,  &  Taf- 
furcr  que  fes  reliques étoient  aumontCalIin.  Carlcm-  .1 
pereur  croyoit  comme  tous  les  autres  jufqucs  alors , 
iqu  elles  étoient  en  France  à  Fkury  fur  Loire  ,  où  elles  it,™^ 
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Am-  aox£  ^^^^^^^  apportées  vers  l'an  ^53.  L'empereur  Henri 
fit  donc  à  cette  occafion  de  riches  ofFrandcs  à  l'églifc 
dumonc  CafTinrfavoirun  livre  devangilcs  couvert  d'or, 
un  calice  d'or  orné  de  pierreries  &c  pluficurs  ornemens 
précieux)  &  confirma  les  privilèges  &  les  donations  fai- 
tes au  proûc  du  roonallere.  Le  pape  &  rarchevêque 
<ieCol<^De  firent  aufG  leurs  oni:andes,en  aûion  de 

^  4*i  glaces  de  la  eocrifon  de  Tcmpereur.  Dés^ors  ce  prin- 
ce defoetuauperruadé  ijue  les  reliques  de  faint  Benok 
Ploient  au  mom  Cailin,  qu'il  Hc  brûler  i*hiûoire  de  (à 

r.  UMbiu.  D!f-  tranûadon  en  France*  par  tout  où  il  la  cronva.  Ce  qui 
n  a  pas  cm^hc  les  Fcao^ois»  &  la  plupart  des  antre» 
favans,  de  tbàtenir  la  vérité  de  cette  ttanflation  »  &  de 
continuer  à  en  célébrer  la  Ru  l'onzième  de  Juillet.  Il 
n'y  a  guère  que  les  Italiens  qui  pcrfiftent  fiir  le  fonde- 
ment de  cette  tevclation  &  de  quelques  autres  fcmbla* 
bles ,  i  foûtenir  que  le  corps  de  faint  Benoît  cft  toû- 
j ours  demeure  au  mont  Cailin  »  ou  quil  y  a  été  rap- 
porté. 

^  .p-  La  mortalité  qui  (c  mit  dans  l'armée  de  Tempercur,, 
Kngflad.  i obligea  a  rcpauer  les  Alpes  en  diligence,  &  il  tint  un 
chr.  S**».  concile  à  ScUngftad  prés  de  Mayence,  l'onzième  d'Août 
t4^^      /.     la  même  année  ioii.indi6tioD  cinquième.  Aribon  qui 

prcfida  à  ce  concile ,  avoit  depuis  peu  fuccedé  à  £r- 
'*^'>r.M^,  Kembold  ou  Archcmbaud  dans  le  uege  de  Mayence  „ 
^^^^       &  il  le  tint  environ  dix  ans.  En  ce  concile  il  i^t  aifif- 

tédescinqév^ttcs>  de  Voimes,  de  Stralbouig».  d'AugC» 

bourg,  de  Bamberg  &  de  Vtifbourg ,  touafufiragaas. 

de  Mayence. 

^  ^  Ce  concile  fit  vingï  canons.  On  ordoniie  tàbfti. 

nence  de  la  chair  quatorze  jours  avant  la  faint  Jean ,  zu^ 
tant  avant  Noel^&  icûnc  en  pluficurs  vigiles  ^  quifoiit 
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marquées ,  entre  autresla  veille  de  l'Epiphanie.  Défen-  >Qï7ioIL' 
feàun  prêtre  de  dire  plus  de  trois  tneUes  par  jour.  Dé-  «. 
CeaUc  eus  jeccer  un  corporal  dans  le  feu,  pour  éteindre  t, 
une  incendie*  Défente  de  porter  une  épee  dans  régl'i-  s. 
fe,  excepté  celle  du  loi.  Défeniè  de  fidre  dire  par  fo-  t«b 
poftldon  &  pour  deviner desme^fesdelaTrîntcéoode  la^ 
S.  Michel  Ordonné  d*abatre  les  bâiiniens  attenant  aux 
églifo    défimfe  à  d'asnresqn'auz  prêtres  de  loger  dans 
le  parvis.  Qui  n'oblèrvera  pas  le  jeune  dénonce  par  l'é-  is» 
vêque ,  nourrira  un  pauvre  le  même  jour.  Le  pénitent, 
pendant  le  cours  de  fa  pénitence  ,  demeurera  dans  le 
lieu  où  il  l'a  reçue ,  afin  que  Ton  propre  prêtre  puiflc 
rendre  tcmoignagc  de  fa  conduite  i&:  le  prêtre  ne  pour-  ,7.  t«| 
ra  lui  partager  (a  pénitence,  ni  le  faire  rentrer  dans  l'é- 
glife,  fans  ordre  de  l'évêque.  Et  parce  que  plufieurs  it. 
chargez  de  grands  crimes ,  refufoient  de  recevoir  la  pé- 
nitence de  leurs  pafteurs ,  &  s*ea  alioicnt  à  Rome» 
croyant  que  le  pape  leor  tcmetcroit  tous  leuns  pcçhez: 
le  concile  déclare  qu*unc  telle  aUbludon  ne  kur  fer-' 
vira  de  rien ,  mais  qu'ils  doivent  premièrement  acconv- 
pUr  la  pénitence»  qoi  leur  fera  imporée  pat  leurs  paC- 
tcuKs  i  après  quoi  s*ib  veolenc  aller  i  Rome*  ils  pren- 
dront des  lettres  de  leuc  évdqjoe  au  pape,  fin  gênerai  m  ; 
il  .cft  défendu  d*all«r  à  Rome  »  fans  la  permi£ofi  de 
l'évêque  on  de  (on  vicaire.  Ensuite  de  ces  canons ,  on 
trouve  la  forme  de  tenir  un  concile.  On  voit  ici  que 
le  pape  ctoit  regardé  comme  un  évêque  étranger, 
quant  à  Tadminituration  de  la  pénitence  :  comme  dans 
le  capitulairc  d'Heiton  évêque  de  Baflc  deux  cents  ans  l"^^-^'^^^^ 
auparavant.  f- m**. 

Ccft  Bouchard  évêque  de  Vormes  ,  "qui ayant  affiftc  ^^^î^'i  je 
à  ce  conolc^nous  enacoofcivé  les  décrets,  àla  ûn  de  vo^<»c*'&<»<^ 
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An.  loiz.  Ton  recueil  de  canons  ;  ô*:  c'cft  par  cet  ouvrage  qu'il  cft 
vttMBtrch.tutr,  dcvcnu  famcux.  Il  y  fut  aidé  par  VauticrcvcqucdcSpi- 
rwr.  tOt.  c*-    ^  p^j.  Bruncchon  prcvôc  de  Ton  églifc  de  Vormes ,  &: 
principalement  par  Olbert  moine  de  Lobes ,  &  depuis 
«"j»î.  Gcmblous,  Car  conunc  Bouchard  encore  jeu- 

/•«o»  ne  ,  avoir  une  grande  ardeur  pour  l'étude,  il  pria  Bau» 
dri  éyêque  de  Liège  ,  avec  lequel  il  avoit  lié  a  la  couc 
une  amitié  particulière,  de  lui  envoyer  un  homme  do 
leccresjpour  l'aider  dan»  l'étude  des  écritures.  Baudri  ne 
trouva  perfonne  plus  capable  de  cet  emploi  que  le  moi* 
ne  Olt>ett  \  qui  avoit  étudié  premièrement  (bus  Heti- 
ger  abbé  de  Lobes  >  puis  à  (aint  Germain  de  Paris  «  à 
Troyes,&  à  Chartres  fous  Tévèque  Fulbert.  Etant  abbé 
il  aroafTa  à  Gemblous  plus  de  cent  volumes  d'auteurs 
ecclénadiqucs ,  6^  cinquante  d'auteurs  profanes ,  ce  qui 
pairoïc  pour  une  grande  bibliothèque.  Bouchard  pro- 
fita fi  bien  de  Tes  inftrudions  ,  quil  devint  le  plus  fcja- 
vant  prcht  de  fon  tems ,  &  compofa  avec  lui  le  grand 
recueil  de  canons  que  j'ai  marqué. 

Bouchard  en  cxphque  lui  même  le  deffcin  dans  la 
préface  adrefléc  au  prévôt  de  foo  églife.  C'étoic  pour 
l'in^buâion  des  prêtres  chargez  de.  la  conduite  des 
.  aines  »  &  principalanent  pour  mtétablifTemcnt  des  pé- 
nitences caaoniques,ignorces  ou  négligées  pour  la  pki£^ 
part.  L*ouvrageeftdivi(é  en  vingt  Iwres»  &  commeur- 
ce  par  Tautorité  du  pape  »  l'ormnacion  dbs  évèqnes  y 
]eucs<levoirs>  &k  manière  de  les  juger.  Pu»  il  parle- 
'  du  refte  dadergé^ilcs  églifo    .de  leurs  biens  tempo- 
i.  7.  S.  &(.   ^  •  ^  tsAsï  des  (àcreroem.  Au  (îxtéme  livre  il  com- 
mence à  parler  des  crimes  &  de  leurs  pénitences  :  &c 
'        c'cftcc  qui  compofe  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage. 
*  Il  explique  dansungtaud  dccaiila  jnanicrc  d'jmpoicr 
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le  de  pratiquer  la  pénitence  :  mais  il  explique  aufli  les  Ah.  loïi. 
nofcns  de  là  lacneter  ;  afin  de  ne  pas  mettre  audefef-iiKi». 
poir  ceux  qoi  ne  la  pbuvoienc  accomplie 

Par  exemple ,  celui  iqui  ne  peut  jeûner ,  pour  un  jour  «  >^ 
de  jeâne  au  pain  &  à  t*eau ,  chantera  cinquante  pfeau- 
mes  à  gbnoux  dans  Icglifc,  &  nourrira  un  pauvre  ce 
jour  là  ;  moyennant  quoi  il  prendra  telle  nourriture 
qu'il  lui  plaira  ,  excepte  le  vin ,  la  chair  &  la  graille. 
Cent  génuflexions  tiendront  lieu  de  cinquante  pfeau- 
mcs  i  &c  les  riches  pourront  fe  racheter  pour  de  l'ar-  ^  ^^'^^ 
gent.  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  ce  rachat  de 
pénitence,  n'ccoit  que  pour  ceux  à  qui  il  étoit  impoC' 
fiblc  de  raccompiir  à  la  lettre  i  ôc  que  cette  impoflibi* 
btr  netoit  pas  .une  caufc  pour  en  xlirpcoTer  abiblu.; 
fliâit  V  mais  feulement  ppur  la  commuer  »  'afin  que  le 
pécheur  fe  punk  de  la  manière  qu'il  le  pouvoir. 

Ce  recueil  dé  Bouchard^  comme  les  autres  du  tems» 
eft  rempli  des  iàuflès  decrçules^,  .doiit  l'aujcotïté  s'étar- 
faliflbit  de  plus  en  plus:  &  lespieccs  'dont  il  efteompo^' 
&  ne  foht.  pas  tirées  des  livres  originaux  ,  mais  des  rc-  ^ 
cueils  precedem ,  patticulieremeiic  de  celui  de  Régi-  im<oK>  »• 
non  :  dont  Bouchajpd  a  fouvcnt  copié  les  fautes  ,  &  y 
en  a  ajouté  de  nouvfclics.  Bouchard  rempliflbit  d'ail- 
leurs tous  les  devoirs  d'un  digne  cvcquc  ifuivant  l'état 
où  l'égUre  étoit  de  Ton  tcms.  Ayant  trouvé  la  ville  de 
Vormes  prefque  dcferte,&:  devenue  une  retraite  de  vo- 
leurs &  de  bctcs  fauvagcs  :  il  en  rebâtit  les  murailles, 
rapella  les  habitans  difperfez  a  la  campagne  ,  &  la  ré- 
tablie en  cinq  ans  malgré  l'oppoCtion  du  duc  Otcon, 
qui  ayan(.Ufle  fortereffe  dans  la  ville  ,  y  donnoie  re- 
traite aux:  pillards.  Mais  enfuitepar  raurçrité  du  roi 
Jicnii ,  Ocron  <%daà  IctièqueiCeaÂ&rteiiiireeaéchajv-^ 
TmcXIl.  "  Hhh 
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ge  d'une  (erre  t  &  Bouchard  l'ayant  faic  abbattre^ea 
employa  les  matériaux  à  bâtit  un  monaftere  de  cha-' 
noincs.  Ilfe  fitauili  unemaifon  dans  une  forêt  à  deux 
mille  de  Vormes  ^  pour  fe  retirer  du  tumulte  des  iffiû- 
les  ;  &  ce  fut  là  qu'il  oompofa  Ton  décret  ou  recueil 
de  canons.  Il  donna  des  loix  à  la  ômille  de  ûùnc 
Pierre ,  c*eft-àrdireaux  habitans  des  terres  de  fa  cathe^ 
dtale  :  pour  régler  Uxus  affaires ,  tant  civiles  que  crimû* 
nelles.  Il  fonda  plufieurs  monaftcres ,  &  par  Tes  ex- 
hortations plufieurs  pcrfbnncs  illuftrcs  quittèrent  le 
monde  pour  cmbraflcr  la  vie  raonaftiquc.  Toutefois 
voyant  que  cette  ferveur  alloit  trop  loin ,  il  appellaun 
jour  les  frères  de  toutes  les  communautez  j  &  leur  rc- 
prefenta  l'importance  de  fuivre  chacun  fa  vocation  do 
chanoine ,  de  moine  ou  de  laïque  ,ôc  de  demcuici  fer** 
me  dans  l'état  qu'on  a  embraffé. 

L'évèque Bouchard  ne  vivoit  ordinairement  que  de 
pain  »de  l^mcs  &c  de  fruits ,  &c  ne  beuvoit  que  de  l'eaik 
Souvent  il  pailbitune  partie  de  b  nuit  à  vifltcT  les  pao* 
vrespar  tous  les  quartiers  de  la  ville,  &  leur  diftribucr 
des  aumônes  abondantes»  Il  s'enfomoic  tous  le^  na^ 
.  ttnsavanc  le  jour  poui  pcier  jufcpcs  à  prime  »  êc  cele» 
broie  tous  les  fours  la  mm  ,pouc  les  vivans  êc  pour  kt 
morts.  Il  ne  runrécutque  âuaurrans  au  concile  de 
lingfht  j  de  fe  voyant  prca  de  fin ,  il  donna  l'aUblii* 
tion  à  tous  ceux  cfutÙ  avoife  excommuniez  :  pois  il  (e 
baigna  ,  fe  fit  rafcr  b  barbe  &  b  couronne  ,  de  fe  re- 
vêtit d'habits  propres.  Il  fit  entrer  fcs  vaflaux  &  les 
autres  qui  s'y  trouvèrent ,  &  leur  fit  une  exhortation 
touchante  fur  b  vanité  des  grandeurs  &  des  riche(ïc8 
par  Ton  propre  crcinple.  Il  mourut  ainfi  Tan  ioz6.  Ôt 
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5 mu  mais  oa  trouva  dans  un  cofret  uncilice  tres-ra- An.  loix.. 
,  &  une  chatoe  de  fer  ufie  d'Un  côcé  à  force  de  Pa« 
voir  portée. 

Vers  ic  tcms  du  coocile  de  Selingftat ,  on  découvrit    m  j. 
en  France  une  dangcrcufe  herefie;  &  on  la  condamna  Sl^y*"* 
dans  un  concile  tenu  à  Orléans  cette  même  année  1011. 
X\  y  avoir  un  fcigneur  Normand  nommé  Arefaile,'»- SfuHei. 
homme  de  probité  .  de  bon  confcil  &  éloquent  ,  qui'**'*** 
par  cette  raifon  avoir  été  fouvcnt  employé  dans  des  ne-  'sîjf*  ^ 
goriacions  auprès  du  roi  de  France  &c  des  autres  fci-  LAhbtMrfMr, 
gneurs.  Il  avoir  chez  lui  un  clerc  nommé  Herbert,  qui^ 

étudier  à  Orléans,  &  fe  rendit  difciple  de  deux f,^'"''^'^ 
clercs,  qui  yétoient  entres-grande  reputaciondc  doc** 
^ne  &  de  faincecé      £û(bieni  de  grandes  aumônes  : 
leurs  noms  écoienc  Efticne  AcLifoye.  On  les  eftimoic  à 
la  cour  :  le  roi  Roberc  les  aimoic^Â:  Eftienefiit  quelque 
lemsconfediênr  dclareineConftance,    écoir  chef  de 
l'âoole  de  fàint  Pierre  Puelliev  :  Lifoye  écok  chanoine 
de  fainre  Croix ,  quleftla  cathédrale.  Mais  ils  s*icoient      ^  ^ 
laifTc  réduire ,  comme  plufîeurs  autres  ^  par  une  femmes.  ' 
venue  d'Italie  »  qui  leur  avoir  communiqué  une  hcre- 
fie,  dont  le  fonds  éroit  la  do(flrinc  des  Manichéens. 

Ils  traitoient  de  rêveries  tout  ce  qu'on  lit  dans  l'an- 
cien &  le  nouveau  rcftamenr,  touchant  la  Trinité  &la 
création  du  monde  :  difant ,  que  le  ciel  &  la  terre  avoient 
toûjours  été  comme  nous  les  voyons ,  fans  avoir  ni  au- 
teur ni  commencement.  Ils  nioientque  J.C.  fut  né  de 
la  Vierge  Marie ,  qu'il  eût  foufïcrt  pour  les  hommes  i 
fluUleûtveritablementitémi»  dansfe  fèpulcre,  ni  qu*il 
nk  refluTcicé.  Ib  difoiem  encore  ^  ijuc  le  baptême  ne 
Iwoit  point  les  pedics ,  <3pk  li  corpsâile  fang  de  J.  C. 
m  &  fiôfiiknc  point  par*  k'Conièaaixm  do  prtoe> 
'  -      ^  Hhhii 
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Ah.  toiA*  écoit  inutile  de  prier  les  faintS)  foit  martyrs,  Coit 
confc Heurs.  Enfin  que  les  œuvres  de  pieté  étoientun 
travail  inutile ,  dont  il  n'y  avoit  aucune  recompcnfeà 
efperer  :  ni  aucune  peine  à  craindre  pour  les  voluprex 

Trsim.  0f.  B4.  p^Qg  crlminelles.  Us  condamnoient  le  mariage ,  & 
dcfendoienc  démanger  delà  chair.' Herbert  ayant  ap- 
pris cette  dofîlrine,  croyoic  être  arrivé  au  comble  delà 
fagefle  ;  &  quand  il  fut  retourné  en  Normandie  chez 
Arcfallc  fon  maître  ,  il  s'cffor<;a  par  PafFciflion  qu'il 
avoir  pour  lui ,  de  l'atrirer  à  fes  fenrimcns  :  difant  qu'il 
•  n'y  avoir  poinr  de  ville  comparable  à  O  lcans,  pour  la 
fcience  &:  la  pictc.  Arcfaftc  ayant  appcicu  Ion  erreur, 
en  avertir  Richard  duc  de  Normandie  le  pria  d'cci  irc 
au  roi  Robert  :  pour  lui  découvrir  le  mal  cache  dans 
fon  royaume,  avanr  qu'il  y  fît  plus  de  progrés  \  &  l'ex- 
porter à  donnera  Aretalk  lui-même,  le  fccours  ncccf- 
(àire  pour  y  remédier.  Le  roi  furpris  d'une  fi  étrange 
nouvelle,  manda  quArefaftciè rendit  à  Orléans endi- 
ligencc  avec  Herbert  ion  clerc  «  lui  promectanc  touce 
Ibrtc  d'aflîftancc. 

Arefaftc  fe  mit  en  chemin  fuivant  l'ordre  du  roi  \  U 

{>aflànc  à  Chartres,  il  youloitconfulter  fur  cette  affaire 
'évèque  Fulbert  Célèbre  alors  pour  fa  doûrine  :  mais  il 
apprit  qu'il  éroit  allé  à  Rome  par  dévotion.  Il  s'adscffit 
«u  treforier  de  Téglife  de  Cnarcres .  nommé  Ebrard, 
homme  fage;  èc  lui  ayant  découvert  le  fujet  de  fon 
voyage  ,il  lui  demanda  fon  confcil,  fur  les  moyens  de 
combattre  ces  hérétiques  ,  &  de  fe  garanrir  de  leurs  ar- 
tifices. Ebrard  luiconfeiUa  d'aller  tous  les  marins  à  Te- 
glife  faire  fa  prière  ,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu, 
ècfefortiHcr  par  la  laintc  communion  :  puis  qu'ayant 
|a^(  le  figAp  4e  ia..c(9[x,         t|f(^ycx  cps hactu^uosi 


Digitized  by  Google 


Livre  ClNQjrANTB-HUITlS*MV..  41^ 

ffûTi.  les  écoucâcfans  les  contredire  en  rien  ,6c  fit  fcm-  An.  îoii. 
Ûanc  d*êcre  leur  difciple. 

Quand  Arefaftefuc  arrivé  à  Orléans ,  il  praciaua  de 
pbincen  point  tout  ce  qu  Ebrard  lui  avoir  confcilié  ;  &: 
dans  la  maifon  de  ces  nouveaux  maures ,  il  fc  tcnoic 
aflis  le. dernier  comme  le  moindre  de  leurs  difciplcs. 
D'abord  ils  lui  donnoicnc  des  exemples  &  des  compa- 
raifons  tirées  de  Técricurc  ,  ôc  rexhortoicnr  à  rcjetcer 
la  mauvaifc  doctrine  qu'il  avoir  crue  jufqu'alors^pour 
recevoir  la  leur,  comme  venant  du  S.  ECprit.  Et  voyant 
qu  il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  tout  ce  qu'ils  lui  difoienr, 
ib  crurent  l'avoir  gagné  >  &  comtnencerenc  à  lui  dé- 
couvrir leur  doctrine  :  fans  Tcnvcloppcr  comme  au- 
paravant d*exprefCons  de  récriture.  Il  leur  demanda 
en  quoi  il  devoir  mettre  (on  cfperance  ,  puifqu  ils  lui 
dé&ndoient  de  croire  la  palfion  de  ).  C.  de  l'efficace  des 
facremens  de  baptfane  &  d'eucbariftie  ;  &  ils  lui  r^ 

J)ondirent  :  Vous  avez  été  jufques  ici  dans  rabloie  dé 
'erreur  avec  les  ignorans  i  Se  vous  venez  d'ouvrir  les 
yeux  de  l'eCprit  à  la  lumière  de  la  veriré.  Nous  vous 
ouvrirons  la  porte  du  falut  ;  &  quand  vous  y  ferez  en* 
tré ,  vous  ferez  purifié  de  tous  vos  péchez  par  l'impo- 
fition  de  nos  mains ,  &  vous  ferez  rempli  du  don  du        .  • 
S.  Efpritjqui  vous  fera  pénétrer  la  profondeur  des  écri- 
tures. Enluite  étant  nourri  d'une  viande  celefte  ,  vous* 
verrez  fouvenc  avec  nous  les  anges  j  &  par  le  fecours  ' 
de  CCS  vifions ,  vous  pourrez  en  un  moment  vous  tranf- 
portcr  où  il  vous  plaira,  &  vous  ne  manquerez  jatnais 
de  rien  y  parce  que  Dieu  fera  toûjburs  avec  vous. 
.  C6qa*ib  appelloicnt  la  viande  celefte  fefiufoiten'^^^^  j^ 
^ett^  -maftîere*  Ils  s*a(fembloienc  certaines  nuits  dans<^ 
tlne  maiibii  marquéeiGbac^a  titte  lampe  à  la  main  , 
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ÂH'  lozi.  rccitoient  les  noms  des  dcmons ,  en  forme  de  litanie, 
jufqucs  à  ce  qu'ils  vilTcnt  un  dcmon  dcfccndrc  touc 
dt'un  coup  cnir'cux ,  fous  la  forme  d'une  petite  bête. 
Auilj-tôc  ils  éccignoicQC  coûtes  les  lumières ,  ^  chacun 
prenoit  la  femme  qu*il  trouvoic  Tous  là  main^.pour  en 
abuTcr.  Un  enfant  ne  d'une  telle  conjondtiont  étpk 
appoRcau  milieu  deux^huicjoussapt'és  fa  naiJance^mis 
dans  un  grand  feu  &  reduic  en  cendrç.  lis  rjCcuçiUc^enc 
oçcte  cendre,  8c  la  'gacdpiiçnt  avec  autant  de  vçnora- 
lion  que  les  Cbsériens.  g^rdciu  le  cof{>s.deJ.  C  pour 
le  viatique  des  naabdcs.  Cette  cendre  a;voic  une  telle 
venu,,  qu'il  étoit  preljque  impoffiblc^  de  convertir  qpir 
conque  en  avoir  avalé  ,  pour  peu  que  ce  fik* 

aifbii*.  uf.«.  Ce  récit  a  tant  de  rapport  avec  les  calomnies ,  donc 
on  chargcoit  les  premiers  Chrétiens,  qu'il  femble  en 
être  imité  :  mais  la  chofe  eft  rapportée  ainfi  par  un  au- 
leur  du  tems.  Un  autre  dit  feulement,  que  ces  hcre- 
tiqvies  portoient  avec  eux  de  la  poudre  d'ci^fiins  morts, 
&J  que  s'ils  pouvoien^  en  faire  prendre  a  quelqii'uil,!!^ 
Iç.iendoicpp  auili-tôt  Manichéen  comme  eux. 

coDcîiea^r-  ^^^^  d'Arefafte,  le  roi  B^ot^c  &  la  reine 

Çqt^Sbufcc  k  ixsndircnt  à  OrieaQs^  avec  pluficm^  cvè^. 

cbr  s  f„.„_  q^,^  çj^^fg  autres- Ixoteric  archevèquç  de  Sens  -y  &  le 
iendemaui  on  tira  tous  ces.  J^eiiieciques  de  la  maiion 
où  il^  ctoienta£tnb)cZ9  Jb^  oi|.k^.%Di6i|»t  4^  Téglife* 
de  fainte  Cioi^  îi^nai  lt  rot^^  1^.  éyêques  &  cou.  la.' 
clergé.  Arefaflc.-^  a^^kçn^^avcc  ei^  comme  pô(biK 
n^r  ,  &.  prenanÇr  Ic^  premi^c  la  pairplej  il  die  au  roi 
Seigneur,  je  (jm  va^du,duc  d&Nonnandie,  qui  e(t 
Iç.  vôprç,  &  c'ed  fans  fujct ,  qu'on  me  tient  enchaîné 
devant  vous.  Le  roi  lui  réppndit  :  Dites-nous  pourquoi 
>ous  cwsj vpnu  là ^.qjift  J£WlHf^vpjf*Piw.5'U  fiwJ.VQW»> 
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gaidcr  ou  votts  retnroyer  comme  .intiocent.  Arefaftc  7~  ' 
répondit  :  Ayant  om  potier  de  la  fdence  &  de  la  pieté     '  * 
de  ceux  ^  que  vous  voyez  ici  avec  moi  dans  les  feis ,  je 
fiiis  venu  ék  cette  vilfe>  pour  profiter  de  leuits  inftruc- 
dont.  C'eft  aux  évèques ,  qui  font  afiis  avec  vous ,  à 
voir  n  en  cela  je  fuis  coupable. 

Les  cvêqucs  dirent  :  Si  vous  nous  expliquez  ce  que 
vous  avez  appris  de  ces  gens-ci,  touchant  la  religion, 
nous  en  jugerons  facilement.  Arcfafte  répondit  :  Com- 
mandet-leur,  le  roi  &  vous ,  de  dire  eux-mêmes,  en  vô- 
tre preCcnce,  ce  qu'ils  m'ont  enfeigné.  Le  roi  &  les 
évêques  le  leur  ordonnèrent  :  mais  les  hérétiques  nt 
vouloient  point  s'expliquer  ;  ils  difoient  autre  chofd 
que  ce  qu'on  leur  demandoit,  ils  n*cntroicnt  point  dans 
k  fonds  de  leur  doctrine ,  êc  plus  on  les  prefToit ,  plui 
ils  employoient  d'artifice  pour  s*échaper.  Alors  Are- 
fiifte  voyant  qu'ils  ne  cherchoièiit  qu*à  gagner  teibs , 
ic  i,  couvrir  leurs  etrdxts  de  belles  paroles ,  leur  dit  :  f  ài 
crft  ^oir  des  maltirés ,  qui-nfenfeignoient  la  vérité,  '$t 
nofi  pas  Teneur  c  vC^  Taflufance  avec  laquelle  vOus  tàt 

Î>ropofiet  cette  doârine ,  que  vous  notméti  lâlutairé»  ^ 
bûtenant  que  vous  n*y  renonceriez  jamais ,  par  la  crain- 
te des  courmens  ni  de  la  mort  même  ;  &  je  voi  main- 
tenant que  vous  n  ofcz  l'avouer,  &  ne  vous  mettez  pas  , 
en  peine  du  penl  où  vous  me  laifTcz.  Il  faut  obéir  aii 
roi  ôc  aux  évêques ,  afin  que  je  fqache  ce  que  je  dois 
fuivre  de  te  que  je  dois  rcjetter.  Vous  m'avez  enfei- 
gné ,  que  par  le  baptême  on  ne  pouvoit  obtenir  la  re- 
miâion  des  péchez  :  que  J.  C.  n'étoit  point  né  de  là 
Vierge ,  n'aVoit  ni  fouffcrfc  pour  fc^  hommes ,  ni  été  enV 
feveU,  ni  rclTufcitc  j  &  que  It pain  &  le  vin,  qui  étant 
tttis  (itt  Taïutel  j^fes  iMMÉ»  dcr]^es^,.dtvicatlefa^ 
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An.  ioii>  crcmcnty  par  ropcra(ion  du  S.  Efpric,  ne  pouvoU  htç 
*  '        changé  au  corps  &c  au  fang  de  }.  C. 

Apres  qu'Arefade  eut  aind  parlé  Guerin  éy^ue  de 
Beauvais  s'adreiTa  à  £(kicDe  &  à  L ifoyc ,  comifie  aux  doc-, 
cours  des  autres  «  &  leur  demanda  (i  c'étoitlà  leur  cxem* 
ce.  Us  déclarèrent  hardiment  qu^ils  croyoient  ainfi  dcY 
puis  long-tems.  Et  nous  nous  attendons ,  ajoûteretit- 
ils  y  que  vous  &  tous  les  autres  embrafiferez  cette  doCf 
trine,  qui  eft  la  pure  vérité.  L'évcque  leur  dit  :}.C. 
a  voulu  naStre  de  la  Viei^c,  parce  qu'il  Ta  pu  j  &  il  » 
voulu  fouffirir  en  Ton  humaniré  pour  notre  falut ,  afin 
de  refTufcitcr  par  la  vertu  de  fa  divuiicé ,  ôc  nous  montrer 
que  nous  rcllurciterons  aufli. 

Ils  répondirent  :  Nous  n'y  étions  pas  prcfcns ,  &  nous 
ne  pouvons  croire  que  cela  foitvrai.  L'évcque  de  Beau- 
vais leur  dit  •.  Croyez-vous  avoir  eu  un  perc  &  une  mè- 
re ?  Ils  en  convinrent  i  &  il  reprit  :  Si  vous  croyez  être 
nez  de  vos  païens,  iorfque  vous  n'étiez  pas»  pourquoi 
ne  voulez-vous  pas  croire,  que  le  Dieu  engendré  .de 
Dieu  fans  mere  ,  avant  tous  les  fiecles ,  Toit  né  d'une 
Vierge ,  à  la  ûn  des  tems,  par  l'opération  du  S.  £fprit.î 
.Us  répondirent .  Ce  qui  répugne  à  la  naturelle  s'accor- 
de point  avec  la  création.  L'évèque  reprit  :  Avant  que 
rien  fe  Êc  par  la  nature  >  ne  croyez*  vous  pas  que  Dieu  le 
pere  a  tout  fait  de  rien  par  Ton  fils  >  Ils  répondirent  : 
Vous  pouvez  dire  çes  contes  à  ceux  qui  ont  des  pénfées 
tecrefires,  &  qui  croyens  les  inventions  des  hommes 
charnels ,  écrites  fur.  la  peau  des  animaux  :  pour  nous 
qui  avons  une  loi  écrite  par  \c  S.  Efprit ,  dans  l'homme 
intérieur,  &  qui  n'avons  d'autres  fcntimcns,  que  ce  que 
nous  avons  appris  de  Dieu-même  ,  c'eft  en  vain 
que  vous  nous  parlez  aïoQ  :  jâjEÙflcz  M  faites  de  nous 

ce  que 
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ce  que  vous  voudrez.  Nous  voyons  déjà  nôcrc  roi ,  An.  loii. 
régnant  dans  le  ciel,  qui  nous  appelle  de  la  main  à  des 
triomphes  immortels. 

On  difputa  centraux  depuis  la  première  heure  du 
jour,  juiques  à  none ,  c  eft-aroirc  jufqucs  a  trois  heures  brain. 
après  midi)  &  on  6t  tous  les  efforts  podibles  pour  les  o'iA 
tirer  de  leur  erreur.  Comme  on  les  vit  endurcis ,  on 
leur  déclara,  que  s'ils  ne  changeoient,  ils  feroient  aufli- 
tôt  brûlez  par  ordre  du  roi»  &  du  confentement  de  roue 
le  peuple.  Ils  dirent  qu'ils  ne  craignoicnt  rien ,  S:  qu'ils 
fortiroienc  du  feu  fans  aucun  mal  :  ils  fc  mocquoicnt 
même  de  ceux  qui  les  vouloienc  convertir.  Alors  on  les 
fit  rcvêcir  chacun  des  ornemens.  de  Ton  ordre ,  Ôc  aulH- 
tôc  les  évcques  les  dcpoferent  :  la  reine ,  par  ordre  du  roi, 
fc  tint  à  la  porte  de  Icglife,  de  peur  que  le  peuple  ne  le 
jcttât  dedans  pour  les  tuer  ;  mais  comme  on  les  en  faifoic 
(brtir  ,  la  reine,  d'une  baguette  qu'elle  tenoitalamain, 
creva  un  oeil  à  Edicne ,  qui  avoic  été  Ton  confeffeur.  On 
les  mena  hors  de  la  ville,  fous  une  cabane,  où  on  avoic 
allumé  an  grand  feu.  Ils  y  alloiem  gayement ,  difanc 
tout  haut  y  qu'ils  ne  defiroient  ancre  chofe.  De  treize 
qn'ik  étoicnc,  il  n'y  eut  qu'un  clerc  &  une  religicufe 
qui  Ce  convertirent  :  les  autres  forent  brûlez  avec  la 
poudre  abominable ,  donc  il  a  été  parlé.  Toutefois  , 
quand  ils  commencèrent  à  fcntir  lelSni,  ils  fe  mirent  à 
crier  qu'ils  avoienc  été  trompez ,  &  qu'ils  avoienc  eu  de 
mauvais  fcntimcns  de  Dieu ,  fcigneur  de  l'univers.  Quel- 
ques-uns des  afliftans  touchez  de  leurs  cris  ,  voulurent 
les  retirer  du  feu,  mais  il  netoit  plus  tcms-,&  ils  furent 
tellement  réduits  en  cendres ,  qu'on  ne  trouva  pas  mê- 
me leurs  os.  On  découvrit  que  le  chantre  de  l'églife  Ad*m0r, 
d'Qrlcans,  nommé  Thcodac»  &mo£C  crois  ans  aupara- 
TomiCn.  '  lii 
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AUpIOxu  vant,  écoiu  dans  mcmc  hcrcfic,  fuivant  le  témoigna- 
ge des  caiholiqucs  &:  des  licrctiqucs  mêmes  :  c'cft  pour- 
quoi i'évèque  Odakic  le  lie  ùcci  du  cimcucrc*  &  jcucc 
à  la  voirie. 

Oa  brûla  de  même  ceux  de  cette  fcâic  ,  qui  fureoc 
trouvez  ailleurs  ;  parciculieretnenc  à  Touloulc  »  comme 
témoigne  Ademar  moine  d'Angoulême  auccur  du  tcnîs. 
Il  ajoûrey  que  ces  émifTaires  de  l'Ancechrift  écoient  ré^ 
pandus  en  differemes  parties  de  l'Occident  ;  &  fe  ca- 
choient  avec  foin ,  fedui&nt  tous  ceux  qu'ils  pouvoient» 
hommes  &  femmes.  Il  les  nomme  exprefTcment  Ma- 
nichéens ,  Se  dit  qu'ils  commettoient  en  feaet  des  abo- 
minations qu*il  n*c(l  pas  même  permis  de  dire  :  &c 
toutefois  à  l'extérieur,  ils  fcignoicnt  d'ctrc  vrais  chré- 
cu  t.  f.      tiens.  On  voit  encore  que  c'ctoit  des  Manichéens  par 
les  railons  qu'employé  le  moine  Glaber  pour  réfuter 
leur  do(flrinc.  Il  montre  premièrement  la  ncccflitc  de 
croire  un  Dieu  fouverain  auteur  de  toutes  les  fubftan- 
ccs  corporelles  &:  incorporelles.    Il  marque  la  fourcc 
du  mal ,  en  ce  que  la  créature  s'cù.  écartée  de  Tordre 
prefcrit  par  le  créateur.  11  dit  que  l'homme  étant  pla- 
cé au  milieu ,  entre  la  créature  purement  rpiritucllc,  Ôc 
celle  qui  n'eft  que  corporelle  »  s'eQ  abaiiTc  au  deilbus  de  ' 
lui:  que  Dieu  pour  le  relever  a  fait  de  rems  en  tems  des 
miracles ,  &  lui  a  donné  les  faintcs  éctitiives»  dont  il 
eft  l'auteiir  i  que  quiconque  blasfeme  contre  l'ouvrage 
de  Olea»  ne  connolt  point  Dieu  .*  que  par  les  fainfies 
écritnres,  nous  cocmoifTons  la  faintc  Trinité ,  particu- 
lièrement le  fils  de  Dieu ,  de  qui,  par  qui  ôc  en  qui  cft 
tout  ce  qui  cft  véritablement.  Il  vient  enfuitc  à  l'incar- 
nation, dont  le  dcficin  cft  de  rétablir  en  l'homme  l'i- 
«ugc  de  Dicu  çSàf^cc  par  le  pcchéc  ;  &  cnjiu  li  piQQr 
*  . 
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trc,  que  le  mérite  des  laints,  n'cft  que  de  sctrc  attju  a — 
chez  à  J.  C.  pac  b  foi  &  la  charité. 

Vers  le  même  tcms  il  arriva  un  prodiee  en  Aquitai-     '.  ^  ^ 

/lAji  i—.f        ^  Gii'flin  archer. 

ne  •  près  la  cote  de  la  mer.  Trois  jours  avant  la  faint  ^  Boarget. 
|eaa ,  -il  tomba  du  ciel  une  pluye  de  fang ,  qu  on  ne  ^'''^'j;^"*^^* 
pouvoit  laver  »  quand  elle  toœboit  fur  la  chair  d-un 
Aonmie,  fur  de  i'étofe  ou  fur  de  la  pierre  ;  mais  fi  elle 
tomboit  fur  du  bois  on  la  lavoit  bien.  Guillaume  duc 
<l*Aqttiaine  en  manda  la  nouvelle  au  roi  Roberc  ^  le 
priant  par  la  même  lettre  <k  confulcer  les  favans  de  ion 
royaume ,  fur  la  fignification  de  ce  prodige.  Le  roi  en  At  Fmit.tf.^ 
écrivit  à  Gauflin  fon  frcrc  naturel  archevêque  de  Bour- 
ges :  le  priant  de  lui  écrire  promptemenc,  fi  l'on  trou- 
voie  dans  les  hiftoircs ,  qu'il  fût  jamais  arrive  quelque 
prodige  fcmblable  \  Ôc  ce  qui  s'en  ctoit  cnfuivi. 
.    L'archevêque  Gauflin  répondit  au  roi,  en  rappor- f^' 
iant  plufîeurs  exemples  de  prodiges  fcmblables ,  tirci 
des  anciennes  hiûoires,  &  donnant  â  celui-cides  fignî* 
Âcations  myderieufcs.  Fulbert  évêquç  de  Chartres,  que  t9  fit  9^ 
le  roi  avoir  aufli  confulté,  ne  lui  rapporte  qu'un  grand 
palTagc  de  Grégoire  de  Tours,  avec  une  explication 
lembËible:  qui  montre  <pi*on  ne  mettoit  pas  alors  en 
meftiony  que  ces  prodiges  ne  fignifiafiîant  quelque 
diofe. 

Gaoffin  archev^iie  de  Bourges  étoit  dh  naturel  du 
roi  Hugues  Capct.  Il  fiit  élevé  dés  l'enfance  à  fairn: 
Benoît  fur  Loire,  &:  dilbiple  du  (avant  Abbon  ;  après 
la  more  duquel ,  le  roi  Robert  Ton  frerc  lui  donna  cette 
abbaye  :  nonobftant  la  rclilbnce  des  moines ,  qui  ne  -^-''w-w.cir.f. 
-vouioient  point  le  recevoir,  à  caulc  de  Ta  naiflancc/'*'** 
Après  la  more  de  Dâbcrt  archevêque  de  Bourges, le  roi 
i'éicva  encore,  à  cace  di^oicc  l'an  sot^  Mais  k  peuple 

lii  ij 
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An.  Bourges  refufa  cinq  ans  durant  de  le  recevoir  :  criant 

tout  d'une  voix  ,  que  le  Hls  d'une  proftituée  ne  dcvoic 
pas  gouverner  1  cglifc.  £nfin  par  Vcntremife  de  faine 
Odilon  abbé  de  Clugny ,  la  volonté  du  roi  prévalut , 
Gauflin  fut  re^û  dans  ic  fiege  de  Bourges ,  &  le  remplie 
jufques  à  (a  mort,  qui  arriva  l'an  1030. 
L  V  M.       Fulbert  évêque  de  Chartres ,  n*étoic  recommanda- 
lec^nck^"'  ble,  comme  il  ravouë  lui-même»  ni  par  fa  naiflânce  ni 
c«r».  p.  179.  par  Tes  biens.  Il  femble  marquer  qu*il  étoit  Romain  : 
ififim  &    eut  de  bons  maîtres  dés  l'enfance,  &  il  en  profita  fi 
bien,  qu'il  devint  un  des  plus  fameux  do»Steurs  dcfon 
fîeclc.  Il  enfeigna  long-tems  à  Chartres,  &  fut  chan- 
celier de  cette  églifc.    On  voit  par  quelques-unes  de 
^.10.4*.  113.  Tes  lettres,  qu'il  i'çavoit  la  médecine  ,      donnoit  des 
médicatnens  :  mais  il  n'en  compofoii:  plus  depuis  qu'il 
fiit  évcquc.  Comme  il  ctoit  cftimé  des  rois ,  des  cvêques 
&  des  peuples,  fon  mérite  le  fit  éhrc  évêquc  de  Char- 
tres ,  après  la  mort  de  Rodolfe ,  quoiqu'il  fut  encore 
r.Af^i///«.«.  jeûne  ,  c'étoit  l'an  1007.    Foulques  étoic  encore  évè- 
i^^4i/  d'Orléans,  &  Fulbert  lui  écrivit,  pour  le  confoler 

de  la  foibletre  du  roi  Robert:  qui  Te  laiffoit  furprendre 

Ï>ar  des  méchans ,  &  ne  foutenoit  pas  la  juftice  avec 
a  vigueur  neceflàire.  Il  lexhorce  à  fe  faire  rendre  par 
labbé  de  Fleury  la  foumiflîon  oui  lui  étott|dûë  >  félon  les 
^-  n-      canons  y  6c  y  exhorte  au(&  Taobé ,  qui  étoic  Gauflin  » 

depuis  archevêque  de  Bourges. 
Mf.  tu  Après  la  more  de  Foulques ,  Thierry  ayant  été  élû 

évèquc  d'Orléans ,  Fulbert  refufa  d'aflîfter  à  fon  ordi- 
nation, au  jour  marqué:  parce  que  Thierry  ctoit  accu- 
lé d'homicide,  &:  que  le  pape  en  étant  averti  avoir  dé-  ^ 
fendu  de  l'ordonner.  De  plus  on  fe  plaignoic,  que  fon 
^ict^ipn  avoic  écç  cxcoK^uéc  par  i'autoncc  du  prince  » 
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contre  la  liberté  du  clergé  &  du  peuple.  Toutefois 
Fulbert  ayant-  reconnu  Ton  innocence ,  concourut  à  fon  JJ'-  A»- 
ordination»  &  cultiva  depuis  Ton  amitié.  AufCThicrri  ^/«^.f,. 
d*Orleans  e(Uil  compté  entre  les  faints,  &  honoré  lo 
^gt-reptiéme  de  Janvier.  Il  étoit  fils  du  fcigneut  »•«■<•  *f7»t. 
de  Château-Thierti  fur  Marne  »  âepetic-fik  de  celui  qui 
bâtit  cette  fbrteteflê,  dont  elle  a  gardé  te  nom. 

Fulbert  témoigne  lui-même  la  crainte  qu'il  avoir  de 
n*avoir  pas  été  bien  appelle  à  l'épifcopac  :  par  des  vers, 
dont  les  fcntimens  font  plus  cftimablcs,  que  le  ftile.  CMm.f.vn» 
Mon  créateur,  dit-il,  ma  vie,  mon  unique  confiance, 
donnez -moi  vôtre  confcil  ,  &  la  force  de  le  fuivrc, 
dans  rmcercicude  où  je  fuis.  Je  crains  qu  étant  entré 
témérairement  dans  1  epifcopat,  \c  ne  fois  plus  nuifiblc 
qu'utile  au  troupeau  :  c  cft  pourquoi  je  crois  devoir  ce- 
dcr  à  ceux  qui  en  font  plus  dignes.  Mais  quand  je  pen- 
fe,  que  fans  appui  de  richei&  ou  de  naidance ,  je  fuis 
monté  fur  cette  chaire ,  comme  le  pauvre  élevé  de  Ton 
fumier  j  je  croi  que  c  eft  l'effet  ordinaire  de  vôtre  pror  ^Z-  c^'-'* 
vidence,  &  je  n'ofe  chaneer  de  place  >  fans  vôtre  oTt 
dre»  quoique  j*en  fois  fomcité  par  le  reproche  de  ma 
confcience.  Vous  fçavez^  Seigneur,  ce  qui  vous  eft  le 
plus  agréable  &  le  plus  utile  pour  moi  S  inCpirez-lemoi» 
je  vous  Tupplie ,  ôc  m'aidez  a  l'exécuter. 

Il  fut  raUuré  dans  ces  craintes  par  faint  Odilon  ds 
Clugny,  avec  lequel  il  étoit  lie  d'une  étroite  amitié  , 
&  qu'il  cftimoit  jufques  au  point  de  le  nommer  l'ar- 
change des  moines.  Odilon  lui  confeilla  de  demeurer 
jévêquc  :  après  quoi  Fulbert  prétcndoit  qu'il  étoit  obli- 
«  gé  à  lui  donoier  ion  coofeil  èc  fon  fccouis  en  toutes  fcs 
peines. 

le  roi  Robert  lui  ay^t  Sait  demander  Son  coaTen* 
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tancnc  pour  lelcâuon  de  Francon  à  l'évcchccle  Piris: 
ii  répondit,  qu'il  y  GonCcntoit ,  en  casque  ce  fûc  un 
homme  de  beaucoup  de  lettres»  6e  <pxi  prichftt  facile- 
ment :  à  quoi ,  dic-il ,  tous  les  évcques  ne  font  pli 
moins  obligez  qu'à  1  aâtoo.  11  TuppoCc  encore  que  Vé- 
leâioD  ait  été  jugée  canonique  par  l'ardievèque  de 
Sens  &  pat  les  évêqiies  de  la  province.  Depim  qne 

^'  Francon  rot  ordonne  évèoue ,  Fulbert  l'aida  de  £cs  con- 
(èils  en  diver(ès  afiâires:  le  confolanc  dam  les  peticca* 
fions,  que  Téglife  foufiroit  de  la  part  dcsrreigneuis$& 
I*exhortant  à  ne  pas  céder  à  fon  refl'cnciment ,  jufques 
à  prendre  les  armes.  De  peur,  ajoûtc-t-il,  que  li  vous 
employez  un  glaive  étranger ,  vous  ne  fafliez  qu'on  ne 
•  craigne  plus  le  vôtre.  Il  l'exhorte  encore  à  retirer  en 
faveur  des  pauvres  rufufruic  des  autels,  que  Tes  prcde- 
cefleurs  avoient  accordez  à  des  laïques. 

^-  .  Après  la  mort  d'un  foûdoyen  de  i  eglifede  Chartres, 

Robert  évêque  de  Senlts  demanda  cette  place ,  pour  lui 
on  pour  Guy  fon  frère.  Fulbert  répondit  :  Qsilclle  ne 
convenoit  ni  à  Robert ,  parce  qu'il  écoit  évêqoe,  ni  k 
Guy }  parce  qu'il  étoit  trop  jeune  ;  &  la  donna  à  un  de 
Ces  prêtres  nommé  £vfard»  fçavint  vertueux.  L*éw 
vtque  de  Senlisde  fa  mère  en  furent  ii  irritez,  fjptùê  fi- 
rent de  terribles  menaces  contre  Evrard,  en  |Hrefence 
de  plufieurs  témoins.  En  effet  quelques-uns  de  leur» 
domeftiques  vinrent  à  Chartres ,  oii  s  étant  tenus  ca- 
chez pendant  le  jour ,  ils  attaquèrent  de  nuit  le  prêtre 
'  Evrard ,  comme  il  alloit  à  matines ,  &  le  tuèrent  à  coups 
^  •     .de  lances  &:  d'épécs ,  dans  le  parvis  de  la  grande  cgi  île. 

Ses  clercs  qui  vinrent  un  peu  plus  tard ,  le  trouvèrent,  , 
qui  en  expirant  prioit  pour  les  meurtriers ,  à  l'exemple 
éc  faiot  Eâieae.  •  Quelque  £ioàn  qu'ils  cuiïèot  prisde  fc 
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cacher  »  le  ccime  fut  découverc  par  des  indices,  qui  joints  -  \ 
amc.menaces précédentes,  faifoiencune  entière  convic- 
doQ.  Fuliierc  en  écrivit  à  Adalberon  év^ue  de  Laon, 
comme  au  plus  ancien  de  la  province  de  Reims,  donc 
apparemment  le  ficgc  écoic  vacant  :  l'exhortant  à  Sûre 
jufticed'un  tel  crime,  &à  excommunier  les  coupables^ 
Pour  lui  il  les  exconununia ,  &  refîifa  ce  qu'ils  onroknc 
pour  (e  faire  abfoudrc ,  nonobflant  les  cotifeils  &  les 
inftanccs  de  l'archevêque  de  Sens.  Quant  à  l'évcque  de  ^^  4«-  4f' 
Scnlis,  il  ne  voulue  faire  aucune  fatisfaction  pour  ce 
meurtre,  ni  avouer  qu'il  en  fût  coupable. 

Le  fîcgc  de  Reims  ayant  vacqué  quelque  tems  aprcs  c^'- 
la  mort  de  1'  archevêque  Arnoul ,  Eblcs  encore  laïque  M*d$tlikLf. 
fut  élu  pour  lui  fucceder,  par  le  clergé  ôc  le  peuple  de-*** 
la  ville ,  du  conlentemenc  du  roi  ôc  de  la  plupart  des 

'  évêqœs  de  la  province  :*  mais  Gérard  de  Cambray.  s'y 
Oppofa  y  inflihnt  fur  ce  qu'Ëbles  étoit  néophyte  ,  éc 
prmidant  qu'il  n'écoic  point  inftruit  de  la  difcipline, 
Ôc  ne  fçavoic  qu*un  peu  de  dialeâtquey  pour  impofcr 
aux  ignorans.  Guy  nouvel  évêque  de  Scnlis  fàifoit  di£^ 
ficulté  de  prendre  parc  à  Ton  ordination  :  mais  Fulbert 
le  raifitra,  lui  apportant  les  exemples  de  fatnt  Ambrd^ 
(ê&  de  làint  Germain  d'Auxerre»  &  lui  repcefimtatatk 
befoin  de  relever  l'églife  de  Reims ,  notablement  dé- 
chue. Eblcs  fut  en  effet  facié  archevêque  l'an  1014.  6c 
remplit  dignement  ce  ficgc  pendant  neuf  ans.  Fulbert 
le  confoLi  dans  les  travcrfcs  qu'il  fouftroit  de  la  part  E^  wi  • 
d'Eudes  comte  de  Champagne  ,  &  le  reprit  de  ce  qu'il 
vouloir  abandonner  Ton  troupeau:  difancque  ccnefe*- 

.  foie  pas  agir  en  palpeur. 

Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine»  connoiflânt  le  me*  c^-  ^ 
«Ep  de  Fulfacn.de  Chartres,  le  fit  vcoic  auprès  de  lui«  '''' 
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r-  t/.K.ii.   le  retint  quelque  tcms,  &:  lui  donna  la  tréforcric  de  S. 

Hilairc  de  Poitiers  :  mais  Fulberc  le  pria  enfin  de  l'en 
Wf.  loj.  130.  décharger»  ne  pouvant  y  aller  fouvenc  à  caufc  de  Tc- 
loignemcot.dcs  lieux;  &  protedanc  qu'il  n'en  feroic 
*^  ««•       pas  moins  attaché  à  fon  fcrvicc.  Dans  une  de  Tes  lettres 
)1  lui  explique  ce  que  renferme  le  ferment  de  fideUté, 
lesdevoirs  réciproques  du  valTal  &  du  fcigneur. 
Lviii.       Ce  duc  Guillaume  que  quelques-uns  nomment  le 

GuilUttive  duc  i/*  1  i\ 

4'Aqiii  rite,  grand ,  ecoit  un  des  plus  puiflans  pnnces  de  ce  tems-la, 
f^*       ^*  *^des  plus  religieux.  Cétoit  le  dérenfeurdcs  pauvres,  le 

pcrc  des  moines,  le  protedeur  des  églifcs.  Des  la  jcu- 
neflTe,  il  prit  la  coutume  d'aller  à  Rome  tous  les  ans  \ 
ôc  s'il  y  manquoit  une  année,  il  alloic  à  faint  Jacques  en 
Galice.  Soit  qu'il  marchât,  foit  qu'il  tint  la  cour,  il 
paroifToit  un  roi  plutôt  qu'un  duc  :  aufli  étoit-il  abfo- 
lu  dans  toute  l'Aquitaine,  &  lié  d'aminé  avec  le  roi 
Robert  &  avec  les  princes  étrangers ,  Alfonfe  roi  de 
Léon  9  Sanche  dcNavarre ,  Canut  de  Danemarc  &d'An- 
glecerre,  &  l'empereur  Henri  :  ils  fe  &ifoient  récipro- 
quement des  prefens.  S'il  trouvoit  un  clerc  recomman-^ 
dable  par  fa  (ciencc ,  il  en  prenait  un  foin  particulier  : 
ainfi  il  donna  Tabbayede  faint  Maixent  au  moine  Rai- 
nald  fumommé  Platon.  Le  ducavoitété  bien  inftruit 
dans  fa  jeuneflè  «  il  avoit  quantité  de  livres  dans  fbn  pa- 
lais ,  liibit  lui^mîmej  &  à  l'imitation  de  Charlemagn  e  y 
f.  177*  '  employoic  fcs  heures  de  loifir,  &c  principalement  dans 
^•75•  les  longues  nuits  de  rhyver.Il  n'ctoit  guère  fans  quelques 
évcqucs  auprès  de  lui.  Il  donna  des  terres  à  plufieurs 
monafteres,  entre  autres  àlaint  Martial  de  Limoges,  à 
faint  Michel  en  l'Ermc  &  à  Cluany.  Car  il  honoroit 
fingulicrcmcnt  les  moines  rceuliers  &  les  abbez,  &  fe 
feivoic  de  leurs  confcib  dans  le  gouvernement  de  ion 
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itsx,  n  cheriflbic  faf  tout  faine  Odilon  abbé  Je  Clu-         '  > 
gny,  qu'il  s'attacha  par  de  grandes  liberalitez ,  le  coii&-' 
deraoecoinaie  un  temple  du  S*  Erprit,  ^  lui  donna  à  re- 
former quelques  monaftcres  de  fon  obéïfl'ancc. 

Il  fonda  de  nouveau  Tan  loio.  celui  de  Maillczais  en  mmIUm. 
Poicou,  qui  fat  érigé  en  cvèché  trois  cens  ans  après.  Il  /te. 
fonda  l'abbaye  deBourgueil  en  Anjou  dans  une  terre  de  '^J- 
fon  propre.  De  fon  rems  &  la  même  année  loio.  on  trou-       „.  ^  ^ 
va  au  monaftere  d'Angcli  en  Samtoi^c  le  chef  S.  Jean  ,  ^ 
que  l'on  prétcndoit  y  avoir  été  apporté  dés  le  tcnis  de 
Pépin  roi  d'Aquicaine  fils  de  Louis  le  Débonnaire» 
foodareur  de  ce  monaflere.^  Nous  avons  encore  l'hi*  ' 
ftoiie  de  cette  tranflation  ,m3is  fi  groflicremcnc  fabri^^/.o^.  c^, 
quéc  y  que  l'on  en  voyok  la  fiiuiTeté  dés  l'onzicroe 
£ede.  Toutefois  la  découverte  de  ce  chef  que  l'on^rtaMK^i^t. 
croyoititire  celui  de  (aint  Jbaa-Baptifte ,  reveilla  oicr^ 
vtillcfi&inent  1»  dévotion  des  fidèles.  On  y  jaccoumt 
és  toutes  les  provinces  de  Gaule ,  dTkalie  d'Eipa* 
gne.  Le  rot  Bx>berty  vint  avec  la  reine,  &:  y  offrit  une 
ct»ique  d'or  du  poids  de  trente  livres ,  avec  des  orne*^ 
mens  précieux.  SatKhe  roi  de  Navarre  y  vins  aufli ,  le 
duc  de  Gafcognc  ,  le  coince  de  Champagne  ,  &  tous 
les  autres  feigncurs,  les  cvcqucs  de  lesabbcz,  tous  avec  . 
de  riches  omandcs.  On  y  apporcoit  en  proccflion  les 
reliques  les  plus  famcufes  ,  mcmcs  celles  de  fainc  Mar- 
nai tenu  pour  l'apôtre  d'Aquitaine»  L'effet  le  plus  fo- 
lidc  de  cette  découverte,  fut  le  rérabliûcinent  dcl'ob- 
iemncercguhereau  mcmaâere  de  faint  )iean  d'Angeli 
Le  duc  Goiiibimnc  Ht  venir  fainc  OdiIon  ,  qui  y  mie 
un-  abbé  nommé  Reinald ,  de  après  la  inort  d«  celui- 
ci  im  autre  nommé  Aimcric.  Le  duc  Guillaume  mou- 
m  i  lAsâJkm^y  revêtu  de  U»htt  monafti^u^  âgjér 
TmcXiL  Kkk. 
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flo^'^^'  ^'^  Soixante  &  onze  ani ,  le  dernier  jour  de  Janvier 

nlb-rc    ^    ^     Robert  eut  coûjours  une  affe^ion  parriculie- 
rt,   rc  pour  la  ville  d'Orléans ,  parce  qu'il  y  étoic  né  ,  y 
avoîc  été  baptifê  &  couronné  roi.  Il  rendit  à  I  cglife 

cathédrale  de  faintc  Croix  ,  des  terres  que  l'évcquc 
Foulques  avoir  données  à  Hugues  de  Bcauvais  ,  pour 
en  avoir  du  fccours  j  &  donna  à  la  mcmc  cglifc  dc« 
vafcs  facrez  &r  des  omcmens  précieux.  Il  en  donna 
aufli  à  l'abbaye  de  FÎeury ,  donc  il  confirnia  les  privi- 
Iccrcs.  Car  il  rccrardoic  faine  Benoît  comme  un  de  Tes 
pnncipaux  protecteurs  :  avec  la  faintc  Vierge  ,  famt 
Martin,  faint  Aignan  ,  faine  Corneille ,  faine  Cyprien, 
faine  Ocnys  &  fainte  Geneviève.  Il  tic  bâtir  à  Orléans 
P  r».*  un  nouveau  monaftere  enThonnear  de  faint  Aignan: 
f'  deux  églifes  de  Nôtre  Dame ,  &  un  monaftere  de  faint 

Vincent.  Un  de  faine  Paul  à  Cbanteuge  en  Auvergne , 
de  faint  Medard  à  Vitri ,  de  faint  Leeer  dans  la  foite 
Iveline  >  de  Nôtre-Dame  à  Melun ,  de  faint  Pierre  & 
faint  Rieul  àSenlis.  A  Eftampcsle  monaftere  de  N6cfe* 
Dame  &une  autre  églife  dans  le  palais.  A  Paris  dans 
la  cité  ,  faint  Nicolas  qui  étoit  la  chapelle  du  palais» 
le  monaftere  de  faint  Germain  l'Auxcrrois ,  Téglife  de 
faine  Michel  dans  la  foret  de  Bievre  ,  qui  eft  celle  de 
Fontainebleau,  le  monaftere  de  faint  Germain  de  Pa- 
ris avec  l'églife  de  faint  Vincent  dans  la  force  de  Layc. 
A  Gomé  une  é^rlife  de  faine  Aignan  ,  une  auerc  églifc 
de  famr  Aignan  a  Fay  :  le  monaftere  de  Nôtre-Dame  à 
Poiftî,  celui  de  Caftîenà  Autua.  Ce  font  quatorze  mo« 
isafteresâc  fept  autres  églifes. 

Sa  dcvoeion  pour  le  faine  facrement  de  rcucha* 
^  *^  "     ri^,  itpic  telle  qu'il  lui  fcmbloit  y  voir  Dieu  dans  ik 
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gloire  i  plutôt  que  fous  une  forme  étrangère  i  6c  c  cft 
ce  qui  le  rendoic  (i  foigneiix  de  fournir  des  vafcs  &  des 
omemens  pour  célébrer  dignement  le  faine  facrifice.  Il 
fe  plaifoic  auffi  à  orner  richemenc  Jes  reliques  des 
iàincs  9  &  on  en  dicouvric  un  grand  nombre  lous  fon 
règne, qui  avoienc été long.tems  cachées,  particulière*  gm.ui*,^ 
ment  vers  l*an  1008.  &  dans  la  ville  de  Sens  ,  fous  l'ar- 
chevêque Leoteric.  Il  y  eut  un  grand  concours ,  non 
feulement  des  Gaules  ,mais  d'Italie  &  d'Outre-mer  j  ôc 
plufieurs  malades  y  furent  gucrics  :  cnforte  que  la  ville 
de  Sens  en  fut  enrichie.  Mais  la  découverte  des  reli- 
ques la  plus  célèbre  ,  fut  celle  des  martyrs  faint  Savi- 
nien  &  faint  Potcnticn  apôtres  de  Sens.  Ils  étoicnt  de-  /«.«.  «r*. 
mcurez  cachez  dans  des  cavernes  ,de  peur  des  paycns,  • 
depuis  le  tcrns  de  Tarchcvêque  Guillaume  »  qui  vivoic 
l'an  940.  Mais  l'archevêque  Leoteric  les  ayant  trou-  M  cAr 
vcz  vers  l'an  loij.  les  fit  enfermer  foigneufcmcnt  dans 
des  coffres  de  plomb.  £nfin  le  roi  Robert  delà  reine 
Conftance  ,  firent  mettre  le  corps  de  faint  Sayinien 
dans  une  chafie  d*or  ôc  d'argent  ornée  de  pierrerie», 
que  le  roi  raporta  lui-même  fur  fes  épaules  avec  le 
prince  Robert  fon  fils.  Cette  dernière  tranflation  fc 
fit  le  vi  ngt-  cinquième  d'Aouft  vers  l'an  1015.  &  un  aveu- 
gle nommé  Mainard,  du  village  de  Fontaines  en  Gâci. 
xiois ,  y  recouvra  la  vue,  qu'il  avoir  perdue  depuis  crois 
ans. 

Le  roi  étoit  trcs-affidu  aux  offices  dcTcglife  ,faifoic 
des  prières  &c  des  génuflexions  fans  nombre  :  lifoit  tous 
Jcs  jours  le  pTaucicr  enfeignoit  aux  autres  les  leçons 
ôi  les  hymnes.  Il  pafToit  fans  dormir  les  nuits  entières 
de  Noël,  de  Pâques  &:  de  la  Pcnrecôre.  Depuis  la  Scp- 
t^agefime  jufquesà  Pâques  il  couchoit  fut  la  terre ,  6ç 
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palToic  le  carême  en  pèlerinages.  Les  aamdnes  ofdP 
naircsdtt  roi  Robert  à  Paris,  a  Orléans,  U  ftux  autres 
▼illes  où  il  fejoutnoiCi  éroknc  de  nourrir  trois  cent 
pauvres ,  &  quelquefois  jufques  à  mille  >  ieur  faifknt 
donner  du  pain  du  vin  en  abondance.  En  cartme, 
quelque  part  qu'il  fut,  on  donnoit  tous  les  jours  à  cent 
ou  deux  cens  pauvres  du  pain  ,  du  vin  ôc  du  poilTon. 
Le  jeudi  Taint  il  en  fervoic  au  moins  trois  cens  le  genou 
en  terre ,  donnant  à  un  chacun  du  pain  ,  des  légumes, 
du  poiflon  Se  un  denier;  &:cela  à  tierce.  Il  en  ftifoic 
autant  à  Texte,  puis  il  fcrvoit  cent  pauvres  clercs, don- 
nant à  chacun  douze  deniers  &:  chantant  toujours  des 
pTeaumeSi  Enfin  après  Ton  repas  ,  revêtu  feulement 
d*un  cilice ,  il  lavoir  les  pieds  à  cent  fbixante  on  plus» 
6c  donnoit  deux  fols  à  chacun.  Ces  fous  Se  ces  deniers 
étoienc  d'argent.  £n  l'honneur  des  douze  apètrcs  il 
inenoic  pat  tout  avec  lui  douze  pauvres  ,  qui  mar* 
choient  devant  montez  fur  des  ânes  &loiiant  Dieu. 

Ce  bon  roi  porcoit  la  coinpaffion  pour  lès  pauvres 
êc  la  patience,  jufquesà  laifièr  prendre  en  ùt  preiènct 
j'argenteriederacnapelle)  &  (buffhr  que  Ton  coup&c 
les  orne  mens  d*or  ou  de  fburrares  qu'il  portott  fur 
lui.  Hcigaud  moine  de  Fleury  ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  en 
raportc  plufieurs  exemples  ,  comme  les  plus  belles 
actions.  Il  dit  aulïi  qu'à  Compicgnc  le  bon  prin- 
ce fit  arrêter  le  jeudi  faint  douze  hommes  ,  qui 
avoicnt  conjuré  connc  fa  vie  .  qu'il  les  fit  garder  dans 
la  maifon  de  Charles  le  Chauve  ,  nourrir  fplendidc- 
ment,  &  le  jourdc  Pâques  leur  ht  donner  la  commu- 
nion^.  Le  lundi  ils  furent  jugez  ^condamnez  tout  du. 
ne  voix:  mais  le  roi  leur  ht  grâce,  en  condderation 
4e  la  nottititoie  celeik qu'ils  ayoiem  tctfié,  &  iesti:»^ 


IlTHB  ClNQ^ANTE-HUiTiB'MH."  W 
Toya,  fc  contentant  de  leur  défendre  de  rien  faire  de 
SboMMc.  Pour  prévenir  ks  faux  (crmens  alors  fi  fir»-  ^ 
mens»  il  avotc  fait  faire  un  reliquaire  de  criftal^orné 
a*or,  mais  fans  reli<]ues  fur  Ipquel  il  fkifotc  jurer  lee 
ft^eurs  i  &  un  ancre  d'argent  ren&nnant  un  oeuf  de. 
Sr&n^ottil  &foic  jurer  ks  gens  du  commun  :  comme 
U  la  vatidtCe  du  ferment  n'eût  dépendu  que  des  reliques. 
.  Mais  cepdnce  faifdt  mieux  paroicreion  zele  dansk 
choix  des  cvêqucs.  Car  ,  dit  Glabcr ,  quand  un  fîcgc  ^^^^  ^ 
croit  vacant ,  il  ne  iongcoicqu  a  le  remplir  d'un  cligne  *• 
fujct,  fût-il  de  la  plus  bafl'c  naifTancc.  Ce  qui  lui  attira 
l'indignation  ôc  la  defobéifrance  des  fcigncurs  de  Ton 
royaume, qui  ncchoififlbienc  pour  ces  places  que  des 
nobles  comme  eux  :  car  la  plufpart ,  à  l'imitation  des 
rois  ,  fercndoient  maîtres  des  élevions.  Le  roi  Robert 
crouvoit  donc  fouvent  de  la  rcfilUncc  de  la  parf  des 
lèîgneurs  fes  vaffaux  :  mais  il  étoic  en  paix  avec  les  priiK. 
ces  fouverains  fes  voifins  »  fi^voir  l'empereur  Henri, 
Ethelred  roi  d'Anglererre,RaottlcoideBourgogne>& 
Sanche  roi  de  Navarre. 

Son  amitié  avec  rempensoc  parue  principalement  «<x'«- 
^ans  leur  entrevuë  deranioa$.  prés  delaMeufequi  fe-  gm.im, 
paroit  knrs états.  Plufieurs  de  leur  fuite  difoienc,  qu'il 
n'étoit  pas  de  leur  dignité  de  paflcr  Tnndu  côté  del'au-' 
sre ,  &  qu'ils  dévoient  fe  voir  fur  des  barques  aumilia»  . 
de  U  rivière  :  mais  l'humilité  &  l'amitié  fincerc  l'em- 
porta. L'empereur  Henri  fe  leva  de  grand  matin ,  &c 
pafla  avec  peu  de  fuite  du  côté  du  roi  Robert  :  ils  s'em-» 
brafferent  tendrement ,  entendirent  la  mefTe  célébrée 
par  les  évèques ,  &  dînèrent  enfcmblc.  Le  roi  otTnc  à 
l'empereur  de  grands  prelens  en  or  ,  en  argent  &  en 
pitciecics ,  avec  cent  cbcvAux  achcmcnt  enharnachez» 

KKiLiij 


Digitized  by  Google 


•  Histoire  Ecclésiastique; 

&rur  chacun  l'armcurc  du  cavalier:  mais  rcmpereoi^ 
ne  prit  qu'un  livre  d  évangiles  &  un  reliquaire  conte- 
nant une  dent  de  faint  Vincent.  L'impératrice  prit  une 
paire  de  gondoles  d*or.  Le  lendemain  le  roi  avec  (es 
évoques,  paflfa  aux  tentes  de  l'empereur,  qui  lui  ofiit 
de  Ton  côté  cent  livres  d*or ,  mais  le  roi  ne  prit  non  plus 
que  deux  gondoles.  Ils  renouvelèrent  leur  traité  aaL. 
liancc,  s'entretinrent  des  intérêts  de  l*églife&  delctar, 
&  convinrent  de  fc  trouver  à  Pavic  avec  le  pape  ,  pour 
lui  faire  confirmer  ce  qu'ils  avoicnt  rcfolu. 
Hiduud^ae     Richard  abbc  de  Verdun ,  chcri  de  ces  deux  prince?, 
yuim^       travailla  utilement  à  leur  union.  Etant  né  dans  le  dio- 
cefe  de  Reims  de  parens  très  nobles ,  il  fit  fcs  études  à  la 
vitmfu.6.AS.  cathédrale  ,  qui  ctoit  alors  l'école  la  plus  célèbre  de 
HH^»  ruv.    toutes  les  eglifes  de  la  Gaule  Belgique  ,  tant  pout  la 
Mel  jÏA*li!  dodrincquc  pour  les  mœurs.  Richard  fat  pourvu  de 
la  dignité  de  chantre  de  cette  ^Ufe  ,  puis  de  celle  de 
doyen  :  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  prudence  &  de 
capacité ,  qu'il  fe  fit  eftimer  &  refpeâcr  de  tout  le 
mondcll  étoit  alfidu  à  i'oraifon  &  recitoit  le  pfau* 
ticr  tous  les  jours,  partie  profterné,  partie  debout. 
Se  Tentant  fortement  appelle  â  la  perfeâion ,  il  redou- 
bla Tes  aumônes ,  &  diftribua  tous  tes  biens  aux  pauvrcy  . 
mais  il  doatoit  s'il  demeureroit  entre  lesfiens,pour  kuf 
donner  bon  exemple ,  ou  s^A  quitteroit  Ton  pays,  pour 
fe  délivrer  des  tentations  qu'âttirc  l'amour  des  parens. 

Il  dcliberoit  encore,  quand  il  rc(çut  chez  lui  Fride- 
ric  comte  de  Verdun  ,  qui  fous  l'habit  fccuher  fcrvoit 
Dieu  depuis  long-tems  avec  un  jrrand  zcle.  Son  frerc 
M^.fét,t,09.  Aclalberon  II.  évccjuc  de  Verdun  étant  mort  ,  il  donna 
le  comté  à  cette  ci^lilc,  s'en  rclcrvant  toutefois  la  joiiif- 

fAncc  fa  vie  durant.  Le  moût  de  cette  donatioxbfut  de 
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•leparerles  torts  que  Icsancètreis  de  Fridericavoiçnt  faits 
acetceéglire.  Il  la  Hc  Tan  997.  ôc  la  même  année  ilalU 
en  pèlerinage  à  Jcrufalem. 

.  Ce  fut  au  recour  de  ce  voyage  qu*il  vin(  à  Reims»  81 
logea  chez  le  doyen  Richard»  qui  le  recrue  avec  beau-  ^ 
coup  de  charité.  Frideric  voulut  profiter  de  l'occafion» 
pour  confulter  un  fi  habile  homme  »  fiir  le  delTein  qu*il 
avoic  de  quitter  le  monde.  Richard  s'ouvrit  à  lui  de  fou 
côtéi&  ils  convinrent  enfemble  defe  retirera  faim  Van- 
nes de  Verdun.  Ce  monaftere  rubfiftoit  dés  le  milieu 
du  huitième  fiedc  ,  mais  il  avoir  été  ruiné  par  les  Nor- 
mans  :  on  avoit  commencé  à  le  rétablir  foiblcment,  de 
il  n'écoit  alors  habité  que  de  fcpt  Ecoflois,  fous  la  con- 
duite d'un  faint  homme  de  la  même  nation  nommé 
Fingen  abbé  de  faint  Félix  de  Mets.  Les  deux  amis  y  fu.é,^ïu 
ayant  été  rc^us,  n'y  trouvèrent  pas  la  régularité  qu'ils 
croyoicnt  ;  6c  s'en  allèrent  à  Clugny  confulter  faint 
Odilon  ,  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre.  Ayant 
reconnu  leur  mérite  &  leur  zcle ,  il  n*écouta  point  Ta.- 
mour  propre,  qui  luiauroic  conCeillé  de  les  retenir  ches 
lui  :  mais  il  les  renvoya  au  monafterc  de  faint  Vannes ,  • 
perfuadé  que  Dieu  les  deilinoit  à  y  rétablir  robfec* 
vance  rcgulicrc. 

.  A  leur  retour  Tabbé  Fingen  fit  difficulté  de  les  rece-' 
voir,  craignant  que  des  perfonnes  élevées  dans  l*opu^ 
lence,  eu&nt  peine  à  s*accommodêr  de  la  pauvreté  de 
ce  Qionafiere.  Il  céda  toutefois  à  leurs  inCcances:  mais 
il  mourut  environ  trois  mois  après  les  avoir  reçus. 
Alors  Hcimon  évcque  de  Verdun  ,  mit  à  fa  place  Ri- 
chard, &  le  fit  abbé  de  faint  Vannes  malgré  la  rcfif* 
tance  des  moines  Eco(fois.  C'écoicl'an  1004.  &  ilgou- 
ysff^a  ccctç  abbaye  ^uaiapcç-dçu;!;  aos*  Fridçiic  ne  k 
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fcgarda  plus  que  comme  Ton  maître  ,  montrant  aux  au- 
tres rezemplc  d'une  obc^ifaDce  ôc  d'une  humilité  par*, 
faire. 

La  réputation  de  l'abbé  Richard  s'ctcndit  bicn-tot^ 
non  reuiemém  dam  la  France  dont  il  écoicforti»  mai» 
dans  tout  le  royaume  de  Lorraine  :  en  force  que  lempt-^ 
reur  Henri  en  ayant  oui  paxler ,  le  fit  venir  auprès  àt 
lui  «  l'entretint  avec  plaifir,  de  le  renvoya,  chargé  de 
pre^ns.  Il  enuiaainuplufieurs  feia  ;  6c  s*étant  infor- 
mé de  l'origine  &  de  Ktac  de  Ton  monaflere  ,  Û  lui 
donna  de  quoi  le  rétablir  &le  rebâtir  magnifiquement 
Dans  un  de  ces  voyages  Tabbc  mena  avcclui  le  moine 
Fridcric  ,  qui  ccanc  connu  de  toute  la  cour,  &  parent 
de  l'empereur  ,  ctoic  toûjours  traité  avec  grand  hon- 
neur. Un  jour  l'empereur  étant  avec  les  évêqucs  &:  les- 
fcigneurs ,  Fridcric  que  l'on  avoir  placé  avec  eux ,  vie 
fon  abbé  aflls  beaucoup  plus  bas.  11  le  leva  d  auprès 
de  l'empereur ,  portant  Ton  marchepied ,  fur  lequel  il 
s'aiTK  auxpieds  de  l'abbé.  Cette  a^ion  fut  admirée  Ôc 
kméc  de  tout  le  monde  ;  &  fut  caufc  que  l'empereur  fis 
affeoir  auprès  de  foi  Tabbé  Richard  &  le  moine  Frideric 
tnfttite. 

Tanidis  qu'bn  rebâdifoit  le  monafterede  £àint  Varf^ 
Iles,  Friiieric  voyant  des  moines  fes  confrères  »  qui» 
«voient  honte  dis  remuer  la  terre  &  enlever  ks  décom*- 
bres  rieur  en  montrcHt  l'exemple  le  premier  >•  aufll-bie» 
^  de  prendre  l*otfeaii  fur  fes  épaules  &  poner  le  moi^ 
«er.  Le  ducGodcfroi  Ton  frère  le  trouva  un  jour  dan»* 
kl  cuifinc  lavant  les  écucHes  j  &  dic  en  (ortvinc ,  que 
cette  occupation  ne  convcnoir  çucrc  à  un  comce  :mais 
Frideric  lui  dit, qu'il  fc  tenoit  ïort  honoré  de  rendre 
^  cob  ieivicos  à  faim  Picire  &  QàAt,  Vannes,  pacron$> 
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du  monaftcrc.  Un  des  moines  voulant  un  jour  le  dc- 
chaufTerpai  charicc»  il  lui  dit  avec  une  faince  indigna» 
fton:Que  me  fcrt ,  moo  firere»  d'avoii  quitté  les  hon'- 
ncurs  du  ficelé ,  fi  je  rc<jois  de  mes  frcres  fans  ncccfliic, 
les  fervtces  que  l'oa  m'eût  rendus  dans  le  fiecici  Je  ne 
fuis  venu  ici  que  pour  fcrvir  les  autres.  Son  exemple 
excita  plufieurs  feigneurs  de  Tes  parens ,  non  feulement 
à  donner  de  grands  biens  à  cette  maifon ,  mais  à  em- 
brafièr  eux-mêmes  la  vie  monaftique^  L*abbé  Richard 
ayant  été  chargé  du  monaftere  de  faint  Vaft  d*Arras , 
lui  en  donna  la  conduite  en  qualité  de  prevôc^  &  il  y 
mourut  l'an  lOii. 

L'abbé  Richard  devint  un  des  trois  rcftaurateurs  de 
b  difciplinc  monaftique  dans  l'empire  Fran<^ois  ,  les 
deux  autres  étoicntOdilon  de  Clugny  &  Guillaume  de 
Dijon.  On  nommoit  le  premier  Odilon  le  pieux  ou  le 
débonnairc,àcaufc  de  fa  bonté:  on  nommoit  le  fécond 
Guillaume  par  dcflus  la  règle ,  à  caufc  de  fa  ferveur 
audcrc  y  Ôc  Richard  étoit  fuinommé  la  grâce  de  Dieu, 
à  caufe  de  fa  douceur.  Baudri  évêque  de  Liège ,  lui 
donna  Tabbaye  de  Lobes ,  qui  étoit  très  riche  ^  pour 
y  rétablir  fot^rvance  »  &  enfuitc  celle  de  faint  Lau- 
rent de  Licge.  Roger  évêque  dt  Chaaloos  hii.  donna 
de  même  l'abbaye  de  faint  Pierre  :  le  roi  Robert  lui 
donna  celle  de  Corbie  :  Baudoiiin  comte  de  Flandre» 
lui  en  dotma  pluficurs  »  faint  Pierre  de  Gand,  faine 
Amand ,  faint  Riquicr ,  faint  Joife.  Enfin  on  comptoir 
jufqucs  à  vingt  &  un  monafteres,  dont  il  avoit  pris  la; 
conduite,  tant  à  la  prière  des  évèqucs  que  des  princes. 
Après  les  avoir  reformez,  il  y  mit  des  abbcz  ,  qu'il 
choifit  entre  fcs  difciples  :  mais  il  en  gouverna  trois  par 
luirO^me ,  outre  faint  Vannes.  £n  loii.  il  alla  à  Rjo- 
Imc^lU  LU 
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me,  &  g^^na  les  bonnes  grâces  du  pape  Benoit  VIIL 
Les  princes  avoicnc  un  tel  refpeâ:  pour  lui,  que  fou^ 
vent  li  accoinmodoic  leurs  diâcrends.  Il  pardonna  à 
4in moine,  qui avoic  voulu  le  ruer  ^  (3clc  voyant  fînce* 
remênt  converti ,  en  fie  an  de  £cs  plus  Âdeks  ilii^ 
ciples. 

LXT         Ua  autre  abbé  chcri  du  roi  Robert ,  fut  Enguerran 
de  faint  Rtquier.  Il  n*étoic  pas  de  grande  naiûance  ; 
v.t4.fu.€,UK.  mais  dés  Tenfance  il  fit  paroicre  une  grande  inclination 
'  pour  les  lettres.  Il  embraflà  la  vie  monaftique  dans 

i*abbaye  de  Ceatule,  qui  aynne  été  fondée  par  faine  , 
Riquicr  vers  Tan  71J.  &  ruinée  par  les  Normans  dans 
le  ficelé  fuivanc ,  venoic  d'être  rétablie  par  l'abbé  In- 
gclrad,  auparavant  moine  de  Corbie.  Cet  abbé  permit 
au  jeune  Enguerran  d'aller  étudier  à  Chartres  fous  l'é- 
vêque  Fulbert,  où  il  apprit  la  grammaire,  la  mufiquc 
&  la  dialecllique.  Cependant  le  roi  Robert  voulant  Fai- 
re par  dévotion  le  voyage  de  Roms ,  failoit  chercher 
des  ccclcfiailiqucs  inUruics ,  pour  l'accompagner  ;  àc 
fur  la  réputation  d'Enguerran ,  il  le  mena  avec  lui ,  & 
fut  tres-content  de  fa  doidbrinc  &:  de  Tes  mœurs.  Ce 
voyage  fut  environ  l'an  loio*  &  le  roi  rcfoluc  dés-lors 
de  placer  Enguerran  en  quelque  dignité  ecclcfiaftiquc. 

Etant  retourné  à  fon  monallere ,  il  y  ranima  les  étu. 
des ,  enforte  que  l'on  s'appliqua  à  chercher  des  livres  »  à  ^ 
en  tranfcrtre  de  nouveau  »  &  à  inftruire  la  jeunellè. 
Cependant  Tabbé  Ingclrad  mourut  «  &  toute  la  corn» 
munaucé  élut  Enguerran  pour  lui  fucceder  :  excepté 
quelques-uns  qui  s'y  oppofoicnt ,  parce  qu'ils  étoient 
enflez  de  leur  noblcflc.  Le  roi  ravi  de  trouver  cette  oc- 
cafion  de  pLicer  Enguerran,  vint  aufîi-coc  à  Tauu  Ri- 
quier  ;  mais  cclui-^ci  l'ayant  appris  par  avance^  Te  £dchi 
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dans  les  bois.  Le  roi  étant  arrivé ,  le  fît  û  bien  cher- 
cher  qu'on  le  trouva  ;  &  quand  on  ie  lui  eue  amené ,  il 

-  cntria  dans  réglifc ,  Se  en  prcfcncc  de  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent,  il  le  mit  en  pofTcflion,  en  lui  faifant  tou- 
cher les  cordes  des  cloches.  Car  les  invcftitures  fe  (ai' 
feient  toûjours  par  quelque  figne  fenfible. 

Le  nouvel  abbé  eue  grand  foin  de  reparer  les  bâti^ 

,niem  du  monaftere  «  d*omer  régUfe  6c  recirer  les  biens 

t  nfurpez  :  d'empêcher  par  fa  fermeté  les  ufurparions  nou- 
velles ,  &  d'augmenter  au  contraire  le  temporel,  par  dt- 

•verfes  donations  qu'il  reçue.  Il  écrivit  par  le  confcil  de 
l'évcquc  Fulbert  l'on  mnnrc  la  vie  ,  les  miracles  de  la 

•  tranflation  de  faint  Riquicr  en  quatre  livres,  6c  coin- 
pofa  quelques  ouvraf^cs  en  vers.  Il  vécue  jufqucsàran 

-1045".  Guy  alors  archidiacre  ,  &  depuis  cvêquc  d'Amiens, 
£t  Ton  cpiMphc.  Il  avoit  été  ioudilciplcjéi  fut  un  poè- 
te fameux  en  Ton  tems. 


L  U  ii 
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Ah.  I013-  LIP^R.E  ClN  QV  AISIT  E.N  EV  y  lEME. 

w^Jc*     '    I  ^ri«  à  venir  cclebret  à  Maycncc  la  fètc  de  iaPcn- 
?»4./k«!!tot  'ccôte,  l'an  1013.  U  ce  prince  y  aflcmbla  un  concile 
•     national  d'Allemagne,  où  par  le  confeil  des  évêqucs» 

i»f  uv  LFtti  ^  ^^^^^Z^^  pluGeuis  defordres.  Il  voulut  entre  aunes 
n,  su  '     '  (èparerOtton  comte  de  Haroerftein»  d'avec  Irmengar« 
de,  qui  n*étoit  point  fa  femme  légitime  :  le  comte  le 

{promit,  panic  par  la  crainte  de  1  empereur,  partie  fur 
es  remontrances  des  évêqucs  :  mais  la  femme  mépriûk 
ouvertement  leurs  défcnfes. 

,  Godehard  nouvel  cvêque  d'Hildcshcim  vint  au  con- 
cile. Car  Bernoiiard  ctoit  mort  l'anncc  prcccdcntc 
1011.  le  vingtième  de  Novembre  ,  aprcs  trente  ansd'é- 

^u^n,4i.ecd  pi^copat.   Il  fc  fit  pluficuFS  mitaclcs  à  Ton  tombeau, 
f.      aufli  fut- il  depuis  canonifé.   L'empereur  Henri  ayant 

yiM9,GM.u,  appris  la  nouvelle  de  fa  mort,  prit  en  particulier  Go- 
dcnard  abbé  d'Altalia,  &  lui  déclara  qu'il  vouloit  lui 
donner  cet  évêôhé.  L'abbé  le  refufa  abrolument;  &ttc 
le  rendir  point  aux  indances  des  évecjues  ,  que  l'empe- 
reur lui  fit  parler.  Il  dit  feulement,  que  fi  on  le  jugeoic 
digne  de  Tepifcôpat  j  il  attendroit  que  Ratifbone  ou 
Palfau  vinflèntà  vacquer,  afin  de  pouvoir  être  utile  aux 
Cens  i  car  il  étoit  né  dans  le  diocele  de  Paflau.  Toute- 
fois un  fonge  qu*il  eut  huit  jouis  après ,  &  qu'il  crue 
venir  du  ciel ,  le  détermina  à  acceprer  le  fiege  d'HiU 
d^eim  i  &  il  fut  facrc  le  jour  de  faint  André  vendrc- 
diVentiéme  de  Novembre  loti.  par  Anbon  archevê- 
Ijuc  de  Maycncc  ion  mccropoiitain.   Godchaid  ayoït 
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été  offert  à  Dieu  des  Tcnfancc,  dans  le  monaftcrc  d*Al- 
tahaou  Alcach  :  dont  l'empereur  Henri  n'étant  encore  * 
que  duc  de  Bavière ,  le  âc  abbé  ,  Se  lui  donna  cnfuite 
piuAeurs  autres  monafteres  à  reformer.  Il  écoic  déjà 
vieux,  6c  tic  fongeoit  qu'àfe  préparer  à  la  morc^  quand^ 
l'empereur  l'obligea  à  fe  charger  de  l'cpifcopat:  toute- 
fois ii  vécut  encore  quinze  ans,  jufqnes  au  quatrième  de 
Mat  1058»  qu'il  mourut-  Il  fut  canonifé  dans  le  fiede. 
fiiivant ,  ayant  fait  plufieurs  miracles  devant  &  après  (à 
mort. 

La  même  année  101$.  b  vingt-dcuziéme  d'Oûobre, 
mourut  Geron  archevêque  de  Magdebourg,  après  avoir 
fait  beaucoup  de  biens  à  Ton  églife  :  comme  avoir  fait 
à  la  fienne  Arnoul  cvcque  d'Halberftac,  qui  mourut  la 
même  année ,  &  qui  ctoit  en  réputation  pour  la  Icicn- 
ce  ôc  Ton  éloquence.  L'empereur  pafla  cette  année  la 
fere  de  Noël  à  Bambcrg,  où  le  peuple  de  ces  églifes  va- 
cantes, vint  apprendre  quels  pafteurs  il  leur  donncroir. 
Ayant  donc  délibéré  avec  ceux  qui  paflToienc  pour  les 
plus  fages ,  il  donna  Tat chevêche  de  Magdebourg  à 
Hunfroi,  tiré  du  clergé  de  Virfbourgj&lcvcchéd  Hal- 
berftac  à  Brandag  abbé  de  Fulde.  La  même  année  1013.  c^nif. 
mourut  faint  Harcuic  archevêque  de  Salfbourg,  après 
trente- deux  am  d'épifcopat. 

On  peut  juger  du  loin  qa'apportoit  l'empereur 
Henri  au  choix  des  èvêqucs,  par  le  erand  nombre  des  ^"'*  ^  ^»»' 
lamts  perlonnages  qm  remplirent  de  ion  tems  les  liè- 
ges d' Allemas^.  On  remarque  entre  autres  à  Trêves 
Meingaud  ô/Poppon  :  i  Cologne  Heribcrt  &Pilcgrim: 
à  Maycnce  Villigifc,  Archambauld  àc  Anbon  :à  Vor- 
mes  Burchard ,  à  tJcred  Ansfrid &  Achalbaldc  :  à Munf- 
cci  Thiccii  ôc  Sigcfroi:  à  Ofnabrug  Thiccmar»  à  Hil* 

'  Llliij 
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l'bî.  1014^  <^^shcim  Bcrnoiurd  ôc  Godehard ,  à  N4indcn  Sibcrt  Se 
Brunon ,  à  StinlLourcr  Vcrinhairc ,  à  Virfbourg  Geron 
•  ^  Hunfioi,  à  Brcmc  Unuan,  à  Padcrborn  Mcinvcrc. 

Car  encore  que  quelques  uns  futîcnt  en  place  avant  le 
.  rcgne  de  Henri,  il  cft  à  croire  qu'ils  Uu  aidcrcnc  par 
.  leurs  confcils  à  choihr  les  autres. 
uoftdc  faint'     L'empereur  Henri  affligé  de  diverfcs  incommodités, 

hcqeL  coatad'  dcmcura  long-cems  à  Bambcrg,  où  il  avoir  paflc  la  fè- 
.te de  Noël  en  loij.  puis  ayant  repris  Tes  forces,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  à  Magdebourg.  Mais  il  fut 
-obligé  de  s'arr^er  én  chemin ,  &  n  y  arriva  que  le  fa- 
medi  (àint,  accompagné  de  cous  les  grands  &  de  Tinv- 
pcràtrice  Conegonde ,  ôe  y  célébra  h  fèto  de  Pâque , 
.  qui  étoit  le  cinquième  d.*Avcil  en  toi4.  De  là  il  pafTa  â 
Halberftad ,  puis  à  Gofkrd ,  &  enfin  à  Grone ,  où*  la 
maladie  Pc  renfbr<^nt  Tobligea  de  s'arrêter. 

^!s!!r.''i^'!'^Ji  Tentant  prés  de  la  mort»  il  appella  les  parcns  da 
.Vimpcratricc  fon  époufc,  &  leur  dit  :  Je  vous  la  rends 
vierge,  comme  vous  me  l'avez  donnée  ;  puis  il  mourut 

î^^'''  quatorzième  de  Juillet  1014.  âge  de  cmc^uante-deux 

vits  S.  Mtin-  ans,  aptes  en  avoir  regrié  vingt-deux  comme  roi ,  S>c 

«wK.jki0t.  dix  comme  empereur.  Son  corps  fut  porte  à  Baraberg, 
&  enterre  dans  la  cathédrale  ,  dédiée  à  faiflc  Pierre, 

pjl^  K.  14.  comme  il  l'avoir  ordonne. .  Il  fc  fit  pluficurs  miracles  à 
fon  tombeau,  il  fut  cànonifé  dans  le  âede  fuivanc,  & 
réglifc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Après  fcpt  femaines  d'interrègne ,  les  feigneurs  élu- 
rent pour  roi  Conrad  ,  qui  fur  couronné  a  Mayence- 
par  i'archevêqucAFÎbon  le  huitième  de  Septembre  ]ot4«> 

F«b»M.  Il  étoit  fils  d-Henri ,  fils  d'Otton ,  fils  de  Ludolf,  fils 
âiné  d'Octon  le  grand.  Il  (ut  élevé  à  Vorroes ,  fous  Ui 
figadoite  de  rèvSjtte  Boucbafd ,  qui  le  voyant,  mcprl^ 


Digitized  by  Google 


Ê  de  fcs  parens,  à  caufc  de  Ton  humeur  douce  ,  &:  de  An.  iOi4». 
l'innocence  de  la  vie:  le  prit  auprès  de  lui,  &  le  nour- 
rit comme -fon  fils,  rinftruifanc dans  la  crainte  de  Dieu, 
&  l'aimant  particuliercmcnr  pour  la  fermeté  de  fon  cou- 
rage. On  dit  que  faint  Henri  l'avoir  lui-même  dclignc 
pour  Ton  fuccçflTcur.  Il  cft  connu  fouslc  nom  de  Con- 
iradle  Saiique,  &  il  régna  quinze  ans. 

Le  pape  Benoît  VIII.  étoit  moïc la  mcmc  année  1014.     1 1  r. 
le  dixième  de  Juillet  après  avoir  tenu  le  faint  iicge  prés  ^lYiji^irïLÎx! 
de  douze  ans,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre.  Son  luccef-  p'p^ 
fcur  fut  Jean  fon  frère  fils  de  Grégoire  comte  de  Tuf-:^'ci^i^l 
çuluro.  Cétoie  un  pur  laïque  »  qui  fisc  élu  pape  à  forcé») 
d'argent  :  on  le  nomme  Jean  XIX.  &  il  tinc  le  faint  ** 
fiege  neuf  ans.  Le  patriarche  de  O  P.  de  concert  avec: 
IteropereurBaCle,  &  avec  quelques  autres  Grecs  êlfaya  * 
d'obtenir  le  confcntement  de  ce  pape ,  pour  (c  donner 
le  titre  d'cvcque  univerfcl  dans  Icglife  Orientale,  com- 
me le  pape  le  prcnoic  par  toute  Téglife.  Le  patriarche 
envoya  donc  à  Rome  des  députez  chargez  de  grands 
prefens ,  tant  pour  le  pape  que  pour  les  autres,  qu'ils 
ironvctoient  favorables  à  fa  prcrenfion  ;  comme 
l'avarice  dominoit  alors  à  Rome  plus  qu'en  lieu  du 
monde^  les  Grecs  fiirenr  écoutez,  &  les  Romains  ciier- 
cherent  les  moyens  de  leur  accorder  fecretcement  ce 
qu'ils  deiiroient.  Mais  le  bruit  s'en  étant  répandu  par. 
coûte  l'Italie  y  cette  nouveauté  excita  un  grand  tumul- 
te. On  en  naunnura  jufques  en  France  y  &  l'abbé  Guil- 
laumede  Dijon  écrivit  au  pape  fur  ce  fujet ,  une  lettre- 
tfes-fortc  quoiaue  rres-refpeâueufè.  Enfin  les  Grecs 
furent  obligez  de  retourner  à  C.  P.  faiis  avoir  rienfiiir, 
^  de  fe  deUfter  pour  lors  de  cette  pretenfion.       .  . 

Le  p^criajchc  tjui  fit  cette  tentative ,  étoit  fulbu^giiic/jc  ^ 
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An.  loiç.  '  fucccflcur  de  Screius.  Car  celui-ci  ayant  tcna 
M./. 717.  vingt-cinq  ans  entiers  le  ficgc  de  C.  P.  mourut  au 
mois  de  Juillet  indiction  féconde  ,  l'an  du  monde  6^x7. 
de  J.  C.  loip.  ôc  ordonna  patriarche  Eullathe,  qui  croit 
le  premier  des  prctrcs  de  I  cglifc  du  palais:  il  tint  le 
f.  719.  fiegc  fix  ans  &  cinq  mois,  &  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre <j534.  1015  indi£lion  neuvième.  Peu  de  jours 
après ,  Icmpercur  Bafile  tomba  rubitement  malade  ; 
&  le  moine  Alexis ,  abbé  du  ntonaftcre  de  Stude,  l'é- 
tant venu  vifiter  avec  le  chef  de  faint  Jean  Baptifte: 
il  le  déclara  patciarche,  &  Tenvoyâ  intronifcr  fur  le. 
cbampy  par  le  proconotaire  Jean  (on  miniftre  d*état* 
L'empereur  Baule  mourut  le  foir  m&me  >  ayant  vécu 
ibixaiice  &  dix  aas  &  régné  cinquante  i  &  fut  enterré» 
comme  il  aTotc  defiré ,  dans  TégllGs  de  faiot  Jean  à 
PHebdome.  Ce  prince  eft  fameux  par  Tes  viftoircs 
contre  les  Bulgares.  Son  finere  Conftantin,  qui  regnoit 
avec  lui  depuis  cinquante  ans,  en  régna  feul  encore 
trois  i  ôc  le  patriarche  Alexis  tint  le  liège  de  C.  P.  dix- 
^       fept  ans. 

Sjiwded'Ar-  En  Ftancc  rherefic  qui  avoir  été  découverte  &  re- 
Attreb  to  primée  a  Orléans  deux  ans  auparavant  ,  n'ctoit  pas 

»3-  sfinLtMit.  éteinte  i  &  on  en  trouva  des  feétateurs  à  Arras  en  loij. 

Gérard  qui  en  étoitévêque  aulTi-bien  que  de  Cambrai , 
avoit  été  inftruit  dans  l'école  de  Reims  fous  rarcbcvê- 
qùe  Adalbcron  dont  il  était  parent.  Cet  évcquc  ayant 
paiR  à  Cambrai  la  fête  de  Noël  &  celle  de  l'Epipha- 
nie ,  vint  faire  quelque  fejour  à  Arras  t  ou  s*entrere- 
nànt  des  devoirs  de  (onminiftere ,  il  apprit  qu'il  y  étoit 
venu  d'Italie  des  hommes ,  qui  introduifoienc  une  here-* 
fie  nouvelle  :  GâCunt  profisflion  d*nne  certaine  juftic^ 
par  laquelle  feule  ils  pcecenddôcnt  ^'on  étoit  purifié  ^ 


&nc  rcconnoifToicnt  dans  Téglifc  aucun  autre  facrc-  ^ 
ment  utile  au  falut.  LevêqucGcrard  ordonna  de  cher-  ' 
cher  CCS  hérétiques ,  &  de  les  amener  en  fa  prcfencc  : 
eux  f(çachant  pourquoi  on  les  chcrchoic  ,  fe  difpo- 
foicnt  1  s'enfuir  fecrcttcment  :  mais  ils  furent  préve- 
nus ôc  amenez  à  l'cveque.  Comme  il  ctoit  alors  fort 
occupé  d*aucrcs  affaires  ,  il  fc  contenu  de  Icut  faire 
quelques  queftions  fur  leur  créance  >  &  voyant  qu'ils 
étoicnt  dans  l'erreur ,  il  les  fît  mettre  en  priCon  jufques 
au  trotiîéme  jour.  Le  lendemain  il  ordonna  un  jeûne 
aux  dercs  de  aux  moines^  poor  la  converfion  de  ces  he- 
xedqaes. 

Lis  miGêcofi  jour ,  qui  étoîc  on  dimanclie  »  l'évèque 
vint  à  l'égliiè  de  Môcre-.Odoie  revêtu  de  fes  ornetoent  » 

accompagné  de  fesarchidiacres  ^  aufli  revêtus  avec  les 
croix  &  les  évangiles,  &  environné  de  toute  la  multi-  , 
tude  du  clergé  &  du  peuple.  On  chanra  le  pfcaumc 
£xnrg<it  Deus :  puis  l'évcque  s'écant  aflis  aveclcs  abbez  pf  gf. 
êclcs  autres  ,  félon  leur  rang  ,  il  fit  amener  les  prifo- 
,  nicrs ,  &  fit  au  peuple  un  fcrmon  fur  leur  fujet  en  gê- 
nerai. Enfuitc  s'adreffant  aux  prifoniers  ,  il  leur  de- 
SDaoda,  qwlleétoît  leur  doctrine leur  culte  y  Ôc  quel 
en  croit  rauceur.  Ils  répondirent^  qu'ils  étoient  diici- 
plcs  d'unnommé  Gandulfe  d'Italie  ;  &  qu'il  leur  avoic 
appris  à  ne  recevoir  point  d'autre  écriture  que  les 
•évangiles  Aclcs  écrits  des  aptocs.  Mais  il  étoit  venu  à 
kconnoiflkicederévèqoe»qu'iliiiejea;oiencle  baptè* 
tne,  Teochariftie ,  la  pénitence  ,  le  mariaee  ;  Ôc  qu'ils 
inéprifoienc  les  égUfes ,  6c  ne  reooanoi&ient  point 
•pbor  faints  les  cbnfeiScurs,  mais  feolcmenc  les  apôtres 
-&lcs  martyrs.  Ccft  pourqucn  il  les  interrogea  fur  ces 
articlcsi  &  commentant  par  le  baptême  ,  il  leur  dit: 
TomeXlL  M  m  m 
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A»'  lOlj.  Puifque  vous  prétendez  recevoir  la  dodrine  évange^ 

Hquc  ,  vous  devez  auffi  recevoir  ce  facretnent.'  Car  fé-» 

vangilc  raportc  que  J.  C.  dit  à  Nicodeme  :  Quiconque 

ne  renaîtra  point  de  TcauSd  de  relprit,n*cncrcra  point 
p.ttL  ê.%.    ^^j^^     roy^^urnc  (Jcs  cicux. 

Us  rcpondircnc  :  La  dodrine  que  nous  avons  apprifc 
de  notre  maître  cft  conforme  à  1  évangile.  Car  elle 
confiftc  à  quitter  le  monde  ,  réprimer  les  defîrs  de  la 
chair ,  vivre  du  travail  de  Tes  mains  ,  ne  faire  tort  à 
perfonne  ,  &  exercer  la  charité  envers  tous  ceux  qui 
ont  du  zcle  pour  nôtre  inftitut.  Nous  croyons  qu  en 
gardant  cette  judice  on  n'a  point  bcfoin  de  baptêmes 
&  que  Cl  onU  viole  ,  le  baptême  ne  fert  de  rien  pour 
le  faiur.  Or  le  baptême  eft  inutile  pour  trois  raifons: 
la  première  ed:  la  mauvaife  vie  des  miniftres  ,  qui  ne 
peuvent  procurer  le  falut  :  la  (econde  eft  la  rechûte 
dans  les  vices ,  aufquels  on  a  renoncé  dans  le  baptême: 
la  troifiéme,  qu'il  ne  ftinblc  pas  qu'un-enfant,  qui  ne 
defire  Ôc  ne  connoit  pas  même  Ton  faluc,  pui£re  profi- 
ter de  la  volonté  &  de  la  foi  d'aucrui. 

A  cela  1  cvêque  répondit  par  un  difcours,  dont  voici 
la  fubftance.  J.  C.  qui  eft  jufte  par  lui-même  &  fourcc 
de  toute  juftice,  n'a  pas  laifle  de  recevoir  le  baptême, 

M*ttkiii.ts,  pour  accomplir  toute  juftice  ,  c'eft-â-dire,  pour  nous 
en  donner  l'exemple.  Il  a  voulu  que  par  ce  ligne  fenfi- 
ble  de  l'ablution  du  corps  ,  nous  connudions  la  puri. 
ficationinvinble  de  l'ame  j  6c  faint  Pierre  ne  lailTa  pas 

J»,  X  47'  de  baptifer  Corneille  avec  Teau ,  quoiqu'il  eût  reçu  le 
S.  Ëfprit  par  avance»  L'indignité  du  minifttc  ne  noie 

p  7.         point  au  facrement ,  parcequec  eftle  S-Efprit  qui  ope- 

f-*^'        re  s  &  Judas  bapdfoic  comme  les  autrissapôtros.  Lesen- 
.  fansp^euvent  pro&etdc  la  £>i<l'«atrui^  comme  Ip  para* 
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ly tique  de  Uvaneile  &  la  fille  de  laCananic.  Enfin  a  m  .o,<r 
vous  qui  ne  voulez  dans!  eglile  aucune  ccrcmonic  Icn-  ^^^y,  ^.  ^ 
fible ,  pourquoi  obfcrvcz-vous  fi  rcligicufcmcnt  de 
vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  ?  Venant  au  facrc- 
ment  de  l'euchariftie  ,  il  dit  :  Quand  nous  offrons  ce  fa-  l  ^ 
crifice,  le  pain  &  le  vin  mêlé  d'eau  ,  fantîlificz  fur  Tau- 
tel  parla  croix  &  les  paroles  de  J.  C.  deviennent  fon 
vrai  &  propre  corps,  &  fon  vrai&  propre  lang,  quoi* 
qu'ils  paroiiTcac  être  autre  choie.  Levêque  répondic 
cnfiiite  â  quelques  objeâions»&  laporra  quelques  hiC 
toircs  miraculcufcs ,  pour  montrer  la  vérité  du  chan- 
gcmenc  du  pain  &  du  vin  au  corps  &  au  fang  de  J.  C. 

Ace  difcoursycous  les  fidèles  qui  étoient  prefcns  fon-^ 
doienc  ea larmes»  &  loûoienc  la  poifiànce  &  la  mife- 
ricordc  de  Dieu.  L*év^ue  fe  tournant  vers  les  hcreti* 
qucs,  leur  demanda  s*ilsavoient  quelque  chofeà  répon- 
m,  Ib  dirent  avec  de  grands  foupirs ,  que  ce  qu'ils  ve- 
noient  d'entendre  leur  jfèrmoit  la  bouche ,  &  ils  avouè- 
rent leur  faute ,  fc  frappant  la  poitrine  &  fe  profter- 
nant  par  terre.  Ils  admiroicm  la  bonté  de  Dieu,  qui 
Icsavoit  foufFerts  fi  long-tems  ala  honte  du  nom  Chrc- 
tien  ;  ôc  ils  craignoienc  qu'il  n'y  eût  plus  de  pardon  pour 
eux  ,  après  en  avoir  feduit  pluficurs  autres.  L'évcque 
leur  dit  :  Vous  auriez  raifon  de  le  craindre ,  vous  qui 
défendiez  aux  pécheurs  d'cfpcrer  aucd)^  firuic  de  la  pe^ 
nitence  :  mais  il  vous  rcjettcz  de  bonne  foi  vos  erreurs^ 
pour  recevoir  la  doârine  Catholique  ,  je  vous  promets 
avec  confiance  le  pardon  de  la  parc  de  DîeUr 

11  continua  doncde  lesinftruire,  premièrement  cou- 
chant les  églifes  matérielles,  qu*ils  méprifbienc  y  comme  *•  $•  . 
n*écaotque  des  amas  de  pierres:  touchant  Tantel  ,  hn*  <^  «•  r* 
CCI»  pc    doche^  Il  fenic  expliqua  tous  les  ordres ,  de-  «. 

Mmm  ij 
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An.  lOi/.  P"^^  portier  jufqucs à  révêque  :  car  ces  hérétiques  ne 
vouloicnc aucun  culte  extérieur;  &cenoienc  pour  in- 
diferent  quels  fuiTenc  les  miniftres  de  leur  religion,  U 
en  quels  lieux  ils  en  fillènc  Texercice:  dans  des  bots  > 
^«  dans  des  carrefours,  dans  des  cloaques.  Ils  ne  Ce  mec- 
toicnc  point  en  peine  non  plus  en  quel  lieu  on  les  en- 
terrât: difant,  que  les  cérémonies  des  funérailles ,  n'c- 
toiciu  qu'une  invention  de  l'avarice  des  prêtres.  L  evê- 
quc  les  inilruific  cnfuite  fur  la  pénitence  :  montrant 

t  »  ,  qu'elle  cfl:  utile  même  aux  morts,  pour  Icr^ucls  on  fait 
des  prières ,  des  aumônes ,  ou  d'autres  oeuvres  pénales. 
Car,  dit-il,  un  ami  peutfuppléer  à  la  pénitence  qucfoa 
ami  n'a  DÛ  accomplit,  étant  prévenu  par  la  mort. 

c  m.  Il  paue  aumariage ,  &  die ,  qu'il  ne  faut  ni  le  dé&n^ 

drc  généralement ,  ni  le  permettre  indi&reroment  à 
tous  '  parce  qu'il  n'eft  plus  permis  à  ceux  qui  iè  (ont 

A  n.        une  fois  engagez  au  fervice  de  l'églife.  Il  montre  quo 

tMt  II,  14.  1*00  doithonorer  les  faines  con&(Ieur$aufli.bien  que  les 
man^.  Il  juftifie  la  pfalmodie  ,  la  vcneracion  de  la 
croix  êc  des.images  tl'ydre  des  dignités  ecdéfiafti* 

t.  If.  ques.  Enfin  il  établit  la  nccei&ti  de  la  grâce ,  conne  la 
taulTc  juftice  de  ces  hérétiques.  Sur  tons  ces  points,  il 

c.t6.  raporte autant  qu'il  cft  podible,  des  preuves  tirées  du 
nouveau  tcilamcnt ,  par  les  difcours  ik  les  exemples  de 
J.  C.  &  des  npôttd^  :  mais  il  en  allègue  auili  pluueursdc 
l'ancien  te  a  ment. 

g.  If.  Cette  inltrudioii  de  l'évêque  dura  jufqucs  à  la  fin  du 

jour  i  &  comme  il  vit  que  les  hérétiques  paroiffoicnt 
convaincus  ,  il  kut  ordonna  de  condamner  leurs  er- 
reurs i  &  lui-même  en  prononça  ainiî  la  condamnation 
avectousks  abbcz,  ha  arcbid^tes  4e  le  cletgc.  ^4oas 
condamnons  de  anathcmanCops  cette  bocefic,  qui  dk 
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que  le  bapcêmene  Terc  de  rien  »  pour  effacer  le  pecbé  Am.  ioij« 
originel  éc  les  péchez  aâuels:  que  les  j>echez  ne  peu- 
vent &cre  remis  par  la  penicence  :  que  1  églifc  ,  l'autel  » 
le  facrement  du  corps  &  du  fang  de  Notre- Seigneur, 
ne  font  autre  chofc  que  ce  que  Ton  voit  des  yeux  du 
corps ,  regardant  ce  facrement  comme  une  chofe  vile  ; 
&  qui  rejette  les  mariages  lc£^itimcs.  Nous  condam- 
nons cette  hcrefic  &  tous  ceux  qui  la  fouticnncnt.  Ils 
ajoutèrent  une  profcfTion  de  foi  contraire  à  ces  er- 
reurs ,  où  lis  difcnt  en  parlant  de  l'euchariftie  :  Nous 
déclarons  que  c  cH  la  même  chiir^quiellnée  delà  Vier- 
ge» quiafouffert  fur  la  croix  >  quittant  fortie  du  fc- 
pulcrc ,  a  été  élevée  au  deiTusdes  deux ,  ôc  eft  aiUfe  à 
la  droite  du  Pere. 

Cette  condamnatiotifiic  prononcée  en  latin  :  mais 
parce  que  ceux  qui  avoient  profelK  l'herefie  ne  ]*ea- 
tendoienr  pas  bien  >  on  la  leur  fit  expliquer  en  langue 
vulgaire  par  un  interprète  j  6c  ils  déclarèrent  qu'ils  ac- 
quief(^oîentàla  condamnation  &  à  la  profèffion  de  fol. 
On  la  leur  (îc  (bufcrire ,  comme  ils  pouvoient ,  en 
fant  une  croix  j  &  tous  les  afliftans  rendant  grâces  i 
Dieu  ,  fe  retirèrent  avec  la  bcnedidion  de  l'cvcquc. 
Il  envoya  la  relation  de  ce  fynode  à  un  évcquc  voifin, 
que  l'on  croit  être  Rcnauld  de  Licge  :  pour  le  précau- 
tionner  contre  ces  licrctiqucs,  qui  avoient  fçu  fc  dégui- 
£:cfi  bien  dans  fon  dioccfe ,  qu'il  les  avoir  lailfé  aller 
impants.  Gérard  ajoute  :  Ceux  qu'ils  avoient  envoyer 
chez  nous  pour  en  feduiie  d'autres  ,  ayant  été  pris^ 
refiftoient  avec  une  grande  diilimulatton ,  &  on  ne 
ponvoit  tirer  leur  conteflion  par  aucuns  courmens  :  juP 
qnesà  ce  qu'éunt  convaincus  par  ceux  qu'ils  avoient 
prcfque  iiJfêâez  de  leur  ecreor ,  ib  nous  en  explique^ 
rcnt.  uiw  partie.  M  m  m  iij 


  HlSTOIKE  ECCLBSIASTIQ^I. 

Ah.  lOij.  Allemagne  l'impcratricc  Cuncgondc  fc  trouvant 

VI.      libre  par  le  dcccs  de  faine  Henri  Ton  époux,  fe  retira 

fe'ïï^tlk"*  au  monaftcrc  de  Caufunge  en  Hcfle  prés  de  CalTcl , 

viu».7.fAi.f.  c|u*elle  avoic  fondé  ,  ôc  dont  elle  dt  dédier  Iç^lifc  le 
j^^^  l'annivcrfairc  de  faint  Henri,  quinzième  de 
]uillec  Pendanc  la  roelTe  elle  fe  preCenca  devanc 
Tautel»  revècuë  de  tous  les  orne  mens  impériaux ,  &  of- 
frit premièrement  une  particule  de  la  vraye  croix.  Après 
l'évangile»  elle  fe  dépoiiilla  de  la  pourpre ,  de  fe  revëtic 
d'une  cuniaue  brune ,  qu'elle  avoic  iàite  de  fes  mains  » 
&  que  les  évoques  avoienc  bénie  /  elle  fe  fie  couper  les 
cheveux,  qui  furent  gardez  en  fon  honneur  dans  le  mo- 

ttnùfic^M  nafterc  ;  &  reçut  des  évcques  le  voile  &  l'anneau,  chan- 
tant  les  prières  marquées,  pour  laconlccracion  lolcm- 
nelle  des  vierges.  Ayant  ainii  fait  profeflion,  elle  paf- 
fa  dans  ce  monaftcrc  les  quinze  ans  qu'elle  vécut  en- 
core ,  mais  en  fimplc  rcligieufe ,  foumifc  à  toutes  fcs 
focLirs ,  &  humble  fans  oltcntation.  Comme  clic  cx- 
cclloic  dans  les  ouvrages  de  broderie ,  elle  travailloic 
de  fcs  mains  :  fâchant ,  dit  Tauteur  de  fa  vie»  qu'il  eft 

».2*fj:iiLio.  écrit  :  que  qui  ne  travaille  point  ne  doit  point  manger. 

Elle  avoit  toujours  î'cfprit  occupé  de  prière  ou  de  lec- 
ture, qu'elle  faifoic  elle- même, ou  qu'elle  écoutoit  :elle 
vificoit  les  fœurs  malades»&  prenoit  grand  foin  des  pau- 
vres. Enfin  confumée  de  veilles  &  d'aufteritez»  elle  mou- 
rut le  troifiéme  de  Mars  1040.  &  fut  enterrée  àBamberg  » 

{>rés  de  l'empereur  Ion  époux  ;  mais  elle  défendit  qt^on  ' 
Mmnjr,  k.  9.  pomjpe  funcbte.  Il  fe  fit  plufieurs  miraclcsà  fon 

tombeau,&l*églifc  honore  fa  mémoire  le  jourde  fa  mort, 
r.  X     r  même  année  loif.  on  tint  un  concile  a  Anfe  prci 

Concile  A  Anlc.  j_.  vrrn  1  /a  r 

To.f.f.iff.  Lion,  ou  allilterent  douze  cveques ,  lavoir  :  Bou- 
chard archevêque  de  Xàon^  i'archcvcquc  de  yicone^ 
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hoÎRimé  aufli  Bouchard  $  l'archevêque  de  Tarantai- 
fc.    Les  cvêqucs  d'Autun  ,  de  Mâcon  ,  de  Challon , 
d'Auxcrrc,  de  Valence,  de  Grenoble,  d'Uzcz,d'Aoufl:c 
&  de  Maurienne.   Comme  ils  traitoicnt  de  pluficurs 
fujcts,  touchant  les  affaires  ecclefiaftiqucs ,  &  rutilicc 
du  peuple  :  Gauflin  cvcciuc  de  Mâcon,  fc  leva  au  mi- 
lieu de  raflcmblée,  &  forma  fa  plainte  contre  Bou- 
chard archevêque  de  Vienne  :  qui  fans  fa  pcrmiflion  Ô6 
fon  coarentemcnr  avoir  contre  les  canons  ordonné  des 
moines  dans  le  dioccfe  de  Mâcon ,  c'eft  à-dire  dans  le 
jnonaftcre  de  Clugny.  L'archevêque  de  Vienne  nom* 
ma.  l'abbé  Odilon,  qui  ccoic  prefcnt ,  pour  auteur  & 
pour  garent  de  ces  ordinations.  Odilon  fe  leva  avec 
fes  moines,    montra  un  privilège  qu'ils  avoient  reqà 
de  l'églife  Romaine,  pour  n'être  fujets  ni  à  l'évèque, 
dans  le  territoire  duquel  ils  demeuroient,  ni  à  aucun 
autre  :  mais  avoir  la  liberté  d'amener  tel  évêque  ,  &c  de 
tel  pais  qu'ils  voudroicnt,  pour  faire  les  ordinations  Sc 
les  confecrations  dans  leur  monafterc  :  par  les  conrccra- 
tions,  j'entends  les  dédicaces  d'églifes. 

Alors  on  lut  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  & 
de  pluficurs  autres,  qui  ordonnent  qu'en  chaque  païs 
les  abbez  &  les  moines  foient  fournis  à  leur  propre 
évèque  -,  &  défendent  à  aucun  cvcquc,  de  faiicdansle 
diocefe  d'un  autre,  ni  ordination  ni  conTecradon ,  fan^ 
fa  permiffion.  En  confequcnce  de  ces  canons ,  les  évè- 
ques  déclarèrent  nul  le  privilège»  qui  non  feu  le  ment  ne 
^7  accordoit  pas,  mais  y  contrevenoit  formellement  ; 
de  décidèrent,  que  l'abbé  de  Clugny  n'étoitjpas  un  ga- 
xent  fuffiCmt  du  procédé  de  ^archev^ue  de  Vienne, 
L'archevêque  convaincu  par  ces  raifons ,  demanda  par- 
don â  levêque  de  Mâcon  ,  &  par  manière  de  fatisnc:^ 
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An.  lozj.  ^ion,  lui  promit  fous  telle  caution  qu'il  voulut,  deki» 
fournir  tous  les  ans^tant  qu'ils vivroicnt  l'un  de  l'autre, 
pendant  le  Carême,  la  quantité  neceifaire  d'huile  d'o- 
lives ,  pour  faire  le  faint  chrême.  Cet  exemple  &  celui 
de  la  dédicace  du  monaftere  de  Loches ,  montrent, 
que  lès  ivèques  de  ce  tems-U  »  ne  croyaient  pas  le 

ia^tl^'"^'"'  P^pc     icum  des  canons. 

y  j  j ,        Il  eft  tems  de  reprendre  la  (liite  de  la  vie  de  (àinc 

smu-Ai  h  Tfe  Romuald,  &  de  voir  fa  bicnhcureufe  fin.  Apres  qu*il 
j«/./iw.  tpr;/.  eut  quitte  1  empereur  Otton  III.  &  lui  eut  prédit  la 
mort,  il  Ce  retira  à  Parcnzo,  ville  fitucc  dans  une  pc- 
ninfulc  de  l'Illric,  &  y  demeura  trois  ans  :  pendant  la 
yuMm.syftee  prcmicre  dcrqucllcs  il  fonda  un  moaallcrc,  &yctabliq 
un  abbc,  les  deux  autres  années  il  demeura  reclus.  Là 
Dieu  réleva  à  une  (î  haute  perfec^on  «  qu*il  connoil- 
foit  l'avenir  »  &  penetroit  plufieurs  myâeres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  teftament.  Il  y  reçue  tout  d'un  coup  le 
don  des  larmes ,  aufquelles  auparavant  il  s'excttoit  voKtr 
tilement  $  &  il  lui  dura  tout  le  refte  de  fa  vie.  Souvent 
dans  la  contemplation  il  s'écrioit  »  tranfponé  de  Ta- 
monr  divin  :  Mon  cher  Jefus ,  mon  doux  Jefus»  mon 
defir  tne&ble,  douceur  des  faints^  (uavité  des  anges  f 
&  d'autres  paroles  au  deffiis  du  langage  humainl  line 
vouloir  plus  célébrer  la  mclfc  devant  beaucoup  de  mon- 
de, parce  qu'il  ne  pouvoir  retenir  l'abondance  de  fc*. 
larmes  -,  &:  comme  fi  (es  difciples  avoient  reçu  le  mê- 
me don  ,  il  leur  diloit  :  Prenez  garde  de  ne  pas  répan- 
dre trop  de  larmes  ^  elles  aâojbliûcnc  la  vue ,  U  nui- 
fent  à  la  tcrc. 

Il  fortit  de  cette  retraite ,  cédant  à  l'infiantc  prière 
des  itères  de  fcs  autres  monaftercs  -.  mais  l'évcque  de 
Parenzo  l'ayant  appris  en  fi^  ii  affligé»  qu'il  ât  publicE, 

que 
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quiconque  donneroicnùe  barque  à  Romuaidpouc 
Tepafïèr  ctir  icalic ,  ne  rentrerait  plim  Parenzo.  Il  arrU 
va  deux  barques  da  dehors,  dont  les  mariniers  le  reçû- 
scncavee  joyct  s'eftimanc  heureux  de  porter  un  fi  grand 
tséfor }  mais  dans  le  paiTage  il  furvint  une  fi  violence 
tempête,  que  tous  iè  crurent  prêts  à  pecir  ries  uns  Ce 
dépoûiUoiënt  pour  nager ,  les  àurrcs*  s'attachoîent  i  une 
planche  :  Romuald  ayant  abaHIe  foncapucc ,  &:  mis  (a 
ïête  entre  Tes  genoux ,  pria  quelque  rems  en  fîlence  ; 
puis  il  dit  à  l'abbc  Anton  ,  q.ii  ctoic  prcs  de  lui ,  db 
déclarer  aux  mariniers  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  craindre  j 
&  peu  de  ccnis  après  ils  ainvcicut  hcurcuicnicnt  à 
Caorlc.  ' 
.  Romuald  vint  a  Ton  monaftere  de  Bifolco ,  dont  il"- 
.  trouva  les  cellules  trop  magnifiques  »  &  ne  voulue  lo^ 
ger  que  dons  une,  qui  n*avoic  guère  que  quatre  couh 
Sées.  N  a]^tpû  perfiiadcr  à  ces  moines  de  fe  foumet» 
tre  à  la  conduite  a  un  abbé  r  il  les  quitta  ,  ôc  envoya 
dbq;iandet  une  retraite  aux  comtes  de  Camerin.  Ifs  lui 
ctfrirenc  avec  grande  joye  toutes  les  terres  de  leur  état; 
déferres  ou  cuhivées  ;  &  il  cboifit  un  lieu  nommé  Val  . 
âe  Caibro,  qui  cft  une  plaine  fertile  &  bien  arrofée^ 
entourée  de  montagnes  &  de  bois.  Il  y  avoit  déjà  une- 
petite  églifc  &  une  communauté  de  pénitentes  ,  qui 
lui  cédèrent  la  place.  Romuald  commença  donc  à  y 
bâtir  des  cellules ,  ex:  à  y  habiter  avec  Tes  difaples  i 
il  y  fit  des  fruits  incroyables.  On  vcnoit  à  lui  de  tous  ^ 
cotez  chercher  la  pénitence  ;  les  uns  donnoicnt  leurs 
biens  aux  pauvres ,  les  autres  quittoicnt  le  monde  en^- 
ticrement,  &  cmbrafToicnt  la  vie  monailiquc.  Le  (aint 
homme  croit  comme  un  feraphin,  tellement  cmbrafc- 
^c  Lamour  de  Dicu>  quUrauumçic  d^^os  les  cœurs  dt- 

TameJCiU      *         *  ^^^^ 
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tous  ceux  qui  l'écoucoient.  Souvent  lorfquilprèclioitlcs 
larmes  luicoupoicnt  la  paioletouc  d'un  coup, &  il  s'en* 
fiiyoit  comme  un  infcnfé  :  quandiUloicàchevaLavecles 
freies,  il  mardatoic  loin  après  iesaucses,  chantant  toûjoun 
des  pfcaumcs»  &  répandant  continuellement  des  larmes. 

Ceux  Gu'il  reprenok  avec  le  plus  de  feremé  €*iioît 
les  clercs  leculiets  ordonnée  par  fimonîe  :  leur  décla- 
rant qu'ik  étoient  perdus,  s'ils  ne  renon^denc  voloii- 
tairement  aux  fondions  de  leurs  otdres.  Ce  difoours 
teur  parut  fi  nouveau,  qu'ils  le  voularent  tuer.  Car  la 
(iinonic  étoit  tellement  établie  en  tout  ce  pais,  qucjuf- 
<jues  au  tcms  de  Rorauald ,  à  peine  y  avoit-il  quelqu'un 
<jui  fqâcquec'étoitunpcchc.  lllcurdit  apportcz-moiles 
livres  des  canons,&voyez  fi  je  vous  dis  la  vérité. Lesayanc 
cxamineZjils  reconnoiflbicnt  leur  crimc&Ics  déploroienr. 
Le  faint  homme  perfuada  à  plufieurs  chanoines  &  à 
.  d'autres  clercs ,  qui  vivoicnt  comme  dcsiaïquesi  d'obéir 
i  des  fuperieurs»  ôc  de  vivre  en  commun  :  ce  qui  fem* 
biectre  le  commencement  des  chanoines  réguliers,  quo 
nousTerrons  dan  s  1  a  fuite.  Quelques  évèques^  qui  étoient 
entrez  dans  leurs  iiegespariimoniei  vinrent  le  conTuU 
ter;  ôc  s'étanc  nus  Ibus  la  conduite ,  promirent  de  quic» 
ter  répifix>p3t ,  ôc  d'embraflèr  la  viemonaftiqac.  C'eft 
lâùnt  Pierre  Damien  qui  raconte  tout  ceci  dans  la  vie 
de  faint  Romuald  ;  &  il  ajoûtc  :  Je  ne  fi^ai  toateibis  fi 
le  faint  homme  en  put  convertir  un  fcul  en  toute  (a  vie. 
Car  cette  venimeufc  herefie  ell  tres-dure  &  tres-diffi- 
cile à  guérir,  principalement  dans  les  cvêques:  on  pro- 
met toujours,  &  on  diffère  de  jour  en  joui:  cnforte 
qu'un  Juif  cft  plus  facile  à  convertir. 

S.  Romuald  quittaVal  deCaftro  y  laiflant  quelques- 
de  fcs  diiciplcsy  ôc  paiTa  au  païs  d'Orvicue  ;  où  il 
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bâtit  an  monaftere»  p«r  le  fccoms  principalement  cte 
comte  Fanilfe.  Car  ne  pouvant  contenter  fonzcle,  s! 
fermott  toâjpurs  de  nouveaux  de%ins  i  il  femUoit 
qu'i]  voolèt  changer  tout  k  monde  en  de(ért,  &  etm 
gager  tow  les  hommes  i  la  vie  monafticpie. 

Ayant  appris  le  martyre  de  faint  Bonifàce  (on  diC  éy. 
cipk,  tue  par  les  Ruflcs  Tan  1007.  ii  fcntic  un  ii  grand  J^M».»!» 
dcfir  de  répandre  Ton  fang^  pour  J.  C.  qu-il  rcfolut  auflî- 
tût  d'aller  en  Hongrie  :  mais  depuis  qu'il  eut  conçii  ce 
dcficin,  il  bâtit  en  peu  de  tcms  trois  monaftercs  :  celui 
de  Val  de  Caftra,  dont  je  viens  de  parler,  un  autre  prés 
de  la  rivière  d'£rmo,&  letroifiémc  prés  la  ville  d'Afcoli. 
JEnfuitc  ayant  obtenu  la  permiffion  du  faine  Qcge ,  il 
partit  avec  vingt-quatre  difciples ,  dont  deux  avoicntf 
été  (acrcz  archevêques  pour  cette  miifion.  Car  il» 
avoicBt  tous  un  fî  grand  zele  pour  le  falut  du  prochain, 
«u*il  lui  étoi(difficile  d'en  mener  moins.  Mais  lorCqu'ib» 
nnrent  entrez  dans  la  Pannonie,  qui  eft  la  Hongrie , 
Romndd  fiit  attaqué  d'une  maladie  y  Cpi  Icmpècha  d» 
pailer  outre^  Elle  fut  longue,  &  fi-tôt  qu'il  avoi» refo^' 
ni  de  fletommer ,  il  (e  porvoit  mieux  :  mais  quand  il 
Tooloit  alléff  plus  avant». fon  viCage  s*enloit,.4c  Ton  e£i 
tomac  ne  ^doit  plus  de  nounirotef  M  atfêmbfe  donc 
les  disciples  ^&  leur  dit  :  Je  voi  que  Dieu  ne  veut  pas 
que  je  palTe  outre  :  mais  parce  que  je  n'ignore  pas  vô- 
tre dc(ir,jc  n'oblige  perfonnc  à  retourner,  je  vous  laifla 
une  entière  liberté  ^mais  je  ft^ai  qu'aucun  de  ceux  qur 
demeurèrent  ne  Touffrira  le maityre.  En  c&t  de  quin- 
ze qui  s'avancèrent  en  Hongrie  ,  quelques-uns  furenir 
Êiibgez,  pluficurs  vendus  ôc  réduits  en. Servitude  »am9l 
ils  n'arrivèrent  pomt  au  martyre. 

Komnald  icyint  ifaamonaftcttd^rviette ,  dont  il- 
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trouva  que  l'abbé  ne  fuivoic  yzs  Tes  maximes.  Car  il 
Vouloir  qu'un  abbé,  comme  étant  vcritablcmcnr  moi- 
ne,  aimât  i'extrcme  abjc(flion ,  n'eût  poipt  d'afTcdlion 
pour  le  temporel ,  &  employât  les  biens  du  monafterc» 
pout  Turilicédes  frères,  fans  faire  aucune  dcpenfe  par 
vanité.  N'étant  pas  ccoucc,  il  quitta  ce  monaftere»  & 
^alla  loger  avec  les  difciples,'prés  du  châceau  de  Rai<- 
nier,  qui  fut  depuis  marquis  de  Tofcanei.  Ce  fcigneur 
ayant  quitté  fa  femme,  fous  prétexte  de  parenté,  avoic 
époufé  la  veuve  d*un  de  Ces  parens.  C'eft  pourquoi  Ro- 
muald  ne  voulue  point  demeurer  gratuitement  dans  (es 
terres,  afin  de  ne  paroîrrc  pas  approuver  fa  conduite  ; 
filais  il  lui  payoit  uncf  pièce  d'or  pour  l'eau  ,  &  uncau- 
tîc  pour  le  bois  ;  &  il  le  contraignit  à  les  recevoir,  en 
le  menaçant  de  fe  retirer.  Rainicr  difoit  :  11  n'y  a  ni 
empereur  ni  homme  vivant  ,  qui  nie  donne  tant  de 
crainte,  c]uc  le  vHarrc  de  Romuald.  Je  ne  Içai  que  di- 
te devant  lui ,  d<,  ne  trouve  point  d'cxcufcs  pour  me  dé- 
fendre. £n  effet  le  faine  homme  avoir  ce  don  de  Dieu, 

2ue  tous  les  pécheurs ,  principalement  les  grands  du 
ecle  trembloienc  devant  lui,  comme  en  pre&nce  de 
la  majefté  divine. 
^        r  Ilchanseaencoreplufieursfbisdedemeure,faifantdtt 

Divers  ixHMttr-        .  D  ^      ■  rT         i   r  i  ^ 

tctes  de  S.  Ro.  bruit  par  teut,  & converciilant  plulieuxs  pecheurs.Cc  qui 
oiuid.  1  obligcoit  à  changer  fi  fréquemment,  c  eft  qu e  par  touc 
oû  il  demeuroit  une  foiile  innombrable  le  venoit  cher» 
7f.  cher.  Ainfi  quand  il  avoir  rempli  un  monalleie,il  y  mec- 
coit  un  fuperieur,&(èpK(Ibitd^cn  aller  remplir  tjn  nou- 
veau. Entre  autres  monaftercs,  il  alla  habiter  la  mon- 
tagne de  Sitric  dans  l'Ombric  :  où  il  lourfric  une  ca- 
lomnie atroce  de  la  parc  d'un  de  fes  moines,  nommé 
^onum.  Car  voulant  le  corriger  de  fcs  impuicccz  non 
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Seulement  par  des  réprimandes  >  mais  par  de  rudes  diC. 
ciplincs  :  celui-ci  Taccufa  d'un  crime  de  même  genre  j 
&  quoicjue  Ton  âge  décrépit  &c  Ton  corps  atreiuié  l'en 
rendiffenc  incapable ,  la  calomnie  trouva  créance  »  ÔC 
ks  difciples  du  l*ainc  homme  le  mirent  en  pénitence ,  ^  ?<• 
Ôc  lui  défendirent  de  célébrer  les  faims  myueres.  l\s*f 
ibamit ,  &  fut  environ  fix  mois  fans  approcher  de  l'au- 
tel. Enfin,  Diea  lui  commanda  »  fous  peine  de  perdre 
fa  grâce,  de  quitter  cette  fimplicité  indifcrete,  ôc  de 
célébrer  hardiment  la  meflè.  Il  le  fit  le  lendemain ,  ^ 
pendant  la  mefic,  il  fut  long  ccms  ravi  en  extafc,  &  rc- 
<;ut  ordre  de  donner  une  cxpofition  des  pfeaumes,  <jue 
Ton  garde  encore  à  Camaldulc  écrite  de  fa  main. 

Etant  à  Sitric,  il  demeura  fcpt  ans  enfermé,  gardant»-  79 
continuellement  le  filence  ;  &  toutefois  il  ne  fit  jamais 
plus  de  convcrfions ,  &  ne  renferma  plus  de  penitcns. 
Il  ne  relâcha  rien  dans  la  vicilicne  de  l'auderité  de  fa  ».  s*, 
vie.  Pendant  un  Carême  il  ne  vécut  que  de  bouillon 
fait  d'un  peu  de  farine  »  avec  quelques  herbes  ,  & 
il  faifoic  ainfî  divcrfes  expériences ,  pour  éprouver  Tes 
forces.  Pendant  l*été  y  de  deitt.femaines  il  en  paffoic 
Une  jeûnant  au  pain  &  à  Teau»  Tautre  il  ajoûtoit  queU 
que  chofe  de  cuit  le  jeudi.  S'il  étoit  tenté  de  manger 
quelque  viande  plus  de  foago&tyil  la  &ifoit  préparer; 
ic  après  en  avoir  (ènti  l'odeur,  il  Ce  reprochoit  fa  fen^ 
fualité,  Ôc  la  renvoyoit  fans  y  toucher.  U  avoit  deut 
ou  trois  cilices ,  pour  en  changer  tous  les  mois  ;  &  Ce 
coupoit  lui  même  la  barbe  &  les  cheveux,  mais  fort  ra- 
rement. Pendant  le  Carême  il  ne  fortoit  point  fan^ 
une  ncccilité  indifpenfable.  Mais  ces  auûeritcz  n  cm- 
pcchoient  pas  qu'il  ne  montrât  un  vifage  fcrain  &  une 
gayccq  coounuplle^  -  Oa  racoocc  pluheurs  gu^afons 
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■  «1.6.*.  miraculcufcs  qu'il  fit,  mais  évitant  autant  qu'il  ctoit 
».M.  podibie  qu'on  les  lui  attDbuât.  Quand  il  cnvoyoit 
quelque  pan  fcs  diiciplcs^  il  Icurdonnoit  un  pain ,  un 
fruit  ou  quelque  autre  chofe  qu'il  avoit  bénie  ;  &  Tes 
diCciples  guénreat  ptuiieius  malades  ^  en  leur  ea  Êùiàiis 
manger. 

**  Les  moines  de  Sitrir  vivoicnt  dans  une  grande  pci& 

feâion.  Tous  marchoient  nuds  pieds,  pâles,  négligez,. 
&  toutefois  contens  dans  leur  extrême  pauvreté.  Q^eU 
^s-uos  demeutoient  enfiamei  dans  leurs  cellule» 
comme  en  des  (èpulcres.  Perfbnne  n*y  goûtoit  ja- 
mais de  vin.  Non  (èolemeac  ks  moines ,  mais  leur» 
fèrviteurs  &  ceux  qui  prdoient  les  bcftiauz ,  jcûnoienr,. 
obfcrvoienc  le  filcnce  y  fc  donnoicnt  la  difcipline  l'un 
i  l'autre,  &  demandoicnt  pénitence  pour  les  moindres 
paroles  oifcufcs.  Quand  Romuald  y  vit  un  fi  grand 
nombre  de  moines,  qu'à  peine  pouvoicnt-ils  demeurer 
enfemble  :  il  leur  donna  un  abbe  &  fe  ictica.  à  Bifoko,, 
gardant  étroitement  le  filencc. 

Cependam  l'empereur  faint  Henri  étant  venu  cnlta^- 
lie ,  envoya  prier  faiat  6U>muald  de  le  venir  uouver, 
promettant  de  Bàrc  tout  ce  agi  û  lui  ordonneroi&  Le: 
uint  homtne  KefiiToit  abfolument  d'y  aller  &  de  roau 
prefon.  filcnce  y  mois  fès*  diicij^cs  lui  disent  :  Coniide- 
wqacnousfoimnestafitici,  «juenoos ne  pouvons  plu» 
y  loger  commodtmene  t  dunoadex  s'il  vous  plak  i 
fempereur  quelque  grand  nonaAere.  te  fàini  homme; 
kur  écrii^t  :  SaoKS  que  l'empereur  vous  domiem  1er 
monaflere  d&ment  Amiat,  voyez  feukmenc  qudabbér 
vous  y  mettrez.  Il  vint  donc  trouver  l'empereur,  qui  fa 
fcya  aufTi-tôt ,  &  dit  avec  un  grand  fcntimcnt  :  Plût  à 
Z>îctt  que  moa  amc  fû£  dans  wuc  cor^  l  11  le  pria  da 
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lài  parler.*  mais  il  ne  pat  ce  jour  là  lui  faire  rompre  (bil 

fitcnce.  Le  lendemain ,  quand  Romuald  vint  au  palais, 

les  AUemaos  vinrent  en  foule  lefaluer  en  baiffant  la  nèce, 

de  sTcmpceflbient  à  arracher  des  poils  de  là  feurrure» 

pour  les  emporter  en  leur  pays  comme  des  f  eU<nies  : 

deqnoi  le  (àint  homme  6it  u  affligé ,  que  fans  (es  oifci* 

pies  il  (croit  auffi-t6treto«smé  à  u  cellule.  Etant  entré 

ehez  fcmpcrear ,  il  lui  parla  beaucoup  de  la  refticution 

des  droits  des  cglifcs ,  de  la  violence  des  puiflans  &:  de 

l'oppreilion  des  pauvres.  Enfin  il  demanda  un  monaftc- 

rc  pour  fcs  difciplcs  ;  &  l'empereur  lui  donna  le  mont 

Amiat  :  dont  il  chafla  un  abbé  coupable  de  pluficurs 

crimes.  Ce  monaftcre  fitué  en  Tofcanc  dans  le  terri'- 

coirc  de  Clufium ,  avoir  été  fonde  vers  l'an  745.  par  itd.fie.i».i4, 

Rachis  roi  des  Lombards. 

Une  des  dernières  fondations  de  faine  Romuald, 
mais  qoipar  la  fuite  eft  devenue  la  plus  célèbre  de  tou-  mmMl  ttfim, 
ces, fut  celle  de  Camîddale.  Ce  lieu  nommé  alors  Cam-  ^^12 'i^ 
po-Maldoli,  eft  fitué  au  milieu  des  plus  rudes  monta-  ^.n^'  " 
gnes  de  l'Apennin  dans  le  diocefe  d'Afcze.  Mais  c'eft 
ime  plaine  aeteable  arrofte  de  (êpt  fontaines.  Saint 
Romuald  le  oioiGt  comme  propre  à  fes  difcijples ,  &  y 
bldt  une  égiife  de  falnt  Sauveur  dr  cinq  cellules  (èpa- 
fées  pour  autant  d'ermites  ,  à  qui  il  donna  pour  fis- 
perieur  le  vénérable  Pierre.  Cet  établilTcmcnc  Ct  fie 
du  confcntement  de  Thcodaldc  cvcquc  d'Arczc  ,  qui 
entra  dans  ce  ficge  Tan  1013. 

Saint  Romuald  Tentant  approcher  fa  fin  ,  revint  à  p  ojç^jj, 
fon  monaftcre  de  Val  de  Caftro  -,  &  fc  tenant  affuré  maai<i. 
qu'il  mourroic  bientôt ,  il  fe  fit  bâtir  une  cellule  avec  y***-»**^. 
un  oratoire ,  pour  s'y  enfermer  &  y  garder  le  filcncc 
juibues  4  la  mort.  Vingt  ans  auparavant  A  «vok  prédic 
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Ak.  io*7»  ^      difciplcs ,  cju'il  mourroit  en  ec  monafterc  ,  fans* 
que  pcrfonne  fôc  prcfeac  à  fa  mort.  Sa  cellule  de 
clufion  écanc  faite,  il  fentic  augmencei  Tes  infirmitez» 
principalement  une  fluxion  fur  la  poitrine,  qui  le  pre£» 
ibit  depuis  fixmois:  toutefois  il  ne  voulut  ni  fc  cou** 
cher  fur  un  liâ ,  ni  relâcher  la  rigueur  de  fon  jeûne. 
Un  jour  comme  il  s'afibiblilToic  peu  à  peu  ^  le  foleil  écann 
vers  fon  coucher ,  il  ordonna  à  deux  moines  qui  ccoienc 
près  de  lui  »  de  forcir  &  db  fermer  après  eux  kr  porte  de  la 
cellule  ;  Ôc  de  revenir  au  point  du  ]our ,  pour  dire  auprès 
de  lui  matines ,  c*clVà-dirc  ,  laudes.   Comme  ils  for-i 
toiencà  regret,  au  lieu  de  s'aller  coucher,  ils  demeu- 
rèrent prés  de  la  cellule  ;  &C  quelque  cç^ms  après  écou* 
tant  attentivement,,  comme  ils  n'entendirent  ni  mou^ 
vemcnt  ni  voix,  ils  fe  doutèrent  de  ce  qui  en  écoit  :  ils 
pouflerent  promptcmcnt  ia  porte,  &  ayant  pris  de  la 
.  lumière  y  ils  le  trouvèrent  mort  couché  fur  le  dos.  Il  vc* 
eut  (ix-vingts  ans ,  donc  il  cnpaâavingt  dans  le  mon-^ 
de  ^  trois  dans  le mona(lere,<]uacfe-ving;c>treize  dans  li 
yiè  eremctiquc.  C  cft  ce  que  nous  lifons^  dans*  fa  vie> 
M*hiii  p.i7j..  ccrite  quinze  ans  après  pr  (àinc  Pierre  Damien  :  toute^ 
^'.f  lol'^"*'      on  croie  qu'il  y  a  du  méconte ,  foie  par  la  &uce  dei 
Msrtjir.  ML  19.  coplftcs  OU  autremcnc,  &  que  faine  Romuald  ne  peut 
7'^'^'  avoir  vècu>  plu» de  quatre-vingt-dix  ans.  H  monruc.ra« 
J017.  le  dix-neuvième  de  Juin  ^  de  rèéliic  honore  fa  me>> 
jnoirele  même  jour  ;  mais  à  Rome  (a  fôtc  a  écè  fixèe.av 
vif*ikte».iof.  feptiéme  de  Février ,  jour  de  fa  (èconde  cranflation.  Iiv 
tonrineni  après  fa  mort,  il  fe  fit  quantité  de  miracles  à 
fbn  tombeau:  ce  qui  fut  caufe  que  cinq  ans  après ,  les 
mmu.  pnfM.  moines  obtinrent  du  faint  ficge  la  permiflion  d'élever 
un  autel  fur  fon  corps  ;  c'étoxt  alors  unp  manière  de 
^onifcr  les  f?wMi- .   ..  . 
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•  Dans  le  même  tcms  fous  le  pape  Jean  XIX.  &  Théo-  x  f. 
^dcévêûue  d'Arczc ,  vivoit  le  fameux  muficicn  Gui,„^2ii' 
knoine  de  k  même  ville ,  <pi  inventa  la  gamc  &  les  fix 
notes  HZ.  re.  m.fâ.  foL  ^4,  par  le  moyen  defc^uelles  ua 
«nfant  apprend  en  peu  de  anois,  ce  ^u*un  homme  a  p. 
^renpità  peine  enplufieurs  années.  Il  prit  cesfyliabes 

àes  trois  premiecs  vers  de  ïlajmot  de  fainr  Jean  Vi  t/uedut 
Uxis  I  &écrivk  fur  (à  nonveUe  méthode  à  Michel, 
'moine  de  Pompo& ,  monaflere  alors  célèbre  prés  dé 
i^errare,  qui  i*avbit  aidé  dan<  cette  entreprife.  J'cfperc ,  ^U^^/J^tl 
dit-il,  que  ccmt  qui  viendront  après  nous ,  prieront  «•■•'•M»** 
pour  la  rcmiflion  de  nos  péchez  ,  puifqu'au  lieu  qu'en 
dix  ans,  à  peine  pouvoit-on  acquérir  une  fcicnce  im- 
parfaice  du  chanc ,  nous  faifons  un  chancre  en  un  an, 
ou  tout  au  plus  en  deux.  Ec  enfuicc: 

•  Le  pape  Jean  qui  gouverne  à  prefcnt  l'cglife  Romai- 
ne ,  ayant  oiii  parler  de  nôtre  école  ,  &  comnient  par 
le  moyen  de  nos  antiphonicrs  les  enfans  apprennent 
les  chants  qui  leur  écoiencinconftos  :  en^itfert  iurpris, 
&  m'envoya  crois  meiË^s  pour  me  faire  venir.  J'aijai .  . 
donc  à  Rome  avecGregoire  abbé  de  Milan  ,  &  Pierre 
prévôt  des  chanoines  de  r«gli(€'d'Arezey  homme  cfts^ 
gavant  pour  ndtee  tenu.  Le  pape  m'ayant  témoigné 
lieauconp  de  joyc  de  mon  arrivée ,  m*«nnetint  long-  * 
tems ,  me  fit  plufieurs  qneftioiis}  &  'feuilleta  iouvcnc 
mon  antipbonier ,  qu'il  regardoic  comme  un  prodige. 

Il  en  memta  les  règles,  &  ne  fe  leva  point  du  ifeu  ou  il 
étoitafïîs,  qu'il  n'eût  appris  un  vcrfct  qu'il  n  avou  ja- 
mais oiîi chanter  ,  &  n'éprouvât  ainfi  en  lui-même  ce 
qu'ilavoit  pcineà croire  des  autres.  Ma  mauvaile  fancé 
ne  me  permit  pas  de  demeurer  à  Rome  :  parce  que  la 
çhakur  de  l'été  m'étoic  morcelle  «  en  des  hcux  maut»* 
TiMuXiL  Ooo 
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jtics  &  marécageux.  Je  promis  de  revenir  à  l'cntrcc  de 
l'hiver  ,  pour  expliquer  cet  ouvrage  au  pape  &  â  fon 
clergé.  Peu  de  )ours  après ,  j'allai  vifitcr  vôtre  pcre  Gui 
abbcde  Pompcfie  ,  homme  chéri  de  Dieu  &  des  hom- 
mes pour  fa  vertu  &  fa  fagcflc, que  jcdcfiroisvoir  com- 
me le  pcre  de  mon  ame.  Cet  homme  il  éclairé  approu- 
va mon  antipbomcc  ûtôc  qu'il  l'cûc  vu ,  fe  repentie  d'^u 
voir  fuivi  le  femimcnc  de  mes  envieux  «  m*en  demanda 
pardon  ;  &  me  confeiUa  étant  moine ,  de  préférer  aux 
villes  cpifcopales  les  monafiercs  ,  donc  Pompofic  eft  à 
pre&nr  par  Tes  (oins  ]f  premier  en  Italie.  Ceft  donc 
pour  lui  obiir^que  je  veuiiUuftrccyôtre  monafterc  par 
ctt  ouvrage  :  vû  principalemoïc  que  les  évèques  étant 
njaintpnanc  prefque  cous  condamnez  pour  fimo^ie,  je 
crains  de  communiquer  avec  eux.  Le  moine  Gui  inti- 
tula  Micrologc  fon  livre  de  la  mufiquc  ,  Ôc  le  dédia  a 
Theodalde  évcquc  d'Arezc,  fon  diocefain:  qui  l'avoit 
pris  auprès  de  lui,  pour  lui  aider  ^  l'inftiuAioa  de  fon 
clergé  ôc  de  fon  peuple. 
.  ^  ^}1m  Le  roi  Conrad  étoit  entré  en  Italie  dés  l'an  ici  r  ayant 
i:  Toui.  a  la  luite  Brunon  Ion  parent ,  clerc  de  1  eghfe  de  Toui. 
AfVïi/i^  Alfacc ,  &  dés  l'âge  de  cinq  ans ,  fcs  parcns 

1}.  le  donnerenc  à  3ertold^vêquc  de  Toul ,  pou|:  le  faire 
iattsmc.  Etant  devenu  grand,  ils  rcnvoycrenc  à  la 
cour  du  roi  Conrad ,  dont  il  fe  fit  fingulicrcmcnt  ai- 
mer :  ôc  dés  lors  j  prévoyant  qta'il  feroic  appellé  à  1  epill 
copac,  il  refolut  de  préférer  une  églife  pauvre  à  tqptp 
autre.  Il  étoit  ju^  de  vingcuois  ans  Ôl  diacre  qua&d  il 
fuivst  k  roi  en  ce  voyage  deLombardie  t  étant  charge 
de  la  conduite  des*  troupes  de  Tévèque  de  Toul ,  qui 
•  n'y  pouvoir  aller  en  perfonne^  Brunon  s'acquita  mieca 
de  çec  emploi  que  ne  promctçoic  fon  peu  d*expcriençç^ 
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ic  prit  grand  foin  des  campcmens  &  de  la  iubiUlance  An*  loié* 

-des  troupes. 

Herman  évoque  de  Toul  étant  mort  raonée  fuivaiict 
lôitf .  pendant  le  caiême ,  le  clergé  &  le  peuple  élut  tout 
-d'une  V4>ix  Brunon  qui  étoit  encore  avec  le  roi  en  lia» 
lie ,  &  en  écrivit  à  iun  de  à  Tautre  :  rcprefcnrant  que 
l'évèque ,  ittivaiit  les  canons,  doit  être  pris  du  de^é  de 
Ja  même  égU(ê ,  êc  que  l'on  ne  doit  jamais  donner  a  ai)- 
-cone  un  évequc  qui  ne  loi  foit  ^as  agréable.  Le  roi  Con* 
.lad  avoir  grande  répugnance  a  cecte  éleûion,  tant  i 
•cau(è  de  la  pauvreté  de  réglife  de  Toul ,  que  pour  fa 
iituation  dans  Textremité  de  Ibn  royaume  ,  où  il  ne 
palToic  prcfquc  jamais.  Au  contraire  c'étoit  la  pauvreté 
de  ccirc  églifc,  qui  déccrminoic  Brunon  à  l'accepter  : 
ainfi  il  fie  tant  d'inftanccs  auprès  du  roi,  qu'il  la  lui  ac- 
corda. Il  fe  mit  donc  en  chemin  pour  revenir  d'Italie, 
6c  ayant  évité  les  embûches  des  Lombards  revoirez 
contre  le  roi,  il  arriva  à  Toul  le  jour  de  rArccnnon,& 
fut  mis  en  poilèdion  par  fon  couiia  Thierci  évêque  de 
Mets. 

Le  roi  Conrad  vouloir  que  Brunon  différât  fon  facre 
jnfi]ttes  à  Pâques  de  Tannée  fuivante  1017.  ou  il  dévoie 
être  couronné  empereur ,  afin  de  le  £ùre  facrer  en  même 
temps  par  le  pape  :  mais  Bronon  ne  voulut  poinc  contre- 
venir aux  droits  de  l'archevêque  de  Trêves  fon  metro^ 
poHtain.  Toutefois  il  fé trouva  une  difficulté:  car  rar* 
chevèque  prétendoit  que  fes  fuffragans ,  avant  <^ue  de 
recevoir  Tordination ,  dévoient  prêter  ferment ,  de  ne 
jamais  rien  faire  fans  exception,  que  par  fon  ordre  ou 
fon  confcil  •  ce  que  Brunon  croyoit  impraticable  ,  ôc 
ne  vouloit  rien  jurer  qu'il  ne  pût  tenir.  Enfin  le  roi  Con- 
rad les  accommoda^reduiiantlaprctcnfion  de  l'arche* 
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An.  1017.  vêquc  aux  affaires  ccclcfiaftiqucs ,  fuivant  l'ancien  drcjît 

si$f.i$v,ui.».  des  iuccropolicains.  Brunon  fut  donc  facxé  cvêtjue  de 
Toul  le  neuvième  de  Septembre  loitf. 

ooa^  'cmpr  LtroiCoiiradvintà  Kome  1  année  fuivante  &c  y  fat 
couronné  empereur  le  jour  de  Pâques  vingt  fixicmc  de 

^^^^.«cw.  1^  pâpcjean  XiX.  la  reine  Gifeie  Ton  époo& 

fut  àuffi  couronnée  impératrice.  Deux  rois  afliftereiic 
à  cecre  cérémonie  :  favoir  Rodolfe  roi  de  Bourgogne» 
ôncledoGifele  ^Cc  Canot  toi  d'Angleterre  &  de  Dano- 
nurc ,  quiécokvenaàRome  pour  accomplir  nnvQea* 
Il  fe  plaignit  au  pape ,  à  l'empereur  Ae  aux  antres  fei- 
gncurs  qui  fc  trouvèrent  prclcns ,  des  vexations  que 
fouffroient  fcs  fujcts  tant  Anglois  que  Danois  lors 
qu'ils  alloient  à  Rome  en  pèlerinage  ou  en  marchandi- 
fc  :  &  on  lui  promit  exemption  des  impoficions  &  li- 
berté des  chemins ,  particulièrement  le  roi  Rodolfe, 
qui  ctoit  maître  de  la  plufpart  des  paffagcs  des  Alpes. 
Canut  fe  plaignit  aufli  au  pape  des  îbmmes  immenfcs* 

Sue  l'on  exigeoitde  fes  arcncvcques,  quand  ils  allaient 
emanderle  palliumj  &il  futrcfolu  qu*on  ne  le  ferott 
^lus  à  lavenir.  C'eft  ce  qui  parole  par  la  lettre  qu'il  en 
ccrivit  aux  prélats»  aux  reigneutsAc  an  peuple  d'Angle* 
terre  :  i  qui  il  recommanda  de  payer  endemenc  à  R<v 
me  le  denier  de  faint  Piètre  &  les  aatrea  redevances  aux 
cglifcs. 

L'empereur  Confad  étant  de  retour  en  Allemagne , 
âffiflra  la  même  année  1017.  à  un  concile  affcmblé  à 
Francfort  par  Aribon  archevêque  de  Maycnce,  011  fe 
trouvèrent  vingt-trois  évêqucs.  A  l'orient  dcvanr  Tau- 
tel,  croient  aflis  l'archevêque  de  Mnycncc  avec  fes  fuf- 
fragans  :  à  Toccidcnt  l'cmpctcur,  ayant  à  fa  droite  Pe- 
legrim  archevêque  dç  Cologne  ôc  fes  iuâkagans^  Ôùi 
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(à  gauche  Hunfroi  archevêque  de  Magdcbourg  avec  — — 7-5 
les  liens  ;  au  midi  d'autres  cvcqucs ,  &:  au  fcptcntrion  ^*  *®*7i 
pluficurs  abbcz.  En  ce  concile  Tarchcvêque  Aribon 
rcnouvclla  fa  prctcnfion  contre  S.  Godchard  de  HiU 
desheira ,  touchant  le  monaftcre  de  Gandcshcim  :  mais 
Godehard,  qui  étoic  prefcnCy  prouva  Ton  droit  par  le 
témoignage  de  fept  évcques  »  qui  avoienc  afTi  (lé  au  crai-  .       .  ( 
te  de  Gandesbeim.  Néanmoins  Tarchevèque  Tinquicr 
fia  encore  pour  Ce  fujec  en  deux  conciles ,  tenus  les  deu]^ 
^nées  fuivantes.  Enfin  en  io|o.  ii  Te  dcfifla ,  reconnut 
qu'il  avoit  Êûlli,  &  fe  reconcilia  avec  le  faine  évêque. 

Canot  on  Cnuco  fils  &  fucceflêur  de  Suein  ou  Sue-  cannfR^Dt^ 
pon  roi  de  Danemarc,  paflà  comme  lui  en  Angleter-  ncmare«c4>A»i 
re  :  pour  vanget  fa  nation  des  cruauiez  du  roi  £thelred>  ^ 
-  à  qui  il  fie  long-tems  la  guerre,  &  â  fbn  fils  Edmond 
côté  de  fer.  Enfin  après  Ta  mort  de  ce  dernier,  il  de- 
meura feul  maître  de  TAnglctcrre  Tan  1017.  &  y  régna 
prés  de  vingt  ans.  Il  étoit  Chrétien,  &  d'ufurpatcur  il 
devint  un  roi  trcs-bon  &  tres-fage  ;  enforte  qu'il  mé- 
rita le  furnom  de  Grand.   Ce  fut  par  les  confcils  de 
S.  Elnotl^ou  Egelnoth  archevêque  de  Cantorbcri.  Ce  EU^.f4c.*^n^ 
prélat  ayant  été  moine  de  Glaftemburi ,  fucceda  fan 
1010.  à  l'archevêque  Living  fucccffeut  de  S.  Elfcgej  &j-A«v.iFi/« 
^elix  s^ns  après  il  alla  à  Rome  ,  &  reçut  le  paUium  du        .  ^ 
pape  Benoit  VIII.  A  fon  retour»  paflantàPavie,il 
acneta  on  bras  de  S.  Auguftin  cent  marcs  d'argent  & 
un  marc  d!*or ,  &  cntidiic  de  cette  relique  V^liTe  d' An-^ 
glcterre. 

Ce  futdonc  parfès  czliortaijons»qoe  le  roi  Canut  fit 
Vœu  d'aller  à  Rome  pour  l'expiation  de  fes  péchez ,  & 

l'accomplit  comme  nous  venons  de  voir.  Ce  fiit  parfis 
çoi^tàt  quJiÇnouycUa  telçuwtccclefiaftiqucsguç 
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p*  civiles  :  comme  il  paroît  par  le  recueil ,  qui  en  refte  con- 
tenant  pluCcurs  rcgicmcns  importans  fur  les  matières  de 
la  religion ,  conformes  à  ceux  des  rois  prcccdcns.  Ce  fut 
encore  par  le  confcil  de  l'archevêque ,  que  le  roi  Canut 
étendit  fes  libcralitcz  fur  les  églifes  étrangères  :  com- 
me on  voit  par  celle  de  Chartres,  où  il  envoya  une 
fiOk  If.  fT,  fomme  conûderabie ,  du  tems  de  Tévique  Fulbdrc»  qui 
IVn  remercia  par  une  lettre  «  &  employa  cet  argent  I 
rebâtir  fon  églife,  qui  atotc  été  brûlée.  L'archevêque 
Egelnoch  mourut  Tan  lojP*  &  eft  compté  entre  tes 
(àtnts. 

Le  roi  Canut  emmena  en  Danemarc  plufieurs  évo- 
ques d'Angleterre,  dont  il  mit  Bernard  en  Sconie  ou 
Schonen ,  Gerbrand  en  Zélande,  Reinheren  Finlande. 

Unuan  archevêque  de  Brome  reçut  bien  l'évcquc  Ger- 
brand j  mais  il  l'obligea  a  le  reconnoître  pour  fon  fupc- 
rieur,&  à  lui  promettre  fidélité.  L'ayant  pris  en  ami- 
tic,  il  fe  fervit  de  lui  pour  envoyer  au  roi  Canut  des 
députez  avec  des  prefens  ;  le  congratulant  des  vi  (Gloi- 
res qu'il  avoit  remportées  en  Angleterre ,  mais  le  re- 
prenant de  ce  qu'il  avoit  oféen  enlever  ces  éfêques.  Le 
roi  Canut  prit  en  bonne  parclaTeprimande,  &  vécut  fi 
bien  depuis  avec  l'archevêque ,  qu'il  ne  faifoit  rien  que 
A  II*        par  fon  avis  :  juTques  là  qu'il  fut  le  médiateur  de  la  paix 
entre  ce  prince  &  le  rot  Conrad  leSalique. 
XV.        Le  roi  Canut  fut  condnueHement  en  guerre  avec 
v^f^^^^  Olaf  foi  de  Norvège ,  prince  jufte  toutefois ,  &  zdé- 
^  .1^        pour  la  religion  chrétiene.  Il  s'appliqua  paniculicre^ 
ment  à  purger  la  Norvège  des  devins ,  des  magiciens 
èc  des  enchanteurs-,  dont  elle  étoit  pleine  j&  il  avoit  au-- 
prés  de  lui  des  évcques  &  des  prêtres  venus  d'Angletcr- 
IC  4  qui  l'aidoicnc  pai  kui  do^iinc  &  leurs  confciis.  Lc5 
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plus  diftingucz  pour  lafcicncc,  &  pour  la  vertu  étoicnc 
Sigcfroi  ,  Grimquil  ,  Rodulfc  &  Bernard  :  qui  par 
l'ordre  du  roi  Olaf  allèrent  prêcher  1  évangile  en  Sucd^ 
en  Gothie»  ôc  aux  ifles  qui  font  au  delà  de  la  Norvè- 
ge Ce  prince  envoya  auili  des  députez  à  Tarchevê- 
oue  Unuan  avec  des  prefens  :  le  fuppliant  de  recevoir 
nvorablemcnc  Tes  évêques»  &de  loi  en  envoya  de  fa 
pan»  pour  affermir  la  religion  en  Norvège. 
.  En  même  cems  reghoic  en  Suéde  un  autre  Olafnoa-  «•  4«i 
Veau  chrédçn ,  dont  le  roi  de  Norvège  avoit  épouKU 
fille,  9c  qui  n'étoit  euire  moins  zélé  que  Ton  gendre 
ppur  la  rel^on  chiltiene.  Il  fit  de  grands  efforts  pour 
nireabattre  le  temple  d'idoles ,  qui  étoit  à  Upfal ,  au  mi- 
lieu de  Ton  royaume  ;  &  les  payens  craignant  qu'il  n'en 
VÎntàbout,convinrcncavcclui,quepui(qu*il vouloir  être 
chrétien ,  ilchoisît  le  meilleur  païs  de  la  Suéde  pour  y  éta- 
blir une  éghfe  &  l'exercice  de  fa  religion  :  fans  faire 
violence  à  pcrfonnc  ,  pour  quitter  le  fervicc  des  dieur. 
Le  roi  fort  content  de  ce  trakc,  fonda  une  églifc  &un 
(îegc  épifcopal  dans  la  Gochie  occidentale,  proche  du 
Danemarc  &  de  la  Norvège.  Ce  fut  à  Scaren ,  ville  alors* 
tres-erande ,  à  prefent  peu  confiderabie,  ou  à  la  prière  dit 
roi  de  Suéde  Turgot  fut  ordonné  premier  éveque  par 
^archev^^e  Unuan  ;  Se  il  s'acquitta  fi  bien  de  Ton  mi- 
niftere,  qu'il  convertit  à  la  foi  deux  peuples  célèbres 
des  Gofbs,  Le  roi  Olaf  de  Suéde  fit  baptiler  fa  fiunme 
&(îes  deux  fik  Emond.&  ^ond,  &  il  fit  donner  à  co. 
dernier  le  nom  de  Jacques  au  baptême  :  ce  prince  tout 
jeune  qu*il  étok  fiirpaOà  en  fageUe  &  en  pieté  tous  fes 
predeceflcurs,  &  aucun  roi  ne  fiic  fi  agréable  aux  Sué- 
dois que  fut  Anond.  . 

Cepçn^^t  Olaf  roi  dc  Nprycgc  fut  chalK  de  fon  ft  .4î>    ..  ... 
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royaume  par  la  fatStion  des  Teigneurs  ,  dont  il  avoit 
fait  mourir  les  femmes ,  à  caufe  de  leurs  rrulciices.  Le 
loi  Câaus,  quiluifaifoic  toûjours  la  guerre  ,  fe  prévalue 
de  cette  révolte  ,  6c  fut  lecooou  roi  de  Norvège  :  ce 
qui  n  etoic  encore  arrivé  à  aacon  desTods  de  Danenurc 
Olaf  mettant  toute  fi>n  espérance  en  Dieu,  entrcpric 
de  &  «établir ,  pour  réprimer  hdolatrie  ;  ôc  par  le  fe* 
cours  du  roi  de  Suedeionbeau-percy  &  des  infoUiies^ 
•    îlaflciiibkuncgtiiideatm£e>  dereootwsût  (b^ 

me.  Alors  il  cm  que  I^eu  l'avoit  rétabli ,  afin  de  nà 
plus  pardonnera  perfbnoe,  qui  voolk demeurer  ma- 
gicien, ou  qui  rcfu(àc  de  le  faire  chrétien»  Il  y  réuflîc 
pour  une  grande  partie  :  mais  quelque  peu  de  magi- 
ciens qui  reftoient,  le  firent  mourir  fccretemcnc,  tant 
pour  vanger  les  autres  ,  que  pour  faire  plaifir  au  roi 
Canut.  Ainfi  mourut  le  roi  Olaf  de  Norvège,  &fuc 
regardé  comme  martyr.  On  l'enterra  avec  honneur  à 
Drontheira  capitale  du  royaume  :  il  fc  fie  i  fon  tom- 
beau grand  nombre  de  micacless  &  il  fut  depuis  en 

jiw  1.  tf,  grande  vénération  à  tous  les  peuples  voifîns.  u  mou- 
lut  Tan  ioa.8.  le  ving^&euviéme  de  Juillet^  jour  Jiiquel 
Iréglife  honore  Ûi  mémoire. 

Mm.  «  44* .  Vers  le  même  rems ,  m  Anglois  nommé  Volfred 
étant  entré  en  Suéde,  commcnçi  à  pikher  l'évangile 
avec  une  grande  conBance  ,  éc  co^fetcit  plufieum 
païens.  U  oifa  même  dans  Imc  «flaoUéc  maudî?^ 
le  leuridok,  nommée  Torftan ,  ajrant  piis  onc^o^ 
gnée ,  il  la  mit  enpieces.  Au(fi-tôt  les  ^barbaits  le  per-* 
«erenc  de  mille  coups ,  &  après  avoir  déchiré  fon  corps^ 
êc  s'en  être  joiicz  k^ng-cems^  ils  le  jctccrcnc  dans  um 
marêt.  •       ■  -  -      '  '  j 
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les  Sclaves  «Bc  les  Saxons  d*oucre  l'Elbe ,  réublit  la  tac-  Ah.  loi'f» 
tropole  de  Hambourg ,  rainée  par  les  Normans  en  84;;  gmp  uvMrm, 
&  y  raflembla  une  grande  roulcicode  d*halHtans  ôc  de  *  '<* 
clercs.  Il  y  demeuroic  fouvenc,  jufques  à  y  palfèr  la 
moitié  de  l'année ,  &  y  donnoic  rendez-vous  au  roi 
Canut  &  aux  pri;Kcs  des  Scîavc^.   Enfin  après  avoir  -m» 
gouverné  fon  cglifc  pendant  Icizc  ans ,  Se  s'être  digne- 
ment acquitté  de  fa  miffion  chez  les  infidclcs:  il  mourut 
Je  vingr-fcpticme  de  Janvier  loip.  &eutpour  fucccfTcur  ^4r 
Libentius  IL  neveu  du  premier,  grand  prévôt  de  la  ca^ 
thedraic.   Il  fut  clû  par  la  hiveur  de  l'impératrice  Gi- 
fele,  re(^ut  le  bacon  palloral  de  l'empereur  Conrad,  & 
le  pallium  du  pape  Jean  X IX.  mais  il  ne  cinc  le  iicgc 
de  Brème  &  de  Hambourg  que  quatre  ans. 

A  C  P.  le  patriarche  Alexis  fit  une  conftitiicion  avec  confluniionda 
le  concile  des^vcques  qui  fc  trouvoient  à  la  cour  nom-  p^^'  a'^'^' 
mkfynodos  eniemoufi^  par  la<}ueUc  ils  réglèrent  divers  S!  4!?  i/o!"* 
points  de  diCbipliner  Plremierement  pluueurs  évêqucs  "y^^/// 
nifoienc  retoniber  fur  les  métropolitains  les  charges  de  »!  {9'  /  ' 
kurs  diocelès  ;  &  pour  en  éviter  le  payement  détour* 
noient  leurs  revenus ,  &  s  abfentoienc  eiix>-mêmes.  Je 
croi  qu'il  s'agit  des  Goritributiorw  que  l'empereur  ôre- 
lïOitfur  les  cvcques,  comme  nous  avons  vûi  &:  que  Von      li^  tn, 
rcndoit  les  métropolitains  refponrablcs  des  nonvalcurs 
de  leur  province.  Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  il  ell 
ordonné,  que  les  méciopolicams  établuont  des  écono- 
mes dans  les  diocefes,  dont  leur  eft  venu  la  perte ,  juf» 

Sues  à  ce  qu'ils  en  foient  indcmniiez  \  U  que  dans  les 
iocefeSy  donc  ils  craignent  pareil  dommage ,  p  ar  I» 
négligence  ou  la  malice  des  évôques:  ils  éubliroat  des 
commiffiûtes,  pour  prendre  connoinancc  avec  les  évê^ 
<3ues  du  reveoadcs  églifcs  j  en  faire  rendre  compte  tou» 
Tome  XII.  Ppp 
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Air*  1017.  ^  employer  le  revenant-bon  à  rindcmnité  dii 

métropolitain,  ou  le  confcrvcr  à  i'cgUic. 

On  fc  plaine  encore  des  évêques,  oui  diffipoient  les 
biens  de  leurs  églifcs ,  qui  prenoient  des  terres  à  fermer 
êc  fe  mèloieot  indignement  d'affaires  temporelles  ;  Se 
on  les  menace  de  depofition ,  s'ils  ne  (e  corrigent.  On 
£c  plaint  de  ceox  qui  Te  dirpenCoient  d*ailifter  aux  con- 
ciles provinciaux,  fans  cxcufe  légitime  y  &  de  ceux  qui 
«ntreprenoienc  fur  les  droits  de  leurs  confrères,  en  or- 
donnant des  clercs  étrangers.  On  défend  aux  clercs  de 
pafïèr  dune  province  à  l'autre,  fans  permiflîon  par 
écrit  de  leur  évêque.  Ce  qui  rcgardoit  principalement 
C.  P.  ou  vcnoicnt  de  tous  cotez  des  clercs  coupables  ou 
innoccns ,  ordonnez  ou  non  i  &  y  faifoient  impuné-^ 
ment  leurs  fondions. 

On  recommande  d'obfervcr  les  borijcs  de  la  jurif- 
dif^on  eccieiialbque: i}ivoir,que  les  différends  des  clercs 
ou  des  moines  entre  eux  foient  jugez  par  l'évêque  : 
ceux  des  évèques  par  le  métropolitain,  ou  en  cas  de  re» 
cufation ,  par  le  patriarche  &  îbn  concile  :  avecdéfen- 
{ç  exprelTe  à  tous  clercs  ou  moines  de  s'adreflèr  à  des 
juges  lèculiecs,  fuivant  les  ordonnances  des  empereurs 
mêmes;  &  nonobftantle  privilège  prétendu  par  les  m»- 
fiafteres  impériaux. 

La  feancc  des  évcques  eft  réglée  fuivant  le  rang  de 
leurs  métropolitains.  Enfin  on  condamne  l'abus  des 
oratoires  domeftiques ,  où  les  pcrfonnes  puilTantcs  af- 
fedoient  de  faire  fonner,  d'aflembler  le  peuple,  de  cé- 
lébrer l'office  ,  &  même  des  baptêmes  ;  fous  prétexte 
qu'on  y  avoit  planté  une  croix  par  l'autorité  du  pa- 
marchc,  ou  de  l'évèque.  Ou  détend  aux  évoques  de 
jlonna  de  telles  petsoiilions,  &  aux  pritrcs  ~ 
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de  dépofition  de  célébrer  en  ces  oratoires  «icre  office  ^  ^ 

Joe  la  meflè  »  &  encore  aux  jours  de  fèce  :  mena^nt  '  ' 
'anatb^les  laïques,  qui  rdfulêrontde  s'y  foumectrc. 
Cette  conftiturion  porte  les  noms  de  vingt-  deux  métro- 
politains &  de  neuf  archevêques ,  par  Icfqucls  elle  fut 
acceptée.  Elle  étoit  fccllce  en  plomb  à  l'ordinaire  ^ 
&  datée  du  mois  de  Janvier  de  Tan  éjj^.  qui  cU  l'an  ^ 

Cette  conftitucion  parle  auifi  des  monaftcrcs  don-  xvr. 
nez  a  des  étrangers.  On  rapportoit  le  commencement  commande, 
de  cet  abus  aux  konoclaftes,  particulièrement  à  Conf-  ^'\f^-^*' 
tantin  Copronymc ,  ce  mortel  ennemi  des  -moines.  c«fti.^ij«.* 
Aprés^  Tcxtindion  de  cette  hcrciie ,  leurs  biens  leur  fîi- 
fenc  rendus  ;  toutefois  les  empereurs  ôc  les  patriarche» 
»accoutumerent  i  donner  des  monafteres  &  des  hôpU 
tauxàdes  perCbnnes  puillântes  &  cbaritables  mon  poui 
en  profiter,  mais  pour  les  rétablir ,  quand  ils  tomboienc 
en  ruine ,  pour  en  être  les  bienfàâeurs  Se  les  proteûeurs^ 
Ce  fut  un  prétexte ,  pour  donner  enfuitc  ces  maifon* 
abfolumcnt  :  premièrement  les  moindres, puis  toutes  gc- 
ïicralcmcnt ,  foit  à  desévê(]ucs,  foie  à  des  laïques ,  à 
des  hommes  mariez,  à  des  femmes ,  à  des  payens  mê- 
mes. Ces  donations  fc  fail'oicnt  à  vie  ,  &  quelquefois 
pour  deux  pcrfonnes  de  fuite.  On  donnoicà  des  hom- 
mes des  monaftercs  de  femmes ,  &  à  des  femmes  des 
monafteres  d'hommes  yôc  une  même  perfonnc  enavoic 
quelquefois  plufîeurs.  Ces  donataires ,  que  l*bn  non^ 
moit  Charifticaires ,  joiiiflbient  de  tous  les  revenus  , 
ians  en  rendre  compte  y  ôc  fouvent  negligeoient  les  rr-  % 
paradons  des  églifes  Acdes  bâximen»,  l'entretien  du  (etr 
vice  divin,  les  aumônes  accoutumées*  de  même  la  fub^* 
fillaace  d^  noincs^qui  ËMite  duneccflaire  tomboient 

Fpp  i^ 
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Ak>  1017.  relâchement.  Ils  étoiencles  maîtres  des  abbe^ 

&  les  oblieeoient  à  recevoir  tels  moines  qu'il  leur  plai- 
ibit  :  ou  à  Togei  dans  le  monaftere  des  feculiers,  prcC* 
que  en  aufli  grand  nombre  que  les  moines. 

Les  cvêqucs  donc  qui  fc  trouvèrent  au  concile  de 
C.  P.  du  mois  de  Janvier  1027.  le  plaignirent  que  ces 
Cliarifticaircs  tournant  à  leur  profit  les  revenus  dcsmo- 
nailcrcs  les  rcduifoicnt  à  une  ruine  totale,  &:  les  chan- 
goient  en  habitations  fcculicrcs ,  parce  que  la  pauvreté 
obligeoic  les  moines  à  les  abandonner.  Ce fl:  pourquoi 
\c  concile  permit  aux  moines  de  le  pourvoir  contre  les 
Cluridicaires,  pour  les  obliger  à  reparer  le  tore  qu'ils- 
avoient  fait  au  monaftere ,  ou  pour  leur  en  oter  entie» 
rcmcnt  la  joiiiflance  :  ordonnant  toutefois  de  ne  s'a- 
dreifer  pour  ce  fujet  qu'au  concile  du  patriarche  9  ^- 
non  aux  juges  feculiers. 

Dans  une  autre  conftitutiondu  mois  de  Novembre»* 
indiâion  onzième ,  qui  eft  la  mèmç  année  10x7.  le  p». 
triarche  Alexis  défend  aux  Chanfiicaires  de  faire  paOèr 
leurs  monaftcres  â  d'autres.  Car  il  y  en  avoit  (^ui  les 
vendoicnt  comme  des  biens  proflmcs.  Il  défend  a  tou- 
te perfonne ,  de  quelque  condition  qu'elle  foit ,  de  pof- 
£cdcr  un  monaftere  de  l'autre  fexe.  il  défend  aufli  les 
aliénations  des  fonds  dcpendans  des  monaftcres,  finon 
par  Tautorité  du  patriarche  ou  du  métropolitain.  Enfin 
les  évcqucs  qui  ont  re<ja  des  monaftcres  de  lahberalité 
des  métropolitains ,  feront  obligez  de  les  leur  rendre» 
quand  les  métropoles  fc  trouveront  réduites  à  l'indi» 
gencc  par  les  contributions  necefiaires  pour  les  bcfoins 
de  l'état.  Cette  confticution  fut  lu'ê  en  pretènce  de  feizc 
métropolitains  6c  de  cinq  archevêques:la  date  eft  du  mois 
de  Novembre ,  in  diâion  onzième  la  même  année  10x7. 
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L'année  fuivante  l'empereur  Co  n  (lancin  mourut,a p r és  An.  loiSm 
«voir  régné  cinquanrc  ans  avec  Ton  frcre,&  troisans  fcul:    x  v  1 1 1. 
ne  fongcant  qu  a  fon  plaifir.  Il  étoic  tout  occupé  de  unt!o.''iSï^ 
courfcs  de  chevaux,  entouré  de  boufons&de  plairans,& 
donnoic  les  gouvernemcns  &  les  emplois  à  des  eunu  qucs  cOr^f.  71$, 
y  vrognes  &  à  d'autres  perfonnes  indigiies.Il  tomba  fubi-  ^  7». 
cernent  malade  le  neuvième  deNovembreJ'andu  monde 
4 $17'  de  J.C.  ioi8.  &  (t  voyant  abandonné  des  médecins , 
il  fongca  à  fe  choifir  un  fiicccflèur.  Il  fit  venir  le  patricc 
Romain  Argyrc ,  &  lui  dittChoififlcz  de  quitter  vôtre 
femme  ,  &  dcpoufcr  une  de  mes  filles  ,  ou  d'a- 
voir les  yeux  crevez.    Romain  étoit  fort  embarafl'é  : 
mais  fa  femme  pour  le  tirer  de  ce  péril ,  fe  fit  couper 
les  cheveux,  &  entra  en  religion.  L'empereur  ConiUn- 
tin  avoir  trois  filles ,  dont  l'aînée  nommée  Eudocie  fc 
fit  rciigicufe  :  Thcodora,  qui  étoit  la  troifiéme ,  rcfufa 
d  epoufer  Romain  Argyre»  foie  à  caufe  de  la  parenté» 
foit  parce  que  fa  femme  vivoit  encore.  Mais  la  fe* 
conde,  nommée  Zoë,  accepta  volontiers  ce  mariage. 
La  <]ueftion  de  la  parenté  fut  agitée  &  décidée  par  le 
patriarche  Alexis  avec  fon  clergé.  Romain  &  Zoë  re- 
çurent la  benediûion  nuptiale:  ilfut déclaré  empereur» 
&  Conftantin  mourut  trois  jours  après  âgé  de  foixante 
&  dix  ans.  •*  ' 

Romain  Argyreen  régna  cinq  &  demi.  Il  étoit  d'unc*^^» ^ 
famille  ancienne  illulbéc  par  plufieurs  grandes  di-  ''^ 
gnitcz ,  &  il  fit  beaucoup  de  bien  pendant  fon  rcgnc. 
Sachant  que  la  grande  cglifc  de  C.  P.  dont  il  avoit  été 
économe  ,  n'avoir  pas  aflcz  de  revenu  ,  il  lui  afïigna 
quatre-vingt  livres  d'or  par  an  fur  le  trefor  impérial. 
Il  éleva  trois  fyncelles  à  la  dignité  de  métropolitains  : 
inatantiBphefcCyriaijucfrae  du  patriarche,  à  Cyzi. 
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Am«  k>i8.  que  Dcmetrius ,  avec  lequel  avant  que  d  être  empereur  , 
il  étoit  lié  d'une  amkic  particulière,  ôc  Michel  parent 
de  Oemctrius  à  Ëuchaïcc-  Il  foulagca  dans  leurs  befoins 
plufieurs  perfonncs  tombées  dans  la  pauvreté ^  partica- 
fierement  des  minières  de  l'églife  ;  il  ôc  de  grandes  au- 
mônes pour  le  repos  de  Tamc  de  Tcmpercur  Ton  beau- 
pere,  êc  donna  des  biens  ou  déshonneurs  à  ceux  <pc  ce 
prince  avoit  maltraitez. 
F!a  ït^iàfbm     L'^^  lot^- 1  cglife  dc  France  perdit  me  de  Ces  plua^ 
4c  ckttcm.    grandes  lumières ,  Fulbert  évêqoe  de  Chartres.  Il  s^étoîc 
attiré  la  colère  de  lareme  Conftance  ,en  s'oppofant  ai» 
defir  qu'elle  avoit  de  faire  couronner  roi  Robert  forï 
M.»,  tu.  dernier  fils ,  au  préjudice  dc  Henri  qui  étoit  l'ainé  ;  ôc 
Af*  rmU.  tf,  ^'Jc  le  roi  fonpere  vouloir  taire  rcconnokre  roi.  Pour 
M<.^f«.     exclure  Henri ,  on  l'accufoit  d'être  diffimulé ,  parcfl'cux, 
mou ,  capable  dc  négliger  fcs  droits  comme  fon  pere  i-  5c 
on  pretcndoit  que  fon  frerc  avoit  toutes  les  bonnes  qu^ 
litez  contraires.  Fulbert  étoit  pour  Henri,  fuivantrin'^ 
tenriondtt  roi  :  quoiqu'^il  fûtoien  averti  que  plufieutf 
évèques  lien  blâmoient  en  fecret ,  &  que  pluiieurs  e» 
prenant  un  tiers  parti,  itoieiit  d'avis  de  ne  couronner 
nirun  nt  Vautre  dt»  vivant  du  pere.  Enfin  la  volonté  do 
foi  prévalut ,  de  Ifenri  fut  couronné  à  Reims  le  jour  de 
^  la  Pentecôte ,  quatorzième  de  Mai  l'isin  102.7.  mais  Ful- 

bert s'cxcufa  dc  fe  trouver  à  fon  facre ,  pour  ne  pas  s'c»- 
poicr  inucilcmcnr  à  la  colère  de  la  reine. 

Fulbert  mourut  l'an  1019.  le  dixième  d'Avril  ,laifl3nc 
pluficiirs  difciples  &  quelques  écrits,  entre  autres  des- 
lettres au  nombre  de  plus  de  cent  ;  mais  courtes  pour 
la  plufpart ,  à  cau(c  ,  comme  il  le  dit  fouvent ,  de  la 
multitude  de  fes  occupations.  Outre  celles  dont  j'ai 
parlé  »  en  voici  qui  me  paioidèm  xcHiarq^lcs..  la^ 
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première  qui  cft  une  lettre  dogmatique ,  où  en  expli-  J^t^f** 
qutnt  les  principaux  points  de  la  religion  Chrétienne* 
il  dît,  que  l'cuchariftic  n*cftpas  le  fymbole  d'un  vain 
inyftere,mais  par  lopcration  du  S.  Efpnt  le  vrai  corps 
de  J.  C.  Et  cnfuitc  :  Il  n'cft  pas  permis  de  douter,  que 
celui  qui  a  tout  fait  de  rien,  ne  change  par  la  même 
puifl'ancc  la  matière  terreftre  en  la  fubftance  de  J.  C. 

Dans  la  féconde  lettre,  Fulbert  répond  à  une  con- 
fuUacion  couchant  l'ufage  qui  s'obrcrvoic  alors  en  plu- 
sieurs cglifes  »  que  le  prêtre  ,  à  Ton  ordination ,  recevois 
dei'évêque  une  hollic  confacrce ,  qu'il  devoir  confu- 
tner  peu  à  peu ,  en  prenant  cous  les  jours  une  particule 
quarante  jours  durant.  Je  croyois»  dic-il»que  cet  ufage 
fut  établi  dans  toutes  les  égUres»  enforce  que  perfonne 
ne  dût  en  être  furpris:  car  les  cvèques  de  nôtre  provin- 
ce rohfervent  tous.  Il  parle  du  païii  de  (à  naiflknccw 
Puis  il  raconte  un  fait,  qui  lui  avoir  donné  occaiion  de 
chercher  la  raifon  de  cette  coutume.  Un  prêtre  ayant 
recju  à  Ton  ordination  l'hoftic  de  la  main  de  Tcvcque , 
l'cnvelopa  dans  un  parchemin  deftinéà  cet  ufage ,  qu'il 
ouvroit  tous  les  jours  en  célébrant  la  meffe,  &c  en  pre- 
noit  une  petite  partie  proportionnée  au  nombre  des 
jours.  Il  arriva  une  fois  ,  qu'ayant  dit  la  méfie  ,  en 
pliant  les  ornemcns&  le  Corporal,  il  oublia  le  parchc'^ 
min  où  étoit  Thoftie  i  ôc  le  lendemain  l'heure  de  la 
sneflc  étant  venue,  il  ne  la  trouva  plus,  quelque  motu. 
Yement  qu'il  fe  donnât  pour  la  chercher.  L'évèquo 
I'ayant,apptis  »  ordonna  i  tous  les  frères  de  £iire  pen»* 
fenoe  pour  loi  $  &  luicn  impofa  à lui-mfcsne  une  (evere* 

Je  pris  cetceocctfion  de  demander  i  i'évèauc ,  s*il  ne 
jugeroit  pas  à  propos,  fans  préjudice  de  la  religion  ,  de 
confumer  l'hoftic  toute  cncicicle  premier  ou  lefccond 
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jour  :  voyant  qu'on  ne  pouvoic  fans  pcril  la  prendre 
peu  à  peu  pendant  fi  long>tems ,  &  qu'il  y  avoit  peo 
de  prêtres  capablesd*en  prendre  un  fi  grand  foin.  Il  ré- 
pondit «  que  cette  cérémonie  reprefentoit  les  appari-» 
tions  de  J.  C.  à  Tes  difciplcs  pendant  quarante  jours 
après  fa  rcfurrc^lioii.  Car  pour  aider  leur  foi  encore 
foihle ,  il  ne  ic  coatcnra  pas  de  fe  montrer  une  fois  à 
eux:  mais avanc que  de  les  envoyer  dans  le  monde  ,  il 
les  fortifia  pendant  quarante  jours  de  la  vue  de  Ton 
corps  ,  comme  d'une  nourriture  celelle.  Amli  l'cvèquc 
qui  tient  la  place  dej.  C.  étant  prêt  à  envoyer  les  prê- 
tres au  peuple  qui  lui  ei\  fournis ,  leur  donne  l'eucharifr 
tie  pour  ouarante  jours,  afin  de  les  faite  fouvenir  de 
cette  conottice  du  Sauveur.  Ceil  ce  que  rapone  Ful- 
bert j&  on  trouve  encore  la  mênvc  obfcrvancc  mar- 
quée dans  un  pontifical  de  l'églife  de  Soiflbns ,  écrit 
avant  fix  cens  ans,  ou  on  lit  ces  paroles  après  la  cerc- 
monie  de  l'ordination:  Les  prêtres- doivent  recevoir  de 
^^tTtff*'  particules  du  corps  de  Nôtre-Seigneur, 

3X1.  jy*.  pour  en  communier  pendant  quarante  jours  :  à 
l'exemple  de  N.  S.].  C.  qui  convcila  quarante  jours 
avec fes  difciplcs  après  fa  rcfurrei^ion.  On  trouve  tou- 
tefois dans  un  ancien  ordre  Romain,  que  les  nouveaux 
prêtres  ne  communioient  que  pendant  fept  jours,  de 
i'hoI1:ic  qu'ils  avoicnt  reçue  de  l'cvcque.  Ce  qui  fuffi- 
foit  pour  montrer  Tunité  du  facrificc  de  Icvêque  &  du 
t,wm         prêtre  ;  quieft  encoreunc  raifon  raportcc  par  Fulbert. 

Dans  une  autre  lettre  il  répond  ainiià  un  prêtre  qui 
l'avoit  confulté  :  Je  vous  confcille ,  pour  le  plus  fur ,  d« 
Yous  abftenir  de  célébrer  la  méfié,  plûtôt  que  de  la  dire, 
fans  avoir  ail  moins  deux  ou  trois  afiillans.  Quant  4 
to&mic  on  peut  dire  que  ceux  pour  qui  nous  facri- 
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fions ,  offrent  à  Dieu  par  nos  mains  le  facrificc  de  louan- 
ge. Il  répond  à  une  autre  confultation  fur  un  prcrrc,  «3. 
convaincu  d'avoir  célébré  la  mcflc  fans  communier , 
qu'il  en  faut  exactement  rechercher  la  caufe.  Si  c'cfl: 
par  erreur  contre  la  foi ,  ou  pour  quelque  autre  crime 
abfolumcnt  morrel  ,  rl  faut  le  dépolcr  ;  fi  c'clt  pour 
yvrefic  ou  nnpureté ,  comme  ce  fontauiîi  des  pcchcZ 
mortels ,  quoique  plufieurs  prêtres  l'ignorent  ou  fcr- 
gncnc  dcrignorrcr  ;  il  ùat  l'interdire  &  le  châtier  par 
Fabftinence,  jufqucs  à  eeqifil  Toit  corrigé.  Si  c'eftpar 
ëégoûc,  à  caufe  éc  h  fréquence  célébration  :  il  faut  le 
priver  de  la  communion  pendant  un  an  entier ,  fuivanc 
Jb  concilçde  Tolède.  Si  cVilime  crainte  ezceffiire  pouf 
«ne  faute  légère  :  il  faut  le  eorrigier  avec  charité  Giu 
vant  le  captculaire.  Si  c*eft  une  maladie  d'eAomac  otr 
dte  cerveau<ril  doic  s'abftenir  du  miniftere  ,  jufqucs  a 
ce  qu'il  recouvre  la  fanté.  Dans  une  autre  lettre*  il  dit':  ^-  79^: 
Quant  au  divers  nombre  de  pfcaumes,  que  quelques- 
uns  ajoutent  dans  le  tcms  du  jciinc  ,à  la  fin  de  chacune 
des  heures  canoniafes,  je  n'en  trouve  pomt  de  règle; 
&  j'eftuTicrois  ces  pfeaumcs  fupcrflus  ,  s'ils  n'ctoicnc 
autorifez  par  la  dévotion  deccux  qui  les  difent.  Outre 
les  lettres  de  Fulbert,  nous  avons  de  lui  quelques  fer-^ 
mons,  parricuîiercment  contre  les  Juifs,  ôc  fur  la  nati-- 
vite  delà  fainte  Vierge  -,  dbm  il  inftiruala  fete  dan^ 
Km^  dioceft.  Entceiès  Tennonson  trouve  quelques  rc-* 
gle»  de  peaicenees-canoniquespouc  les  plus  grands  cri^^''^ 
mes. 

Apres- la?  mort  de  Fuiberr,  ^eroi  Robert  fit  élire  évè^ 
que  oe  Chartres- Thierri, 'qui  fut  ordonné  par  Lcothe- 
rie  archevêque  de  Sens  :  nonobftanr  roppoficion  désr 
«haaoines  dcCharcres  qui  avoiem  élu  leur  doyen ,  dfr 
TamXiJU 
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Ak.  101^.     en  ayôient  notifié  l'éleâion  à  lui  Se  au  roi.  Us  en 
écrivirent  à  cet  archevêque ,  pour  fe  plaindre  de  Ton 
*h  procédé  &  de  la  contravention  aux  canons.  Ils  en  écri- 

virent aufll  à  Gucrin  évêque  de  Beauviis ,  à  Odolric 
d*drleans,  &  à  Arnoul  archevêque  de  Tours  :  fe  plai- 
gnant de  leur  archevêque  &  du  roi ,  qui  vouloient  leur 
donner  pour  évèquc,  maigre  eux ,  un  homme  indigne 
6c  iîznoranr.  Sachez  ajoûccnt-ils ,  que  le  comte  Eudes 
ne  le  recevra  jamais  dan<;  fa  ville,  que  vous  n'ayez 
•examine  s'il  doic  être  reçu  ;  &  ne  crnigHcz  point  de 
manquer  à  la  fidélité  que  vous  devez  au  roi  ,  vous  ne 
la  lui  pouvez  mieux  témoigner  qu'en  l'obligeant  à  cor- 
riger  Icsdcfordrcs  de  Ton  royaume.  Enfin  ils  écrivirent 
à  laint  Odilon  de  Clugny  ,  craignant  qu'il  ne  periua^ 
dit  au  comte  de  Chartres  ,  de  s'accommoder  avec 
Thierri  :  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles  »  86 
Thierri  demeura  évêque  de  Chartres, 
nidtnce  de  ^  difiila  en  cetre  qualité  â  la  dédicace  de  1  eglife  de 
fcanf""^*^"  ^^^^  Agnan  d'Oileans ,  que  le  roi  Robert  ht  feire 
M'iff.  73.  ^^"^  année  loi^.  avec  grande  folcmnité.  Cette  églifc 
avoit  quarante-deux  toiCes  de  long  ,  douze  de  laree, 
dix  de  haut ,  cent  vingt-trois  fenêtres.  Il  y  avoit  «fix- 
neuf  autels ,  dont  le  principal  fut  dedfé  à  faint  Pienre: 
la  châflè  de  faint  Agnan  étoit  d'argent,  ornée  par  de- 
vant d*or  &:  de  pierreries.  A  cette  dédicace  fe  trouvè- 
rent par  l'ordre  du  roi  trois  archevêques  ,  Gauilin  de 
Bourges,  Leotheric  deSens  &c  Arnoul  de  Tours:  avec 
*  cinq  cvcqucs,  Odolric  d'Orléans ,  Thierri  de  Chartres, 
Bcrnicr  de  Mcaux  ,  Gucrin  de  Bcauvais  &:  Raoul  de 
Senlis;  faint  Odilon  de  Clugny  y  afliila  aulfi  ,  &  plu- 
fieurs  autres  hommes  de  mente  ,  avec  Icfquels  le  roi 
aimoit  à  s'encretenir.  Le  roi  pocu  fur  Tes  épaules  U 
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cb&flê  ck  fatnt  Àgnan»  &  après  la  cérémonie  il-fcmit 
à  genoux  devant  le  grand  autel  »  Te  dépoiiilia  de  fa 
pourpre ,  &  fit  publiquement  une  prière  d'aâion  âc 
grâces. 

Entre  autres  offrandes  qu'il  fuàcccrc  éi;lirc  de  faine 
Agnan  ,  il  lui  laifTa  après  fa  mort  ,  fa  chapelle  ,  qui 
confilloit  en  ce  qui  iuir.  Dix-huit  belles  chapes ,  deux 
livres  d'évangiles  garnis  d'or  ,  deux  d'argent,  deux 
autres  petits  avec  un  melfcl  d'Outremer  garni  d'yvoirc 
&  d'argent  ,  douze  reliquaires  d'oc  ,  un  auccl  orné 
d*or  &  d'argent ,  avec  un  onyx  au  milieu ,  trois  croix 
d'or,  la  plus  grande  du  poids  de  fept  livres.  Cinq  clo- 
ches ,  dont  l'une  pefoic  deux  mille  fix  cens ,  qu'il  avoit 
£ûc  baptifcr  rolcinnellcment  ôc  nommer  Robqrc.  Ce 
ibnt  les  paroles  du  moine  Hcigaud ,  qm  montrent  cpc 
dés  lors  onnommoit  baptême  la  benediâdon  des  clo- 
ches i  ôc  ù  remarque  qu'on  y  emplojcMC  l'huile  Ôt  le 
chrême» 

Les  deux  fils  de  ce  bon  prince ,  irrifez  par  les  man-  ^/«^ 
vais  traitemens  de  leur  mcrc  ,  s'nccordcrcnt  à  prendre  * 

les  armes  coiure  lui  cv'  à  piller  fcs  terres.  Le  jeune  roi 
Henri  fe  fiifît  de  Dieux,  <5^  Robert  fon  frère  d'Avalon 
&  dcBcaunc.  Le  roi  marcha  contre  lui  en  Bourgogne 
avec  des  troupes  i&  confulta  l'abbé  Guillaume  à  Di)on, 
fur  ce  qu'il  devoir  hue  en  cette  occaiion  ,  fe  recom- 
mandant lui  &  fes  enfans  à  fcs  prières.  Le  laint  abbé 
lui  répondit  ;  Vous  devez ,  feigncur  ,  vous  fouvenir 
des  chagrins  que  vous  avez  donnez  en  vôtre  jeuncflè^ 
à  vôtre  pere  &  à  vôtre  mere ,  &  confidcrer  que  Dieu 
permet  <|ue  vos- enfans  vous  traitent  de  même.  Le  rot" 
louSirit  patiemment  cette  remontrance,  (e  reconnoiG> 
fane  coopable  i  &  après  quelque  dcgât  dans  Tune  âc 
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Am.  1030.  l'autre  province  ,  il  iit  la  paix  avec  fcs  enfans.' 

XXI.  Cétoit  en  lop.  &  la  même  année  labbé  Guiilaa- 
ctinbami^me»  au  retour  dltalie,  vi/ica  le*  monallere  de  Gorze» 

yilTn  19  féc  4"^^  ^^^^^  autrefois  reformé  comme  pluiieurs  .autres. 

*'.Âk  "f. Puis H  vint  à  Fefcam»  ou  il  tomba  naïade }  & ivers  la 
fête  de  Noël  »  (entant  que  fa  fin  ^tott  proche  »  ilaffcm? 
bla  les  frères  &  régla  avec  eux  ce  qu'il  y  avoir  à  faire 
dans  tous  les  monaftcrcs  dont  il  avoir  la  conduite.  Il 
demanda  le  viatique,  puis  demeura  toute  l'oiSkavc  fans 
parler  ,  levant  feulement  les  yeux  au  ciel.  Enfin  il 
mourut  le  vendredi  jour  de  la  Circoncifion  premier  de 
Janvier  l'an  1031.  indi»5lion quatorzième,  âge  de  foixan^ 
te  ^  dix  ans  :  quarante  ans  depuis  Ton  arrivée  d'Italie 

rit*».%^  en  France.  Il  gouvernoit  environ  quarante  monaftc- 
res ,  dans  Iciqucls  il  y  avoit  plus  de  douze  cens  moi- 
4ie5:  qui  écoient  fermement  pertuadez ,  que  tant  qu'ils 
fuivroient  (es  inftruâuons  »  iJs  n'avoîent  rien  à  craindre 
en  ce  monde  &  ne  manqueroient  de  rien.  Entre  ces 

f.i4ii  monaAercs ,  il  ne  £iut  pas  oublier  celui  de  Frutare  au 
diocefe  d'Yvrée  ,  que  fes  frères  &  lui  fondèrent  de 
leur  patrimoine  4  ^  dont  il  fit  confirmer  les  privilèges 
par  le  pape  Benoit  VlII.  dans  un  concile  de  plus  de  qua- 
rante mques  »  tenu  à  Rome  le-  croifiéme  de  Janvier 

».  9-  «M.  ^.  101;.  L'abbé  Guillaume  forma  crand  nombre  de  did 

\^%/o.'  *  °  ciplcs  :  pluficurs  abbcz  &  pluheurs  cvêqucs  Italiens 
quittèrent  leurs  fieges  pour  vivre  ious  fa  conduite  ,  & 
plulîeurs  moines  qu  il ayou élevez  devinrent  cniuitcab- 
bez  ou  évcqucs.  . 

Mo'^^Robert         mêmc  auncc  1031.  le  roi  Robert  à  Ton  retour  de 

Hcaii  roi.  Bourgo^j^Hc  ,  pafla  le  carcmc  en  pèlerinages  à  faint 
f.76  de  Bourges, à  faint  Maycul,  a  faint  Julien  de 

J^iioudpy  à  is^i  Antonm^à  iàincGcjçaud  d'AuciUac,  £c 
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2  J*antreslieux  dépité;  puis  il  revint  à  BQurgcs  pour  ^ 
le  dimanche  des  Rameaux ,  &  de  là  i  Orléans  célèbre^ 
k  fète <le  Pâcjuc.  £a  ce  voyage  il  fit  quantité  d'olFran- 
des  aux  lieux  faiats  ,  6c  répandit  de  grandes  aumônes. 
On  dit  même  qu'il  euerif  plufienrs  malades ,  en  faifant  . 
(ùr  eux  le  ^gne  de  ta  croix.  EnBn  il  mourut  à  Mclun 
le  mardi  vingtième  de  Juillet ,  âgé  de  foixantc  ans ,  dont 
il  avoic  règne  trente-trois  depuis  la  mort  de  ion  pcrc. 
Il  fut  porté  à  Paris  &  enterré  à  faint  Dcnys,  mais  fans  . 
épitaphe  ni  aucun  ornement  à  Ton  tombeau  :  l'image 
de  pierre  qui  s'y  voit  aujourd'hui ,  n'ayant  été  faite  que 
plulieurs  (ieclcs  après.    Son  fils  Henri  déjà  facré  qua-  : 
ise  ans  auparavant,  en  régna  encore  vingt-neuf. 
■  Gauflin  atckevÊque  de  Bourges ,  étoit  mort  l'année  x  x  m. 
précédente  1030.  après  avoir  tenu  le  fiege  dix-fcpt  ans  5 
ôc  Aimon ,  de  la  maifon  des  feigneurs  de  Bourbon  9 
kii  avoic  fuccedé.  Il  tint  un  concile  le  premier  jour 

Novembre  1051.  ou  adîfterenc  avec  lui  £ftiene  -évê^  9*t*<^4<» 
qucs  du  PirîyRencon  deClennooc,  iUimond  de  Men- 
de ,  Emile  d'Albi ,  &  Dcus^edit  de  Cahots.  Il  nous 
refte  de  <e  concile  yuagt-cinq  canons  :  dont  le  premier 
porte ,  que  dans  toutes  les  églifcs,  firamilès  à  ces  év^ 
qucs  ,lc  nom  de  faint  Martial  doreur  de  l'Aquitaine, 
ne  fera  plus  propofé  entre  les  confeiTcurs ,  mais  entre 
les  apôtres  ;  comme  le  faint  fiegedcRomc  &  pluficurs 
anciens  pcrcs  l'ont  défini.  En  effet,  le  pape  Jean XIK. 
avoic  envoyé  une  lettre  fur  cefujet,  adreflée  à  tous  les 
évêques ,  les  abbez  &c  les  autres  fidèles  de  toute  la 
JGaule,  &  elle  fut  lue  en  ce  concile.  Deux  ans  devant,  "•'^  ^ 
c'cft-à-dirc  ,  l'an  loip.  on  avoir  décidé  de  même  eti 
iaveur  de  l'apoftolat  de  faint  Marùal^  dans  un  concâe 

4fi  Limoge  i  &.  Jourd^Q^  qui  en  hou  'év^^c  ,  <kVob 
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Am.  1031.  défendu  ibus  peine  d'anachême  »  de  plus  agker  cette 

queftion  dans  Ton  dioccfe. 
«.  >.  On  ordonna  encore  au  concile  de  Bourges ,  que  les 

çnfans  illégitimes ,  principalement  des  piètres  &  des 
autres  clercs,  ne  feroienc  poitic  admis  dons  le  clergé 
&  que  ceux  qui  y  étoicoc  déjà,  neferoienc  point  pro-* 
«.  9»         mus  aux  ordres  fupericurs.  Que  les  (eifî  ou  les  aman* 
,  chis  y  n'entreroient  point  dans  le  clergé,  qu'ils  n'enC» 

r.  ij.         fcntrc^u  de  leurs  feigncurs  une  entière  liberté.  Déftn- 
fe  de  faire  des  voitures  le  dimanche  ,  Toit  par  charroi, 
foie  par  bêces  de  fommc  ,  Hnon  en  grande  ncccfïirc. 
Atz,         Défcnfc  aux  feculiers ,  de  prétendre  droit  de  hcf  fur 
les  prêtres ,  pour  les  biens  ccclcfiafliqucs  ,  que  l'on  ap- 
V'     pclloic  fiefs  prcfbyccraux.  On  traita  aufTi  dans  ce  con- 
'  '         cilç ,  de  la  paix  que  l'on  vouloit  établir^  pour  aiièccr  le 
cours  des  guerres  particulières.  ' 
XXIV       Le  jeudi  dix-huiîicnK  du  même  mois  de  Novembre 
pTs-MiiTat  ^3*-  concile  à  Limoges ,  où  l'archevêque: 

u,%f,Uf.  Aimon  prefida  >  neuf  évâques  y  adiftercnt  r  favoir 
les  cinq  qui  avoienr  été  âu^oncile  de  Bourges  ;  &  de 
plut  Jourdain  de  Limoges ,  Ifembetc  de  Poitiers,  Ar- 
Jiaiid  de  Pengueuz  ,  Rohoa  d*An<;oulème.  L*évtque 
jourdjiin  fir  rouvertore.de  la  premiese  feflîon,  en  fb 
plaignant  des  violences  que  les  feigneursde  fen  dio€e«» 
le  commettoicnc  contre  l'églife  &  contre  les  pauvres  : 
.fans  vouloir  écouter  les  propofitions  de  paix.  Tous 
les  cvêqucs  dirent,  que  ceux  qui  troubloicnt  ainfi  1  c- 
glifc,  éioient  dignes  d'anacbènie.  Alors  Oiolricabbc 
de  S.  Martial  de  Limoges,  qui  étoit  alîis  auprès  de  Té- 
vêque ,  revêtu  des  orncmcns  facerdotaux,  fc  leva  au 
milieu  des  évêques,  &  quand  on  eutfaïc  (îlcncc ,  il  dit: 
Je  vous  piie*.vcncuiak  .cyeqjOCy, qu'ayant  que  l'on. irai» 
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Te  d'acune  affaire ,  on  termine  la  qucftion  de  i*apofto-  /^^, 
lac  de  S.  Martial ,  paai  laquelle  principalement  nous 
avons  procuré  vous  6c  moi  la  convocation  de  ce  con-* 
cile.  Jourdain  évcque  de  Limoges  dit  :  Comme  cect« 
vérité  a  été  autonfée,  premièrement  par  le  pape,  en- 
fuite  par  le  concile  de  Bourses ,  tenu  le  premier  joue 
de  ce  mois  de  Novembre ,  ou  je  n'étois  pas  prefent  ;  je 
veux  aufli  que  la  qucftion  foit  ki maintenant  décidée, 
en  ma  prcicncc  ,  pouc  Hnir  la  difpucc  par  ce  troiûéme 
jugement. 

Engelric  chanoine  du  Puy,  eftimé  fort doclc ,  fc  leva , 
&:  dit  ;  Une  indnité  d'ignorjns  difcnt,  qu'il  n'cft  point 
apôtre  ,  parce  qu'il  n'cll  point  du  nombre  des  douze: 
mais  S.  Jérôme  dic,  que  cous  ceux  qui  avoienc  vu  le  fci- 
gneur  en  fa  chair,  &  qui  prêchèrent  ehfuice  Ton  évan* 
gile,  furent  nommez  apôtres  ^  &  ceux  que  les  apôtres 
avoient  ordonnez,  comme  Epaphrodite,  Silas  &  Judas* 
On  apporta  dans  le  concile  le  commentaire  de  faint 
Jérôme,  fur  réptne  aux  Gâtâtes,  &  on  vérifia  le  paf- 
fage. 

.  Azenaire  abbé  de  Mafliac  &  de  Fleury,  qui  étoît 
Venu  avec  l'archevêque  de  Bourges ,  dit  qu'à  la  courât 
dans  tous  les  monafteres  de  France ,  il  avoit  coûjours 
vu  nommer  faint  Martial  entre  les  apôtres  :  mais  que 
le  roi  Robert  iui  ayant  donné  cette  abbaye  en  Bcrri, 
il  y  avoit  trouvé  un  autre  ufage ,  &:  Tavoit  corrigé.  Car, 
ajouta-t-il,  allant  à  Jerufalcm,  &  me  trouvant  à  C.  P. 
le  famedidela  Pentecôte,  j'entendis  que  les  Grecs  dans 
leurs  litanies  nomnioicnt  S.  Martial  entre  les  apôtres. 
Odolric  abbé  de  S.  Martial  de  Limoges ,  dit  encore  : 
Autrefois  lorfque  j^écudiois  àS»  Benok  en  France,  Tous 
k  iavant  Abbon  ^  je  aouvai  que  U  coutume' y  -  écoil 
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Ah*  105c*  clc  nommer  S.  Martial  enrrc  Icsapocrcs,  &  de  même  foi» 
Gauilin  ioniucceneur.  Mais  du  tenu  du  roi  Robcrc,Ha- 
gucsmon  prcdeccfTcur  étant  a  fa  cour  à  Paris,  il  s'émut 
îur  ce  Tu  jet  une  difpute,  entre  les  Fraoïîois  &  les  Li- 
'  tnoufins à  laquelle  je  fus  prefent.  Les  Limoufin» 
diroient  :  Vous^ne  Eûtes  pas  bien  de  nommer  S  Mar- 
tial le  dernier  des  apôtres  .*  nous  fiiifons  mieux  de  le 
nommer  le  premier  des  confeflèurs»  L'arcbev^ue  GauC 
lin  foutint  iopinion  des  Frani^bis  ,  dilancquc  S.  Mar-* 
tial  devoir  être  reconnu  apôtre  ;  puifqu'il  étoic  né  de 

^  '75.  la  race  d'Abraham ,  parent  de  S.  Pierre  &  de  S.  Efticne, 
difcip^c  du  fcigncur  :  baptifé  par  Ion  ordre  &  de  la  main 
de  S.  Pierre ,  ordonne  cvêquc  par  J.  C.  même  le  jour  de 
Ton  a(ccnfionj&: envoyé  par  lui  dans  les  Gaules,  après 
avoir  reçu  le  S.  Efprit  avec  les  apôtres,  le  jour  dé  la 
Pentecôte.  Ce  difcours  de  rardicvcquc.  fut  approuvé 
du  roi  &  de  tous  les  aûiilans. 

On  voit  ici  le  fondement  de  cette  Opinion,  touchant 
TapolLolac  de  S.  Marcial»  Cétoit  une  liiftoire  de  fa  vie 
compofée  fous  le  nom  d'Aurelien  fon  difdple,  où  fc 
trouvent  tous  ces  Ëiits;  mais  qui  etoit  inconnue  avant 
le  dixième  iiecle;  &que  tous  les  favans  reconnoiflènCr 
aujourd'hui  pour,  apocryphe.  Ce  que.  nous  favon^ 
de  plus  cetuin  touchant  Sk  Martid,.eft..le  peu  qu*etv 

^^.tilhrr,  dit  Grégoire  deTours:  (avoir  qtfiHiitenYoyi  enGau- 

«/•r.  ««/.  (,  P^?^  avec  S.  Dcnys  ôc  les  autres  premiers  évê-. 

ques,  vers  l'an  ryo.  qu'il  fut  cvcqucdc  Limogcs,&  y  prôr 

si^Sm,vt.c  ^j^^  l'évangile  avec  grand  fuceés  :.  enfin  quUl  ctoit  ho- 

Tiim,».      jioré  comme  confelîcur. 
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«m;^S74.  Gctauld  abbé  de  Solignac  fc  leva  enfuite  dans  le 
concile  ck  Limoges  ,  &  dir  :  Nous  avons  chez  nous  de 
^es  aucicns.  livras,  oà  S.  Mactùl  cil  nommé  apôtre.^  . 
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iilais la  négligence  des  ecclefiailiques  l'a  fait  mettre  de-  An.  lOH» 

puis  entre  lès  confeflêocs  :  croyant  lui  £iire  plus  d'hon. 

Heur  en  le  mettant  le  premier  entre  ceux-ci ,  que  le 

dernier  entre  les  apôtres.  Un  favanc  clerc  d'Angoule- 

me  dit  entre  autres  chofes  :  Il  y  a  plufieurs  années  qu'il 

vint  chez^nous  deux  moines  du  mont  Sinaï^  (avants 

Ce  vertueux  ,  l'un  nommé  Simeon ,  l'autre  Cofme.  Je 

leur  demandai  fi  les  Orientaux  connoiflbicnt  faine 

Martial  ;  6c  ils  répondirent  tout  d'une  voix  qu'ils  le 

connoiflbient  pour  apôtre  &  pour  un  des  foixantc  & 

douze  difciplcs.   Plulieurs  autres  parlèrent  encore  dans  «7». 

,1c  concile,  allcguanc  en  gênerai  d'anciens  livres  &  une 

ancienne  tradition  :  mais  fans  Tpecifier  aucun  tems 

précis,  &  fc  fondant  toûjours  fur  les  prétendus  a^les 

de  faint  Martial ,  dont  perfonne  ne  contcftoit  l'auto-s 

rite.  Apres  de  longs  raifonnemens  fur  ce  fujet ,  Ai- 

mon  archevêque  dé  Bourges  die:  Nous  fîmes  lire,  il  y  f 

%  quinze  jours  »  dans  le  concile  de  Bourges ,  la  lettre  du 

pape  Jean,  envoyée  à  tous  les  évêques  des  Gaules  ;  Se 

tous  les  doâes  qui  y  étoient  approuvèrent  ce  qu'elle 

contient ,  &  que  vous  avez  inmtué.  Enfuite  Jourdain 

évêque  de  Limoges  ,  raconta  ce  qui  s'étoit  palTé  au 

concile  tenu  en  1019.  &  tous(e  trouvant  du  même  avis, 

les  évêques  fe  levèrent  pour  aller  célébrer  la  mellc 

dans  1  eglife  de  faint  Sauveur  :  car  on  tenoit  le  concile 

dans  la  cathédrale  dédiée  à  faint  Eftiene.  L'archevêque 

de  Bourges  officia  à  la  prière  de  l'cvêque  de  Limoges  ; 

&  après  la  première  oraifon,  il  en  ajouta  une  de  faint 

Martial  comme  apûcre. 

Apres  l'évangile  l'cvêque  Jourdain  prêcha  contre  .xxv. 
les  pillages  &  les  violences  ,  exhortant  tous  les  fet-  ^"^^ 
gqcurs  à  le  trouver  au  coûcj^e  le  lendemain  &  le  troi« 
TmeXIL  Rrr 
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An.  1031.  fiémc  jour,  pour  y  traiter  delà  paix;&  delà  garder  cri 
venant  au  concile  ,  pendant  le  fcjour  &:  après  le  re- 
tour ,  fcpt  jours  durant  :  fans  s'attaquer  l'un  l'autre 
pendant  tout  ce  tcms ,  Tous  quelque  prétexte  que  ce 
fut.  Enfuice  le  diacre^  qui  avoit  chanté  i'évaogile, 
lue  par  ordre  dcsévêques  6c  en  leur  nom ,  upc  excom- 
munication coiure  les  chevaliers  du  diocefe  de  Limo^ 
ges ,  qui  re£tt(bienc  ou  ayoienc  rcfufé  ,  de  proœetctç 
a  leurévêque  par  ferment  la  paix  &la  juftice  comme 
il  rcztgcoir.  Cette  excommunication  étoit  accompa- 
gnée de  malediâions  tenibles^  &  en  même  tems  les 
èvèques  jetterent  à  terre  les  cierges  allumez  qu'ils  te* 
noient  &  les  éteignirent.  Le  peu  pie  en  frémit  d*hor» 
leur ,  &  tous  s  écrièrent  :  Ainfî  Dieu  éteigne  la  joyc 
de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  paix  &  la  jufti-» 
ce.  Levêque  Jourdain  dit  au  peuple  :  Cette  même  ma- 
ledi<î;iion  vient  d'être  prononcée  au  concile  de  Bour- 
ges nous  fouhaittons  que  la  paix  s'établifle  en  Li- 
moulin  ,  comme  clic  s'eft  établie  en  Berri.  Tous  les 
évcques  l'un  après  l'autre  ,  &  l'archevêque  le  dernier, 
appuyèrent  ce  difcouts  :  déclarant  qu'ils  entendoient 
lier  ceux  que  1  evièque  de  Limoges  auroit  liez ,  &  benic 
ceux  qu'il  auroit  bénis.  Enfin  lorique  l'archevêque , 
en  continuant  I9  mcife  ^  fut  venu  à  la  fradion  de 
l'hoftie  :  il  donna ,  félon  la  coutume  ,  la  bcnediâioo 
folemnellc ,  où  il  ne  manqua  pas  d*iiircrer  le  .  nom  d« 
l'apôtre  (àint  Maniai. 

lendemain  vendiedi  dix-neuviémc  de  Novem* 
bre ,  on  tint  la  féconde  feflion  du  concile  >  où  Tarchcit 
'    vique  conSrma  ce  qui  avoit  été  déclaré  touchant  faint 
Martial;  &  prétendit  montrer  qu'il  étoit  apôtre  à  bieii 
mpilleur  titre  >  que  les  évçqups  des  Gaules  laint  Dcnys. 
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fiïint  Saturnin  ,  faint  Urfin  ,  faine  Auftrcmoinc  ,  faine 
Front  de  Pcrigucux,  famt  Julien  du  Mans  :  en  ce  qu'il 
avoit  re^udcj.Cmême  fon  ordination  &  fa  miâion# 
L'archevêque  vouloit  prononcer  dés  iers  i  cxcomorani- 
cacion  contre  ceux  qui  le  conteftcroienc  encore  :  ifiais 
l^évêque  de  Limoges  obtint  un  délai. 

£nfuite  l'archevêque  fit  lifeies  canons  du  coneile  de-^  197» 
Bourees ,  qui  furent  acceptez  par  i'évêque  de  Limoges,, 
hors  Te  fécond  »  qui  ordonnoitde  renouveller  Peu^a- 
tiftie  tous  les  dimanches;  Il  die ,  qu'il  fuffifoit  de  lar 
renouvelleE  cboae  fois  l'année  »  aux  principales  fkcsy 
qui  fe  rencontrent  ipeu  prés  de  mois  en  mois.  Quant 
aux monaftercs réguliers,  ajouta- c  il,  nous  nous  en  ra- 
portons  à  leurs  abbez  :  parce  qu'on  y  obferve  avec 
plus  de  foin  «50  de  propreté  tout  ce  qui  regarde  le  fcr- 
yice  de  l'autel ,  comme  je  l'ai  vu  de  mes  yeux. 

On  fc  plaignit  au  concile  que  le  monaftcrede  Beau- 
lieu  du  drocefe  de  Limoges ,  avoit  pour  abbé  un  clerc 
feculier ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  oncle  par  l'autorité  des 
Teigneurs  du  païs.  Les  moines  de  Bcaulicu  demande- 
renc,  qu'on  leur  donnât  un  abbé  re8;ulier:  l'abbé  fecu*. 
lier  fur  appelle ,  il  fcmità  genoux  acvm  les  cvèques^ 
&  les  pria  lui-même  de  reformer  cet  abus  -,  6c  I'évêque 
de  Limoges  fut  chargjéd'y  mettre  avant  Noël  un  ab< 
i>é  félon  u  règle. 

On  demanda  &  des  moines  pouvofent  quitter  un 
monaftere  relâché  pour  paflèrà  un  plus  régulier,  &  il 
fut  décidé  qu'oiù:  puifc^ue  Tabbé  même  peut  quitter 
desnK>ii)C5  indociles.  L'cvêque  de  Limoges  rendit  t^f'^ 
moignage ,  que  dans  fon  diocefc  il  avoit  pluficurs  mo^ 
Jiaftcrcs  bien  réglez  :  favoir  faint  Martial,  faint  Mar- 
^  &  is^i  Augura  de  Limogp»  ^  Chambon  ,  Solju*^ 

JR^rrij 
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cnac  ,  &  Ufcrchc.  Il  fc  plaicrnit  toutefois  de  l'abbé  de 
AK.  1031.  &      »  .  ^  !■  r     2'  • 

ce  dernier  monaltcre  ,  que  ion  acculoïc  dy  avoir  en- 
terré le  vicomte  d'Aubiicon  excommunie  &  tué  cil 
pillant.  L'abbé  d'Ufcrche  interrogé  fur  ce  fait ,  dit  à 
l'évêque  de  Limoges  :  Scigndur ,  on  ne  vous  a  pas  rap6r- 
té  la  vérité.  Dieu  me  garde  de  recevoir  un  excommu- 
nié ran&  vôtre  permiiliou  :  plus  nôtre  état  cù.  élevé  >  plus- 
nous  devons  être  loumis  aux  év^ues.  Je  prouve  par 
témoins  dignes  de  foi ,  que  ce  vicomte  a  été  porté  dans 
nôtre  monaftere  par  Tes  vaiTauz  à  mon  inf^u.  Nousn'a^ 
vons  ni  rcqu  ni  enterré  (on  corps  »  nous  l'avons  fait 
reporter  de  là  l'eau  fans  aucun  fervice  divin ,  &  fans 
qu'il  y  ait  eu  aucun  clerc  prefcnt  quand  fes  vafiâux  l'y 
'  ùnt  enterré. 

•  Alors  l'évcquc  de  Cahors  dit  :  Dernièrement  après 
le  concile  de  Bourges  ,  un  chevalier  excommunié  fut 
tué  dans  mon  dioccfe  :  quelque  prière  que  me  fîflcnt 
Ces  amis  &c  Tes  parcns ,  je  ne  voulus  jamais  rabfoudrc, 
pour  donner  de  la  crainte  aux  autres.  Ses  gens  l'enter- 
rèrent dans  une  cglife ,  fans  mon  ordre  6c  fans  afTidan- 
ce  de  prêtre.  Le  matin  on  trouva  Ton  corps  jetcé  nud 
fur  la  tene,  «flèz  prés  du  cimetière,  quoiqoe  le  tom- 
beau  fiit  en  fon  entier  »  &  fes  gens  l'ayant  ouvert ,  n'y 
trouvèrent  que  les  draps  dont  il  éfoit  enveloppé.  Us  y 
remirent  le  corps ,  ôc  pardedus  quantité  de  terre  &  dt 
pierres.  Mais  le  lendemain  ils  trouvèrent  encore  le  corps 
jetté  &  le  fepulcre  entier  :  ce  qui  arriva  jufques  i  cinq 
fois.  Enfin  u&  enterrèrent  ce  corps  loin  du  cimetière, 
&  les  feigneors  épouvantez  jurèrent  la  paix  comme 
nous  founaittions.  ? 

Odoiric  abbc  de  lame  Martial  dit  aux  cvcques  :  Si 
les  rcigacurs  de  LimoLj^iin  s  opporcnc^à  vûuc  dclTciil 
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d'établir  la  paix ,  que  ferez- vous  ?  Les  cvêqucslc  prie- 
renc  de  leur  donner  coûfcil ,  ^  il  ajouu  ;  Jetiez  fur 
tout  le  Limoufin  une  excommunication  générale  seiw 
forte  qu'on  ne  donne  la  fepulcure  à  perfonnç»  linon  aus 
clercs,  aux  pauvres  mandians^  auxpaffans,  aux  enfans  da 
deuirans  &  au  deifous.  Que  l'office  divinfefafreenca^ 
çhettc  dans  toutes  les.  églifes  :  mais  qu'on  donne  k 
baptême  à  ceuz'qui  le  demanderont.  Vcfs  l'heure  de 
tierce  on  fonnera  les  cloches  dans  toutes  les  égUfes , 
tous  profternez  fur  le  vifage ,  prieront  pour  la  paix.  On 
donnera  la  pénitence  &  le  viatique  à  la  mort.  On  dé- 
pouillera les  autels  dans  toutes  les  églifes ,  comme  le 
vendredi  faint ,  &  on  couvrira  les  croix  &  les  orne- 
mens.  On  ne  rcvcdra  les  autels  que  pour  les  mclTes,  &i\ 
elles  Ce  diront  à  huis  clos.  Pendant  ceccc  excommu- 
nication perfonnc  ne  fe  mariera  .•  perfonne  ne  fe  fa- 
luëra  par  le  baifcr  :  perfonne  ne  mangera  de  chair  ni 
d'autres  viandes,  que  celles  dont  on  ufc  en  Carême  i 
perfonne  ne  fe  coupera  le  poil.  Tout  cela  jufques  àcc 
que  les  feigneurs  obéiifent  au  concile. 

On  demanda,  fi  on  recevroic  lobéifTance  d'un  oti 
<kux  feigneurs,  fans  les  antres  ^  &  il  jfîit  décidé  qu'oîii» 
parce  qu'on  doit  toûjoun  recevoir  les  pécheurs  jîpenip 
tence.  La  terre  de  ce  particulier ,  a jouta-c-on  »  fera 
.<lonc  en  liberté,  tandis  que  les  autres  feront  en  inter- 
dît* Que  fi  tous  les  feigneurs  confentent  à  la  paix ,  on- 
forte  qu'il  n'y  ait  que  quelques  gentilshommes  défo- 
béiffans  :  ils  feront  en  particulier  feparez  de  la  commu-  > 
mon  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  n'entreront  point 
dans  legUfe,  ne  mangeront,  ne  boiront,  m  ne  mar- 
cheront avec  les  chrétiens  ;  ne  porteront  point  de  lin- 
oç  mangcranr  painCidcxluuc»  Si  ne  boiront  poioi 
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An.  1031.  de  vin,  ne  fc  couperont  point  leur  poil  :  ne  feront  vi- 
ficez  par  aucun  clerc  dans  leurs  maladies ,  &  s'ils  mcu« 
Fcnc ,  ik  feront  lailTcz  à  la  même  place,  fans  les  couvrir 
de  bois  ni  de  pierre  :  perfonnc  ne  recevra  de  leurs  biens 
en  aumône,  pour  le  repos^de  leurs  amcs.  Si  un  évèque 
iè  lailfe  fléchir,  pour  ne  pas  oblcrver  les  rcglemcns  du 
concile ,  il  demeurera  interdit  tant  que  les  autres  évê^ 
ques  jugeront  à  propos^ 

*  On  Ce  plaignit  au  concile  que  l'on  baptifoit  dans  le 
monaftere  de  faint  Martial  à  Paqoes  6c  a  la  Pentecôte; 
&  qœ  l'on  y  affiranchif&it  des  (er6  :  ce  que  les  clercs 
de  la  cathédrale  foutenoienc  ne  fe  devoir  faire  que  chez 
eux.  Mais  on  reprefcnta,  que  c'étoit  un  ancien  privi- 
P 90fi        Icgc  de  s.  Martial ,  &  de  quelques  autres  monaftcrcs  :  à 

k  charge  que  ceux  qui  auroient  été  baptifcz  feroicnc  . 
prefcntcz  le  même  jour  devant  l'évcquc  dans  la  cathé- 
drale, pour  la  confirmation.   Qinnt  aux  affranchi (Ic- 
mens,  on  montra  que  l'on  pouvou  les  £ùfc  en  toutes 
ics  éghfcsv 

On  décida ,  que  Ton  pouvoir  prêcher  non  feulement . 
à  la  cathédrale,  mais  dans  toutes  les  églifcs  :  pourvû 
^e  le  prédicateur  clerc  ou  moine  eât  au  moins  l'ordre 
de  leâ:eur  -y  &  que  l'évêque  devoir  non  feulement  or^ 
^donner  de  £ùre  cerce  fonâton  fi  neceflàire  »  mais- en 
prier  tous  ceux  qu'il  en  verroit  capables,  parce  que  les 
•ouvriers  n'itoient  que  trop  rares  dans  la  moiflon  du 
ic  9C7,c,  -feigneur.  On  décida,  qu'un  homme  après  avoir  com- 
mis un  homicide  volontaire  ,  étant  devenu  moine  ne 
TOuvoit  être  promu  aux  ordres.  Surquoi  on  rapporta 
l'exemple  d'un  particulier^  qui  ayant  tué  Eftienc  cvè- 
que  de  Clermonr,s'ctoit  rendu  moine  àClugny,pour 
-^cpcniccncc.  L'abbé  Ûdiioaic  uouvant  capable» 
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vèuloit  le  faire  ordonner  ;  &  confulcale  pape  »  qui  rc-.  iQfu», 

rendit  :  Il  impoflible  qu'un  tel  homme  foic  promii 
aucun  ordre,  puifqu'il  ne  doit  même  ni  offrir  entre 
les  mains  du  pxêcce ,  ni  communier ,  finon  àla  more  ea 
Yiacique. 

>  On  fe  plaignît,  de  ce  que  les  excommuniez  obte-  Ab^i^uolida 
soient  du  pape  la  pénitence  &  rabfolution ,  à  l'inf^UiF^P"- 
de  leurs  évequcs  ^  &  que  ces  abfolutions  injuftes  ruine-'' 
roienc  la  paix  &  les  décrets  du  concile.  Sarquoi  Engel- 

rie  chanoine  du  Puy  parla  ainfi  :  Il  y  a  quelques  années 
qu'Efticne  évcquc  de  Clcrmonc  excommunia  Ponce 
comte  d'Auvergne,  pour  avoir  quitte  fa  femme  légiti- 
me, &  en  avoir  époufé  une  autre.  Comme  il  ne  vou-  •  ^ 
loit  point  l'abfoudre  qu'il  ne  fc  fût  corrigé,  le  comte 
obtmt  à  Rome  fon abfolution  du  pape,  qui  ne  favoic 
pas  qu'il  fût  excommunie.  L'cvêquc  s'en  plaignit  au 
pape  par  lettres  ;  &c  le  pape  lui  répondit  :  Ce  ncft  pas 
ma  faute  «  c*eft  la  vôtre  de  ne  m*avoir  pas  averti  pat 
vos  lettres,  avance  que  ce  coupable  vint  à  Rome  i  je  Tai». 
rois  abfolument  rejette,  &  j'aurois  confirmé  vôtre  tt^ 
communication.  Car  je  déclare  à  tous  mes  confrères 
ïes  évèques,  que  loin  de  les  contredire,  je  prétens  les 
aider  &  les  confoler.  Dieu  me  earde  de  faire  rchifme 
avec  eux.  Ainfi  jecaOe'^  annuité  cette  abfolution  ob^ 
tenuë  par  rttr.prire  $&  le  coupable  n*en  doit  efperer  que 
malediâion ,  jufques  à  ce  que  vous  i'abfoivicz  juÂe^ 
ment ,  après  la  fatisfadion  convenable. 

Les  évêqucs  loiicrenc  cette  conduite  du  pape ,  6z 
ajoutèrent  ;  Nous  avons  appris  des  papes  &  des  autres^**®'* 
pères,  que  fi  un  évêque  a  mis  en  pénitence  fon  dio- 
ccfain,&  l'envoyé  au  pape,  pour  juger  fi  la  pénitence 
eft  propoiuonéc  à  la  taute  :  le  p«ipc.pcut  p^i  (oa  au^ 
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AU'  iQ3i>  ^^^^  la  confirmer,  Uditniauec,  ou  y  ajouter.  Deitnt^ 
me ,  (î  un  évcque  envoyé  (on  diocefaln  au  pape ,  ayec 
des  témoins  ou  des  lettres >  pour  recevoir  pénitence, 
comme  on  fait  fouvenr  pour  les  grands  crimes  :  il  e(k 
permis  à  ce  pécheur  de  la  recevoir  du  pape.  Mais  il 
B*cR,  loiiible  aperfone  de  recevw  du  pape  la  pcniten* 
ce  U  rabfolution ,  fans  le  congé  de  Ton  évèque*  Nou» 
n'avons  pas  la  fin  des  aâes  de  ce  concile  de  Limoges* 
XXVII.  *Le  moine  Slmeon  qui  y  fut  cité  comme  témoin  de 
"  *  la  créance  des  Orientaux ,  fur  l'apoftolat  de  S.  Martial  ^ 
sup.  m  14.  étoit  un  des  grands  faints  de  ce  ficclc.  Il  naquit  a  Sy- 
f^'î-nl'Bofri.  racufe  en  Sicile  ,  de  parcns  Grecs  &  trcs-noblcs,  qui 
j«».w.i^./.«7.  l'elcvcrcnt  chrcticnncmcnr.  Il  n'avoir  que  fcptans» 
quand  fon  perc  le  mena  à  G  P.  ou  il  le  fit  inil:ruire  par 
les  plus  favans  maicrcs.  Etant  devenu  plus  grand  ,  l'e- 
xemple des  occidentaux  qu'il  voyoit  aller  ajerufalem, 
lui  donna  le  defir  de  faire  le  même  voyage.  Apres  avoir 
viiité  les  fainrs  lieux ,  il  demeura  en  Palcftine,  &  paib 
(èpt  ans  à  conduire  les  pèlerins ,  avec  un  faint  homme 
nommé  Hilaire.  Puis  il  s'attacha  à  un  reclus,  qui  de- 
meuroit  dans  une  tour  fur  le  bord  du  Jourdain.  Un  jour 
comme  le  jeune  Stmeon  regardoit  avec  trop  de  curio>* 
£té  par  une  fenêtre»  des  femmes  qui  venoiénc  abruver 
des  chameaux  :  le  reclus  qui  étoit  en  haut  Tappella,  lui 
reprocha,  fans  Savoir  vû,  ce  qu'il  avoit  (ait,  &  mène 
ce  qu'il  avoit  penCé  :  puis  il  ajouta  :  De  quoi  vous  ferr^ 
mon  fils,  d'avoir  quitté  les  biens  de  vôtre  pcre,  fi  vous 
gardez  dans  vôcre  cœur  les  dcfirsdu  monde,  &  fi  vous 
êtes  fenfible  aux  appas  de  la  cliair  ?  Comme  il  vit  que 
Simcon  rougKToic,  il  contmua  ;  Ne  craignez  point,mon 
enfant,  j'ai  une  bonne  efperance  de  vous ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu.  Ccû  à  vous  de  combacccc  l'ennemi,  &  à 

*  Diea 
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Dieu  de  vous  donner  fon  fecoun  pour  le  vaincre^  Je  le 
prie  de  vous  récompenter  du  (èrvice ,  que  vous  m'avez 
rendu  pendant  ces  années  :  mais  je  ne  puis  plus  fouf^ 
frir  le  concours  du  peuple,  il  faut  que  je  me  rccire.  En 
effet  il  fc  déroba  de  Siincon,  &  s'enfuit  ailleurs. 

Simcon  avoit  un  ^rand  dcllr  d'être  ermite  ;  mais  ayant 
appris  par  la  lecflurc  des  vies  des  pcrcs ,  qu'il  falloii 
commencer  par  pratiquer  l'obciffancc  dans  une  com- 
munauté :  il  alla  à  Bethléem  ;  &  le  rendit  moine  au  mo- 
naikcre  de  fainte  Marie,  où  il  demeura  deux  ans  ,  3d 
ezer^  les  fondions  de  diacre.  Enfuice  il  alla  au  mo^ 
naftere ,  qui  étoic  au  pied  du  tnonc  Sinaï }  &  après  y 
avoir  demeuré  quelque»  années  il  fe  retira  par  permif- 
fion  de  l'abbé»  d^  une  petite  caverne ,  fur  le  bord  de 
la  mer  rouge  >  ôc  y  vécue  feul  prés  de  deux  ans.  Mais 
commençant  à  y  être  vificé  par  ceux  qui  navigeoienc 
fur  cette  mer»  il  revint  au  monaftere  ^d'oè  il  fut  envoyé 
pour  rétablir  celui  du  haut  de  k  montagne ,  qui  étoii 
demeuré  delèrt ,  à  cwCc  des  courlès  des  Arabes. 

Cependant  quelques-uns  des  frères  aveient  éré  en- 
voyez en  occident  pour  Us  neceflitez  du  monaftcrc  : 
ceil  à-dire  ,  pour  recevoir  l'argent,  que  leur  envoyoit 
Richard  H.  duc  de  Normandie.  Car  ce  prince  faiioit  de  GUb.m,i.t,s» 
grandes  offrandes  aux  églifesjprefquc  par  tout  le  mon- 
de: il  envoya  cent  livres  d'or  au  S.  fepulcrc  de  Jciufalcm^ 
&  faifoit  des  prcfcns  à  tous  ceux  qui  vouloient  y  aller 
en  pclerinatre.  Enfin  il  venoit  tous  les  ans  à  Roiien  des 
moines  du  mont  Sinaï,  recevoir  les  liberalitcz  du  duc  -, 
&  M'  en  rappovtoienc  quantité  d'or  &  d'argeiK.  Ceux 
donc  qui  a^ent  été  envoyez  pour.vecevoit  cette  rcn* 
te,écancmorts  :  le  duc  garda  l'argeut»  demanda  qu'on 
envoyât  oamoiae  fidelç  pour  remporter.  Simeonrfut 
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choiG,  par  Un  comintm  avss^  pour  ce  voyage }  9e  quoi* 
Qu'avec  une  grande  répugnance  »  il  obéît,  £ncre  autret 
raifons  qui  purent  le  faire  choifir,  c*eftau*il  favoii  cinq 
langues,  l'Egyptien ^  le  Syriaque,  l'AraDe,  k  Grec 
le  Latin. 

H  pafla  en  Egypte ,  &  s'embarqua  fur  le  Nil  dans  un 
vaiflcao  marchand  de  Vcnifc.  Mais  ils  furent  rencon- 
trez par  des  pirates,  &  tous  madacrcz,  excepté Simeon 
qui  fc  fcUiva  à  la  nage  &  arriva  à  grand  peine  par  terre 
à  Antiochc:  où  les  Chrétiens  le  recurent  charitablement, 
&  il  fut  bien-tôt  connu  des  principaux  &l  du  patriar- 

u^.iiv.Lnn.  che  même.  Il  y  rencontra  Richard  abbé  de  S.  Vannes 
de  Verdun  ,  qui  alloit  à  Jcrufalem  :  avec  lequel  il  lia 
amitié,  &  s'attacha  à  lui  comme  à  (^n  pcrc  Simeon 
amena  d'Antioche  un  moine  nommé  Cofme»  avec  le- 
quel il  arriva  en  France  »  &  fut  bien  re^u  par  un  comte 
nûmmc  Guillaume ,  que  l'on  croit  être  le  duc  d'Aqut* 
faine.  Il  demeura  chez  lui  quelque  tems,  pendant  le- 
quel le  moine  Cofme  mourut.  Simeon  vint  donc  feul 
à  Rouen,  où  il  trouva  que  le  duc  Richard  étoit  mort  i 
êc  ne  put  apprendre  aucune  nouvelle  de  la  rente  ou  au- 
mône annuelle ,  qui  étoit  duë  au  monafiere  de  Sinaï. 
A  Roiien  Simeon  fiit  logé  par  un  feîgncur  nommé 

eir.rM$tn.  f.  Golfelin,  qui  par  Ton  confeil  bâtit  un  monaftcrc  fur  la 
montagne  la  plus  proche  de  Roiien,  en  l'honneur  de 
la  fainte  Trinité  ;  &  Simeon  y  lailTa  des  reliques  de 
fainte  Catherine,  qu'il  portoit  avec  lui.  Cette  cglifc 
en  garda  le  nom  \  &c  ce  fut  alors,  fî  je  ne  me  trompe, 
que  iaintc  Catherine  commencja  à  être  connue  en  Fran- 
ce. Richard  II.  duc  de  Normandie  mourut  en  lOaS.  ÔC 
Robert  IL  fon  frère  lui  ^cccda. 

fUM.m.  »,       Simton'  b  voyant  ainfi  frufisc  deoe  qui  écok.le 
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jet  de  Ton  voyage  :  alla  trouver  l'abbé  Richard  à  Ver- 
ditn ,  &  demeura  long-cems  auprès  de  lui.  Cependant 
Poppon  archevc<^uecb  Trêves,  ayant  la  dcvocioa  d'al* 
kr  à  Jerufalem,  le  prit  pour  compagnon  de  Ton  voya* 
ge  ;  &  à  (on  retour  lui  offrit  tel  lieu  qu'il  lui  plairoir> 
pour  demeurer  dam  fon  cHocefe.  Siroeon  choifit  une 
petite  toge  dans  une  tour ,  prés  une  porte  de  la  ville  (fe 
Trêves  :  ou  l'archevêque  l'enferma  folemnellement  eii 
prcfcncc  du  clergé  &  du  peuple  le  jour  de  S.  Andrc 
iol8.  Simcon  acheva  faintcmcnt  fcs  jours  en  ccçcc  re- 
cluiion,  où  il  vécut  prés  de  fcpt  ans. 

Dans  les  deux  conciles  de  Bourges  &  de  Limosrcs  ce- 
nus  l'an  1031.  ilcft  fouvent  parié  de  la  paix ,  que  Icsévê-  pouiUpaix. 
ques  vouloient  établir  en  France.  Pour  en  entendre  le 
iujcc,  il  faut  fe  fouvcnir ,  que  depuis  prés  de  deux  cens 
ans ,  c'eft-à  dire  depuis  le  legut  foible  de  Lotiis  le  De* 
bonaire,  l'autoricé  fouveraine  étoic  peu  rcrpcâée  pat 
tout  Tempirc  Frani^ots,  en  France,  en  Allemagne  ,  en 
Italie  :  cha<^e  (eigneur  prétendoic  avoir  droit  de  fe  fai- 
te juibce  à  main  armée  comme  les  feigneurs  femul- 
tiplioientà  Hnfini,  ce  n'était  que  pillages  &  violences; 
elles  avoient  poffi  en  coutume  »  &  n'écoient  pkis  tt^ 
gardées  comme  des  cnmes.  Ceux  qui  s'y  tsonvoiem  1^ 
plus  expofes  étoiént  ks^marebands ,  les  anifans ,  les  la-> 
boureurs ,  &  le  reftedu  menu  peuple  ,  encore  fcrfs  pour 
la  plupart  :  mais  fur  roue  les  moines  &  les  clercs»  à  ^qui 
leur  profcfllon  défendoit  l  ufagc  des  armes.     •      •  ; 

On  chcrchoit  depuis  long-tcms  le  rcmcde  à  un  mal  '  '. 
fi  contraire ,  non  teulcmcnt  à  la  rchgion  chrcticne  , 
mais  à  la  Tocietc  civile,  donr  il  fappoit  les  fondemcns  ^ 
&  nous  avons  vu  des  le  rcgne  de  Charles  ic  chauve  urï 
&raad nombre  de  dccicc&  des  conoics &c  dordonaai»> 
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ces  des  princes  contre  les  rapines  ,  les  oppcel&ons  des 
pauvres ,  &  rufurpation  des  biens  conlacrez  à  Dieu* 
Mais  CCS  loix  s'obiervoienc  mal  >  &  ce  fut  du  cems  du 
roi  Robert ,  que  l'on  commenta,  principalement  cw 
Aquitaine ,  à  employer  un  remède  plus  efficace,  peu 
9^.».^tt4f.  trouve  le  premier  règlement  dans  un  fynode  tenu  au 
dio^efè  d'Elae  en  RoufliUon  i*an  1017.  le  feiziémc  de 
Mat. 

Oliba  évêque  d'Aufone  ,  aujourd*hui  Vie  en  Cata- 
*  lognc ,  prefîda  à  ce  fyriodc,  au  lieu  de  Bercngcr  évèquc 
d'Elnc  abfent  outre-mer  :rarchiprêtre,  l'archidiacre  & 
les  autres  chanoines  y  afliltcrent,  Se  le  peuple  y  étoit 
prcfenr.  On  confirma  les  llatuts  que  ces  deux  cvcqucs 
avoicnt  déjà  faits,  &  qui  ctoicnt  mal  oblervczj  &  on 
ordonna  que  dans  tout  le  comté  dcRoufljllon  perfon- 
ne  n'actaqucroit  Ton  ennemi  depuis  l'heure  de  none  du 
famedi,  jufqucs  au  lundi  à  l'heure  de  prime,  pourrcn- 
^  drc  au  dimanche  l'hoimeut  cMvenabie.  Que  perfon- 
nt  n'attaqueroit,  en  quelque  manière  que  ce  fûty.un 
moine  ou  un  clerc  marchant  (ans  armes  »  ni  un  honw 
me  allant  à  1  eglîTe  ou  en  revenant,  ou  marchant  avec 
des  femmes  :  que  pcrfonne  n'atcaqueroît  une  églife  ou 
les  maifons  d'alentour  à  trente  pas.  Le  tout  fous  peine 
d'excommunication ,  qui  au  bout  de  troismois  Ccn  con* 
vertie  en  anathème  :  mais  pendant  les  trois  mois  on 
fera  des  prières  publiques  pour  la  converfion  des  ex- 
communiez. 

^.'GUk'jy.         moine  Glaber  qui  vivoir  dans  le  même  tems  ra- 
*»/.*4«       porte  ,  que  vers  l'an  1030.  le  dérèglement  des  faifons 
caufa  une  famine  affrcufc  i  jufqucs-là  que  plufîcurs  en 
France  furent  brûlez  publiquement ,  pour  avoir  man- 
ge de  la  chair  humaine.  Comme  on  Jie  pouvok  iu£:i 
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fc  a  enterrer  les  corps,  des  perfonncs  charitables  bâti- 
Tcnt  en  quelques  lieux  des  cnarniers  ,  où  on  les  jetcoit 
-en  confulion.  Pour  fubvenir  à  la  mifcrc  publique ,  on 
vendit  les  onicmens  descglifcs,  &  on  vuida  leurs  trc- 
-fors,  luivanc  les  décrets  des  pcrcs.  Cette  calamité  du- 
ra trois  ans:  mais  loin  de  fcrvir  à  la  convcrfion  des 
hommes,  elle  ne  tic  <^c  les  endurcir  pour  la  plupart  Ôc 
les  rendre  infcnfiblcs. 

La  (Icrilitc  fut  fuivie  d*une  grande  abondance  j  2c 
alors  leséveques  dflesabbez  commencèrent  en  Aquitai* 
Ac  à  alïcmbler  des  conciles.  On  ordonna  enfuite  d'en 
tenir  dans  la  province  d'Arles,  dans  celle  de  Lion  »  par 
tout  le  royaume  de  Bourgogne ,  &  jufques  aux  eztre- 
mitez  de  la  France.  Lesfeigneurs  étoienc  invitez  à  s*j 
trouvei^avec  les  évêqucs ,  Ôc  le  peuple  s*y  rendit  avec 
joye.  Tous  >  grands  &  petits ,  étoieilt  difporez  â  rece- 
voir l'ordrcdcsévêques,  comme  s'il  venoitduciel:  tant 
ils  craignoicnt  de  retomber  dans  la  miferc  paflcc.  On 
drelTa  donc  des  articles ,  tant  des  crimes  que  l'on  devoit 
éviter,  que  dcsbonifts  œuvres  que  l'on  devoit  promet- 
tre à  Dieu.  Le  prmcipal  article  étoit  de  la  paix,  que 

-  les  hommes  de  l'une  &  de  l'autre  condition  ,  j'entends 
libres  ou  fcrfs,  dévoient  inviolablement  garder:  mar- 
chant fans  armes  &  fans  crainte ,  quelque  diiîci end 
qu'ils  eutTenc  auparavant. 

Glabcr  ajoute  ,  que  ceux  qui  pilleroient  ou  ufurpe- 
roient  le  bien  d'autrui,  dévoient  être  punis  fui vant  les 
loix  ,  de  peines  pécuniaires  ou  corporelles.  Que  les 
^lifes  dévoient  être  des  lieux  de  fureté,  pour  tous  ceux 

«  <]ui  s'y  refugteroient ,  quelque  crime  dont  ils  fuflènt 
prévenus  »  excepté  d*avoic  violé  cette  paix.  Car.  ceux- 
là  dévoient  tae  pris  même  à  TautcL  Les  clercs  ,  les 
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moines  6c  les  religieufes ,  dévoient  être  en  (&reti  avec 
ceux  qui  les  accoinpagnoient  par  païs.  On  ordonn» 
de  plus,  que  toutes  (es  femaines  on  s'abftiendroit  de 
vin  le  vendredi  Ôc  de  chair  te  famedi  »  finon  en  cas 
de  grieve  maladie  ou  de  fefte  folemnellc  ,  qui  fe  ren- 
contrât ces  jours  là.  Celui  qui  en  étoit  dilpenfê  pour 
maladie,  devait  nourrir  trois  pauvres  -,  enfin  on  ordon- 
na que  l'on  s'alTcmblcroit  cous  les  cinqans,  pour  rc- 
nouvcller  lapromcfl'cdc  cette  paix. 

Baudïicvêquc  de  Noyon  ,  qui  mourut  au  commen- 
ii/.*.î*.5»x#*.  cernent  du  ficclc  fuivant  ,  ajoute  :  qu'un  évcque  de 
***  France  difoit  avoir  rc^u  des  lettres  du  ciel ,  qui  aver- 
liflbicnt  de  renouvcUcr  la  paix  fur  la  terre.  Il  le  man- 
da aux  autres,  &  leur  donna  ces  préceptes  pour  les  im- 
porer  aux  peuples.  Que  perfoonc  ne  portât  les  armcs^ 
Ibit  pour  repeter  ce  qui  lui  avoir  été  pris ,  foir  pour 
vaneer  lefang  de  Ton  parent:  mais  qu'il  fût  obligé  de 
pardonner  aux  meurtriers.  Que  l'on  jeûnât  tous  les  ven- 
ètcdis  au  pain  Se  à  Teau ,  &  que  l'on  s*ablBnt  dechair 
le  (àmedi  $  difant  que  ce  jeûrie  (ABroic  pour  la  remif- 
fion  de  tous  les  péchez,  lans  y  ajouter  aucune  autre 
pénitence.  Tout  cela  devoit  être  promis  par  ferment^ 
&  qui  refiifèroit  de  le  £iire  (èroêt  excommunié ,  enfor- 
te  que  pcrfonne  ne  le  vifiteroit  à  la  mort,  ni  ne  le 
fncttroit  en  fepulturc.  ils  ordonnèrent  ,  ajoute  Tau», 
teur  ,  plufieurs  autres  chofcs  infuportables  ,  qui  font 
même  peine  à  raconter, 
irxix.  Pluficurs  les  embraflbient  volontiers ,  par  l'amour  de 
^^Gprard  de  la  Houveautc  i  mais  Gérard  cvèque  de  Cambrai ,  qui 
feul  du  royaume  de  Lorraine  dépçndoit  de  la  France^ 
comme  fuffragant  de  Reims ,  ne  pût  jamais  être  pcr- 
iîiadé  dcreccvoix  cesieglcmcas.  Il  di&ii^quc  le  genr^ 
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littmâin  a  été  dés  le  commcncemenc  divifé  en  trois  $ 
ceux  qui  prient  *  ceux  qui  combartcnt ,  ceux  qui  culti. 
vent  la  ccrrc  ;dont  chacun  a  bcfoindcs  deux  autres ,  êC 
les  deux  du  croifiéme.  On  doit  donc  ,  a;outoit-il ,  por^ 
ter  les  armes ,  faire  rendre  ce  qui  a  été  pris  par  for* 
ce:  on  ne  doit  pas  irriter  celui  qui  pourfiiit  la  vangean^ 
ce  d'un  meurtre ,  le  contraignant  à  Tabandonner  »  fans 
recevoir  la  fatis&âion  convenable  :  mais  le  reconci* 
lier  avec  le  meurtrier ,  fuivant  l'évangile.  Il  ne  fiiut  pas 
impofer  a  tout  le  monde,  le  jeûne  du  vendredi  oo  da 
famcdi,  parce  que  tous  n'ont  pas  la  mcmc  force:  ni 
prétendre  que  ce  fcul  jeûne  futHle  à  tous ,  parce  que 
tous  ne  doivent  pas  faire  la  même  pénitence.  Il  n  cfl: 
pas  à  propos  de  promettre  par  ferment  routes  ces  pra- 
tiques ,&  s'cxpolcr  au  péri!  d'un  parjure.  Enfin  il  cft 
deteftablc  dcxcommunicr  ceux  qui  rcfufcnt  de  s'y 
foumcttre,&  de  rcfufcr  la vifitc  aux  malacies,&  la  fepuU 
ture  aux  morts.  H  faut  nous  contenter  des  décrets  au- 
tentiques  des  peros ,  ôc  des  pénitences  qu'ils  ont  ro- 
glées ,  pour  les  avoir  méprifez.  Telles  étoient  les  re* 
montrances  de  Tévâque  de  Cambrai. 

Quelque  cems  auparavant ,  deux  évèques  de  la  mt-  ^''r* 
me  province,  Beroia  de  SoiiTons  &  Guerin  de  Beau- 
vais  ,  voyant  que  par  la  fbibleflè  du  roi  Koberc ,  le 
royaume  fe  ruinolc ,  les  coûtâmes  du  païs  itoienc  mé» 

rriftes  &  la  juftice  abandonnée  :  crurent  rendre  fervice 
récat ,  en  eeabliflanc  cette  paix,  fuivant  la  réfolutioa 
des  évêques  de  Bonrgo^c.  Ils  voulurent  y  faire  con- 
fentir  Gérard  de  Cambrai  :  mais  examinant  la  chofc 
plus  à  fond  ,  il  le  refufa.  Il  difoitjquc  c'ctoit  troubler 
réglifc  ,  en  entreprenant  fur  l'autorité  royale.  Car , 
ajoutoic-il,  c  cft  aux.  rois  qu'il  appartient  de  rcpriincE 
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les  feditions  par  la  force  ,  de  terminer  les  guerres,  5^ 
faire  la  paix  :  le  devoir  des  évcqucs  cft ,  d'avertir  les  rois, 
qu'ils  doivent  combattre  vaillamment  pour  le  falut  da 
la  patrie»  &  de  prier  Dieu  qu'il  leur  donne  la  viûoiier 
Les  autres  cvêqucsmurmuroient  donc  en  fecret  contre 
Gérard ,  difanc ,  cpi'il  n  croie  pas  ami  de  la  paix.  EnBti 
il  fut  tant  prefTé  par  les  (îens ,  entre  autres  par  Ledvia 
abbé  de  faint  Vaaft  d'Arras  »  &  par  un  autre  abbé 
nommé  Rotric ,  ou*il  y  confentit  ,  bien  qu'à  regret. 
Mais  révenetnem  ne  voir»  combien  il  avoic  raifon  de 
s*oppo(èrà  &ire  jurer  cette  paix  r.car  prefque  tous  cens 
qui  l'avoient  jurée ,  fauflèrcnc  Icuf  ferment» 
XXX.  En  Allemagne  ,  Aribon  archevêque  de  Maycnce 
*h«^ae*de*"  ^^^^^  mort,  faint  Bardon  lui  fucccda.  Il  éroit  noble, 
MafcMc.  &  ayant  fait  fcs  études  dans  l'abbaye  de  Fulde,  fous 
%.f,t,  '  l'abbé  Archambaud,  depuis  archevêque  de  Maycnce, 
il  y  embraOTa  la  viemonaitiquc.  Comme  il  Hfoit  conti- 
nuellement le  paftoral  de  faint  Grégoire,  fes  confrè- 
res lui  en  demandèrent  la,  raifon  j  &  il  répondit  en 
riant  :  Peut-être  vicndrart-il  quelque  jour  un  roi,  qui 
ne  trouvant  perfonne  qui  vciiille  être  cvcquc ,  fera  aflcx 
funple  pour  me  donner  un  évêché.  Richard  abbé  de 
Fulde ,  ayant  bâti  un  nouveau  monafterc  prés  du  grand, 
en  donna  la  conduite  à  Bardon  r  &  l'empereur  Con^ 
lad  étant  venu  à  Fulde ,  ^  ayant  vou^  voir  ce  nouvet 
établiffemeiK  y  fut  ravi  d*y  trouver  Bardon ,  qu-il  con- 
noiilbit  déjà  de  réputation ,  &  qui  étoit  parent  de  la  rei^ 
ne  fon  époufe.  llTembraUa  $c  promit  de  l'élever  en  di^ 
gnité  i  la  première  occafion.  En  i£c ,  il  manda  peu 
de  teinsapré»àrAbbé  Richard  de  le  lui  envoyer ,  &  lui 
donna  l'abbaye  dé  Vcrthine  prés  de  Cologne ,  &  quel- 
que rems  après  celle  d'Herfeld  prc&  de  Fulde,  &c  Bardon 
fut  abbé  des  deux  cnfcaibk.  Ariboa 
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Aribon  archevêque  de  Maycnce  ,  fc  trouva  avec  cAf.j«#.,«;i. 
l'cropcrcur  à  Padcrborn  à  la  fête  de  Nocl  10.30.  &  lui 
demanda  congé  d'aller  â  Rome.  11  parût  Tannée  fui* 
vante  après  la  Chandeleur;  &  au  retour ,  il  mourut  le 
treizième  d'Avril  1031*  aprcii  avoir  tenu  lefiege  dix  ans. 
On  porta  Ton  bacon  padoral  à  l'cnipereur  Conrad, 
qui  tint  confcil  (ur  le  choix  du  fuccefleur.  Après  que 
Ton  eut  nommé  plufteurs  fujets  ,  quelqu'un  dit ,  que 
fiiivant  les  privilèges  de  Tabbaye  de  Fulde»  on  dévoie 
en  cirer  alternativement  l'archevêque  de  Maycnce. 
.  L'empereur  fut  d'avis  de  différer  Téleâion  ;  &  il  fe  trou» 
va  en  effet  ,  que  les  privilèges  le  pbrtoient ,  &  que  les 
rois  prccedcns  les  avoient  fuivis.  Sur  ce  fondement 
Richard  abbé  de  Fuldc  ,  crut  que  cette  dignité  le  rcgar- 
doit  ;  payant  donné  ordre  aux  affaires  de  la  maifon  ,  il 
prit  le  chemin  de  la  cour.  Mais  un  matin  ,  il  dit  aux 
moines  qui  l'accompagnoicnt  :  Ne  vous  affligez  point, 
mes  frères  ,  je  ne  vous  ferai  point  ôté.  J'ai  vû  cette 
nuit  nôtre  frerc  Bardon  fur  une  haute  montagne,  ou 
je  ne  pouvois  monter.  Il  avoir  une  houlette  à  la  main  » 
fes  brebis  paiflbient  autour  de  lui  ,  Se  une  fontaine 
treS'claire  fortoic  de  deffous  fes  pieds.  Ceft  lui  quieft 
choin,cedonsà  la  volonté  fouvcraine» 

L  afl'embléc  pour  Téledion  fc  tint  au  mois  de  Juin 
la  veille  de  faint  Pierre  .*  le  roi  dit ,  (ans  nommer  per- 
(ônne ,  qu'il  cpnnoilibit  un  fu jet  tres-dignc  :  puis  il  ap-» 

GUa  Bardon  »  Ôc  déclara  qu'il  lui  donnoit  le  iiege  de 
ayence  fuivant  le  privilège  de  Fulde.  11  fiit  donc 
cré  le  lendemain  vingt-neuvième  de  Juin  1031.  étancen-» 
viron  dans  fa  cinquantième  année.  L'empereur  célé- 
bra cette  année  la  fcte  de  Noël  à  Goflar ,  Baidon  s'y  trou- 
va j  ôi  fuivanc  la  prcrogauve  de  fa  dignité ,  il  oâicia 
TomcXU.  Ttt  .  .  ; 
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le  jour  de  la  fcrc.  Il  prêcha  en  peu  de  mots  après  l'c- 
vangilc  ;  &  pluficurs  ,  mal  fatisfaits  de  Ion  fcrmon, 
inurmuroicnc  de  ce  qu'on  avoic  choiû  un  moîac  pour 
vempHr  une  Ci  granck  place.  L  cmpeieur  mfiroe  ic  re- 
pencok^ie  l'y  avoir  mis.  Le  leiHlonaui  jour  de  faine 
£i^iene  «  Thierri  éveque  de  Mecs  cekbra  la  me0c ,  & 
€t  un  fennoa  qui  fuc  lotié  éc  tout  le  monde.  Ccft  là» 
difoir-mn  »  un  év^ue.  Le  jour  de  (àint  Jean  >  on  en- 
voya demander  à  l'archeffcqueBardon ,  qui  celebicroifi 
la  axfScs  11  répondit  que  ce  (croit  lui.  SesamisiVndé* 
fournoient  %  ibus  prétexte  de  la  l^tigue  d'oficiec  ii 
fouvcnc  :  mais  il  fie  un  fermon  qui  fut  admiré  ,  &  fie  > 
fondre  en  larmes  tout  l'auditoire.  L'auteur  d«  favic  ' 
a  eu  foin  de  le  confcrvcr.  Quand  il  vint  fc  mettre  à 
table  avec  l'empereur, fuivanc  la  coutume,  l'empereur 
dic  :  Ccft  aujourd'hui  Nocl  pour  moi,  nos  envieux 
font  confondus  î  &  ille  fit  laver  le  premier.  Mais  l'ar- 
chevêque ne  fut  pas  plus  touché  des  louanges  de  ce 
jour ,  que  du  mépris  du  jour  précèdent,  ii  retourna  à 
fon  dioccfe,&lc gouverna  vingt  ans. 
jtdém.  uk  th  A  Hambourg  l'archevêque  Libentius  U.  mointt  le 
'•J***  fingt-cinquiéme  d'Aoïit  1031. exotmemcnt  regretté) 
&  Ion  fucceflcur  fix  Herman ,  prévôt  du  cni^mo 
#HalbetO:at.  Il  reçut  le  bkon  pÀond  ét  T^empercur 
Conrad  ,  &  le  paUiam  du  pape  Benoit  DC.  U  «nt  le 
£ege  de  Hambouig  environ  crois  ans.  U  atoit  pins  4c 
fimplicftéque  de  prudence,  &  fiiivanties  mauvais «coiii- 
fêils  de  les  Jomeftiques,  il  vifita  peu  (on  dioceie. 
La  (cule  fois  qu'il  vint  à  Hambourg ,  il  y  amena  une 
fi  grande  fukc  &  fi  mal  difciplinée,  qu'il  fcmbloit 
-  qu'une  armée  ennemie  y  eût  palTé.  Hntrc  fcs  chapcl- 
lains  étoïc  Suidgcr^  depuis  pape  ^us  k  nom  de  Clc* 
ment  II. 
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Il  y  eut  une  grande  écliplé  de  foleil  le  vendredi  An.  1035. 
vingt-ncuvicmc  de  Juin  fcic  de  faintPierrc  l'an  1033.  &    xx  xi. 
k  même  jour,  cjuelques-uns  des  principaux  d'entre  les  x^x^'aiSh 
Romains  >  confpircrcnt  contre  le  pape  Jean  XIX.  Ic^^^Jf** 
voulanc  tuer  :  ce  ^*ils  ne  purent  exécuter  ^  ô£  ils  le 
chaiTerenc  reniement  <k  Ton  fi^e;  Mais  l'cmpcreut 
Cofiradétantvena  àRome  avec  une  armée ,  le  rétablis 
êc  fournir  cous  les  rebelles.  Le  pape  Jean  œourut  la 
nêine  a»née  le  huitième  NoTembre ,  apcs  avoir  tenu 
kfaimiiege  neuf  ans  de  trois  mois.  On,  ofcbnna  à  fk 
place  Tbcophyhâe  roB.nievcu ,  fil»  d* Alberic  comte  i'i^  Mwr. 
de  Tufculum  ,  quoiqu'il  n'eux  qu'environ  douze  ans  ; 
mais  il  fîtt  élu  à  force  d'argjenr.  On  le  nomma  Benok  é^t 
IX.  &il  ocaipa  le  faii»t  ficge  once  ans  &  près  de  cinq 
moiSj  le  deshonorant  par  fa  vie  infâme.  La  iuiioaic 
régna  ainfià  Rome  pendant  vingt-cinq  ans. 

Poppon  archevêque  de  Trêves,  écrivit  à  ce  pape  en  piïîf  s'*s'-  - 
ces  termes  :  Pendtwu  que  j'ctois  aile  à  Jerufalem  par  la 
pcriniHion  de  Jean  vôtre  predccclTcur  ;  des  méchans        r*c-  «. 
commencèrent  dans  notre  pais  à  exercer  des  pillages,  ^'"^ 
donc  ils  ne  peuvent  encore  s'abûenir.  J'ai  fouvcnt  prié  *" 
1^  roi  mon  maître  d'y  remédier,  &:  jeme  iùisadcciic  an 
même  pape»  mais  fans  cfjfec.  C'cfk  pourquoi  je  vouf 
prie  dem'envoyer  un  hommcdes  plus  eenliderables 
des  plus  habiles  qui  foient  auprès  de  vous  rpofir  m'ai-* 
der  contre  ces  violences  y  êcmc  confeiUcr  fur  un  autr» 
fùjet  que  je  né  <roi  pas  que  vous  jgnoriear.  H  cft  roorr 
ckes  nous  ces  jonrs-d ,  on  bonunc  a*une  vie  tres>>làinter 
donc  nous  devons  croire  (fTâ  eftavec  [es  bieaheursusr,. 
fi  nous  avons  égard  aux  miracles-  que  EKeu  opère  pat 
kii.  C'cft  pourquoi  notre  clergé  &  nôtre  peuple  nou» 
ont  prié  iaûammcnc  de  vous  envoyer  fa  vie  Se  fcs  mi^ 
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racles:  afin  que  fî  vous  le  jugez  à  propos  ,  vous  nous 
donniez  vôtre  décret  ;  pour  permettre  d'écrire  fon  nom 
entre  ceux  des  fauits ,  &£.  lui  rendre  les  autres  honneurs 
qui  leur  conviennent. 

tMf.».  17.  Ce  laint  homme  quivcnoit  de  mourir  à  Trêves, 
étoit  le  reclus  Simcon.  Depuis  la  rcciufion  il  fouffric 
de  grandes  tentations ,  tant  des  démons  que  des  hom- 

witsmAi.  mes.  Etant  arrivé  un  grand  débordement  d'eaux  ,  le 
peuple  alla  Te  figurer»  que  ce  reclus  en  étoit  cnufe  ,  6c 
que  Ces  crimes  avoient  attiré  cette  calamité.  Us  dcman- 
doient  tous  les  jours  à  l'archevêque  avec  de  grands  cris, 
fie  le  chadèr  ;  Se  vinrent  enfin  à  fa  cellule  en  foule  » 
jettaat  des  pierres^  dont  une  fenêtre  fiit  bn(ec>&  le  vou- 
bnt  lapider:  mais  Simeon  demeuroit  immobile >  ren* 
danr  grâces  à  Dieu  »  &  priant  pour  eux.  Quand  il  fut 
que  u  mort  étoit  proche ,  pendant  les  derniers  huit 
jours  il  ne  voulut  patler  à  perfonne ,  pas  même  celui  qui 
le  fcrvoit  ;  &  mourut  ain fi  feul  avec  Dieu  le  premier 
jour  de  Juin  l'an  1035.  ^        tombeau  grand 

nombre  de  miracles  ,  dont  l'auteur  de  Ta  vie  marque 
pluficurs  en  particulier.  Cet  auteur  cft  Evcruin  ou 
Ebroïn  ,  abbé  d'un  monafterc  de  Trêves  :  qui  avoir 
connu  le  faint  particulièrement ,  &  avoir  eu  grande 
part  à  fa  confidence.  Il  écrivit  fa  vie  par  ordre  de  l'ar- 
chevêque Poppon»  d£  ce  fut  apparemment  celle  que 
l'on  envoya  à  Rome,  Le  pape  ne  répondit  pas  fi-tôt  à 
la  lettre  de  l'archevêque  :  mais  enfin ,  il  lui  envoya  vn 
légat  comme  il  defirpit»  avec  des  lettres  pour  la  cano- 
pifation  de  faint  Simeon ,  qui  fut  cdebree  à  Trêves  le 
mercredi  dix-feptiémc  de  Novembre  104t.  indiûioti 

ysrtyr,  jL  !•  ^ixléme  $  &  toutefeis  réglife  l'honore  }e  jour  de.  (k 

^''^        jnort.  I^Wch^vêquc  fonda  en  fon  hoaam  une  églife 
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collégiale,  au  lieu  de  fa  rcclufion  &  de  Ta  rcpulturci  chf.SMx.i9,i. 
&  cette  églifc  fubfifte  encore.   A  Cologne  l  aichevê-  l^rji^  '-yi"- 
que  Pilegrim  mourut  l'an  103^.  après  avoir  rempli  di- 
gnemenc  ce  fiege  pendant  quinze  ans.  Son  CuccciTeur 
fut  Herman; 

£n  ce  tems  écoit  célèbre  faint  Poppon  abbé  deSta-  s/poppon  ab- 
velo  au  diocefe  de  Liège.  Il  naquit  en  Flandres  vers 
l'an  978. 8c  fuivit  d'abord  la  proteflîon  des  armes  ^  ne  pn^tl\^f. 
laiflànc  pas  dés-lois  de  vivre  dans  une  grande  pieté.  Il 
alla  en  pèlerinage  à  Jcrufalem  &  enfuite  ï  Rome.  Le , 
comte  de  Flandres  Baudouin  le  barbu  ^  &  les  principaux, 
fèigneurs  le  cheriflbicnt  .*  un  dVntf eux  voulut  même 
lui  donner  fa  fille  ;  mais  il  la  refu(a,  &  ayant  rcfolude 
quitter  le  monde,  il  cmbralTa  la  vie  monaftiquc  à  faine 
Thierri  prés  de  Reims  :  où  Tabbé  Richard  de  Vcidun 
l'ayant  vû  ,  le  prit  tellement  en  a{Fc(flion,  qu'il  obcmt 
de  l'abbé  de  faint  Thierri  de  le  lui  envoyer ,  &  le  re- 
tint auprès  de  lui  à  faint  Vanes.  Poppon  y  attira  en- 
fuite  fa  merc  d' Adeloùive  veuve  depuis  long-tems  :  non 
feulement  elle  prie  le  voile  «  mais  elle  fc  âc  rcdufc  »  & 
cft  comptée  entre  lesfaintes*' 

L'abbé  Richard  ayant  re^u  du  comte  de  Flandres^ 
le  monaftere  de  S.  Vaaft  y  y  envoya  Poppon  pour  \c» 
gouverner  en  qualité  de  prévôt  :  ce  qu'il  ht  avec  gran- 
de nplité  pour  le  monaflere.De  là  il  alla  trouver  î*eni- 
peicur  S.  Henri,  pour  les  a£Eaires  de  la  mailbn  s  &  ga- 
gna l'afFeûion  de  ce  prince ,  dont  il  obtint  &cilemenc 
ce  qu'il  demandoir.  Il  le  détourna  même,  d'un  fpeâa-. 
çUf  auquel  il  Ce  divertiflbit«  qui  étoit  d'expofêr  i  des 
ours  un  homme  nud  frotté  de  miel.  Poppon  rcprcfcn- 
ta  fi  bien  à  l'empereur  &  aux  fèigneurs  l'inhumanité  de 
ce  divcruiicmcnt  <ju  il  ca  âc  abour  1  ufage.  L'empereur 
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Henri  lui  donna  quelque  tcms  après  l'abbaye  de  Sc»- 
velo,  du  confcntcmcnt  de  l'abbc  Richard  ,  qui  l'avoic 
rapcîlc  à  Verdun  •  &  deux  ans  après  il  lui  donna  eoco» 
rc  l'abbaye  de  S.  Maximin  de  Txéves ,  ou  les  nuMne» 
qu'il  vouloic  icformec  lui  donnèrent  du  poifion.»  mais- 
uns  efFet* 

Après  ia  more  de  Pemperear  S.  Henri,  it  s'employ» 
avec  fuccés  à  réunir  les  princes  de  l'empire,  divifez  en- 
tr*eux^  êc  enfuite  à  Ëiire  ia  paix  entre  Conrad  roi  d'Al-^ 
lemagne  &  Henri  roi  de  France.  L'cvtdié  de  Scrafbourg: 
étant  venu  à  vacquer  après  la  mort ,  comme  l'on  croit  ^ 
de  Vcrner,  en  1019.  l*empcreur  Conrad  le  voulut  don* 
ncr  à  Poppon  :  mais  il  s'en  excufa,  difant  qu'il  ctoic  fils 
d'un  clerc,  ce  qui  l'empêchoic  d'être  évcquc,  félon  les- 
canons.  L'empereur  ayant  depuis  appris  la  vérité ,  lui 
fit  des  reproches  de  cette  fiction  y  &  Poppon  répondit,, 
qu'il  fe  lentoic  mcapable  mcmc  de  la  charj^e  d'abbé  , 
qu'il  cxerçoit.  L'empereur  charme  de  Ion  humilité  , 
lefoluc  de  lui  donner  le  gouvernement  de  toutes  les* 
abbayes  qui  vacqueroient  dans  foa  royaume-  Ce  qui^ 
lui  donna  occafion  d'en  refermer  pluûeurs,.  oii  il  mit 
foat  abbez  des  perfi^incs  de  mérite.  On  compte  ju(^ 
ques  à  quatorze  mooafteres  rétablis  par  £ts  foins.  Èn* 
BO  il  mounic  lie  vingt-cinquième  de  Janvier  1048» 
XXXIV.  Romain  Argyre  empereur  de  C  P.  aveit  eu  à  (b» 
'  mfo?  iLbd  fovice  un  eunuque  nommé  Jean ,  qui  devint  tres-puiC- 
p.phiig.«ipe.  ^  Ce  Jean  avoir  quatre  fiferc*,  donr 

M •^73^  l'un  nommé  Michel,  changeur  de  Km  métier  &  faux 
monoyeur ,  étoii  parfaitement  bien  fait.  L'impératrice 
Zoé  en  devint  amoureufc  ;  «5^:  s'ctant  abandonnée  à  luir 
fecretemcnt,  elle  fie  empoiionner  l'empereur  Ton  mari^ 
fu  l'eunuque  jjcaii  ;  mais  d'un  poilbn  knc^  qui  luicau- 
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fkiine  longue  isala^  La  bai  bo  ^  les  cheveux  lui 
tomberenc  :  il  Ctntoït  de  eraocfes  dookoi».  c|iil.lc  tct 
noient  au  ,  lui  (âifoiem  4c£r^  Ardcmmeot^^ 
mort.  Enfin  le  jeudi  faine  onzième  d'Avril  itKjiâioA 

féconde  l'an  (5541.  autrement  I034.  Michel  le  fit  étouf- 
fer dans  le  bain,   il  avoic  rcgnç  cinq  ans  &  demi ,  &: 
fait  beaucoup  de  bien  pendant  fon  règne  II  cont^ib^a^  ^s»* 
au  rétablilTemcnt  de  réglifc  du  faine  rcpulctci  JcruCa* 
1cm,  qui  fut  achevée  par  fon  fuccefl'cur 

La  même  nuit  de  fa  mort,  comme  on  cliantoit  U^  m- 
paflîon,  on  envoya  dire  au  patriarche  Alexis,  de  la 
parc  de  i*enipcreur ,  de  venir  promprempni  au  palais  : 
mais  il  fut  bien  furpris  de  trouver  que  Romain  éroiç  .  • 
mort.  Oo  avoit  paré  la  chambre  dpréc,  &  Zoé 
fur  lechrone  prcfenta  Michel  m  patriarche ^leprc (Tant 
de  lewdonoçrlabeadiâioniiuptialc.  Le  pàtriarche 
demeuta  tout  interdit  :  mais  Zoé  &  fcutuique  Jean  lui 
donocrentcinquanie livres  d'or.  Sautant  au  clergé }6< 
^rfiiadereBC  ainfi  au  ptelat  de  Ëuiieoe  inariage* .  Micb^ 
tut  donc  déclaré  empereur  :  ott  kdiftipguc  par  lefiitt 
nom  de  Paphlagonicn ,  &  il  régna  fcpc  ans.  Zoc  croyoil 
régner  fous  fon  nom ,  mais  Tcunuquc  Jean  fc  rendit  le 
makrc  abfolu.    Michel  tomba  peu  de  tem?  après  en 
démence,  ce  que  l'on  appella  poftcffion  du  dcmon  ,  &c 
onTattribua  à  la  vengeance  divine,  au£Q  bien  c^u'unc 
grcflc  épouvantable,  &  d'autres  prodice*  qui  arrivè- 
rent ^  rocme-tems  :  car  ks  Grecs  Jcs  oStovoicnt  eu- 
ricufemcnt.  Il  y  cyt  une  grande  fec lie r effc  ,  pour  la< 
qielleiefi  frères  de  Teoipereur  fifent  voe  prpcciBom 
Jean  pcmk  la  Caintc  image  d*£de(&^  k  grand- doi|ieG 
«ique  potwie  k  Jcta*.i.  .Abgarvic*potoy«fid^er^ 
Vmgff  ftrnt^n  ]b«DttiiEfa8rcBCJsnfi^^edidepui&  ie:^ 
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lais  jufques  à  N.  Dame  de  Blaqueme.  Le  patriarche  fie 
unè  proceffion  avec  (bn  clcrec  ;  mais  àu lieu  de  pluyc, 
il  vint  une  grcfle  qui  brifa  les  aibics  &  les  cuilcs  des 

mairons. 

^  74W  L'eunuque  Jean  poufTa  fon  ambition  jufqucs  à  vou- 

loir être  patriarche  de  C.  P.  &  pluficurs  métropolitains 
entreprirent  de  faire  réuflir  fon  dcflein  :  les  principaux 
étoient  Dcmctrius  de  Cyziquc  &  Antoine  de  Nicomc- 
dic  eunuque,  quiavoic  été  élevé  fur  ccfiege,  fans  autre 
mérite,  que  d'être  parent  de  l'empereur.  Le  patriarche 
Alexis  avec  fon  clergé  leur  envoya  un  écrit  «  qui  portoit  : 
Puifquc  vous  prétendez  que  mon  entrée  dans  ce  (lege  • 
sup.  uv,  irait  n*a  pas  été  canonique ,  &  que  je  n'y  ai  pas  été  placépar  le 
**  choix  des  évêques ,  mais  par  l'ordre  de  Tempereur  Ba- 

ille :  il  ùut  dépofer  les  métropolitains  que  f  a|  ordorw  . 
nez  pendant  onze  ans  ôc  demi  de  pontificat ,  &  ana. 
thematifer  les  trois  empereurs  que  )*ai  couronnez  :alor^ 
je  céderai  le  (Icge  à  qui  le  voudra.  Demettius  ôc  les  au->' 
très  ayant  re^u  cette  déclaration  fiirent  remplis  de  hon- 
te &  de  crainte ,  car  Alexis  les  avoit  ordonnez  pour  la 
plupart  :  ils  gardèrent  le  filcncc,  ôc  l'eunuque  Jean  fe 
dénfta  de  fa  prctenfion. 

L'an  6^^6.  ou  1038.  l'empereur  .étant  à  Thcflaloni- 
que  reçut  des  plaintes  du  clergé  contre  le  métropoli- 
tain Tneophane,  qui  ne  leur  payoit  pas  leurs  pcnfions. 
L'empereur  l'exhorta  premièrement  avec  douceur  à  les 
.  fatisfairc  :  mais  il  s'emporta  &  refufa  d'obéir.  L'cmpe- 
ittir  cnit  quil  falloir  ufes  d!adrefie,  ôc  lui  envoya  de« 
mander  par  un  de  fes  officiers  cent  livres  d'or  à  empruQ-> 
ter^  jufqucs  à  ce  qu'il  lui  en  vint  de  C.  P.  L'archevêque 
protefta  avec  ferment,  qu*il  n'en  avoit  pas  phn  de  tren- 
te livres  :  mais  l'empereur,  envoya  oovnrfen  utCoat,  de 

on 
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&on  y  trouva  trente- trois  centenaires  d'or,  c*eft-à-dirc» 
crois  mille  trois  cens  livres.  Il  prit  fur  cette  (oromc  tout 
ce  qui  étoit  dû  au  clergé  depuis  la  première  année  du 
pontificat  de  Theophane ,  ôc  les  ne  payer  jufques  au 
courant  :  il  didribua  le  refte  aux  pauvrcsr,  chaUa  l'ar^ 
chevèque  de  Ton  (icgc ,  le  relégua  à  une  maifon  decam» 

£^gnc>  &  mit  à  fa  place  Promethée,  qu'U  chargea  de^ 
li  faire  une  penfion.  On  voit  par  là  que  Temperouc 
Michel  avoic  de  bons  intervalles. 

L  empereur  Conrad  fit  époulèr  au  roi  Henri  Con  fils       ^  ]^ 
en  xo3ir.  Chunelinde  fille  de  Canut  roi  d'Angleterre;  Ôc  comUaiuL 
dlc  fiit  couronnée  reine.  La  même  année  l'empereur 
pafla  en  Italie,  pour  appaiCer  une  révolte  générale  des 
vaflaux  contre  leurs  fcigneurs.  Car  ils  diibient  que  fi 
l'empereur  ne  vouloir  pas  leur  rendre  juftice,  ils  fc  la 
rcndroient  eux-mêmes.   Il  vint  donc  avec  une  armée, 
&pafla  à  Vérone  la  fête  de  Nolil,  où  commençoit  ranc*''-*«*-i«^7' 
1037.  fuivantla  manière  de  compter  de  ce  tcms-là.  En- 
fuite  il  vint  à  Milan ,  ou  il  fut  reçu  magnifiquement 

Car  larchevêquc  Heribcrt  dans  l'églifc  de  faint  Am-* 
roife.  Le  même  jour  le  peuple  de  Milan  vint  en  tii- 
mnlre  demander  à  Fempcreur  s'il  vouloit  favor4fcc 
leur  conjuration.   Il  en  rat  indigné ,  &  leur  ordonna^ 
de  fe  trouver  au^  parlement  qu'il  ticndroit  à  Pavie^- 

Là  il  fit  jufHce  a  tous  ceux  qui  lui  portèrent  des  plain* 
tes«  Bn  comte  nommé  Hugues ,  6ù  plufieurs  autres  It»^ 
liens-  cxpolèrent  les  injuftiees  que  leur  avoir  fidtes  l'af. 
cbevèque  de  Milan':  l'empereur  Payant  appellé,  lai  or- 
donna de  les  fadsfàtre  tous  :  il  (è  retira  d'abord",  puis  il 
revint,  ôc  dit  infolemmenc  :  Ce  que  /ai  trouvé  dans  le 
domaine  de  (àint  Ambroife,  ou  que  j*ai  acquis,  de 
quelque  manière  que  ce  foit ,  je  le  garderai  fCircment 
.Tome  XÛ.  Vuu  ' 
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Itoocema  vie,  &  je  n*en  quitterai  pat  la  moindre  cho(e 
par  i*ordre  ou  à  ia  prière  de  qui  que  ce  foie.  Les  Ccir 
gneurs  i'exhortoienc  à  excepter  au  moins  la  pcrfonne 
de  rcmpcreur ,  mab  il  rcpeca  le  même  difcours.  Alors 
l'empereur  comprit  qu  il  écoit  l'auteur  de  toute  cette 
conjuration  dltalie  $  &  de  Tavis  des  feigneurs,  il  le  fit 
arrêter,  &  le  mit  i  la  garde  de  Poppon  patriarche d'A? 
quiléc  &  de  Conrad  duc  de  Carîntnie.  Ils  le  menèrent 
jufqucs  a  Plaifancc  avec  un  moine ,  que  par  compafïîon 
on  lui  permit  d'avoir  aupics  de  lui.  Mais  une  nuit  le 
moine  îc  coucha  dans  le  lie  de  l'archevêque,  qui  s'en- 
fuit trompant  les  gardes,  &c  vint  à  Milan,  ouilfcfor- 
tifia ,  &:  tinr  toute  l'année  contre  l'empereur. 

Enfuitc  l'archevêque  &  les  trois  évêqucs  de  Verceil, 
de  Crémone  &  de  Plaifance  conjurèrent  fecreicmenc 
avec  Otton  comte  de  la  haute  Bourgogne ,  pour  le 
faire  empereur ,  après  avoir  £ùc  mourir  Conrad.  Mais 
la  conjuration  ayant  été  découverte,  l'empereur  fit  ar- 
rêter les  trois  cvêques ,  6c  les  envoya  en  prifon  au  delà 
des  Alpes.  Quoiqu*il  l'eût  fait  du  confeil  des  feigneurs» 
plulieurs  trouvèrent  mauvais  que  des  évêques  euflènc 
été  condamnez,  fans  être  jugez canoniquement  i  6c  le 
jeune  roi  Henri  dcfapprouvoit  fecretement  la  condui- 
te de  Ton  père,  à  1  égard  de  l'archevêque  &  de  ces  trois 
évêques.  C'étoit  avec  raifon  :  car  comme  après  la  fen- 
tence  de  dépofition  contre  un  évcquc ,  on  ne  lui  doit 
plus  rendre  aucun  honneur ,  ainfi  avant  le  jugement 
on  lui  doit  un  grand  rcfpcâ:.  Ge  font  les  paroles 
de  Vippon  dans  la  vie  de  l'empereur  Conrpd,  dont  il 
étoit  chapelain,  dédiée  à  l'empereur  Henri  Ton  fils.  * 

L'archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter  aucune 
des  propoiiuom  d'accommodement ,  qui  ïai  ctoicoi  o& 
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fcrtcs  par  le  pape  Ôc  par  les  autres  évcques  :  le  pape  du 
confcntcmenc  de  tous  les  évcqucs  le  frapa  d'anathêmcj 
&  l'empereur  donna  rarcbevèché  de  Milan  à  un  honi- 
mc  noble,  chanoine  de  la  même  cglifc,  nommé  Am* 
broife.  Mais  il  ne  put  le  mettre  en  pod'cflion  :  Heri» 
berc  sytnatntint  jufques  à  la  more ,  &  les  Milanois  rui- 
nèrent toutes  les  terres  qu'Ambroife  avoit  aux  envi- 
rons. Le  pape  vint  à  Crémone  trouver  Tempcrcur,  qui 
le  re^utavec  honneur  :  après  quoi  il  retourna  à  Rome; 
&  l'empereur  ayant  pafTé  le  Pa,  vint  à  Parme  célébrer 
la  Rte  de  Noël.  Le  jour  même  de  la  fête ,  les  habitâns 
ayant  pris  querelle  avec  les  Allemans ,  il  s'émut  une  &• 
dition ,  où  il  fe  fit  un  grand  maflàae»  &  la  ville  fut  pil- 
lée &  en  partie  brûlée. 

L'empereur  paffa  en  PoiiiIIc,  &  l'impératrice  alla  à  cbr.c»jj!n  Uh. 
Rome  faire  Tes  pncrcs  :  puis  elle  réjoiîrnit  l'empereur,  j,^^,^*^^,,^ 
&  ils  allèrent  cnfemble  au  mont  Caflin.   L'empereur  'o*- 
après  fa  prière  entra  dans  le  chapitre,  pour  parler  à  la 
communauté.  Tous  les  moines  fc  prollcrnerent  devant 
lui,  &  s'ctant  relevez ,  ils  dirent  :  Nous  attendions  vô- 
tre arrivée ,  comme  les  ames  des  juttes  attcndoient  dans 
les  enfers  la  venue  du  rédempteur.  L'empereur  ne  put 
retenir  Tes  larmes,  dc  lesmoînes  après  s'être  proftcrnez 
une  féconde  fois ,  lui  racontèrent  les  maux  que  Paodoi- 
fe  prince  de  Capoiic  leur  avoit  faits  depuis  douze  ans, 
le  conjurant  au  nom  de  Dieu  &  de  S  Benok  de  les  en  dé- 
livrer. L'empereur  S.  Henri  à  foadernier  voyage  dltalie 
avoit  emmené  Pandolfe'en  Allemagne  pour  le  punir  de  ^  n9.tvm. 
fes  violences  :mais  après  fa  mort  rempereur  Conrad  "  '«^ 
lui  permit  de  retourner  a  Capoue ,  &.it  recoramen^  f». 
à  pcrfècuter  les  moines  <ia  mont  Caffin.  Il  retint  à  * 
Capoiie  Tabbé  Theobalde«  s'empara  de  tous' les  biens 
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g  du  monaftcrc,  Se  le  fit  gouverner  par  fcs  valets  :  le  rc^ 
duifant  à  une  celle  diTctte^que  le  jour  de  l'A  (1  ompcion  de 
N.  Dime,  on  manqua  de  vin  pour  le  fervice  4c Vautel. 

Les  moines  avoienc  déjà  porté  leùrs  plaintes  âiem- 
pereur  Conrad  en  Allemagne  j  &  cettjc  année.même  à 
Milan.  lis  les  renonvelierenc  donc  au  mont  Caffin, 
l*'empereur  leur  afTura  avec  ferment  •  qu'il  n*étoit  venu 
en  ces  quartiers  là  que  pour  ce  (eulfujcc  j  &  qu'il  pro- 
tcgcroit  ce  faint  lieu  toute  fa  vie.  Enfuitc  ayant  dc- 
ïYïùxidc  leur  bencdidion,  il  mit  fur  l'autel  de  fainc Be- 
noît un  tapis  de  pourpre  borde  d'une  broderie  d'or  : 
fit  élire  Ricncr  abbé ,  car  Tlicobaldc  ctôic  mort ,  &:  con- 
firma tous  les  biens  du  monaftcrc.  Richcr  le  gouvcr- 
M*biti.U'.  i.  na  trcs-fagcmcnt  jufques  à  l'an  1055.  qu'il  mourut.  On 
remarque  cnrrc  les  moines  du  mont  Calîln  ,  plufieurs 
faints  pcrfonnagcs  qui  vécurent  depuis  le  commence- 
ment de  cet  onzième  iicclc  jufques  au  milieu»  À  on  ca 
compte  iufques  à  douze. 

<XXVÎ.  r\  ^      ^  1        •  r  •  Ail 

Mort  con-  Lcmpcrcur  Conrad  revint  enluite  en  Allemagne  : 
nd-  Hcan  i  II.  1^  caufée  à  l'ordinaire  parles  chaleurs  d'Italie, 
i^^44ft.  emporta  une  grande  partie  de  Ton  armée  ,  Se  la  jeune 
reine  Chuneiinde  époufe  du  roi  Ton  fils.  Uempereuc 
luirmème  étant  à  Utreâ  à  la  Pentecôte  de  l'année  fuivan- 
ce  1039.  mourut  fubirement  le  lendemain  lundi  qaatrié* 
me  de  Juin ,  après  avoir  régné  prés  de  quinze  ans.  Son 
^Is  Henri  UU  furnommé  le  Noir  «lui  fucceda  &  régna 
•dix-fept  ans. 

fin  i  î  E<uL  Eftiene  Roi  de  Hongrie  étoit  mort  l'année  pre- 

R.deHoaf;rié.  ccdcntc.  Dicu  l'éprouva  par  dc  grandes  afHi(ilions  :  il 
perdit  plulicurs  enhns  en  bas  âi;c  ,  mais  il  s'en  confo- 
loit  par  les  2;^andcs  crpcrances  que  lui  donnoit  le  fcul 
qui  lui  ici^cic  nommé  Emeric.  llk  ûtélcvci  avec  grand 
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foin  j&compofapour  fon  inftrmStion  un  traité  ou  de- 
cttc  divileen  deux  livres.,  donc  le  premier  contient  des  p  v^. 
préceptes  généraux  pour  la  religion  &  les  mœurs  :  le  (c-^^^sJ^  J 
cond  font  des  loix  à  peu  prés  femblables  aux  autres  loix . 
barbares.  Le  jeune  prince  profita  ùhïcn  de  la  bonne 
édncatbn  qu'il  Avoit  le^uë ,  qu'il  parvint  à  une  haute  ! 
pieté  ;  &  étant  une  nuit  en'pneres ,  il  promit  à  Dieu  de 
garder  la  virginité  :  mais  u  tint  cette  refolution  très-  .  . 
Mcrere.  Ainfi  le  roi  fon  pere  voulant  affurer  la  fucceC** 
Son  dtttoyaume  »  lui  propo(a  un  mariage  convena||ple. 
Avtc  une  belle  princefle.  Emeric  s'en  défendit  d'abôrd»« 
puis  il  céda  à  la  volonté  de  fon  pere  &  fe  maria  :  mais 
fans  préjudice  de  Ton  vœu ,  &  il  ne  toucha  point  à  Ton 
cpoufc:  comme  elle  en  rendit  témoignage  après  la  more 
du  ptincc  ,  qui  fuivit  de  prés  fon  mariage.   Il  fut  en- 
terre à  Albe-royalc,  &c  il  fe  fit  pluficurs  miracles  à  fon  Msrijr. 
tombeau  ;  aufTi  fcglifc  rhonore-£-elle  entre  les  faincs 
le  quatrième  de  Novembre.  '  -.. 

Le  roi  eut  befoin  de  toute  fa  vertu  pour  fe  confoler 
de  cette  perte  -,  ôc  afin  d'attirer  £urlui  la  mifericordede 
DieUt  il  augmenta  fes  aumônes ,  déjà  «ces-grandes ,  fur 
tout  envers  les  étrangers.  Il  fie  donc  à  i'<»ccafionde 
cette  mort  de  grandes  Urgeflès  «  premièrement  aux 
moines  &  aux  clercs ,  puis  aux  autres  pauvres ,  &  eiu 
AToya  mSme  des  aumônes  aux  monaûercsdes  païs  étran- 
gers. Il  avoit  line  confiance  particulière  en  un  faint 
icrmiie  nommé Gonther  mîreenBobemei&quandiie 
faint  homme  le  venoit  voir ,  il  le  laiflbic  maître  de  foà 
creG>n  Enfin  le  làint  roi  £ftiene  ayant  été  long-teros 
.malade  ^j&fenunc  approcher  fa  fin,  appelta  lésé  va- 
ques (Se  les  feigneursde  Câ  cour  ,  qui  étoient  ehrécicns; 
leur  recommanda  fur  tout^^c  conferver  la  religion 
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nouvellement  établie  en  Hongrie.  Il  mourut  le  quin» 

ziémc  d'Août  1038.  jour  de  TAflompcion  de  la  faintc 
Vierge ,  ôc  fut  enterré  dans  l'églifc  qu'il  lui  avoit  fait 
bârir  à  Albc  royale:  mais  s'y  étant  fait  pluficurs  mira- 
cles ,  Ton  corps  fut  élevé  quarante-cinq  ans  après ,  & 
il-''         fa  fainteté  reconnue  par  un  culte  public.  L'cglife  l'ho- 
nore le  vingtième  d'Août ,  ioùr  de  fa  tranflation. 
s.  GootiiM      L'ermite  Gunthcr  ou  Gonthicr  dont  il  vient  dette 
ermite.        p^j.|  /  ^  /^^j ^  ^ fcig^gur     Tufingc ,  illuftrc  par  fa  naif- 

J?'îw!*****"  fance&  Ùl  dignité ,  qui  touché  du  repentir  des  péchez 
de  fa  jeuneffc  ,  alla  trouver  faint  Godehard  ,  depuis 
peu  abbé  d'Hersfcld,  &  cnfuitc  évcque  d'Hildcsheira. 
smf,ih.Lnii.  Gunthcr  lui  découvrit  le  fond  de  fa  confcicnce  ,  & 
■•5<*  Pabbcrlui  pcrfuada  d*embtaâ*er  la  vie  monaftique.  Il 
renon^  à  Tes  biens  qui  étoienc  grands  ,  &  les  donna 
au  nionàftered*Hetsfeld  du  conftntement  de  Tes  heri- 
'  tiers  :  fe  re&ivanc  toutefois,  pout  fà  fubCftancc  >  le 
monaftere  de  Guelinguc ,  dont  il  jouîfibst  étant  fecu* 
lier ,  fuivant  Tabus  de  ce  tems-là  :  ce  qui  liit  caufc  que 
l'abbé  différa  quelque  tcmsfa  profcffion.  Après  Tavoir 
faite  dans  le  monafterc  d'Altaha  fournis  au  même  ab- 
bé, il  alla, par  fa  pcrmiffion  ,  demeurera  celui  de  Gue- 
linguc qu'il  s'étoit  icfcrvé.  Mais  comme  il  n'étoit  ac- 
coutumé ni  à  la  pauvreté  ni  au  travail ,  il  trouvoit  de 
grandes  diflîcultcz  dans  le  gouvernement  de  cette  mai- 
lon  ,  &  venoit  fouvent  demander  confcil  à  l'abbé  Go- 
dehard: qui  lui  dit  enfin  d'un  ton  ferme  &  feverc: qu'il 
fc  fournît i  l*obcïfl'ance&:  à  la  ftabilité  qu'il  avoic  pro- 
mife  àDieu,  ou  qu'il  quiccât  l'habit  &  retournât  dans 
le  fîecle.  Il  en  parla  même  à  lempereur  faint  Henri» 
?qui  fit  venir  Gunthcr  &c  lui  reprefcnta fortement,  qutl 
Xkc  pbuvoît  (ervix  deuxxnaltres:  aiaû  ilabandonna  Gufr> 
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lingue  &  revint  à  Alcaha  fe  ranger  à  la  vie  commune. 

ïl  s'y  diftingu.1  bientôt  par  fa  ferveur  &  fon  auftcri- 
té,  pa  force  que  Oiinc  Eftiene  roi  de  Hongrie  Ton  pa^ 
reDC  f  en  entendit  parler ,  &  deiira  ardemment  de  le 
voir.  Il  envoya  deux  fois  inutilement  Ten  prier  :  cth 
fiflgSuntfaer  (e  rendit  à  la  troifiéroe  i  ôc  avec  Ja  per^ 
QÛffion  de  fon  abbé  il  alla  avec  les  envoyés  du  roi  » 
lui  le  reçut  avec  une  extrême  joyc.  11  le  fit  manger  à 
a  table ,  mais  il  ne  put  jamais  lui  pcrfuadcr  de  man- 
ger de  la  viande. 

Enluitc  le  faint  homme  fe  retira  par  la  pcrmiflion 
de  fon  abbé ,  avec  quelques  moines  d*  Altaba ,  dans  un 
defert  des  forêts  de  Bohême,  où  il  fonda  un  ermitage 
ou  nouveau  monafterc  l'an  1008.  &i  y  demeura  trcntc- 
fcpt  ans.  Lui  &  fes  difciples  vivoient  dans  une  extrê- 
me pauvreté  }  leur  nourriture  étoic  grofTiere ,  ils  ne 
buvoient  (}uede  l'eau ,  &  encore  par  mefure.  Gunthcr 
qui  les  gouvernoit»  étoit  un  homme  fans  lettres ,  qui 
n'avoit  rien  appris  que  quelques  pfeaumes  ;  mais  il  avois 
^té  n  attentât  aux  ledhires  de  lafainte  écriture  ,  ôc  aux 
difcours  des  autres  :  que  (buvenc  il  en  expliquoit  les 
fens  les  plus  my fterieux ,  tantôt  en  fouriant  »  tantôt  plus 
^ftrieufemency  cnforte  qu'il  fe  Ëulbic  admirer.  L'auteur 
fa  vie  dit  avoir  oui  de  lui  un  difcours.  fur  faint  Jean- 
Baptifte ,  qui  cira  les  larmes  de  tous  les  affiibns.  Il  mou- 
rut le  neuvième  Oâobrè  1045.  ^  f ^  compte  entre 
'  les  faints. 

Cependant Miciflas  roi  de  Pologne,  étant  mort  l'an  (.J^^^f/^*, 
1034.  &  fon  fils  Cafiinir  étant  encore  trop  jeune  pour  »-<k  PoIobh- 
gouverner ,  il  y  eut  fepi  ans  d'interrègne  ,  ou  plutôt 
d'anarchie.  Rixa ,  veuve  du  dernier  roi ,  devenue  odicu- 

ie  «  fc  retira  en  Ssuc»  ipusla  ptoic^ion  .de  i'çmpcicuc 
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Cônrad  yêc  Ton  BlsCafimir  la  quitta  quelque  temsaprâ^ 
pour  venir  en  France^^ferendicrnoineaClugny  fous 
le  nom  de  Charles.  En  Pologne ,  comme  il  n*y  àvcHC 
point  de  maitre  ,1e  defordrexeoit  extrême-:  la  religion 
encore  nouvelle  fe  treuvoiten  grand-  péril  »  lès  évêqucs 
réduits  à  fè  cacher  ,  les  églifes  erpoftes-  au  p'iligc. 
Bretiflas  duc  de  Bohême  ,  ennemi  <ks  Polonois ,  profi*- 

Mm». fi».  7,  ^^^^  loccafion  ,  entra  dans  le  pais,  prit  les  meilleur 
rcs  villes ,  entre  autres  Gnefnc,  qui  étoit  la  capitale; 
d'où  par  le  confcil  de  Scvcrc  évêquc  de  Prague  ,  qui 
l'accompagnoit ,  il  voulut  enlever  le  corps  du  martyr 

î^i/***"  ^^^^^  Adalbcrt  leur  évêque;  mais  les  Polonois  préten- 
dent, que  les  clercs  de  l'cglifc  de  Gncfne  trompèrent 
Jcs  Bohémiens  &lcur  donnèrent  à  la  place  le  corps  de 
iàint  Gaudcnce  frcre  de  Tainc  Adalbcrt.  Les  richciTes 
de  cette  églifc  qui  étoicnt  grandes  furent' pillées  rentre 
autres  un  crucifix  d'or  du  poids  de  trois  cens  livre»,  de 
trois  tables  d*or  enrichies  de  pierreries,  dont  le  grand' 
:auteUtoic  orné.  Ce  pillage  de  l'égliTe  de  Gnefne  arriva 
l'an  103^.  '  • 

L'année  faivante-  Efliiene^  qui  en  étoic  archev^ue 
de  Tavis  des  autres  évêques  de  Pologne ,  envoya  une 
dépuration  à  Rome  pour  (è  plaindre  &  ce  facrilege.  Le 
pape  Beno^  IX.  ayant  deuberé  fur  cette  affaire, 
conclut  que  le  duc  Bretiflas  &  l'évêque  Severe  feroienc 
excommuniez ,  jufques  à  l'entière  reftitution  des  cho- 
fes  fainccs.  Toutefois  pour  ne  pas  les  condamner  fans 
les  ouir  ,  ils  furent  citez  à  Romci  ôc  y  envoyèrent  des 
députez,  qui  les  cxcufercnt  fur  la  dévotion  pour  de  fi 
precieufcs  reliques ,  ôc  fur  le  droit  de  la  guerre.  Ils 
promirent  que  ce  qui  avoir  été  pris  feroit  rendu  :  mais 
(depuis 9  ayaat  gagaé  par  prcTeos  les  cardinaux,  ils  ob- 
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tinrent  l'abColucion  de  leur  piincc,  fam  faire  aucune 
Xcltirurion. 

D'uQ  autre  côte  ,  les  Polonois  ennuyez  de  l'anar- 
chie ,  rcfolurcnt  de  rappcller  Calimir  fils  de  leur  der- 
nier roi  :  mais  ne  fâchant  ce  qu'il  étoic  devenu,  ilseï^ 
voycrem  en  Allemagne  vers  la  reine  Rixa  fa  mere  ; 
^ui  leur  dit  c|u'il  vivoic  encore ,  mais  qu'il  étoic  moine 
à  Clugny:ou  par  la  permiffion  de  l'abbé  faine  Odilon» 
ils  parlèrent  à  Cafimir.Nous  venons,  lui  dirent-ils,  de  la 
part  des  fei^neurs  &  de  toute  la  nobleiTe  de  Pologne, 
vous  prier  oavoir  pitié  de  ce  royaume,  d'en  venir  ap- 
paifer  lesdivifions,  &  le  délivrer  de  (èsennemiji.  Cau- 
mir  répondit  :  qu*il  n'étoit  plus  à  lui ,  puifqu*il  n'avoic 
pûmèine  leur  parler  fans  Tordre  de  Ton  abbé.  Ils  vin- 
rent donc  à  faint  Odilon  ,  qui  après  avoir  pris  confcil 
leur  répondit  :  qu'il  n'étoit  pis  en  fon  pouvoir  de 
renvoyer  un  moine  profcs&  ordonné  diacre  i  &  qu'ils 
dévoient  s'adrcfTcr  au  pape,  qui  fculayoïtdans  l  églifc 
lapuiffancc  fouvcraine. 

Les  députez  de  Pologne  allèrent  à  Rome,  &:  ayant 
eu  audiance  du  pape  Benoît  IX.  ils  lui  rcprelentcrcnc 
letriltc  état  de  leur  païs  ,  &:  le  bcfoin  qu'ils  avoicnc 
du  prince  Caiimir ,  pour  la  confervation  du  royaume 
U  de  la  religion.  Le  cas  étoit  nouveau  &  la  demande 
extraordinaire:  toutefois  après  avoir  bien  confulié.» 
k  pape  crut  devoir  l*accoider.  Il  difpenfa  donc  Cafir 
mir  de  fes  vœux  »  lui  permettant ,  non  feulement  de 
&mrdumonafiere&  de  renilcr  dans  le  monde,  maîi& 
de  fe marier  :à  condition  que  les  nobles  de  Pologne 
payeroient  tous  les  ansaulàintfiege  jrbacunun  dciiicf 
de  redevance.  AinfiCaGmir  retourna  en  Pologne ,  oa 
il  fiit  reconnu  roi  ,  Ôc  cpoufa  Marie  foeur  du  prince 
'    TomXII.  Xxx    '  ' 
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An.  1041.  <^cs  Rufics  ,  dont  il  eut  pluficurs  enfant.  Il  com- 
MAbiiLiUi-  S.  mciKja  àrcgncr  Tan  1041.  Ce  qui  cil  furprenant,  c'cft 
2*'**.**  *"*  que  ni  dans  la  vie  de  faint  Odilon,  ni  dans  les  autres 
.anciens  monumcns  de  Clugny ,  il  ne  fc  trouve  rien 
<i'unc  liifloire  fi  iingiilicrc.  Nous  ne  l'apprenons  que 
par  les  hiUoncus  de  Pologne  qui  ont  écm  loDg--ums 
après. 

XL.        A  Hambourg  après  la  mort  de  Hcrman  ,  on  élue 
ehîJ'4é*Ham^  pout  archcvcque  Bczelin  furnommé  Alebrand  ,  tak 
du  clergé  de  Cologne.  L'empereur  Conrad  loi  donna 
Ai*m.  uh.  11    ^^^^^  paftoral  ôc  Bcnolc  IX.  lui  envoya  le  pallinm. 

Il  fut  ordonné  a  Hambourgavec  grande  nugnificence 
par  (es  fuffiagans  avec  fept  autres  év^ues  de  Saxe»4c 
tint  lefiegecEzans.  Ce  fut  un  trcs«dignc  prelai;i6e  qui 
fit  de  tces-grands  biens  à  Tes  deux  églifes  de  BcÊme  ic  de 
Hambourg ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
4rel.  Il  eut  un  (binpirtiailierde  (on  clergé  ;  &  pour  y 
faire  obfervcr  la  continence  ,  fuivant  le  dcfl'ein  de  LU 
bcacius  Ton  prcdcccn'cur,  ilrebâncle  cloître  de  Brème, 
&  rétablit  la  vie  commune  entre  les  chanoines.  Il  con- 
tinua les  murs  de  la  ville  commencez  par  Hcrman  i  âc 
rcnouveila  celle  de  Hambowr^  ,  ruinée  par  les  Sclaves. 
Il  y  bâtit  de  pierre  de  taille  l  églilc  ô<:lamai(on  cpifco- 
pale  qui  n'étoient  que  de  bois  î  6c  cette  mailon  étoit 
comme  une  fortcreflc.  Il  proBtoit  de  lapMX  qot^soîc 
-Vïïcc  les  Sclavcs  d'audeU  de  i'£lbc,  pour  y  avancer  la  reu 
digion  :  mais  les  gouverneurs  y  mett oient  obiUde,  pat 
leur  duroié  à  exiger  lef  tributs.  Il  ordonna  trois  évê- 
ques  pour  l'aider  «n  (a  mifTion  chez  les  inâdelcs  ,  a 
âeivic-,àRbe>n  .^nutioifiéme  cheE  les  Sclavcs  fans 
fiege  fiise»  enfin  l'archevêque  Alebrand  meanit  1^ 
;i045»  vers  k  <}uifinéme4f  Avjril  ,lcfnteMeiié  làBMint. 
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Son  fucceircurfut  Adalbcrt  prcvôc  d'Halbcrftat,  hom-  1O41C 
me  trcs- noble  ,  bien  fait  de  fa  pcrfonnc  &  orné  de  Lii.m.tk^ 
grands  lalcns.  Ilrc^uclc  bâton  palloral  de  l'empereur 
Conrad  &  le  palliumdupapeBcnok  IX.  &  fi»  ordon-> 
liéàAix  la  Chapelle ,  en  prcfênce  de  1  empereur  ôc  des 
feigncurs,  &de  douze  cvèques  qui  lut  knporerenc  Ict 
maïQs.  U  cincle  (lege  vingcticuf  ânsi 

£n  France ,  après  les  tentatives  c^ue  Toft  «voit  £iir€«  tkv»  L'oieo. 
dix  ans  auparavant  y  pour  érablir  la  paix  r  comme  oii  si^.».is. 
4a  vie  la  diticulté ,  on  fe  leduific  à  utte  crevé ,  pour  r.  mu.  e^m, 
cercains  jours  t  c*eft-à*dire  que  depuis  le  mercredi  au 
kit  jafques  au  lundi  marin  perfonne  ne  prendroic  rien  otêt,  r.  i. 
par  force ,  ne  tireroît  vengeance  d'aucune  injure ,  6c  ^  ' 
licxigeroit  point  de  gage  dune  caution.  Quiconque  md.  iv.$^x^ 
y  coiirrevicndroit ,  paycroit  la  compofition  des  loiXy 
cominc ayant  mcriré  la  mort,  ou  fcroit  excommunié 
&  banni  du  païs.  On  nomma  cette  convention  la  Tro 
vcdc  Dieu,(S(:  l'on  crut  c]u'il  l'avoit  approuvée,  par  un 
grand  nombre  de  punitions  exemplaires,  fur  ceux  qui 
Favoicnr  violée.  Il  cft  aifé  de  voir ,  que  Tony  avoit 
-confacré  ces  jours  de  la  femaine  plûtêc  que  les  autres^, 
-en  vuë  des  myderesqui  y  furent  accomplis  r  lacenc  dé 
^N.  S.  (a  paffion ,  fa  fepuuure  &  fa  rcfurre^kion. 
•  .Cette  trêve  f^  établie  par  k» évêqueé  en  pktfietits 
-conciles  ^  &  deux  faims  abbez  y  travaillèrent  puiflfam- 
•menr^  fiivoir  Odilon  de  Clugriy  Ae  Ricard  de  Ver- 
~duh;  Ce*  derikier  Ûxt  chargé  de  U  fi^tv^  recevoif  en  f^it?""'^ 
I^etefbrte^  i  <oam^  f^  Vwak  M  premkfemenr  en  l^;^''-^"' 
Aquitaine ,  puis  en  Aiifbafie  tilesl^teuftirlens  ne  vou^ 
•fent  pas  s'y  foumcttre  fuivant  fcs  exhortations 
•furent  frappez  de  la  maladie  des  ardens ,  c'ctl  à-dir&,.         .  • 
^'un  feu  qm leur  dcvoroitkscncraillcsi  Mais  plulicu^» 
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r     ^     venant  trouver  Richard,  furent  guéris  par  Ces  pricrcsf 
An.  1041.     ^  il.     '        1      j    ^       j  I  j 

&  Ion  monaitcrc  ctoit  plein  de  troupes  de  ces  malades. 

Il  leur  donnoic  à  boire  du  vin  où  avoicnt  trempé  des 
reliques  ,  encre  autres  de  \^  poullicre  raclée  de  la  pierre 
du  icpulcredcN.  S.&:  leur  hifoit  jurer  la  trêve.  On  ne 
faifoic  cctre  ablution  des  reliques  qu'après  la  mefl'c: 
rnais  il  y  avoir  toujours  un  vaiflcau  plein  de  ce  breuva- 
ge ,  pour  iatis faire  à  la  devoiion  des  malades,  quiarà- 
voicnc  à  tous  momens. 
X L II.        Saine  Odilon  venoic de refufer  l*archevêché de LionJ 
iafc?«cîU£  Après  la  mort  de  Tarchevèquc  Bouchard ,  ce  grand  fic- 
ckc  de  Lioa.    ge  f^t  difputé  par  pludeuts  contendancs»  qui  n'avoienc 
GM.r.c.4-  mérite  que  leur  ambition.  Le  premier  (iit  Bou- 

chard neveu  du  défunt  &  cvèque  d'Aoufte,  qui  quita 
fon  fiege  ôc  s*empara  infolemmenc  de  celui  de  Lion  : 
mais  après  avoir  fait  beaucoupdc|maux»  ilfiic  pris  par  le$ 
va(rauxde]*empercury  &coiukmnéàun  exil  perpétuel. 
Enfuite  un  comté  nommé  Girard  y  mit  de  (a  feule  au- 
toricé  fon  fils  encore  enfant,  qui  peu  de  tems  après  fut 
réduit  à  s'enfuir  &  fe  cacher.  Le  pape  informé  de  ces 
defordres ,  fut  confeillc  par  des  gens  de  bien  d'em- 

Î)loyer  fon  autorité,  pour  faire  cnforte  que  TabbéOdi- 
on  fût  facré  archevêque  de  Lion  ,  fuivant  le  défit  de 
tout  le  clergé  &  de  tout  le  peuple.  Aufli-tôt  le  pape 
lui  envoya  le  pallium  &  l'anneau ,  avec  ordre  d'accep- 
ter cette  dignité.  Mais  le  faim  homme  confiderant  la 
profcilion  humble  qu'il  avoir  cmbraHee,  refufa  abio- 
lumenc  l'archevêché ,  &  garda  le  pallium  ^-l'anneau 
pour  le  futur  archevêque. 
p.  1^.  %.  «.  9.    ^  P*P^»  c  etoit  Jean  XIX.  écrivit  fut  ce  fujet  à  Tab^. 
urne  f  858^  é>  bé  Odilon  en      termes  :  Saint  Grégoire  nous  cnCA^ 
Mzt'      '  rgnç  que  plgfi^         paro^$Hiic  boiiiKs,  qui  ne  I9 
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font  pas  ,  &  qu'y,  a-c-il  de  meilleur  en  un  moine  que 
robéïflànce }  Vous  favez  combien  faine  Benoit  la  re- 
levé. Nous  avons  appris  Tinjure  que  vous  avez  faite  à 
l'égUIè  de  Lion,  qui  vous  demandoit  pour  époux ,  & 
donc  vous  refufez  le  gouvernement  par  attacnemenià 
v6tre  repos.  Je  ne  dis  point  que  vous  avez  méprifé 
l'autorité  de  tant  de  prélats,  qui  vous  prioîent  d'accep- 
ter la  dignité  épifcopale  :  mais  nous  ne  pouvons  laifler 
impunie  vôtre  dérobeifTincc  à  l'égard  de  l'églife  Ro- 
maine &  de  nous  ,  fi  vous  ne  la  reparez  par  la  foumif- 
fion.  Autrement  vous  vous  rendrez  coupable  de  la  perte 
de  tant  d'amcs,  à  qui  vous  pourriez  être  utile  par  vôtre 
exemple  Se  votre  doctrine.  Je  laiffe  le  refte  à  dire  à  l'é- 
vcquc  Gcofroy ,  qui  vous  expliquera  ma  volonté ,  à 
vous  &  à  vos  confrères.   Nonobftanc  cette  lettre  fi 
prenante ,  Odilon  pcrfiCla  dans  fon  refus  i  &c  le  pallium 
avec  l'anneau  demeurèrent  à  Clugny.  Cependant  Hen*  auà.  r.  a  4 
ri  roi  d'Allemagne  Ôc  d'Auflrade ,  qui  comprenoit  la 
Bourgogne,  affligé  devoir  régliTe  de  Lion  ainfi  aban- 
donnée ,  voulut  en  donner  la  conduire  à  Halinard  abbé 
de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Mais  il  reprcfcnra  qu'un  • 
moine  comme  lui,  étoit  incapable  d'une  fi  grande 
charge  ;  6c  qu'il  valoir  bien  mieux  la  donner  à  Odalric 
archidiacre  de  Langres,  qui  avoir  l*s^f  1^  vertu  &  la 
fcience,  &  qui  fe  trouvoit  alorsàBefançon  oû  étoit  le 
roi,  mais  il  n'en  éroit  pas  allez  connu.  Le  roi  admi- 
rant ce  dcs-intcrclTement ,  &  voyant  qu'Odalrtc  étoit 
fouhaité  par  les  évcqucs  6c  par  le  peuple,  pour  Tarche- 
vêché  de  Lion ,  le  lui  donna  i  &  li  le  gouverna  digne-, 
ment  pendant  cinq  ans. 

L'abbé  Richard  avoir  au{ïi  refîifé  l'cvêché  de  Ver-   xr  m. 
don  ;  mais  il  faut  reprendre  la  fuicc  de  la  vie.  Il  s'op-  Mé^ïuîi 
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ïlï^''  i  P^^*  fortement  à  Heimon  fou  évèquc,  mï  employant 
*'^^**  fcs  richelTcs  à  rebâtir  les  murs  de  la  ville  ,  vouloit  f 
comprendre  le  monaftere  de  faine  Vannes:  Tabbé  Ri- 
chard luirepre(enta»  qu'il  ne  convient  pas  aux  moi- 
nes d'être  renfermez  dans  les  villes ,  de  peur  que  leur 
repos  ou  leurs  prières  no<ri:urncs  ne  foicnt  troublez  par 
le  bruic  &c  les  cris  du  peuple.  L'cvcque,  qui  con-imc- 
grand  fcigncur  ne  fouffroit  pas  aifémenc  de  contradic- 
tion ,  demeura  ferme  dans  Ton  dcfl'cin  :  &  l'abbc  eut  re- 
cours à  l'empereur  Henri,  qui  envoya  ordre  à  l'cvequcr 
de  ne  point  pnfTcr  outre.  Il  en  eut  du  dépit,  Se  l'abbé 
cédant  d  Ton  mdignation,  le  retira  à  Rcmircmont,  ou: 
il  pafla  cinq  ans  en  retraite.  Pendant  ce  tcms  il  fît  deux 
miracles  :  un  lépreux  fut  guéri»  pour  être  entré  dansle^ 
bain  après  lui  j  &  un  aveugle  recouvra  I2  vôc ,  ayant 
lavé  fcs  yeux  de  l*cau,  dont  le  faintabbc  avoir  lave  fci 
-*  ■        mains.  L'évêque  en  ayant  oiii  parler  fut  touché  de  rc=i 

r;ntif ,  &  renvoya  prier  de  sevenit  %  fo»  monaftere  t. 
qnoi  il  obéît. 

L'abbé  Richard  entreprit  enfuite  Te  pèlerinage  de  Je^ 
ftufalem,  qu'il  defiroic  ardemment  depuis  long-tems 

t'tioi  le  le  duc  de  Normandie ,  qui  Taimoit  tendrement»  fit 
}es  frais  du  voyage ,  qui  furent  grands  y  car  Tabbé^  me- 
ha  avec  lui  jufqucs  à  fcpt  cens  pèlerins,  &  les  défraya^ 
tous.  Etant  arrive  à  C.  P.  il  y  fcjourna  quelque  rems,, 
pour  vifîter  les  lieux  de  dévotion,  &  fa  réputation  vmc 
■bien-rôt  aux  oreilles  du  patriarche  &  de  l'empereur, 
lis  voulurent  l'entretenir  l'un  l'autre:  l'empereur  lui 
■fit  de  riches  prefcns,  &  le  patriarche  lui  donna  plu- 
fieurs  reliques,  entre  autres  de  la  vraye  croix*  Quand 

.  *  *  il  fur  fur  les  rcrres  des  infidcllcs ,  il  continua  comme  it 
dyok  accoucnmétous  lesi  jtpois^éB  dite  l'office  fcndaxài 

* 
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le  chemin ,  &  mcmc  de  ccltbrcr  la  mcflc  :  ce  qu'  •AU. 
foie  hors  des  villes,  mais  quelquefois  couc  proche  de  U 
muraille,  fans  le  mettre  en  peine  des  infultcs  des  infi- 
delles ,  qui  lui  jcrtoicnc  quantité  de  pierres  :  enfortc  que 
ceux  delà  fuite écoicnt obligez  dcfc  retirer  hors  la  poN 
téc  de  leurs  coups.  Pour  lui  il  dcmcuToit  ferme  jufques 
à  ce  qu'il  eût  achevé  le  faint  facrifîce  ,  fans  que  jamais 
il  fût  atteint  d'aucune  pierre.  Les  infideilcs  cux-mè* 
mes  en  écoienc  Turpris ,  &  venoienc  l'accofDf^gocx 
avec  honneur  quand  il  partoic. 

Etant  arrivé  à  Jerufalero,  il  vi/îta  tous  les  faintslicu]| 
avec  une  extrême  tendrcflc  de  dévotion.  Il  y  paffa  U 
icroaine  Taincc  $  &  le  famcili  aflîib  à  la  ccrcmonie  do 
feu  nouveau,  que  Ton  ccoyoit  dés-lors  defcendtc  par  mi* 
fade  au  ûàat  fepulae.  Il  (è  baigna  dans  le  Jourdain» 
Se  vifita  toute  la  terre  fatoic.  Le  patriarche  de  Jcrufa* 
lem ,  qui  Tavoic  f  ecu  avec  grand  honneur ,  le  renvoya 
chargé  de  quantité  de  oeliques.  Paflant  à  Antiocbe  i^- 
(on  retour ,  il  prie  avec  lui  le  faine  moine  Simeon» 
comme  il  a  été  dit  ;  6c  enfin  après  un  11  long  voyage 
il  arriva  à  Vcrduii ,  où  li  Éai  le^u  avec  une  joie  in* 
croyable, 

Hcimon  cvcquc  de  Verdun  étant  mort  l'an  1014, 
fon  fuccc/Icur  fut  Rambcrt,  qui  tint  le  ficgc  quatorze 
ansi  6c  ce  fur  après  fa  mort  que  le  roi  Henri  ic  nok, 
h  pucintcre  année  de  fon  icgnc,  c'eû-à-dirc  l'an  1039. 
^nna  l'évcché  de  Verdun  à  l'abbé  Richard  j  mais  U 
lcTcfuiii>&  cu-donner  à  fa  place  Richard  £bn  ÊUeul, 
ik  du  cckmec  Hildrade.  Le  ^liiit  abbé  iqui  >étoit  déjà 
âgé,  (4irvêoac  cncosefispc  ans,.;kaiourue  le  qwa» 
mcBémtâtfam  104C.  Ottcntetcaravec  hmto  felifici 
^'d  podott  for  ià  poitciBe» 
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Àn.  1041.  L'empereur  Michel  Paphlagonien  fc  fcntant  prcfle 
"   xnv.  maladie,  &  dcrcfpcranc  J'en  guérir,  fc  fit  couper 

^p^KM^u  cheveux,  &  rc^uc  l'habic  monallique  des  mains  da 
CboftiorîoMo.  moine  Cofme,  qui  écoit  toujours  avec  lui  &  l'allilloit 
ctdr.f.7^f,  OC  lesconleils.  hnhnii  mourut,  témoignant  de  grands 
fentimcns  de  pénitence  des  crimes  qu'il  avoir  commis 
contre  (on  prcdeccfleur  :  car  du  rcftc  il  avoir  afTcz  bien 
vécu.  Il  mourut  le  dixième  Décembre  Tan  du  monde 
Cs$o.  de  }.  C.  1041.  indii^ion  dixième ,  ayant  régné  fcpl 
ans  U  huic  mois  Zoé  fe  trouva  aind  délivré  de  Tcu- 
xiuquc  Jean ,  qui  gouvernoic  fous  le  nom  de  Michel 
fon  frerc.  Elle  eût  bien  voulu  régner  feule  >  mais 
voyant  qu  il  ne  lui  étoit  pas  pcfTible,  elle  adopta  pour 
fon  fils  un  autre  Michel  »  neveu  du  défunt  empereur, 
fiirnommé  Calaphate,  parce  que  le  pacrice  Eftiene  fon 
pere  avoit  été  cal&teur  de. navires  :  mais  elle  lui  fis 
promettre  fow  les  plus  terribles  (èrmens ,  que  toute  (à 
vieil  la  tiendroi t  pour  fa  maltrefTe  &  fa  mcrc,  &  ne  ferois 
qu'exécuter  Tes  ordres. 

Toutefois  au  bout  de  quatre  mois  le  nouvel  empcr 
reur  fe  laiffa  pcrfuadcr  d'entrer  en  défiance  de  Timpe- 
ratrice  Zoé,  &  de  craindre  qu'elle  ne  le  fit  pcnr  comr- 
me  fcs  deux  prcdeccflcurs  :  car  on  prétendoit  qu'elle 
les  avoit  empoifonnez.  Il  rcfolut  de  la  prévenir  j  &: 
croyants'ctrc  afluré l'affccflion  du  peuple,  il  envoya  de 
nuit  Zoé  dans  l'iflc  du  prince  ,  fit  ancrer  le  patriarche 
Alexis  i  &  le  lendemain  lundi  d'après  l'o^ve  de  Pi- 
ques il  fit  lire  au  peuple  une  déclaration  pour  juili- 
ficr  fa  conduite.  Mais  le  peuple  s*écria:Nous  ne  voulons 
point  pour  empereur  le  parjure  Calafate ,  mais  Theritie^ 
re  de  l'empire  nôtre  mere  Zoé.  On  rappella  Theodora 
fœur  de  Zoé,  du  monafterc  où  «lie  avoit  été  enfermée 

malgré 
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malgré  clic  -,  &  Michel  après  avoir  eflâyé  de  fc  fourc-  XjJTwJ^ 
nir  par  la  force,  fiic  rcduit  à  s'enfermer  dans  lemonafl 
cere  de  SciKie,  &  y  prendre  l'habit  monaftique  le  va^ 
credi  de  la  même  fematne  vingt  unième  d'Avril  %^qu  . 
Mats  le  peuple  l'en  tira  de  force,  lui  ci^v»  les  yeux, 
le  relégua  dans  un  ancre  mcmafterc. 

Zoé  Touloic  encore  régner  feule ,  mais  l'e  peuple  Tos* 
Wigca  d'aflbcicr  à  Tcmpirc  fa  foetir  Thcodora ,  &  elles 
regncrenr  environ  trois  mois  enfcnible.  Ce  fut  la  prc-  pftUmiit.  t», 
micrc  fois  qu'on  vie  l'empire  fournis  àdcux  femmes;  & 
néanmoins  tout  trcmbloit  devant  elles,  tant  on  avoit 
de  rcfpctSk  pour  le  fang  de  Bafilc  le  Macédonien.  Zoé 
quoique  plus  vive  dans  fes  fcnrimcns ,  étoic  plus  rete- 
nue à  prier,  mais  elle  étoit  libérale  jufqucs  àla  prodi- 
galité :  Thcodora  plus  tranquille,  parloit  plus  êc  don^. 
noie  moins  ;  mais,  ni  l'une  ni  Taucre  n  ccoii  capable  de 
gouverner.  £llcs  mcloient  sus  affaires-  les  plus  ferieui^ 
les  des  amufemens  de  femmes ,  &  leur  principale  occul 
pation  étoit  de  compofcr  des  parfîims.  C  etoit  l'uniquç 
piaifir  de  Zoé  t  Ton  appartement  étoit  un  laboratoire 
00  on  voyoir  un  grand  amas  de  drogues»  aromatique»! 
&  des  fourneaux  alluroex,  mâmè  dans  1»  plus  grande 
chaleur  de  l'été.  £He  ne  lai&it  pa» d'avoir  àc  la  picré  « 
an  moms  excericurr  ;  Ôc  honoroic  particulièrement  la 
Êimcufe  imaae  de  J.  C  nommée  Aniiphonercs,  qu'elle  s^if  Uv.xtrgi' 
avoit  orncc  avec  grand  foin.  Elle  fe  profternoir  fou«- 
vent  devant  cette  imacrç,  fc  frappnnc  la  poitrine,  ôc  ré-- 
pandant  beaucoup  de  larmes  :  clic  lui  parloir  comme  à 
une  perfonnc  vivante  ,  &  Iclon  que  l'imag?»  lui  paroi(l 
foit  avoir  plus  ou  moins  d'éclac^ciic  en  uroic  dc&pccfa<i» 
gcs  pour  l'avenir. 

£nân  au  bout  de  trois  mois ,  Zoé  vie  clle-m&ne  la.  . 

TmeXIL  Yyy 
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An*  1043.  ^^'•^^^^  faire  un  empereur  j  &  après  avoir  éloigné 
de  la  cour  fa  fœur  Thcodora  ,  elle  rappclla  Conftancin 
Monomaquc  ,  exilé  par  l'eunuque  Jean.  Bien  qu'elle 
fut  âgée  de  plus  de  foixance  ans ,  elle  ne  loiflii  pas  do 
Tépoufcr  en  troificmes  noces  :  ils  fiirenc  mariez  Ton- 
ziéme  de  Juin ,  la  même  année  6sso,io/^i,  le  lendemain 
il  fut  couronné  par  le  patriarche  Alexis»  Se  régna  dou- 

oir.^7it.  %^  ans.  L*année  fuivante  1045.  indiâion  ooxiéme ,  le 
vinniéme  de  Février ,  mourut  le  patriarche  Akxis: 

SMf^ti^'^a'  après  avoir  tenu  le  fiegc  de  C.  ?•  dix-fept  ans.  On 
'*  trouva  dans  fa  maifon  vingt-cinq  centenaires ,  c'eft-à- 
dire  deux  mille  cinq  cens  Hvres  d'or ,  qu'il  avoit  am^C> 
ftcs ,  &  que  l'empereur  fie  enlever.  Son  fucccfl'cur  fut 
Michel  Ccrularius,  c'cil-à-dirc  le  ciricr,  qui  s'écoïc  fait 
moine  depuis  que  l'eunuque  Jean  l'avoir  exilé  pour  cri- 
me d'état.  Il  fur  intronifé  le  jour  de  l'Annonciarion 
vingt-cuiquicmc  de  Mars  ;  &  le  fécond  de  Mai  l'eunu- 
que Jean  eut  les  yeux  crevez^  &  mourut  quelques  jours 
après. 

rJm»*ù        Hongrie  après  la  mort  de  faint  £ftiene  ,  Pierre 
Hongrie.      fils  dc  Cà  fœur  fut  reconnu  roi  :  mais  comme  il  étoic 
^l'^J^  de  race  Allemande,  il  voulut  donner  à  des  Allemans 
les  gouvernemens  &  les  charges;  dequoi  les  Hongrois 
irritez ,  choifirent  pour  roi  Ouo  ou  Aba  beaufirere  de 
làint  Êftienc  ;  9c  Pierre  obligé  de  s'enfuir  la  troifiéme 
année  de  Ton  rcgne,  fe  retira  en*  Allemagne  prés  le 
Tttêf.ihrMrii.  roi  Henri  le  noir.  Cependant  Ouon  répandit  beau. 
%'iJ!fict  coup  de  (àng  ,  ôt  fit  mourir  cruellement  les  perfon- 
f'  nés  les  plus  confiderablcs  du  confeil ,  durant  le  carc* 

me,  apparemment  de  l'an  1041.  Enfuite  il  vint  pour 
célébrer  la  Pâquc  à  Chonad  capitale  de  la  province 
Moriilcne,  do(U  Gérard  cjou  évcque*  Çc  prcia£  cunt 
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Invité  de  la  parc  des  évè()ttes  &  c^es  feigneurs,  1  venir 
couronner  le  nouveau  roi,  le  refufa  ;  mais  les  autres 
évêques  lui  mirenc  la  couronne.  Car  c  étoic  l'ufage 
de  ce  cems.ldl ,  que  les  rois  reccvoient  des  évêques  la 
couronne  i  toutes  les  grandes  fêtes. 

Le  roi  Ouon  encra  donc  dans  l'églife  couronné» 
avec  une  grande  foite  de  clergé  &  de  peuple  :  mais  i'é^ 
vtque  Gérard  monta  à  la  tribune ,  &  parla  ainfi  au  tci 
pr  interprète ,  car  il  ne  parloit  pas  Hongrois  :  Le  ca^ 
rêmeeftinftitué  pour  procurer  le  pardon  aux  pecbeun 
&  la  rccompenfc  aux  juftcs.  Tu  l'as  profané  par  des 
meurtres ,  &en  me  privant  de  mes  cnrans,  tu  m'asôtc 
le  nom  de  pcre.  C  cft  pourquoi  tu  ne  mérites  point 
aujourd'hui  de  pardon  ;  &  comme  je  fuis  prêt  à  mou- 
rir pou:  J.  C.  je  te  dirai  ce  qui  te  doit  arriver.  La  troi- 
iiémc  année  de  ton  règne  le  glaive  vangeur  s'élèvera 
comte  toi»  &  tu  perdras  avec  la  vie  le  royaume  que 
tu  as  acquis  par  la  fraude  Ôc  la  violence.  Les  amis  dti 
roi ,  qui  enrendoicnt  le  latin ,  furpris  de  ce  difcoun 
failtnent  flgne  à  l'interprète  de  fe  taire  :  voulant  ga- 
rantir l'évéque  de  la  colère  du  roi.  Mais  1  evêquc 
voyant  que  la  crainte  fiiifoit  taire  Tinterprete,  lui  dilt  ; 
Crains  Dîtia,  honore  le  roi,  déclare  ks  paroles  de  ton 
perc^  £nfiii  il  l'obligea  à  parler  révcnemcnt  fit  voir 
que  rév^oe  avoit  refprit  de  prophetit.  H  prédit  eiK 
cote  qu'il  selevcroit  dans  la  nation  unetiriolcnte  fedi^ 
tion ,  dans  laquelle  il  mourroit  lui-même. 

Gérard  étoit  Vénitien,  &  des  l'enfance  avoir  reçu  xivi. 
l'habit  monaftiquc.  Ayant  entrepris  d'aller  en  pclcri-  wi!^*'** 
nage  i  Jerufalem  ,  il  paili  en  Hongtic,  où  le  roi  fainc 
Eiticne  goûta  tellement  fa  doctrine  &  fa  vertu ,  qu'il 
k  retint  nuigté  lui  »  juiques  à  lui  tkMincr  des  gardes» 
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Gcrard  fc  retira  danslc  monaftcrc  de  Bccl ,  que  le  faint 
roi  avoic  bâti  à  la  prière  de  l'ermite  Gunther  ;  ôc  y  paf- 
fafcptans,  s'cxcrcant  au  jeûne  Ôcà  la  prière  &  n'ayant 
pour  toute  compagnie  que  le  moine  Maur  ,  qui  fut 
depuis  cvêque  des  cinq  églifcs.  Le  roi  S.  Elbcnc  ayanc 
établi  la  tranquilité  dans  Ton  royaume ,  cira  Gcrard  de 
fa  foUcudc ,  le  ordonner  cvcque, ^renvoya prêcher 
à  Ion  peuple:  dont  il  fe  fie  celicQienc  aimer,  que  rous 
le  regardoicnc  comme  leur  pere.  Le  nombre  des  fideU 
les  croiflanc»  le  faine  roi  fonda  des  églilès  dans  les  pria- 
cipales  villes,  ^  mit  Tévêque  Gérard  dans  cellede  Cbo- 
nad  dédiée  à  faint  George.  Là  il  y  avoic  un  autel  de  la 
Vierge  «  devant  lequel  étoit  un  cncen(bir  d'argent ,  où 
deux  vieillards  &i(bienc  brûler  continuellement  des  par- 
fums, &  tous  les  famedis  on  y  difoit  Toflicc  de  la  Vier- 
ge à  neuf  le(^ons.  Car  le  roi  Efticne  &  toute  la  Hon- 
grie a  voient  une  dévotion  partie  ulicic  à  la  faintc 
.Vierge. 

L'évcquc  Gcrard  avoit  grand  foin  de  tout  ce  qui  rc-' 
garde  le  icrvicc  divin ,  difanc  que  la  foi  doit  être  ai- 
dée, par  ce  qui  eft  agréable  aux  fcns.  Ccrt  pourquoi 
il  gardoic  le  meilleur  vin  pour  le  faine  (àciifice ,  &  l'été 
il  le  faifoic  mettre  à  la  glace.  Pour  fe  mortifier  il  fc  le- 
voit  la  nuit,  prenoit  une  cognée,  &  alloic  feul  à  la  fo- 
rêt couper  du.bois.  Dans  fcs  voyages,  il  ne  montoic 
pas  à  cheval  «mais  dans  un  chariot ,  pour  s'occuper  de 
iaintes  leâures.  Il  trouva  moyen  d*accorder  la  yîe  fo» 
litaireavec  Tépifcopat  *,  bâciflànt  des  cellules  prés  des 
villes  ou  il  alloit  prêcher,  dans  les  lieux  des  lorêts  Icis 
plus  écartez,  pour  y  pafler  la  nuit.  Tel  étoit  ce  laine 
cvcquc. 

Rtrmxihr.ioii.     O  uon  pour  fc  vangçr  du  loi  d'Allemagne ,  <^ui  avoic 
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iei;a  chez  lui  le  roi  Pieire ,  entra  en  Bavière  l'an  104t.  y^.  |q^. 
&  y  fit  de  grands  ravaecs.  Cette  guerre  dura  deux  ans  : 
mais  enfin  i*an  1044.  le  roi  Henri  remit  en  po0c(Tîon 
Pierre»  qui  peu  de  tems  après  prit  Ouon ,  &  lui  fit  " 
couper  la  tête.  Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de 
&inc  Gérard. 

La  même  année  1044.  le  roi  Henri  adîftaà  uncon»  h**»-  >^4}. 
elle  tenu  a  Conitance,  ou  il  remit  premièrement  tout 

ce  qui  lui  ccoit  dû  ;  puis  il  reconcilia  cous  les  fcigneurs 
tic  Suabc  &  tous  les  autres  qui  avoicnt  des  inimiticz: 
enfin  il  établir  une  paix  inoiiic  jufques  alors,  &  la  con- 
firma par  cdic ,  non  feulement  dans  cette  province» 
mais  dans  toutes  les  autres  de  fon  royaume.  Enfuite 
Henri,  qui  croit  veuf,  cpoufa  Agnès,  fille  de  Guillau- 
me V.  duc  d'Aquitaine ,  &  la  fit  couronnera  Mayencc. 

Cependant  le  paoe  Benoit  IX.  fe  rendoic  de  jour  en     \  ^  V;  r 
jour  plus  odieux  par  U  vie  miame ,  &  par  les  rapmes  puis  crrgoUe 
U  les  meurtres  qu'il  cxcrçoit  contre  le  peuple  Romaiii':  JI^'*^. 
qui  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,  le  chaUa  de  Rome  vers  vtfuc^i^n  d. 
la  fête  de  Noël ,  Tan  1044.  doyaieme  de  fon  pontificat,  ^^itijti  t. 
On  mit  à  fa  place  Jean  évêque  de  Sabine^  feus  le  nom 
ide  Silveftre  III.  mùs  il  n'entra  pas  gratuitement  daris 
le  faint  fiege  »  &  ne  le  tint  que  trois  mois.  Car  Be- 
noit qui  étoit  de  la  &nille  des  comtes  de  Tufculum, 
infiiltoit  Rome  avec  le  fecours  de  fes  parens  ^  &  fit  fi- 
bien  qu*il  y  rentra.  Mais  comme  il  contihuoit  toujours 
fa  vie  fcandalcufc  ,  &:  fe  voyoit  méprifc  du  clergé  & 
du  peuple,  il  convint  de  fe  retirer,  pour  s'abandonner 
plus  librement  à  fes  plaifirsj&:  moyennant  une  Tomme 
de  quinze  cens  livres  de  deniers,  il  céda  le  pontificat  à 
rarcniprctrc  Jean  Gracien ,  qui  ctoit  le  plus  cllimc  pour 
£1  veuu  de  tout  le  clergé  de. Komc.  Benoit  ic  retira 
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An*  1045.  àonc  dans  Tes  terres  hors  de  la  ville  i  ôc  Jean  Graticn 
fuc  ordonné  pape  le  dimanche  vingc-huicicmc  d'Avril 
104J.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VI.  &c  tint  le  faine  ùo^ 
ge  environ  vinet  mois.  Le  moine  Glaber  auteur  dtt 
ccms  6nic  Ton  niftoire  par  ces  inocs»  après  avoir  parU 
de  Texpulfion  du  pape  Benoît  :  On  mit  à  fa  place  uû 
homme cres-pieux  &  d'une  faincecé  connue,  Grégoire 
Romain  de  naiflance»  dont  la  bonne  réputation  repa» 
la  tout  le  fcandale  qu*avoit  cauft  .fon  predecefTeur. 

Pierre  Damien  aboi  de  Font- Avellane,  pcrfonnagt 
dés-lors  diftingué  par  Ton  mérite,  écrivit  au  pape  Gre- 

fttK  pMÊ,  goircVI.  fur  fa  promotion  ,  pour  lui  en  témoigner  fa 
.  joyc  &  celle  de  toute  Icglife:  par  rcfpcrance  de  voir 
fous fon pontificat  abolir  la  fimonic.  Mais, ajoute- t-il^ 
on  jugera  de  ce  qu'on  en  doit  efpcrcr  par  1  e^life  de 
Pefaro.  Car  fi  ellen'cftotéc  des  mains  de  cet  adultè- 
re, cctinccliucux,  ce  parjure,  ce  voleur  ,  l'cfperance 
des  peuples  fera  cncicrcment  fruflréc  :  s'il  ci\  rétabli» 

«f^a*  on  n'attendra  plus  du  faint  (iqge  rien  de  bon.  Il  écrt- 
rit  encore  au  mèmepape  une  (econdc  lettre ,  ou  il  dit  r 
Sachez  que  pour  nos  péchez  on  ne  trouve  point  de 
clercs  en  nos  quartiers  qui  foient  dignes  de  Tépifcopai» 
Ils  le  défirent  alfez^  mais  ib  ne  cherchent  pas  à  le  n»> 
itter.  Toutefois  félon  M  qualité  du  terne  &  h  difetce 
des  fujets,  il  me  femblc  que  cec  archiprètre  peut  Itie 
promu  à  révèché  de  Foifembninc ,  quoiqu'il  l*att  ardem- 
ment defiré  :  puifqu*il  cft  un  peu  n\eillcur  que  les  au- 
tres, &  qu'il  a  l'éledion  du  clergé  &  du  peuple.  Qujl 
fafl'e  pénitence  de  fon  ambition  ,  &  qu'il  foit  lacre  fé- 
lon ce  que  Dieu  vous  infpirera.  je  vous  prie  feule- 
ment, fi  vous  ne  le  facrcxpas>  de  oc  point  icmpUt  ce 
iicgc  ians  m'ayoir  prie* 
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Pierre  Damicn  naquît  à  Ravennc  l'an  1007.  Coromc  Ak*  104/. 
iiécoic  le  dernier  d'un  grand  nombre  d'cnfans,  un  des  xivm. 
alnezâcdesreprochesa  ramercdeccqucUe  leur  don- ^^j^isS.'  ^ 
noie  cane  de  coheririers;  &  elle  en  fuc  li  touchée ,  que  '\ 
tordant  les  mains  telle  fis  nie  à  crier  qu'elle  étoit  unenii<-Mi  ^fm^^, 
ferable  qui  ne  meritoic  pas  de  vivre.  Elle  cefla  de  nour<» 
m  ce  pauvre  enfant ,  qui  devint  bien-tôt  livide  de  fiûta 
êcàc  Froid  »  ôc  n'avoir  prcfque  plus  de  voix  :  quand  uno 
fcmmc ,  qui  ccoic  comme  domcftiquc  dans  cette  maifon 
lurvincôcdicàla  mcre:  Eft  ce  agir  en  mcre  chréciene, 
madame, que  de  faire  pis  quclcs tigrefTcs  &  les  lionnes,  ^ 
qui  n'abandonnent  pas  leurs  petits?  cet  enfant  ne  fera 
peut-être  pas  le  moindre  de  la  famille.  Elle  s'afTit  au- 
près du  reu  ,  ôc  ayant  frotté  l'enfant  de  quantité  de 
graiilêy  lui  âc  revenir  la  chaleur  6c  la  couleur  :  la  mer« 
centra  en  elle-même  ,1e  reprit  &  acheva  de  le  nourrir. 

Il  étoit  encore  en  bas  ige  quand  il  perdit  fon  pcre  9c 
(à  mere.  Un  des  frères  qui  étoit  marié.  Ce  chargea  dfT 
Ton  éducation  :  mais  lui  &  fa  femme  étoient  avares  ôt 
durs  «  de  traitterenc  cec  enfant  comme  m  efciave.  Ib 
ne  le  regardoient  que  de  travées  »  lui  donnoient  la 
ooorriiure  la  plus  groffiere ,  le  laiflbiem  nods  pieds  & 
mal  vêtu,  le  cnargeoient  de  coups  :  enfin  quand  il  fiic 
un  peu  plus  grand  ,  ils  l'envoyèrent  garder  les  pour- 
ceaux. Encet  état  il  trouva  un  jour  une  pièce  d'argenti 
&fe  croyant  riche  ,  il  étoit  enpcmedece  qu'il  en  achc- 
teroit  qui  lui  fir  le  plus  de  plaifir.Enfin  il  dit  en  lui-même: 
Ce  plaidr  paflcroit  bien  vice  ,  il  vaut  mieux  donner 
cet  argent  à  un  prêtre,  afin  qu'il  oftre  le  faint  facrihce 
pour  mon  pere  ;  &  il  le  fît. 

Un  autre  de  Tes  frères  nommé  Damicn  j  le  tira  de  la 
ailcrcj  le  prit  chez  loi»  &  le  traicta  avec  une  doucciu 
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&une  ccndrefTc  paternelle.  Ce  Oamien  fut  archiprêcre 
de  Raveniie  ôc  enfuice  moine,  ôc  on  croie  que  ce  fus 
de  lui  que  Pierre  prie  le  furnom  qui  le  diftingae.  Par  les 
foins  de  cefirere  il  étudia  premièrement  à  Faïence ,  puis 
à  Parme ,  où  il  eut  Ives  pourmakre^&il  Btun  (i  grand 
progrésdans  les  lettres  humaines ,  qu*il  fut  bientôt  en 
eut  de  ies  enfcigner  &  fa  réputation  lui  attirott  de 
tons  côtez  un  grand  nombre  de  difcîples.  Se  vovàns 
ainfi  riche  &  honoré  dans  la  vigueur  de  la  jeunefle ,  ù 
ne  fuccombapas  aux  tentations  devanké  6t  de  plaifir  ^ 
mais  il  fit  ces  reflexions  falutaires:  M'attacherai-jc  à  ces 
biens  qui  doivent  pcrir?  &  fi  je  dois  y  renoncer  pour  de 
plus  grands ,  ne  fera-t-il  pas  plus  agréable  à  Dieu  de  le 
faire  dés  à  prcfcnt  ?  H  commença  dcs-lors  à  porter  un 
cilice  fous  des  habits  de  fines  étofes ,  à  s'appliquer  au» 
jeûnes ,  jyjx  veilles  &  aux  prières.  La  nuit ,  s'il  Icntoic 
desmouvemcns  cxccfTi-fs  de  fenfualité,  il  fe  levoit  &  fc 
plongeoit  dans  la  rivicte  :  puis  il  vifitoit  les  églifes  6s  ' 
oifoit  tout  le  pfautier  avant  l'oâce.  Ufaifoit  de  grandes 
aumônes,  nourriûbit  (buyent  des  pauvres,  &les  ferypis  ' 
.de  fcs  maiiM. 

Il  refolut  enfin  de  quiaer  entièrement  le  monde  »  6i 
d*embra(Ièr  la  vie  monaffique^  mab  hors  de  fon  païs , 
de  peur  d'en  itre  détourné  par  Tes  parens  6l  Tes  amis* 
Comme  il  écoit  dans  cette  pen(ee,>  il  rencontra  deua 
ermites  dude&n  de  Font-Avellane»  dont  il  avott  oui 
parler  ;s'étant  ouvert  à  eux,  ils  le  fortifièrent  dans  fon 
defTcin  ,  &  comme  il  témoigna  vouloir  fe  retirer  avec 
eux,  ils  lui  promirent  que  leur  abbclc  rcccvroir.  lllcu? 
offrit  un  vafc  d'argent  pour  porter  à  leur  abbé  :  mais 
ils  dirent  qu'il  étoit  trop  grand,  &  qu'il  les  cmbarrafTc- 
lou  dajosic  chemin  i  &  il  demeura  fort  édifié  de  leu:i 
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defioterdlcmem.  Pour  s*éprouvcr  il  pafTa  quarante 
joncs  dans  une  cellule  femblablc  à  celles  des  ermites  : 
puis  ayant  pris  Ton  tems»  il  fe  déroba  des  iîens  &  fo 
xendit  à  Fon^ Avellane ,  où  fitivant  lufage  on  le  mit 
entre  les  mains  d*un  des  frères  pour  l'inftruire.  Celui* 
ci  Tayam  mené  à  (a  cellule  »  lui  fit  ôter  Ton  linge ,  le 
revêtit  d'un  cilice  &  le  ramenai  Tabbé,  qui  le  fit  auffi- 
tôt  revêtir  d'une  cuculle.  Pierre  s'étonnoïc  qu'on  lui 
donnât  l'habit  tout  d'abord  fans  l'avoir  éprouve,  & 
fansic  lui  faire  demander:  mais  il  fe  fournit  à  la  volonté 
du  fupericur,  quoiqu'alors  la  prifc  d'habit  ne  fûcpomc 
icparce  de  la  profcflion. 

Le  defcrc  de  Font-Avellane,  dedic  à  fainte  Croix, 
étoic  en  Umbrie  dansiedioccfe  d'Eugubio,  ôc  faintRo- 
muald  y  avoir  pafTé  quelque  tems.  Les  ermires  qui  l'ha^ 
bitoientydemeuroientdeuxàdeux  en  des  cellules  fcpa- 
rées,  occupez  conrinuellément  à  la  pfalmodie»  àTocai- 
fon  &  àla.leûure.  Ils  viyoiencde  pain  &  d*eau  quatre 
jouri  de  la  femaine  :  le  mardi  &  le  jeudi  ils  mangeoienc 
un  peu  de  légumes ,  qu'ils  fiiifoient  cuire  eux-mêmes 
dans  leurs  ctllules.  Les  jours  de  jeûne  Os  prenoieni  le 
pain  par  mefure  :  ils  n'avoient  du  vin  que  pour  le  faine 
Cicrihce  ,  ou  pour  les  malades.  Ilsmarchoicnt  toujours 
nuds  pieds  :  prenoicnt  la  difcipline,  faiToicnt  des  genu^ 
flexions  ,  fe  frappoient  la  poitrine,  dcmcuroicnt  les 
bras  étendus  ,  chacun  fclon  fcs  forces  &:  fa  dévotion. 
Après  l'office  de  la  nuit  ils  difoicnt  tout  le  pfnutier  avant 
le  jour.  Pierre  vcilloit  long  tems  av.^m  que  l'on  fonnâc 
matines  ,  &  ne  laiffoir  pas  de  veiller  encore  aptes  » 
comme  les  autres:  pcrfuadé  que  les  dévorions  panicu» 
lieresfe  doivent  pratiquer  fans  préjudice  de  l'obTeivaQ* 
ce  générale. 

TomXIL  Zzz 
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Ces  veilles  exceflîves  lui  caufcrcncune  itifomnie  doni 
il  eue  peine  à  guérir  :  mais  depuis  il  fc  conduific  avec 

Î>lus  dedifcredon»  &  donnant  un  tenis  confiderable  à 
'étude  »  ildevintanffi  (avant dans  les  faintes  écritures, 

Stt'iU'avoit  été  dans  les  livres  profanes.  Il  commenta 
onc ,  par  ordre  de  (on  (uperieur ,  à  faire  des  exhorta- 
tions à  les  confrères     fa  réputation  venant  à  s*éten« 
drc,  le  faint  abbé  Gui  de  Pompofic  prés  de  Ferrarc, 
SÊf,m        pria  l'abbé  de  Font-  Avcllanc ,  de  le  lui  envoyer ,  pour 
inftruirc  quelque  tcms  fa  communauté  qui  ctoit  de 
cent  moines.  Pierre  Damieny  demeura  deux  ans,  prê- 
chant avec  un  grand  fruit  j  &  Ton  abbc  l'ayant  rappel- 
lé  ,  l'envoya  quelque  tems  après  faire  la  même  fonc- 
tion au  monafterc  de  faine  Vincent  prés  Pierre-pertu- 
(ê,  qui  étoit  aufll  cres>nombreux.  EnHn  Tabbé  d'AveU 
lane  le  déclara  fon  fucccfTeur  du  confentement  des 
frères ,  mais  malgré  lui  $  ôc  après  la  mort  de  cet  abbé» 
nonièuicment  il  gouverna  de  augmenta  cette  commu^ 
nautë ,  mais  il  en  fonda  cinq  autres  femblables.  Gui 
j»M  99.  tin.  abbé  de  Pon^pbfie  mourut  le  trente- unième  Mais 
^ÎM^iuM^i  104^.  après  avoir  gouverné  ce  monaftere  quarante- 
huit  ans,  tant  par  lui  que  par  d'autres  abbez  qu'il  mec« 
toit  à  fa  place  pour  vivre  en  folitude,  &  il  eu  compté 
entre  les  faints. 

G^"i«  vî.         P^pc  Grégoire  VI.  trouva  le  temporel  de  rcglifc 
ttàu  cicment  Romaine  tellement  diminué  ,  qu'excepté  quelque  peu 
riii.  MAîmrji.  de  villes  procne  de  Rome  ,  &  les  oblations  des  hdel- 
ju/.  uk.iu  t.  les,  il  ne  lui  rcdoic  prcfque  rien  pour  fa  fubfilUncc: 
tous  les  patrimoines  éloignez  ayant  été  occupez  par 
des  ufurpateurs.  Dans  toute  l'Italie  les  grands  cné« 
mins  écoient  (i  remplis  de  voleurs ,  que  les  pèlerins  ne 
pouvoient  marcher  en  (Qreté»  s'ils  ne  s'aflèmbloicnt 
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ta  ailèz  grandes  troupes  pour  être  les  plus  forts:  auffi  An.  104;. 
peu  de  gens  entreprenoient-ils  ce  voyage.  A  Rome  mê- 
me tout  étoit  plein  d'aflaffins  &  de  voleurs  ;  on  tiroic 
répcc  juiqucs  lur  les  autels  &  fur  les  tombeaux  des  apô- 
tres, pour  enlever  lesoftVandcs  fi-tôc  qu'elles  y  cioicnt 
mifes;  &  les  employer  en  fcltms  &c  à  rcncreucn  des 
femmes  perdues. 

Grégoire  commcrK^a  par  les  exhortations ,  en  rcprc- 
fentant  l'horreur  de  ces  crimes  j&  promettant  depour« 
voir  aux  befoins  de  ceux  qui  y  étoient  pouflêz  par  la 
pauvreté.  Il  écrivit  aux  ufurpateurs  des  patrimoines  de 
réglife  de  les  rendre ,  ou  de  prouver  juridiquement  le 
droit  qu'ils  avoientde  les  retenir.  Comme  les  exhor- 
tations ÊûToient  peu  d'effet,  le  pape  employa  Texcom- 
mnnication  :  mais  elle  ne  fit  qu'irriter  les  coupables. 
Ils  vinrent  en  armes  autour  de  Rome ,  avec  de  grandes 
menaces  penferentmSme  tuer  le  pape.  Ainu  il  foc  . 
réduit  à  employer  la  force  de  fon  côté ,  à  amaflèr  des 
armes  &  des  chevaux,  &  à  lever  des  troupes.  Il  com- 
mença par  fc  faifir  de  faint  Pierre ,  &  tuer  ou  chaflcr 
ceux  qui  voloient  les  offrandes  :  puis  il  retira  pluficurs 
terres  dcl  cglifc,  &  rccablic  la  fûretc  des  chemins.  Les 
pèlerins  s'en  réjouifl'oient,  mais  les  Romains  accoutu- 
mez au  pillage,  difoicnt,  que  le  pape  ccoitun  homme 
fanguinaire  ôc  indigne  d'offrir  àDieu le  faint  factifice  » 
étant  complice  de  tant  de  meurtres:  les  cardinaux  mê- 
mes approuvoient  les  difcours  du  peuple. 

Ce  furent  apparemment  ces  plaintes  qui  obligèrent 
le  roi  d'Allemagne  Henri  le  Noir  de  paffer  eti  Italie» 
&  travailler  à  la  réunion  de  Téglife.  Car  Benoit  IX.  de 
Silveftre  lU.  prenoient  toûjours  le  titre  de  papes  ;  U 
comme  il  étoic  certain  que  Benoit  avoir  re^u  de  Tau 
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An.  104^.  gcntpour  ccdcrà  Grégoire:  onprcrcndoit  que  celui-ci 
îfwiiraîT^  étoit  entré  dans  le  faine  ficgcpar  fimonic.  Le  roi  paiTa 
*****  àAix  laChapclIcIa  fête  de  la  Peacecôtc  l'an  104^.  & 
fie  venir  prés  deluiVidger,  qui  ayant  été  élu  archevê- 
que de  Ravcnne  f  occupoic  ce  fiege  depuis  deux  ans ,  (e 
gouvernant  déraifonnablcment  &  cruellement  ;  c*cik 
pourquoi  illuiôtai*archevêché.  1  lentraen  IcaliefurU 
fin  de  la  même  amiée^fie  fie  tenir  un  concile  à  Pavie  :  puis 
étant  venu  à  Plaifance,  il  y  re^ut  honorablement  le 
pape  Grégoire  VI.  qui  vint  l'y  trouver* 

Vers  la  fètc  de  Noël  il  fit  tenir  un  concile  à  Sutri  prés 
ptfid.  cmfdiit.  de  Rome ,  ou  Grégoire  fut  invité ,  &  s'y  trouva ,  el  pc- 
tant  d'être  reconnu  feul  pape  légitime  :  mais  l'aifairc 
ayant  été  examinée,  il  fut  convaincu,  comme  difent 
la  plupart  des  auteurs,  dette  entré  irrégulièrement  dans 
9Mnm.mxo^,  le laint  {ic^rc.  D'autres  croyent,  qu'il  céda  volontairc- 
ciMM.'.  j^çjjp  bjçj^        pj^jx;  &  qu'il  pouvoir  fc  jufti- 

fier^puifque  lonavoit  pu»  fans  fimonic  ,  donner  de 
l'argent  à  Benoit  pour  en  délivrer  i'égUfe.  Ce  qui  eû 
certain ,  c'cft  que  Grégoire  renonça  au  pontificat ,  for- 
titdu  fiegc,  fc  dépoiima  desornemens,  &  remit  le  bâ^ 
ton  paftoral  :  après  avoir  été  pape  environ  vingt  mois. 
Lefaint  fiege  étant ainfi  déclaré  vacant,  le  roi  Henri 
vint  à  Rome  avec  les  évêques  quiavoient  tenu  le  con- 
cile de  Sutri  ;  &  d*un  commun  confentemcnt  »  tant  des 
Romains  que  des  Ailcmans ,  il  fit  élire  pape  Suidgcr  « 
Sixonde  naifTince  évêque  deBamberg  :  parce  qu*il  ne 
fc  trouvoit  pcrfonne  dans  Tcglile  Romaine  digne  d'en 
remplir  la  première  place.  Adalbcrt  archevêque  de 
H  an  iboLirc;  ,  qui  accompagnoit  le  roi  Henri,  penla 
être  clu  pape  en  cette  occafion  jmais  il  aima  mieux  faire 
tomber  le  choix  fut  foa  çoUeguç  Suidgci*  Le  nouveau 
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j^pe  prit  le  nom  de  Clément  II.  fiic  facré  le  joor  de- 
Noël  le  jour  même  on  couronna  empereur  le  roi 
•Henri  Se  la  reine  Agnès  itnperacrice. 

Henri  fut  fuivi  en  ce  voyage  par  Halinard  nouvel  jj^uJ;',^,^ 
archevêque  de  Lion.  Il  écoic  né  en  Bourgogne ,  &  de  cKev.  i»  Lion, 
chanoine  de  Langrcs  il  fc  rendit  moine  à  lame  Bénigne  viuféc.t.'Ètmi 
de  Dijon  fous  l'aobé  Guillaume,  qui  le  fie  prieur  , 
après  la  mort  duquel  il  fut  élu  abbé.  Robert  &  Hen- 
ri rois  de  France  l'aimcrcnt ,  aufll-bien  que  les  empe- 
reurs Conrad  &  Henri;  &  nous  avons  vu  comme  ce- 
lui-ci le  voulut  faire  archevêque  de  Lion  après  le  refus 
de  faine  Odilon.  Odoliic ,  à  qui  Halinard  avoit  cédé 
cette  dignité ,  ne  la  remplie  que  cinq  ans ,  aptés  Icf- 
quels  il  futempoifonné  par  des  envieux.  Alors  tout  le 
clergé  U  le  peuple  de  lion  envoya  au  roi  une  députa^ 
tion^  demandant  inftamment  Halinard  pour  archevê- 
que. Le  roi  Taccorda  avec  joye }  mais  Halinatd  refii- 
ioit  toujours ,  jufques  à  ce  que  le  pape  Grégoire  VL  lui 
commanda  abiblument  d'accepter. 

CJuand  il  vint  pour  recevoir  Tinveftiture ,  le  roi  vou- 
lut à  l'ordinaire,  lui  faire  prêter  ferment  :  il  répondit:  M»uh.  v.  34. 
L'évangile  &  la  règle  de  famt  Benoît  me  défendent  de 
jurer:  li  je  ne  les  oblervepas  ,  comment  le  roi  pourra- 
t-il  s'aflurer  que  je  garderai  plus  fidcllement  ce  lermentî 
Il  vaut  mieux  que  jc  ne  fois  point  cvêque.  Les  cvê- 
ques  Allcmans,  principalement  celui  de  Spire  où  croit 
la  cour  ,  vouloient  qu'on  l'obligeât  à  jurer  comme 
eux:  mais  Thierri  de  Mets  ,  Brunon  de  Toul&  Ri- 
chard abbé  de  Verdun  ,amis  d'Halinard ,  qui  connoid 
fpient  fa  fermeté  ,  confcillerént  au  roi  de  ne  le  pas 
preflèr.  Le  rot  dit  .-Qu'il  fe  prefente  au  liioins,  afin 
qu'il  paroiflc  avoir  obfçrvé  la  coutume. -Mais  Hali- 

Zzziij  . 


L.iyiu^ud  by  Google 


yjo      Histoire  Ecclesiastkxui. 

An.  1047.  *     Peindre,  c'eft  comme  fi  je  le  £ûfois.  Dieii 

m'en  garde.  Il  fallut  donc  que  le  roi  fc  contentâc  de  ia 
fimple  promefrc.  Il  ailifta  à  fon  faae  &  dcuma  touc 
ce  quitutneceindre  pour  cette  cérémonie.  Halinard 
fut  ainfi  ordonné  ar cnevèque  de  Lion  l*an  io4<.  par 
Hugues  archevêque  de  Befan^on ,  &  fbivit  le  roi  à 
Rome  la  même  année.  Il  (è  fit  extrêmement  aimei 
des  Romains  pour  fon  affabilité  Ôc  Ton  éloquence^ 
Car  il  prcnoir  l'accent  de  toutes  les  nations  qui  ufoicnt 
de  la  langue  latine,  comme  s'il  eût  été  né  dans  le  païs 
même:  c*cft-à-dirc,  comme  je  croi,  qu'il  parloit  bien 
l'Italien  ,  le  François  &  les  autres  langues  vulgaires  , 
qui  commen^oicnc  dés-lorsà  Te  foimct  dç  la  conup*^ 
tien  du  Latin. 

^ ,         Incontinent  après  i*ordination  de  Clément  II.  c  cft-' 
^  coocik  it  à-dire  ,  au  commencement  de  Janvier  1047.  ^  ûnt  un 
^  ^         concileàRome»où  fut  réglée  la. conteihtion  pour  la 
stfi.'    '  ^preflèance,  qutduroit  depuis  long-teros  entre  Tarche-. 
H*rm.  chr,    vêque  de  Ravenne  &  celui  de  Milan.  Car  chacun  d'eux 
^  '        pretendoit  être  aflîs  auprès  du  pape  au  côté  droit» 
L'archevêque  de  Ravenne  élu  &  non  encore  facré , 
étoit  Humfroi  chancelier  de  Tempereur  en  Italie ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  cet  archevêché.  Le  premier 
jour  du  concile ,  l'archevêque  de  Milan  n'étant  pas 
encore  venu,  le  patriarche  d'Aquilcc  s'aflu  à  la  droi- 
te du  pape  :  laiflant  toutefois  le  iicgc  de  l'empereur 
Henri  ,que  l'on  croyoitprct  à  venir.  L'archevêque  de 
Ravenne  étoit afïisà  la  gauche.  Alors  furvint  l'arche- 
vêque de  Milan  ,  qui  voulut  fc  mettre  à  la  droite  , 
mais  l'archevêque  de  Ravenne  fe  recria  ,  que  c'étoit 
ià  place ,  &  le  patriarche  d' Aquilée  en  dit  autant. 
On  piQdoifît  un  catalogue  des  archevêques , 
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avoicnt  affifté  au  concile  du  pape  Symmaquc ,  oïl  l'ar-^^^^ 
chcvêquc  de  Milan  croit  le  premier  :  mais  on  raporta 
au  contraire  un  décret  du  pape  Jean  fucccffcur  de 
Symmaque ,  portant  que  rarcnevêque  de  Ravcnnc 
avoir  cédé  la  preféance  pour  cette  feule  fois,  fans  ti- 
rer à  confequence  j  &  qu'il  dcvoit  toujours  avoir  la 
droite,  à  moins  que  l'em^reur  ne  fut  prcfent ,  auquel 
cas  il  paffcioic  à  la  gaucne.  Le  patriarche  d'Aquilée 
avoit  auffi  un  privilège  du  pape  Jean  XIX.  qui  lui  don- 
noit  la  féance  a  la  droite.  Énfuice  on  demanda  les  avis, 
premièrement  aux  évêques  Romains  de  au  clergé  de 
Rome,  qui  avoienc  plus  d'autorité  Se  de  connoiSânce 
de  l'affaire,  puis  aux  Allemans  venus  avec  Tempereur. 
Jean  év^ue  de  Porto  &  Pierre  diacre  &  chancelier 
de  Péglife  Romaine  opinèrent  en  faveur  de  1  eglife  de 
Ravenne  :  Poppon  évcque  de  Brixcn  fut  du  même 
avis  ,  &  tout  le  concile  les  fuivit. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  concile  que  pour  cink.  w.  r.  «. 
commencer  a  extirper  la  fimonic,qui  rcgnoit  impuné-p^'* 
ment  dans  tout  l'occident,  l'on rcfolut  entre  autres K«- 
chofes ,  que  qui  auroit  été  ordonné  par  un  fimonia-     "  *  ' 
que  fâchant  qu'il  Tétoit,  ne  laiflèroit  pas  de  faire  les 
fondions  de  Ton  ordre,  après  quarante  jours  de  péni- 
tence. Uempereur  Henri  ayant  fait  peu  de  féjour  àcto 
Rome  paffa  outre  vers  la  Poiiille  emmenant  avec  hi  ' 
le  pape  Clément  ,  qu'il  obligea  d'excommunier  les  cii» 
citoyens  de  Benevent ,  parce  qu'ils  ne  l'avoient  pas 
voulu  recevoir.  Le  pape  étant  à  Salerne  accorda  à  la  i*- 1*  m  |i 
prière  du  prince  Gaimar  la  tranflation  de  Jean  évcque  ' 
de  Peftane  à  l'archevêché  de  Salerne ,  avec  pouvoir 
d'ordonner  fept  évêques  du  voifmagc,  fans  que  le  pape 
pût  les  ordonner  i  raycnic.  La  bulle  cSk  du  ai.  dg 
Mais  1047. 
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Tandis  <pt  rempeteur  icoit  en  Italie  ,  il  manda 
pierre  Daroicn ,  pour  venir  aider  le  pape  de  (es  confeils: 
mak  Pierre  s*en  ezcufa ,  écrivant  au  pape  en  ces  ter- 

^  h       mes  :  L'cmpcrcur  m'a  ordonne  pluficurs  fois,  &  fi  je 
l'oie  dire,  m*a  fait  l'honneur  de  me  prier,  de  vous  al- 
ler trouver,  ôc  vous  dire  ce  qui  fc  paflc  dans  les  égli- 
fcs  de  nos  quartiers,  &  cc^uc  je  croi  que  vous  de- 
vez faire  ^  &  comme  je  m'en  cxcufois,  il  me  Ta  com- 
mande abfolumcnt.  Il  m'a  même  cnvové  une  lettre 
pour  vous  y  que  je  vous  prie  devoir,  &  de  m'ordonner 
il  je  dois  me  rendre  prés  de  vous.  Car  je  ne  veux  pas 
perdre  mon  tcms  à  courir  de  côté  &  d'autre  ;  &c  route» 
fois  je  fuis  percé  de  douleur  »  voyant  les  églifes  de  nos 
quartiers  dans  une  entière  confuûon,  par  la  faute  des 
mauvais  évèques  &  des  mauvais  abbez.  Et  4  quoi  nous 
fert  de  dire  que  le  faint  fiege  eft  revenu  des  tenebrei 
à  la  lumière,  fi  nous. demeurons  encore  dans  les  mê- 
mes ténèbres  ?  Que  fert  d'avoir  des  vivres  fous  la 
clef,*  fi  l'on  meurt  de  faim ,  ou  d'avoir  au  côte  une 
bonne  cpée ,  Ci  on  ne  la  tire  jamais  ?  Quand  nous  voyons 
le  voleur  de  Fano  ,  qui  avoir  été  excommunié  mcmc 
par  les  faux  papes  ,  celui  d  Oilinio  chargé  de  crimes 
inoiiis,  &  d'autres  aufli  coupables ,  revenir  triomfans 
d'auprès  de  vous  :  nôtrcefperanccrc  tourne  en  rnfteflc. 

lÊÊt.  xziF.it >Ot  nous  efperions  que  vous  feriez  le  rédempteur  d'U 
fraël.  Travaillez  donc,  faine  pcre ,  à  relever  la  juftice  , 
Remployer  la  vigueur  de  la  difciplinc,  enfortcqucles 
méchans  ipicnt  humiliez ,  &  les  humbles  encouragez. 

9f>iê».  ctk      L'empereur  s*ackeminant  vers  l'Allemagne,  cclcbra 

'**^*  à  l^anroùe,  la  fère  dé  Pâque ,  qui  cerce  annce  i -^47.  fut 
Je  ip  d'Avril;  Il  enleva  de  Parme  le  corps  de  faint 
Guy  abbé  de  Pompoilc,  mort  l'année  précédente ,  Ôc 

duja 


Livre.  cinq£AMTe.keuvie*me.  j/j 

deja  célèbre  par  plufieors  miradcs .  pour  le  transférer  Âk.  1047. 

à  Spire.  Il  arriva  a  Augfbourg  aax  Rogations»  &  i'évè- 

queGebehardctantmortàfon  arrivée»  il  mit  àfa  place 

Henri  (on  cbapellain.  Il  célébra  la  Ptntec6teà  Spires 

&  donna  l*évêché  de  Metz  à  Adalbcron  ,  après  la  mort 

de  Thicrri  ;  ôc  après  la  mort  de  Poppoa  archevêque 

de  Trêves,  il  mit  à  l'a  place  Ebcraid  prcvôc  de  Vormcs. 

Peu  de  rems  aupar.ivanc  il  avoic  donné  l'évêché  de 

Confiance  à  Thierri  Ton  archi-chapellain  &  prévôt 

d'Aix  lachapcllcrcelui  dcStrnflioure;  à  Herrand  prévôt 

de  Spire,  &  celui  de  Verdun  à  Thierry  prcvôc  de  Bâlc. 

Le  pape  Clément  1 1.  qui  avoit  fuivi  l'empereur  en 
Allemagne  mourut  cette  même  année  le  neuvième 
d'OdoBre ,  après  neuf  mois  &  demi  de  pontificat  ;  &c  fut 
enterré  à  Banvbei^  »  dont  il  avoit  été  évoque»  &  oû  l*on 
voit  encore  fbn  tombeau.  Après  fa  mort  les  Romains 
demandèrent  pour  pape  Halinard  archevêque  de  Lion  t 
car  1  empereur  avoit  exigé  d*euz»  moyennant  une  gran- 
de (bmme  d'argent»  de  ne  point  élire  de  pape  fans  (a 
nermiffion.  Mais  Halinard  évita  d'aUer  à  la  cour,  jufques 
a  ce  que  l'on  eût  élu  un  antre  pape. 

Cependant  les  Honcrrois  toujours  mécontents  du  , 

•     •  11  ■    r  ■  r         r         y  >     Manytc  de  S. 

roi  Pierre,  rappcUcrcnc  trois  Icigncurs  tuginrs  Endre,  GmrddeHon- 
Bcla  &Lcvcnté  frères,  de  la  famille  de  faint  Eftienery"^^, ,4,,^ 
Mais  quand  ils  furent  arrivez  ,  ils  leur  demandèrent 3*** 
opiniâtrement  la  permillion  de  vivre  en  payens ,  fui- 
vant  leurs  anciennes  coutumes  de  tuer  les  évêcjucs  ôc 
les  clercs,  d'abatrc  les  églifcs  de  renoncer  au  chriftia^  ^  ' 
nifme ,  Ôc  d'adorer  les  idoles.  Endré  &  Leventé ,  cac 
Bcla  n'étoit  pas  encore  revenu,  furent  obi  igez^  de  ce-» 
der  à  la  volonté  du  peuple  :  qui  ne  promettoit  de  com^ 
battre  contre  le  toi  Pierre  qu*à  cea  conditions^,.  Un 
Tome  XIL  Aaâa  . 
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An.' 1047.  nommé  Vacba  fut  le  premier  qui  profelTa  le  paganis- 
me, fc  rafanc  la  tête  à  la  rcfcrvc  de  trois  flocons  de 
cheveux  qu*il  lai^Toit  pendre.  Par  ks  exhortations  co9c 
le  peuple  commcn(^aa  facrificr  aux  démons,  &à  man- 
ger de  la  chair  de  cheval.  Ils  ruoient  les  Chrétiens , 
tant  clercs  que  laïques  ôc  brûlèrent  plufieurs  églifes. 
Enfin  '  ils  Ce  révoltèrent  ouvertement  contre  le  roi 
Pierre  »  ils  firent  mourir  honteufemcnt  tous  les  Alle- 
mans  ôc  les  Latins  ,  qu*il  avott  répandus  par  la  Hon- 
grie pour  divers  emplois;  &  envoyèrent  dénoncer  à 
Pierre,  que  l'on  fcroic  mourir  les  cvcques  avec  leur 
clergé  c\:  ceux  qui  Icvoient  les  dîmes  :  que  l'on  réta- 
bliroïc  le  paganifmc,  &  que  la  mémoire  de  Pierre  pc- 
riroic  à  jamais. 

Enfuicc  Endré  &  Leventé  s'avancèrent  avec  leurs 
troupes  jufques  à  Pefth  fur  le  Danube  :  quatre  évêques^ 
Gérard ,  Bcztrit,Buldi &:Benctha  l'ayant  appris,  fbrti* 
rent  d' Albe  pour  aller  au  devant  d'eux  &  les  recevoir 
avec  honneur.  Ecant  arrivez  à  un  lieu  nommé  Giod, 
ils  entendirent  la  melTe  que  Gérard  célébra  :  mais  au- 

vitMS.Gtf,fig.  paravantil  leur  dit  :  Sachez,  mes  frères,  que  nous 
fouffi^jouj  aujourd'hui  le  martyre  ,  excepté  l'évèque 
Benetha.  Il  communia  tous  lesaififtans,  puis  ils  fe' 
rendirent  i  Pefth ,  ou  Vatha  &  pkifieurs  payens  avec 
lui  les  environnèrent ,  jettant  fur  eux  quantité  de  pier* 
tes.  L'évcque  Gérard,  qui  ctoit  fur  fon  chariot ,  n*en 
fut  point  blcfl'é  ,  &:  ne  fc  défcndoit  qu*cn  leur  don- 
nant fa  bencdidlion  ,  &  faifant  continuellement  fur 
eux  le  fignc  de  la  croix.  Les  payens  renverfercnt  le 
chariot  ,  &  continuoient  de  lapider  l'évêquc  tombe 
parterre.  Il  s'écria  à  haute  voix  :  Seigneur  J.  C.  ne  leur 
imputez  pas  ce  péché  9  ils  ne  faveot  ce  qu^îls  font. 
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Enfin  on  lui  perça  le  corps  d'un  coup  de  lance  donc  il  ^q. 
mourut.  On  tua  aufli  les  deux  évèques  Beztiit  &c  BuU 
di ,  avec  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  Mais  le  duc 
Endré  étant  furvenn  >  délivra  de  la  mort  levêque  Bene-- 
tha:  ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de  Gérard ,  que  *• 
l*églife  honore  comme  martyr  le  jour  de  fa  mort  vingt- 
.  quatrième  de  Septembre. 

Le  roi  Pierre  fut  pris  &  aveuglé  ,  &c  mourut  de  dou- 
leur peu  de  jours  après-,  &  le  duc  Endré  ou  André  fut 
couronne  roi  à  Albc-Koyale  la  même  année  1047.  par 
trois  évcqucs  qui  relloicnt  après  ce  maflacre  des  Chré- 
tiens. Alors  il  ordonna  à  tous  les  Hongrois,  fous  pei- 
ne de  la  vie,  de  quitter  le  paganilmes  revenir  à  la  rcli* 
gion  chrétiene,  &  vivre  en  cout  fuivant  la  loi  que  leur 
avoit  donnée  leur  roi  faint  Eftiene.  Heureufcmcnt 
Leventé  nK>urut  dans  le  même  tems  :  car  s'il  avoit  vé- 
cu davantage  &  fàt  devenu  roi  »  on  ne  doute  pas  qu'il 
n'edt  foutenule  paganiCme.  Le  roi  André  fit  bâtir  un 
monaftere  en  Tbonneur  de  faint  Agnan ,  en  un  lieu 
nommé  Tyhon  depuis  Ton  règne  la  Hongrie  de* 
meura  Chrétienne. 

A  Rome  cependant  Benoît  IX.  rentra  pour  la  rroi-  un. 
cmc  rois  dans  le  lame  licge  lejour  des  quatre  Cou-acTuicuium. 
ronncz,  qui  étoit  le  dimanche  huitième  de  Novem- ■''«H'- 
bre  1047.  &  s  y  mamtmt  nuit  mois     dix  jours,  jul-/i.  *.  u. 
qucs  au  jour  de  faint  Alexis  dix- feptiémcdcjuillec  1048^. 
Enfin  touché  de  repentir  ,  il  appella  Barchclcmi  abbé''"*  b-^-  « 
de  la  Grotte- ferrée,  lui  découvrit  fcs  péchez  ôc  lui  en /'•//''iijf**' 
demanda  le  remède.  Le  faint  abbé  fans  le  flatter,  lut 
déclara  qu'il  ne  lui  étoit  pa^  permis  d'exercer  les  fonc- 
tions du  facerdoce  j  &  qu'il  nedevoit  pcnfcr  qu'à  fe  rc^ 
concilier  i  Dieu  par  la  pénitence.  Benott  fuivit  fon 
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^^6       Histoire  Ecclésiastique. 
^  ^    ^  confeil  ,  &:  renonça  aufîj-tôt  à  fa  dignité. 

*  *  L'abbc  Barthclcmi  ctoïc  ne  à  Rofl*ane  en  Calabrc 
de  parcns  pieux  originaires  de  C  P.  lis  le  ârcoc  bien 
étudier  &  te  mirent  très- jeune  dans  un  roonaltere  vol- 
fin, oùdés-lors  il  fcdiftinguapar  fa  vertu.  Ayant  oiii 
pariée  de  la  vie  admirable  defaintNil  Ton  compatriote, 
il  quitta  fccrcttcmenc  Ton  païs  &  l'alla  trouver  en 
Caropanie,  où  le  faint  abbé  avoit  déjà  foixante  moi* 
nés  fous  fa  conduite  :  mais  il  trouva  tant  de  mérite  au 
jeune  Barthelemi ,  qu'il  le  pre&roit  i  tous  les  autres. 
Celui-ci  fuivit  faint  Nil  à  la. Grotte- ferrée  prés  Tufcu- 
lum  ,  &  après  fa  mort  on  voulut  le  faire  abbé  i  mais  il 
s*cncxcufa  fur  fa  jcunefl'c.  Toutefois  après  deux  au- 
tres il  ne  put  l'éviter  >  6c  fut  ainH  le  croiûémc  fuccclTcur 
de  faint  Nil. 

Etant  abbé ,  il  continuoit  de  travailler  à  tranfcrirc 
des  livres,  car  il  avoit  la  main  tres-bonnc.  Il  compo- 
Ùl  plufîeurs  chants  ccclefiailiqucs  à  la  louange  de  la 
Vierge ,  de  faint  Nil  &  d'autres  famts  :  il  bâtit  de  fond 
en  comble  l'églife  dumonaflere  dédiée  à  la  Vierge,  Ôc 
accrut  noublement  la  communauté.  Il  avoit  un  grand 
1  .  talent  pout  la  converHon  des  pécheurs  i  ôc  s  ctoit  acqiiis 
une  telle  autorité»  que  le  prince  de  Salerne  ayant  tait 
priformier  celui  de  Gaëte  »  il  lui  perfiiada^  non  feule- 
ment de  le  délivrer,  mais  de  lui  donner  encore  une  au- 
tre principauté. 

Danafe  IL     Lc  même  jour  que  le  pape  Benoit  fe  retira,  c*cft-à- 
CSii  ix!"     ^^^^»    dix-fcpticme  de  Juillet  1048.  on  couronna  pape 
Herm.  chr.    Poppon  évèquc  de  Brixcn,  que  l'empereur  avoit  choifi 
en  Allemagne  &  envoyé  à  Rome ,  où  il  fut  rcqu  avec 
honneur.  Il  prit  le  nom  de  Damafell.  mais  il  ne  vécut 
fui  le  ÙLUkt  iiege  que  vingc-uois  jours     mourut  à  Pre- 
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ncftc  le  huitième  d'Août  1048.  Il  fut  çnterré  à  fa i ne  An.  1048. 
Laurent  hors  de  Rome ,  &  le  faine  fiege  vaqua  fix  mois. 
Cependant  en  un^  dicte  ou  aircmblée  des  prcLus  &  des 
Seigneurs  que  l'empereur  tint  à  Vormes  l'automne  fui- 
vant ,  on  cl  ut  pour  pape  tout  d  une  voix  Brunon  cvcquc  /i^.  «.  b»»  p*-. 
«IcToul^quiécoic  prcfcnc  ,  mais  qui  ne  penfoic  à  rien 
moins.  Il  écoit  âgé  de  quarante-  fix  ans  »  &  en  avoic  vingt-  ^^^* 
deux  dcpifcopac  ,  qu*il  avoit  dignement  employez, 
D*abord  il  s'appliqua  à  reformer  les  monafteres  par  \c 
moyen  de  Guidric  abbé  de  faint  Apre  >  difcipl^  de  faint 
Guillaume  de  Dijon.  Brunon  fut  employé  avec  fuccés 
pour  traiter  la  paix  entre  Rodolfe  roi  de  Bourgogne 
&  Robert  roi  de  France.  Sa  venu  foutenuë  de  fa  bon- 
ne mine  êc  de  Tes  manières  agréables ,  le  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde.  Il  aimoit  la  mufique  6c  en  favoic 
même  la  compofition.  Il  avoit  une  telle  dévotion  i 
faint  Pierre,  qu'il  alloit  tous  les  ans  à  Rome,  &:  quel- 
quefois avec  une  fuite  de  cinq  cens  hommes.  Tel  ctoic 
i'évêquc  Brunon  quand  il  fut  élu  pour  être  pape. 

Il  refufa  tres-long-tems  cette  dignité  ^  &  comme  on 
le  pretTa  de  plus  en  plus  ,  il  demanda  trois  jours  pour  dé- 
libérer »  pendant  iefquels  il  demeura  abfolumenc  fans 
boire  nimangcr ,  occupé  uniquement  de  prières.  Puis 
il  fituncconfcilîon  publique  de  fcs  péchez  :  croyant 
par  là  faire  connoitre  fon  indignité.  Les  larmes  qu'il 
répandit  en  cetteaAion>  en  tirèrent  derouslesaififtans» 
fiins  leur  6ire  changer  leur  refolution.  Brunon  fut 
doiic  contraint  d'accepter  le  pontificat:  mais  il  déclara 
en  prefence  des  députez  de  Rome ,  qu'il  ne  l'acceptoit, 
qua  condition  d*avoir  le  confentement  du  cierge &du 
peuple  Romain.  Il  retourna  à  Toul  ou  il  célébra  la  fête 
dçNoëi  accompagné  de  quatre  évêqucs ,  Hugues  Ita« 
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Ail*  1049.  ^icn député  des  Romains,  Evcrard  archevêque  de  Trê- 
ves, Adalberon  évêquc  de  Mcrs&  Thicrri  de  Vetduik 
Brunon  partie  de  Toul  en  habic  de  pèlerin  pour  al- 
ler à  Rome  »  s*occupanc  corinnoeliement  de  prières 
.  pour  le  falut  de  tant  d*ames  dont  il  étoit  chargé.  A 
Augfbourg  éifanten  oraifon,  il  entendit  une  voix  qui 
difoic*.  Le  Seigneur  dit:  Je  penfe  despenfées  de  pzXxiôt 

îrn".  lî^'*  *^ct  incroïtettré  de  Jcrcmic ,  que  l'on  cban^ 

te  aux  derniers  dimanches  d'après  la  Pentecôte.  En- 
courage par  cette  révélation,  &  accompagne  d'une  in- 
finité depcrfonncs  qui  accouroicnt  de  toutes  parts  ,  il 
arriva  à  Rome.  Toute  la  ville  vint  au  devant  de  lui 
avec  des  cantiques  de  joye:  mais  il  dcfccndit  de  cheval, 
&  marcha  long-tems  nuds  pieds.  Apics  avoir  fait  fa 
prière ,  il  parla  au  clergé  &  au  peuple,  leur  expola  le 
choix  que  l'empereur  avoit  fait  de  fa  pcrfonne  y  le» 
priant  de  déclarer  branchement  l^t  volonté  quelle 
qu'elle  fût;  &  ajouta  y  que  fuivant  les  canons»  lelec* 
tion  du  clergé  &  du  peuple  doit  précéder  tout  autre 
Tuffrageifie  que  comme  ilnetoit  veau  que  malgré  lui,, 
il  s'en  retourneroit  volontiers,  à  moins  que  fon  élec- 
tion ne  fût  approuvée  d*Un  confentement  unanime.. 
On  ne  répondit  àcedifcours ,  que  par  des  acclamations 
'  de  joye  ;  6c  il  reprit  la  parole ,  pour  exhorter  les  Ro- 
mains à  la  correâion  des  mœurs ,  &  demander  leur» 
prières.  Il  fut  donc  intronifé  le  douzième  de  Février 
1045?.  quictoit  le  premier  dimanche  de  Carême,  il  prit 
le  nom  de  Léon  IX.  &  tint  le  faint  fiegc  cmq  ans. 

Quand  il  arriva  à  Rome  ,  il  ne  trouva  nen  dans  les 
coffres  de  la  chambre  apoftolique ,  6^  tout  ce  qu'il 
avoit  apporté  avec  lui  écoit  confumé  tant  aux  frais  du 
voyage  qu'ca  aumônes»  H  jic  icftoit  tien  non  plus  à 
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ceux  de  fa  fuice:  itiaîs  le  jour  qu'ils  écoient  prèrs  à  l'aban.  An.  1049. 
donner  pour  fc  retirer  fccrctemcnr,  arrivèrent  les  dé- 
purez des  nobles  de  la  province  de  Bencvenc ,  avec  des 
prefents  magnifiques  pour  le  papc^donc  ils  demandoienc 
la  benedidion  &  la  proreûion.  Il  fie  des  reproches 
aux  Gens  de  leur  peu  de  foi  »  leur  apprenait  par  cet 
exemple  à  ne  défier  jamais  de  la  providence.  Dans 
la  fuite  comme  fa  réputation  attira  à  Rome  un  nom- 
bre extraordinaire  de  pèlerins ,  qui  mettoicnt  quantité 
d'offrandes  à  fes  pieds  ;  il  n'en  prcnoit  rien  pour  lui  ni 
pour  les  iiens,  touc  ctoic  pour  les  pauvres. 

La  féconde fcmainc d'après  Pâques,  qui  cette  année  _ 
1049.  rut  le  vingt-iixicrac  de  Mars  le  pape  Léon  IX.  me. 
tint  un  concile  à  Rome,  ou  il  appella  non  feulement  ["^J;  ^ 
les  évêques  d'Italie^mais  ceux  de  Gaule  ;&  on  y  déclara  Htrmm.  ckr, 
nulles  toutes  les  ordinations  des  fimoniaques:  ce  qui  eau* 
fa  un  grand  tumulte.  Les  prêtres  &  mêmes  les  evèques 
difoienc  que  les  foniSfcions  ccclcdaftiques  U  principale- 
ment les  meflb  alloient  ceffcr  prefque  en  toutes  les égli- 
(ès:  ce  qui  mettroit  tous  les  fidelles  au  defefpoir ,  &  ten* 
doit  au  rcnverfement  de  la  religion.  Apres  de  longues 
difputesy  on  reprefenta  au  pape  le  décret  de  Clcment 
IL  favoir  que  ceux  qui  écoienc  ordonnez  par  les  fimo- 
niaques ponrrotent  exercer  leurs  fenétions  après  qua- 
rante jours  de  pénitence.  Ce  qui  fut  fuivi  par  Léon 
IX.  En  ce  même  concile  il  ordonna  que  tous  les  clercs 
qui  quittcroient  les  hérétiques  pour  fc  réunir  à  1  eglife 
catholique, dcmcureroient  dans  leur  rang  :  mais  fans 
pouvoir  être  promus  aux  ordres  fupericurs. 

En  ce  même  concile  le  pape  approuva  la  tranflition 
de  Jean  cvêquc  deXofcanalle  au  ftcgc  de  Porto  ,  com- 
ne  utile  &  mime  iiccciIàtfe:coaârmaii(  à  lui  &  à  fcs 
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An.  1O49.  fucccflcurs  tous  les  biens  de  l'ccrlitc  de  Porto  ,  en- 
tre autres  hllc  de  Tauit  Bvirthelcmi  à  Rome  ,  qui 
lui  écoic  difputéc  par  l'évèque  de  faintc  Sabine.  Le 
pape  lui  conHrma  auflî  le  droit  de  faire  toutes  les  fonc- 
tions épifcopalcs  au  delà  du  Tibre  j  ce  qui  marque  que 
le  dioccfc  de  Rome  étoit  borné  à  la  ville  feule.  C'cft 
ce  qui  parok  par  la  bulle,  datée  du  vrnge-deuzicme 
d'Avril  io49<  indiâion  féconde  «  &  foufcrite  parquin- 
ze  évèques»  dont  les  deuac  premiers  font  Eberhardar-  ' 
chevèque  de  Trêves  &  Halinard  de  Lion. 

jTfTM.  ck^  Apres  ce  concile  le  pape  en  tint  un  à  Pavie  la  fe- 
maine  de  la  PenteCi&te ,  qui  cette  année  étoit  le  qua- 
torzième de  Mai  ;  puis  il  paffa  1c  Montjou ,  &  vint  de- 
çà les  Alpes  fuivi  de  pluficurs  Romains.  Il  alloit  en 
Allemagne  trouver  l'empereur  ,avcc  lequel  il  célébra  à 
Cologne  la  fête  de  faint  Pierre.  En  ce  voyage  il  con- 
firma l'exemption  de  l'abbaye  de  Clugni,  par  une  bulle 
datcc  de  l'onzième  de  Juin  ,  &  adrell'ée  à  l'abbc  Hu- 
gues :  car  il  y  avoit  iix  mois  que  faint  Odiion  écoic  . 
mort. 

Woisïokiion.  afflige  de  maladies  trcs  douloureufes  peiulanc 

riM.«.  14.  Ar.  cinq  dernières  années  de  fa  vie  ;  ôc  fcntant  fa  mort 
cbm./. 4it.  prochaine,  il  fit  encore  le. voyage  de  Rome,  dansl'el^ 
perance  d'v  mourir  foos  la  protedion  des  apôtres» 
comme  il  l'avoit  toûjouts  fonhaité^  Il  y  demeura  qua- 
tre mois  très-malade,  du  tems  du  pape  Clément  1 1. 
qui  le  voyoit  &  l'entretenoit  fouvent.  Il  y  étoit  au(B 
viiité  par  quantité  de  moines  &  de  clercs,  entre  autres 
par  Laurent  évèquc  d'Amalfi,  auparavant  moine  be- 
ncdiiStin,  homme  tres-favant  dans  les  livres  des  Grecs 
&  des  Latins.  Odiion  étant  guéri  contre  fon  efperan- 
€c«  xeviac  à  Clugoi,  ôc  prefquc  toute  une  année  s'ap. 
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pliqua  aux  jeûnes,  aux  prières  &  aux  veilles,  autant  que 
Ion  peu  de  fanté  lui  pcrmertoit.  Il  avoic  refolu  de 
▼ificcr  Tes  monafteres  pour  inikuire  &  encoucager  les 
frères,  &  artendre  la  more  au  lieu  où  il  (c  rencontre^ 
roi  t.  Ayant  commencé  cecte  vifice  il  vint  à  Souvigny 
où  faint  Mayeol  fim  predeceffisur  étoic  mort.  La  il 
eut  une  nouvelle  atraque  des  douleurs  de  colique,  qui 
le  tounnentoient  depuis  long-rems-,  ^defeCpera  de  ta  . 
vie.  Oh  lui  donna  lextrème-^n^ion  &  lacommui 
nton  ,  &  on  mit  devant  lui  un  crucifix ,  dont  la  vue 
l'excicoit  à  des  fentimcns  d'une  tendre  pieté.  La  fête 
de  Nocl  approchoit  :  il  parla  la  veille  à  la  communau- 
té,  aufli-bicn  qu'il  eûi  hit  de  fa  vie,  ccnfo-lanc  les 
frères  de  fa  pcrrc.  Le  jour  de  la  fête  il  le  fit  porter  à 
réglifc,  totit  mourant  qu'il  étoit,  &  \\  il  commcncjoit 
ks  pfcaumcs  &  les  antiennes ,  donnoic  les  bcncdit^kions 
&  faifoit  toutes  les  fon<!^ions  qu'il  pouvoic,  avec  une 
gayeté  merveillcufe  ;  efperant  fermement  de  mourir  à 
la  fête  de  la  Ctrconcifion,  comme  Ton  cher  ami  l*ab^ 
bè  Guillaume  de  Dijon,  pendant  tout  ce  tems  Odi^ 
ton  ne  prenoit  prefque  point  d'autre  nourriture  que  là 
fainre  euchaiiAte.  Quand  on  le  vit  i  l'extrémité ,  on  ' 
le  mit  à  terre  fur  un  cilice  couvert  de  cendre  ,  oi  il 
expira  doucement ,  les  yeux  arrêtez  fur  la  croix  ,  la 
nuit  du  dimanche  premier  jour  de  Janvier  1049.  dans 
la  quatre-vingt-feptiéme  anucc  de  Ton  âge,  &  la  cin- 
quante fixiéme  de  fa  prelatucc.  L'églifc  honore  fa  mc^-  ^^jr-  a. 
moire  le  jour  de  fa  mort, 

L'aûion  de  fa  vie,  qui  l'a  rendu  le  plus  célèbre  e(t  coiL^!ara,- 
l^inftitution  de  la  commemoraifon  générale  des  Trc.  f°°*'** ^'^r*^* 
padèz.  On-raconte  diverfement  la  révélation  ,  que  l*oni^/f«/4r.f. 
4lit  y  avoir  donné  occafion  ornais  voici  ce  qui  m'enpsN  j^^';^^^; 
TmeXiL  Bbbb 
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roît  le  plus  vrai-fcmblablc.  Un  pîciix  chevalier  rcvc- 
&^.tà,r.*^  nuic  du  pèlerinage  de  Jcrufalcm  :  s'érant  égare  de  fon 
chemin 3  il  rencontra  un  ermite  ,  qui  apprenant  qu'il 
ctoit  de  Gaule,  lui  demanda  s'il  connoifl'oit  le  monaC 
terc  de  Clugni  &  l'abbé  Odilon.  Le  pèlerin  ayant  die 
qu'il  le  connoiflbic ,  l'ermite  lui  dit  :  Dieu  ma  fait  con- 
noitrc  qu'il  a  le  crcdic  de  délivrer  les  amcs  des  peines 
qu'elles  louffrenr  en  Tautre  vie.  Quand  donc  vous  C> 
fez  de  recour,  exhortez  Odilon  &  ceux  de  fa  commu* 
naucé  à  condouec  leurs  prières  ôc  leurs  aumônes  pour 
les  nions. 

Quoiqu'il  en  (bit  de  cette  révélation ,  nous  avons  le 
décret  fiut  à  Clugni,  pour  rinftttution  de  cette  (blem* 
niré  »  en  ces  termes  :  Il  a  été  ordonné  par  nôtre  bien- 
heureux pcrc  Dom  Odilon ,  du  confèntcmcnt  &  à  la  , 
prière  de  tous  les  frères  de  Clugni,  que  comme  dans 
toutes  les  é^Ufcs  on  célèbre  la  fètc  de  tous  les  Saints 
le  premier  jour  de  Novembre,  de  même  chez  nous  on 
célébrera  foIcmncUcment  la  commémoration  de  tous 
les  fidèles  trcpalTcz ,  qui  on^  été  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqucs  à  la  fin,  en  cette  manière.  Ce 
jour  après  le  chapitre ,  le  doyen  6c  les  çelleriers  feront 
Taumône  de  pain  &  de  vin  à  tous  venans ,  &  l'aumô- 
nier  recevra  tous  les  reûes  du  dioer  des  frères.  Le  mê- 
me jour  après  vêpres  on  fonnera  toutes  les  cloches  U 
on  chantera  les  vêpres  des  morts.  Le  lendemain  après 
matines  on  ibnnera  eocore  toutes  les  cloches  ô£  on  fe- 
ra 1  olEce  des  morts.*  La  mefle  fera  Iblemnelle  :  deux 
frères  chanteront  le  rraid ,  tous  offriront  en  particu- 
lier, Se  on  nourrira  douze  pauvres.  Nous  voulons  que 
ce  décret  s  obfervc  à  perpétuité ,  tant  en  ce  lieu  que 
dans  tous  ceu;K  ^ui^ca  dépendent ,  &  £  quelqu'un  fuie 
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Tcxcmplc  de  cette  inftitution ,  il  participera  à  nos  bon- 
nes intentions.  Tel  eft  le  décret  de  Clugni  :  cette  prati- 
que paffa  bien-tôt  à  d'autres  églifes  ,  ÔC  dcviûC  cnûil 
commune  à  toute  l'cglife  catholique. 

Saine  Odilon  favoiila  U  exclu  les  études  dans  Ces 
monafteres.  Ce  fut  par  Ton  ordre  que  Raoul  Glaber 
écrivit  Thiftoire  du  tcms }  &  Odilon  lui-même  compo- 
fa  plufîeurs  écrits ,  donc  il  nous  refte  la  vie  de  faine 
Mayeul  Ton  prcdeceflèary  celle  de  faince  Adélaïde  im-  ^'^^  cimp^ 
peratrice»  quelques  lettres  &  quelques  fermons  fur  les 
principales  ftces.  Il  forma  pluiieurs  difciples ,  &  foc 
confolté  par  les  plus  grands  perfonnages  oe  fon  rems. 
Peu  avant  fa  mort  étant  interrogé  fur  fon  fuccefl'eur ,  k*»*»* 
il  répondit  :  Je  le  laiffc  à  la  difpodtion  de  Dieu  &  au 
choix  des  frères.  Craignant  peut-être  que  s'il  mar- 
quoit  fon  (ucccfleur,  comme  avoicnt  fait  les  quatre  ab- 
bez  fcs  predeceffeurs,  l'ufage  ne  s'en  établit  à  Clugni, 
au  préjudice  de  l'élcdlion  ordonnée  par  la  règle  de 
faine  Benoit.  Après  fa  mort  Hugues  foc  élu  tout  d'une 
voix. 

Il  naquit  dans  le  dioccfed'Autun  l'an  1014.  fo»  pcrc  «ILT îilîiie» 
Dalmace  comte  de  Semnr  vouloit  l'élever  pour  les  ar.  abbt  jeciu^ai^ 
mes  s  mais  fa  mere  croyant  qu'il  étoic  deuiné  au  fa- 
cerdoce^  vouloit  l'élever  pour  1  eslïfe.  Son  inclination  ^f^- 
fuivit  celle  de  (à  mere  yil  ne  fe  piaifoit  point  auxezer-  *"  ' 
riccs  des  chevaux  &  des  armes ,  &  avoit  horreur  des 
pillages ,  alors  fi  frequens.  Il  obtint  enfin  avce  peine 
d'aller  faire  fes  études  auprès  de  Hugues  fon  grand  on- 
cle évêque  d'Auxcrre  &  comte  de  Challon.  Ayant 
commence  d'apprendre  la  grammaire ,  il  renonça  au 
monde ,  &  entra  à  Clugni  des  l'âge  de  quinze  ansv 
Quelques  années  après  fainc  Odilon  voyant  fon  mccip 
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Air*  1049.  te  extraordinaire  le  fit  prieur  «  tout  jeune  qaul  étoir,* 
&  l'envoya  en  Allemagne  :  où  il  remit  dans  tes  bonnes 
grâces  de  1  empereur  Henri  les  moines  de  Parernac  au 

dioccfc  de  Laufanc.   Il  y  apprit  la  mort  de  fainr  Odi- 
Ion, 6^' rcviiuà  Clugni  chargé  deprcfcns,  que  l'empe- 
reur y  cnvoyoir.  On  procéda  à  rélc^lion  d'un  abbé: 
Adaiman  le  plus  ancien  de  la  communauté  nomma  le 
prieur  Hugues,  tous  ruivircntfon  avis:  airfî  malgré  fa 
refiftancc,  il  fut  élu  &  re^ut  la  bcned  dion  abbatiale 
de  Hugues  archevêque  de  Bcfant^on  le  jour  de  la  Chai- 
tcdc  faint  Pierre  104^.  n'étant  âç^c  que  de  vingt-cinq 
ans ,  Se  il  furfoixanteans  abbé  dcCluizni. 
Le  papi^Lcon       aflîfta  en  cecce  qualité  au  concile  de  Reims  »  que  le 
en  iiince.     p^pe  Lcon  IX.  tînt  la  même  année,  il  avoir  prpniis  à 
fii^  t^B^n    Herimar  abbé  de  faint  Remi  »  d'aller  faire  la  dédicace 
de  la  nouvelle  égl  1  fc  qu  e  cet  abbé  avoir  bâtie  i  &  comme 
Henri  roi  de  France  etoit  à  Laon  à  la  Pentecôte  de  la 
même  année  1049.  Tabbé  Tyalla  trouver  &lepria  d*bo- 
norer  cette  dédicace  de  fa  prcfence,  &:d*y  faire  afliftcr 
lesévcques  de  Ton  royaume.  Le  roi  le  promit ,  ôc  l'abbé 
envoyadcs  lettres  par  la  France  «ïk:  les  provinces  voifi- 
ncs,  invitant  les  fidcllesdcfc  trouvera  cette  folcmniié. 
Le  pape  étant  parti  de  Cologne  ,  vint  à  Toul  à  l'Exalta- 
tion de  la  faintc  croix  ;  &:  de  là  il  envoya  (es  mandcmens 
aux  évcques  &:  aux  abbez,  pour  fe  rendre  à  Reims  le 
premier  jour  d'0«Skobre  .oùilprétendoit  tenir  uncon^ 
^le  après  la  dédicace. 

Alors  quelques  feigneurs  laïques  qui  fc  fentoient 
coupables  de  mariages  inceftueux  &  d'autres  crimes 
contre  la  difcipline  de  l'éghfcj  des  évêques&  desalv 
bez  ,  qui  craignoient  qu'on  n'examinât  leur  entrée 
dans  ces  dignitcz ,  &  la  conduite  qu'ib  y  avoient  cenuëj 
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rcprcfcnrercnt  au  roi  de  France  ,  que  la  gloire  de  fon  1049. 
royaume  Icroic  avilie  ,  s'il  permctcoïc  aupape  d'y  cxer- 
cci  fon  autorité, &  s'il  adilloit  lui-même  à  ce  concile  : 
qu'on  ne  trouvoic  point  qu'aucun  de  fcs  ancêtres  >cûc 
permis  à  un  pape  l'entrée  dans  Icsvilles  de  France  pour 
lin  rcl  fujcclls  neconnoiiToientpas/ans doute^le  conci- 
le de  Troyes  tenu  par  Jean  VIII.  Enfin  lis  ajoutoicm, 
que  la  tenue  des  conciles  demandoic  des  tcms  paiiibles 
èc  tranquilles  ;  Ôc  qu'alors  il  y  avoit  de  grands  troubles, 
par  le  peu  de  foumiflion  de  piufieurs  feigncurs  ,  qui 
ufurpoicnt  les  terres  &  les  châteaux  du  roi  même.  Ccft 
pourquoi  il  dcvoit  plutôt  s'appliquer  à  pourvoir  au 
bien  de  fon  état,  qu'à  ccnir  des  conciles  ;  qu'il  dcvoit 
faire  marcher  contre  les  rebelles  les  fciencurs  de  fon 
royaume  :  même  lcsévcqucs&;  les  abbcz,quiy  poflc- 
doient  de  11  grandes  terres.  Et  fur  tout  l'abbé  de  faint 
Remi  ,  qui  enfle  de  Tes  richcfTes,  avoit  eu  lavanué  de 
faire  venir  le  pape  pour  dédier  fon  églife.  Gcbuin 
évêque  de  Laon  j  &  Hugues  comte  de  Braine ,  éroient 
à  la  tête  de  ceux  qui  s*oppofoicnt  à  ce  concile.  Le 
roi  perfuadé  de  leurs  raifons ,  manda  au  pape  par  l  evè- 
que  de  Sentis ,  que  lui ,  Tes  évèques  %V  fes  aboez ,  étoienc 
obligez  à  reprimer  des  rebelles }  qu'ils  ne  pouvoient  Ce 
rendre  au  terme  prefix  pour  le  concile ,  &  qu'ainfi  le 
pape  di&rât  fa  venu^en  France  iun  autre  tems:oû  le 
roiydelivré  de  fcs  affaires ,  pût  les  recevoir  avec  l'hon- 
neur convenable.  Le  pape  répondit  ,  qu'il  ne  pouvcit 
manquera  la  promcfl'c  qu'il  avoir  faite  à  faint  Remij 
qu'il  iroit  faircla  dédicace  ,  &  ticndroit  le  concile  avec  . 
ceux  qui  s'y  trouvcroient.  Le  roi  ayant  rc(;u  cette  rc- 
ponfe  ,  ne  laifla  pas  de  marcher  contre  les  rebelles  avec 
^me  grande  armée  :  o4  les  évêques  &  les  abbez  le  fui-p 
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Am.  1049*  voient  malgré  eux,  excepté  ceux  qui  craïgnoient  Je 
rendre  compte  au  pape  de  leurs  aâions.  Car  ceux-là 

marchoient  volontiers  à  la  guerre.  On  amcnoit  avec 
eux  i*abbé  de  faine  Remi  bten  affligé  :  mais  après  un 
jour  de  marche  9  on  lui  permit  de  retourner  chez  lui. 

Le  pape  étant  pani  cie  Tout ,  arriva  à  Reims  le  jour 
de  (aint  Michel, accompagné  des  trou  archevêques ,  de 
Trêves,  de  Lion  &  de  Befanc^on,  de  Jean  évâque  de 
Porto ,  &  de  Pierre  diacre  &c  préfet  de  Rome.  Trois  cvè- 
qucsdc  France  quilc  trouvoient  a  Reims  ,  favoir  ceux 
de  Senlis ,  d'Angers  &  de  Nevcrs ,  allèrent  au  devant 
de  lui  enproccfTion,  fuivis  du  clergé,  des  abbcz  &  des 
moines  ;  Ôc  le  reçurent  à  faint  Remi ,  qui  étoit  alors  hors 
des  murailles.  A  l'entrée  de  la  ville  il  fut  rc^u  par 
l'archevêque  de  Reims  &  fon  clergç,  &  conduit  àle- 
glife  métropolitaine  :  il  s*aifit  dans  le  fiege  de  Tarclie- 
vêque ,  qui  le  mie  à  fa  droite ,  &  l'archevêque  de  Tre* 
Vesà  fa  gauche.  Le  pape  célébra  la  mc(ïè,  puis  l'arche- 
.  vêque  de  Reims  loi  donna  à  diner  dans  le  grand  palais 
prés  de  l'églifè» 

Dèdiuce  de  ^  lencfemain  dernier  jour  de  Septembre,  le  paper 
|^r«  de  s.  craignant  la  foule  dujpeuple ,  fortitlaâuit  pendant  ma^ 
tincs,  accompagné  (culcmcnt  de  deux  chapcllains  >  <§^ 
retourna  à  faint  Remi  :  ou  il  fc  baigna  &  fc  fit  rafer, 
pour  fe  préparer  à  la  cérémonie  du  lendemain  :  puis  il 
s'enferma  dans  une  maifon  joignant  àl  cglifc  ,  &  y  fie 
dire  la  mefle  devant  lui.  Caria  foule  écoic  fi  grande, 
que  les  moines  mêmes  ne  pouvoienr  faire  l'office  dans 
i'églife.  Ceft  qu'il  étoit  venu»  non  feulement  du  voi- 
finage ,  mais  des  païs  éloignez  une  multitude  innom- 
brable de  l'un  &  de  l'auuc  fexe  &  de  toutes  condi- 
tions» des  villes  &  de  h  campagne.  Tous  s  empieflbienc 
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«  baifcr  le  rombcau  de  faint  Remi  &  à  y  mettre  leurs  An.  104^. 
offrandes  i  U  ceux  qui  ne  pouvoient  en  approcher ,  les  t.tM, 
jccroicnc  de  loin ,  enfbrte  qu'il  en  étoit  comblé.  Quand 
ils  écoient  trop  fatiguez  de  la  foule ,  ikvenoienc  cour- 
i-coor  refpirer  dans  le  parvis  ;  Se  la  le  pape  fe  montroic 
à  eux ,  du  plus  hautécajge  de  la  maifon  «  où  il  s'écoit  en- 
fermé ,  leur  donnoit  fa  Senediâion  »  &  leur  faifoic  une 
cxb'otcadoa  morale  :  ce  qu'il  fit  par  crois  fois  en  cetce 
fournée. 

Le  foir ,  par  ordre  du  pape ,  on  fit  fortir  tout  le  mon- 
de de  Tcglifc  de  faint  Rcmi ,  pour  y  célébrer  l'office  de 
la  nuit  :  mais  le  peuple  demeura  dehors  en  foule  avec 
<]uantitcdc  lumières.  Le  lendemain  matin ,  le  pape  re- 
çut dans  1  cglifc  le  corps  de  faintCorneilIe ,  que  le  cler- 
gé de  Compiegne  avoir  apporté,  àcaufe  des  violences 
que  Ton  faifoic  à  leur  églilè.  A  cierce  le  pape  revécu 
poncificalement ,  alla  au  corobeau  de  faint  Rémi  avec 
les  encenfoirs  &  les  croix ,  accompagné  des  quatre  ar- 
chevêques &  de  pluficurs  abbes.  On  cira  la  cbâife  du  . 
Cainc ,  que  le  pape  porta  d'abord  lui-même  fur  fès  épao- 
les  \  &  Tayanc  donnée  a  d*autres,il  fe  retira  dans  une  cha^ 
pelle:  on  ouvrit  les  portes  de  l'églife ,  le  peuple  eiicra 
ca  foule ,  en  force  qu'il  y  en  eût  d'étouffez  &  d'écrafe» 
on  porta  le  corps  faint  dans  la  ville,  fendant  la  prcffc 
avec  beaucoup  de  peine,  &  on  le  dépofa  dans  leglife 
métropoli raine  de  Nôtre-Dame.  Le  lendemain  fécond  os^. 
jouf  d'Odtobre  ,  on  le  porta  autour  de  la  ville ,  &r  cepen- 
dant le  pape  avec  les  cvêques ,  faifoit  la  dédicace  de 
l'cglifc  du  monaftere  ,  où  le  corps  faint  fut  raporté  ôi 
defcendupar  une  fenêtre ,  à.  caufe  de  la  foule.  Le  papt 
ne  le  fit  pasencore  mettre  à  fa  place ,  mai»  faf  lie  mad 
miel,  pomj  demeurer  expoie  pendaack'Coiaci&i  Jl 


Digitized  by  Google 


^69        HlSTOIRË  EcCl.l«A«TlCta«« 


An.  I04P-  tenir  en  plus  grand  rcfpcd  les  alTiftans.  H  ordonna 
que  pcrfonnc  necclcbrcroic  la  mcfle  fur  cet  autel ,  que 
rarcncvêquc  de  Reims  »3c  l'abbé  de  laine  Remi-,  &deux 
fois  l'année  fcpt  prêtres  choifis  de  réglifc  de  Reims. 
£nfia  il  donna  une  ablolucion  folemnclie  au  peuple 
quis'étoit  trouvé  à  cette  fê:c;  &  or^ionna  aui  évcqucs 
éc  aux  abbez  de  revenir  le  lendemain  pour  le  concile, 
omii  keimt        première  feflion  fe  tint  donc  le  trotfiéme  d*Odto- 
|Kaiiete  fec  j^xc  dans  l'églilè  de  faint  Remi.  Il  y  avoir  vingt  évê- 
i,  oM.  ,  près  de  cinquante  abbes  »  &  plufiears  autres  ec» 

ciéfiafliques.  Alors  Ce  renouvella  Tancienne  difpuce 
encre  le  clergé  de  Reims  &  celui  de  Trêves  r  ceux  dr 
Reims  difoient,  que  leur  archevêque  ctoit  primat  dans 
la  Gaule >  &  que  par  confequcnt ,  il  dcvoit  avoir  la  prc- 
Su/ /M».  L/.  ».  miere  place:  ceux  deTreves  attribuoicnc  au  leur  la  même 
dignité  &  le  même  rang.  Le  pape  ne  croyant  pas  le 
tcms  convenable  pour  terminer  ce  différend  ,  ordonna 
que  les  lièges  desévèqucs  fuffau  mis  en  rond  &c  le  lien 
au  milieu ,  &  que  l'archevêque  de  Reims  rcglâc  les  pla^ 
ces.  L  ordre  de  la  fcance  fut  tel.  Le  pape  au  milieu  du 
•  chœur ,  tourné  vers  l'Orient ,  &  vis-  à  vis  de  lui  l'archcp 
vèque  de  Reims  à  U  droite ,  &  celui  de  Trêves  à  la  g)a> 
che.  Après  Tarchevêque  de  Reims  quatre  évèques ,  Bcr 
roidde  Soldons  ',  Drc^ondeTerouanne,  Erolland  de 
Senlis^  Adalberon  £Metz.  Au  Midi,  Halinard  ar-» 
chevèquedeLion  »  Hugues  évèque  de  Langres ,  Joffiroi 
de  Coutances ,  Ivcs  de  Secs,  Hébert  de  Lificux ,  Hu- 
gues deBaycux,Hugucsd'Avranches,  Thicrri  de  Ver- 
dun. Au  Septentrion  ,  Hugues  archevêque  de  Befan- 
^on  ,  Hugues  cvêquc  de  Nevcrs  ,  Eufebe  d'Angers, 
Pudique  de  Nantes ,  Duduc  évèque  de  Veli  en  Anglcr 
tfsrre  »  &  ^can  évèque  de  Porto.  Dciiicrc  les  évêques 
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ctoicnt  aflisaufTicn  rond  les  abbez,  dont  les  premiers  An.  104^ 
croient,  Hcrimar  de  faine  Remi,  Hugues  de  Clugny,  3.009!». 
Sigcfroi  de  Gorzc  ,  Foulques  de  Corbie  ,  Roberç  de 
Pnim  ,  Rainold  de  faint  Medard  ,  Gicuin  de  faint  Rt- 
quier  de  Godefiroi  de  Vezeki.  Il  y  avoit  auHi  deux  ab- 
bez Anglois ,  envoyés  avec  1  evêque  de.  Veli  par  le 
roi  Edouard. 

'  Apres  qu'on  eût  £iit  iilence  »  Pierre  diacre  6c  chaiï* 
celierde  Téglife Romaine  propoCa  ,  par  ordre  du  pape> 
le  fujcc  du  concile  :  Cavoir  les  abus  qui  fe  praciquoient 
dans  les  Gaules  contre  les  canom,  c'd^à-discy  là  fimo  - 
'nic,  lesfontSbions  ccclcfiaftiqucs  &  les  églifes  ufurpécs 
parles  laïques,  les  exactions  que  l'on  Icvoit  fur  les  égli- 
fes, les  noariages  incctlucux  ou  adultérins ,  lapcftaiie 
des  moines  &  des  clercs  qui  renonc^oient  à  leur  habit  ôc 
à  leur  profcilion ,  le  port  d'armes  par  les  clercs ,  les  pil- 
lages &  les  détentions  injuftes  des  pauvres,  la  fodomie  y 
&  quelques  hercfics ,  qui  s'élevoieni  en  ces  quartiers» 
Après  cctrc  propoHtion  il  exhorta  cous  les  ailiftaiis  » 
donner  aide  &  confeilau  pape  peut  l-extirpacion  de  ces 
abus  'yôc  s'adrefTant  aux  évèques ,  il  lesavenic»  que  fous- 
peine  d*anathèmc,  ils  euffcnc  à  déclarer  publiquement, 
fi  quelqu'un  (Teux  àv&ic  reçu  ou  donné  lies  ordres  £acrea 
parfimoaie. 

L'archevèouede  Tifévcsrlelcvale  premier  &  dit,  qu*il  • 
nTavoit  rien  donné  ni  promis  pour  obtenir  l'épifcopac, 
ni  vendu  les  faims  ordre»  à  pcrfonne  ;  l'archevêque  de 
Lion  &  celui  de  Bcfanqon  proccftercnt  dc  mcme  de  leuE 
innocence  fur  ce  point.  Alors  le  diacre  fc  tourna  vers 
l'archevêque  de  Reims ,  ôc  lui  demanda  ce  qu'il  en  di- 
foi^.  L'archevêque  demanda  délai  jufqucs  au  Icndc-' 
-nain.,  difaniqu'ilnvouloicpadcr  aajppc  en  paicioilici:; 
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Av  ce  qui  lui  fut  accordé.  Tous  les  autres  cvcqucs  fe  levant 
AN.  1049.  j/.o  j^^jr  jr 

i.6kobb  1^^^^^  le  purgèrent  de  même  du  loup<jon  de  limonic: 

à  la  referve  de  quatre,  favoir  ceux  de  Langres ,  de  Ne< 
vers,  de  CoQCances  &  de  Nantes,  dont  la  cauîc  fîic  re« 
mife  à  examiner;  &  le  diacre  s'adredà  aux  abbez  &  leur 
ficlamêtae  admonicioii*  L'abbé  de  finnc  Remi  Ce  leva 
le  premier  Ôc  fe  purgea  de  ce  reproche,  puis  l'abbé  de 
Chigny  &pkifieufi autres:  mais  il  6*cii  trouva  qui  tCo- 
fèrenttiea  répondre. 

Alori  ^év^uedc  Langresfbrma  de  grandes  plaintes 
contre  l'abbé  de  Poudeies  fon  diocefàin ,  difant ,  qu'il 
vivoitdans  l'incontinence  ;  ôc  qu  ayant  été  cxcomron- 
nié  faute  de  payer  le  cens  annuel  qu'il  devoir  à  l'églife 
Romaine ,  il  n'avoic  pas  laifféde  célébrer  la  mclTe  &  de 
^  venir  au  concile.  L'abbé  qui  ctoic  prefent  fut  examiné, 
&  n'ayant  DÛ  fejuftîficr  ilfutdépofé  de  fa  dignité.  En- 
fuite  on  dcnoncja  fous  peine  d'anathcmc ,  que  fî  quel- 
qu'un fouccnoit  qu'unautreque  le  pape  fût  chef  de  1  e- 
glife  univericile  ,ileâcàle  déclarer.  Tous  fe  tûrent^  & 
on  lut  lesamtorirez  des  pefts  fur  la  primauté  du  pape. 
Enfin  ]e  pape  défendit  ,fous  peine  d'excommunication, 
queper(onne&  retirât  fanspermiflion  avant  la  fin  du 
croiuéme  jour  dncondlc^&commeknuicapprocfaoit» 
si  congédia  l*ailèmblée. 
Tirwricfcffion  ^  wndemain  quatrième  jour  d'Oûobre  »Ies  éviqucs» 
lesabbez  &  le  refte  du  clergé  s'étant  rendus  dans  la  mê* 
meéglilè  de  faint  Remi  :  le  pape  fe  retira  avec  queioncs 
prélats  dans  la  chapelle  de  la  fainte  Trinité ,  où  larcne- 
vcque  de  Reims  lui  fit  fa  confe/îion  en  particulier,  & 
on  parla long-ccms  des  aftaires  de  Icglifc  :  puis  le  pape 
en  forcit,  &  on  commen(^a  la  féconde  fcdion  du  con- 
cik  par  les  prières  â(  la  Icâure  de  l'évangile.  Quand  les 
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prclats  curent  pris  leurs  places,  le  diacre  Pierre  fomma  j^H^  I04f. 
l'archevêque  de  Reims  de  fe  défendre  fur  Taccufation  de  ^ 
fimonie  ,  pour  laquelle  il  avoic  obtenu  délai  r  l'accu- 
faut  encore  dcpluiicucs  autres  crimes,  quil  difoic  avoic 
appri»  par  la  commune  renopunée.  L'arcbev^ue  de* 
manda  pcrmi(rion  de  prendre  confeil^  6i  l'ayant  obte» 
nuë»  ilai&mbla  les  évêques  de  fiefan^on,  àê  Soiffons  , 
4i*Aogers,deNeyers,dfiSenlis&de  Teroiiani»,  fie  cen« 
fulu  fecrettemenc  avec  eux  ^  puis  étant  revenu  »  il  ob- 
tint èa  ppe  ,  que  l*ivèrfie  de  Senlis  parlât  pont  luû 
Cet  évèquedéclara»  que  rarchcvêque  n*étoit  point  cou- 
pable de  fimÔflie  r  après  quoi  le  pape  ordonna  à  l'arche^ 
vêque  de  l'affirmer  par  ferment ,  &  fit  lire  la  fentence  ^^ 
de  faine  Grégoire  touchant  la  juftification  de  Maxime 
de  Salone.  L'archevêque  de  Reims  demanda  encore  un 
dciai,  qui  lui  fut  accorde:  avec  ordre  de  fc  trouver  à 
Rome  auconale  qui  s'y  devoir  célébrer  à  lamy-AvriL 
On  furiit  audi  à  Icxamcn  des  autres  reproches  avan- 
ces contre  lui ,  parce  <}tt'ti  ne  paroiiToit  poim  d'accu- 
foeur  légitime.  Le  pape  fè  plaienic  enfuite,  queToA 
avoic  fouftraic  à  réglife  de  TouIl*abbaye  de  Moutier-* 
en  Der  precendoic  lui  appartenir ,  &  6t  faire  leâu- 
«e  jdefes  titres^  L*accbevêque  de  Reims  (butiot  qu'il  cm 
Rvok  dt  plus  aneicBs  en  là  uveur  :  fur  quoi  le  pape  or- 
floBoa  »  ^'ils  feieient  cbcccbez^ns  Icsarclûm  de  l*i- 
glifedefi^ims,^  saponez  le  lesdemm.-  Ahf»  le  jdec^ 
gé  deToiurs»  par  la  bouche  de  l'archevêque  4e  lion» 
U  plaignit  de  l'évèque  xle  Dol  en  Bretagne ,  qui  s'étoit 
ibuilraïc  à  1  archevêque  de  Tours,  aveclcpt  fuffragans^ 
6c  s'étovt  attribué  inducment  le  nom  d'archevêque. -y^f.  Hv. 
Pourlcxaracn  de  cette  affaire ,  Tcvèquc  de  Dol  fut  cité**""'*** 
aocoBaic^icdcvoic  icnii  i  Rosnc  Hsl  my-  Avril. 
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An.  1049.  Enfuitc  Icdiacrc Pierre,  promoteur  du  concile,  atca- 
4.0âg^  Cjuarévêquc  de  Langrcs:  l'accufant  d'avoir  obtenu  fon 
cvèché  par  fimonic ,  vendu  les  ordres  facrez  ,  porte 
les  armes  ,  commis  des  homicides ,  des  adultères  &  des 
impuretez  encore  pires  i  &c  traité  tyranniqucment  fon 
clergé.  Ces  crimes  croient  prouvez  par  plufîcurs  déla- 
teurs prefens  :  encre  leCqucls  écoit  un  clerc  qui  alTura, 
que  lors  qu'il  ctoitcûcorc  laïque,  levé  que  lui  avoir  en- 
levé fa  femme  de  force ,  &  après  en  avoic  abufc  l'avoir 
faitreligicute.  llfc  trouva  aufli  un  prècre,  qui  fe  plai- 
gnoic,que  l'évèque  l'avoicpris  &  livré  à  (es  facelhtes, 
qui  i'avoient  tourmenté  d*iine  manière  honteofe  êc 
'  cruelle ,  enforce  qtt*ils  avoient  extorqué  de  lui  dix.  livres 
de  deniers.  • 

Sur  ces  plaintes  Févèquc  de  Langrcs  demanda  per* 
miflion  de  prendre  confeil  -,  &  l'ayant  obtenue  ,  il  ap- 
pella  les  archevêques  de  BeCanc^on  &  de  Lion,  conféra  - 
fecrctremcnt  avec  eux  &  les  pria  d'être  fes  avocats: 
.mais  l'archevêque  de  Befani^on  voulant  entreprendre 
fadéfenfc,  perdit  tout  d'un  coup  la  parole  :  ce  qui  fut  • 
regardé  comme  une  punition  divine  de  i'cvêque  de 
Langres ,  qui  la  veille  avoic  accufé  &  fait  condamner 
Tabbé  de  Poutieres  moins  coupable  que  lui.  L'arche- 
vêque dcBcfançonnc  pouvant  parler  ,  fie  Cgnc  à  celui 
de  Lion  de  le  faire  à  fa  place.  Il  dit,  que  icvcque  de 
Langres avouait  qu*il  avoic  vendu  lesfaints  ordres»  & 
extprqué  à  ce  prêtre  la  fomme  marquée:  mais  non  pas 
qu*il  l'eût  fait  tourmenter  de  la  manière  qu'il  difoic  ^  ÔC 
qu'il  nioic  abfolument  tout  le  refte.  Le  pape  voyant 
que  la  difcuifîonde  cette  affaire  ne  pouvoir  être  ache* 
vée  ce  jour  là,  p.irce  que  la  nuit  approchoit  :  fit  (eole:. 
mciu  Ikç  les  calons  couchant  ceux  qui  vcndcuclcs 
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iaînts  ordres  ,  particulicrcmcnt  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine ,  &c  congédia  l'aiTcmblée.  oooh. 

Le  lendemain  cinquième  jour  d'Odobrc,  on  tint  la  l  x  1 1 1. 
troificme  feflion ,  où  le  diacre  Pieric  dit ,  qu'il  falloic  Ji^'^""*  ^ 
commencer  par  où  avoic  fini  la  précédente.  L  cvêqoc 
de  Langres  n&fc  trouva  point:  le  promoteur  du  con- 
cile l'a^pella  trois  fois  de  k  parc  du  pape:  on  envoya 
mime  a  Ton  logis  les  évêques  de  Seniis  6c  d* Angers^ 
pour  le  ramener  au  concile ,  s'ils  le  trouvoienc.  En  at- 
tendant leur  recour,  le  promoteur  s'adrefla  à  ceux  qui 
nes'étoient  pas  encore  purgez  du  foupçondc  fîmonie. 
L'évc(^uc  de  Nevers  confefTa  ,  que  fcs  parcns  avoient 
donne  beaucoup  d'argent  pour  cet  évêché,  mais  à  fon 
infçu  :  que  depuis  qu'il  en  croit  pourvu  ,  il  avoic  com- 
mis pluficurs  fautes  contre  les  règles  del'églife,  qui  lui 
faifoient  craindre  la  vengeance  divine.  Ccft  pourquoi 
il  déclara ,  que  (î  le  pape  &c  le  concile  le  trouvoienc 
bon ,  il aimoit mieux  renoncer  à  fa  dignité,  que  de  la 
garder  au  préjudice  de  fon  ame.  Ayant  ainfi  parlé ,  il 
jctta  ra-çrodè  aux  pieds  du  pape  :  qui  couché  de  fon  re- 
pentir »  &  avec  l'approbation  du  concile  ,  le  fie  jurée 
que  cet  argenc  avoir  été  donné  fans  fon  confentemén^ 
êc  lui  rencCt  les  fondions  épifcopales,  avec  une  autre 
croflè. 

Cependant  on  apporta  un  titre ,  par  la  leâure  duquel 
il  parur  ,que  l'abbaye  de  Mouftier-en  Der  appartenoic 
i  l'archevêque  de  Reims.  Ceux  qui  avoient  écccnvoyczr 

chercher  l'évêque  de  Langres,  dirent, que  la  crainte  de 
l'examen  de  fcs  crimes ,  lui  avoir  fait  prendre  la  fuite  : 
alors  le  pape  fit  lire  les  autorircz  des  pères ,  &  par  le  ju- 
gement de  tout  le  concile,  l'évcque  fut  excommunié. 
Sur  quoi  l'arcbcveque  de  Bcfao^on  déclara ,  comme  il 

Cccc  iij 


Digitized  by  Coogle 


f74  Histoire  Ecclésiastique. 
Am.  1049.  avoitperdu  la  parole  lorfq^u'ilavoit  entrepris  fa  défcnfc: 
f.  oM»  demandant  pardon  au  condle  d^avoir  celé  ce  miracle 
jufques  alors.  Le  pape  fut  attendri  jurqacs  aux  larmes 
6i  dit:  Saint  Remi  vit  encore.  Alors  par  Ton  ordre  cous 
fc  levèrent»  &  allèrent  avec  lui  chanter  l'ancienne  de 
fatncRcmi,  profternez  devant  Ton  fcpulcre. 

L*évêque  de  Coucances  confeCa  au*à  Ton  inf<^û  utt 
de  fes  fitres  lui  avoic  acheté  révècbe  ;  &  ajoûta  que 
l'ayant  fiîû  il  avoit  voulu  s'enfuir ,  pour  n'être  pas  or- 
donné contre  les  règles  :  mats  que  (on  frère  layanc  pris 
de  force  Tavoit  fait  ordonner  cvèque  malgré  lui.  On 
lui  ordonna  de  l'affirmer  par  ferment,  ce  qu'il  ne  rc- 
fufa  pas  ;  ôc  on  jugea  qu'il  n'étoit  point  coupable  de 
iimonic.  L  cvèque  de  Nantes  déclara  que  l'on  pcre 
étant  évêquc  de  la  même  ville ,  lui  avoit  donné  l'cvc- 
ché  de  fon  vivant,  &  qu*aprcs  fa  mort  il  lui  avoit  fuc- 
cedc  moyennant  de  l'argent.  C'cft  pourquoi  par  le 
jugement  du  concile  il  fut  privé  des  fondions  épifco- 
pics,  en  lui  ôtant  Tanneau  &  la  crofTe  »  &  on  lui  laif. 
fa  feulement  les  fonâions  de  prêtre ,  à  la  ptkre  des 
évêques. 

Enfin  le  pape  exhorta  les  archev^ues  prefens  à  dé^ 
darer  publiqucmem  s'ils  connoiiToient  quelqu'un  de 
leurs  fuffragans  coupablè  de  firoonie.  Ils  dirent  qu'ils 
n'es  avoient  aucune  coomuflànce  ^  &  on  paria  des 
évêques ,  qui  étant  invités  au -condle  »  n'y  avoient  pas 
voulu  venir,  &  n'tavotcot  point  envoyé  d'éxcufepar 
écrit.  Ccft  pourquoi  après  avoir  fait  lire  les  autorités 
des  percs,  on  les  excommunia,  avec  tous  ceux  qui  crai- 
gnant la  venue  du  pape  avoient  fuivi  le  roi  à  la  Guer- 
re ;  &  nommément  rarchcvcque  de  Sens  &  les  cvc- 
^€s  de  ficauvais  &  d'Amiens»  On  csconeiunia  en^ 
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corc  Tabbé  de  faint  Mcdard  ,  qui  s'étoit  retiré  du  con- 
cilc  fans  congé  j  &c  l'archevêque  de  faint  Jacques  en  ^  Q^ 
Galice  9  qui  s'acthbuoic  le  cicce  d'Apoilolique ,  rcTccvé 
att  pape. 

Èiifuice  on  fit  douze  canons, pour  renouveller  les 

décrets  des  pères  »  méprifcz  depuis  long-tems  -y  &  on 
condamna,  fous  peine  d'anacheme^  plufieuis  abus  qui 
avoienc  cours  dans  Téglife  Gallicane.  Citoic  ceux  donc 
le  pcomoteuc  s'étoic  plaint»  dés  l'entrée  du  concile,  u». 
entre  autres  les  promotions  d'évèqucs,  fans  éleâion  «.  #. 
du  clergé  &  du  peuple.  On  y  ajouta  la  défcnfe  de 
rien  exiger  pour  la  fcpulturc ,  le  baptême,  l'euchariftic 
ou  la  vifitc  des  malades  ;  Se  de  prendre  des  ufu- 
rcs.  Et  parce  qu'il  s'éievoit  de  nouveaux  hérétiques  f  7. 
dans  les  Gaules,  le  concile  les  excommunia  avec  ceux 
qui  rcccvroicnt  d'eux  quelque  fcrvicc ,  ou  qui  leur  don- 
ncroicnt  protedion.  Il  excommunia  quelques  fcigneurs 
laïques  en  particulier ,  favoir  les  comtes  Eogelrai  U 
'  £uiUche ,  pour  inccfte  :  &c  Hugues  de  Brasne  qui  ayant 
quitté  fa  femme  légitime  en  avoit  époufé  une  autre.  Il 
défcndit.à  Baudoiiin  comte  de  Flandres  de  donner  fa 
fille  en  mariage  à  Guillaume  duc  de  Normandie ,  &  à 
çe  duc  de  la  recevoir.  Il  ciu  le  comte  Thifaaud  » 
parce  qu'il  avott  quitté  fa  femme.  11  duGeofiroi  com- 
te d'Anjou  au  concile  qui  fe  tiendroit  à  Mayence , 
pour  y  être  excommunié,  s'il  ne  relicbouGervais  év6-. 
que  du  Mans,  qu'il  tenoit  en  prifon.  Enfin  il  excommu- 
nia ceux  don:  le  clergé  de  Compiegne  avoit  fait  fa 
plainte  ;  &  quiconque  apporteroit  quelque  empêche- 
ment à  ceux  qui  retourner  oient  du  concile  ,  que  le  pa- 
pe congédia,  en  donnant  fa  benedidion. 
Le  lendemain  lixiém  jQUC  d  Ow^obre  >  ii  vinc  au 
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A„  chapitre  des  moines  de  faint  Remi ,  &: leur  demanda  la 
locicte  de  leurs  prières ,  en  leur  accordant  la  lienne  : 
ils  fc  proftcrnerent,  il  leur  donna  l'ablolucion  ,  &  les 
cmbrafla  tousTun  après  l'autre.  Enfuitc  il  afTembla  ce 
qui  reftoit  de  prélats  du  concile,  entra  à  leglile,  &fic 
célébrer  la  mcife  :  puis  il  aUa  prendre  le  corps  de  faine 
Remi  fur  l'autel ,  &  le  pomnc  fur  fes  épaules  le  remic 
à  fa  place  :  ainfi  il  prie  congé»  &  fe  ink  en  chemin 
pour  retourner.  £n  confequcnce  de  cette  quatrième 
tranflation  de  faint  Remi ,  il  ordonna  par  une  bulle 
adreflee  à  tous  les  fidèles  du  royaume  de  France ,  de 
célébrer  la  flète  de  ce  faint  le  premier  jour  d'Oûobre  » 
comme  nous  Êûfons  encoie. 
c^^ii^de  ?^?^  rcpaifo  en  Alletnagne ,  &  cette  même  an- 

Maieoee .  née  1049.  celcwa  à  Mayencele  concile  qu*il  y  avoir 
/•  indiqué.  Il  s'y  trouva  environ  quarante  cvcques ,  à  la 
tête  defqucls  ccoicnt  cinq  archevêques  ,  Bardon  de 
Mayencc,  Ebcrard  de  Trêves,  Herman  de  Cologne, 
Adalbert  de  Hambourg  &  Engelhard  de  Magdebourg. 
L'empereur  Henri  y  ctoit  prêtent  avec  les  fcigneursdu 
royaume.  Sibicon  évêquc  de  Spire  y  fut  accufé  d  adul- 
tère ,  ôc  s'en  purgea  par  l'examen  du  faint  facri&ce  r 
mais  il  Ce  parjura  ;  éc  depuis  la  bouche  lui  demeur» 
coomée  par  paralyHe ,  ce  qui  fut  regardé  comme  la 
punition  de  fon  parjure.  En  ce  même  concile  on  dé- 

■f  ^  fendit  la  fimonie  &  les  mariages  des  prêtres  ;  &  Adal* 
bert  archevêque  de  Hambourg  étant  de  retour  chez  lui^ 
pour  £iire  nûeuz  oUIsrver  ce  règlement,  excommunia? 
les  concubines  des  prêtres,  &  les  chaffii  de  la  ville  r 
voulant  ôter  même  le  fcandale  que  leur  vûe  pouvoir 
donner. 

Adalbcrc  étoic  un  des  plus  cAimez  entre  1^  prélats 
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de  Ton  tcms,  chcri  du  pape  ôc  de  l'empereur,  &  on  ne  Am.  io;o. 
traicoit  aucune  affaire  publique  (ans  Ton  confeil.  JuC* 
qucs  làque  rempereur  Grec  Gonftantin  Monomaque» 
éc  le  roi  de  France  Henri  envoyant  des  ambafTadcur^;  à 
l'empereur  d'Ailemagnc  ,  écrivirent  auflî  à  Tarchevê- 
que  Adalben,  pour  fui  faire  compliment  fur  les  gran- 
des choCès  que  l'empereur  (on.  makre  avoit  faites  par  Tes 
confeik.  Ce  prélat  enfié  de  ces  bons  fuccés,  &  princi* 
paiement  de  la  faveur  du  pape  &  de  l'empereur,  con- 
nût le  dcflcin  d'établir  un  patriarcat  à  Hambourg.  La* 
pcnfcc  lui  en  vint,  prcmicicmcnt  de  ce  que  le  roi  de 
Danemarc  fouhaita  d'avoir  un  archevêché  dans  Ton 
royaume  ;  ôc  il  l'obtint  du  pape,  pourvii  que  l'arche- 
vêque de  Hambourg  y  confcntit.  Adalbert  y  avoit  ré- 
pugnance :  toutefois  il  le  promit  »  à  condition  que  le 
pape  accorderoit  à  fon  cgîifc  l'honneur  du  patriarca^ 
lA  Ce  propofoit  de  fou  mettre  à  fa  métropole  douze  cvè- 
chez  y  de  les  avoir  déjà  defignez  :  nuis  la  mort  du  pa- 
pe Léon ,  de  celle  de  l'empereur  Henri ,  qui  la  fuivit 
de  présj  arrivèrent  avant  que  l'on  eût  pû  convenir  des 
conditions  :  ainfi  ces  grands  deflêins  detncurerent  fans 
executiotr. 

Le  papeEcon  IX.  ne  manqua  pas  de  tenir  à  Rome,,  ^^v* 
Vcrslamy-Avnl  de  1  année  1050.  le  concile  qu  il  avoitrc.gcr. 
indiqué  l'année  précédente ,  &  dont  il  cil  fait  mention  Mahii.  pràf, 
dans  celui  de  Reims  ;  ôc  ce  fut  dans  ce  concile  de  Romc{y,/s.'^j*',,, 
qu'il  condamna  pour  la  première  fois  la  nouvelle  l'acre- ^^"J^J^"*  '** 
fie  de  Berenger.  Bcrcngcr  écoitné  à  Tours  vers  le  com- 
mencement de  ce  fiecle }  Ôc  fie  fcs  premières  études  à 
'i*école  de  faint  Martin ,  où  Vautier  fon  oncle  étoic 
chantre.  Il  alla  les  continuera  Chartres  fous  FulbcrBi, 
.qui  lui  recommanda  de  fuivrc  toûjpurs  les  traces  dcfti 
TmtXIL  '         •  addd. 
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pères  ^fans  jamais  donner  dans  aucune  nouveauté.  Be- 
rcngcrccanc  revenu àTours,  fucrc<;u  dans  le  chapitre 
de  ùÀnt  Martin  du  vivant  du  roi  Robert  $  &  quelque 
Cems  après  y  fut  Maître-efcole  :  car  on  y  nomme  ainfi 
cecce  dignité.  Il  étoic  archidiacre  d'Angers  dés  Tan- 
^040.  mais  il  ne  cefla  pas  pour  cela  d'enfeigner  à  Tonrs  i 
&  il  y  eut  pour  difcipte  Eufebe»  autrement  Brunon, 
qui  rot  évèqne  d'Angers  en  1047. 

Cependant  Lannanc  moine  du  Bec  en  Normandie  « 
commença  à  cnfcigncr  dans  ce  monaftcre  avec  un  tel 
fuccés  ,  qu'on  y  vcnoic  de  toute  la  Gaule.  Bcrcngcr 
chagrin  de  fc  voir  abandonné,  femit  à  publier  des  opi- 
nions finguhcrcs  de  tl.eDlogic  ,  aufqucllcs  il  n'avoir  pas 
fait  tant  d'attention  dans  fa  jcuncfiTc,  &  dont  il  avoit 
été  jurques  alors  détourné  par  d'autres  études.  H  cher- 
chaics  dogmes  qui  pou  voient  par  leur  nouveauté  le  faire 
admirer  &  lui  anirerdesdifciples.  Ainû  il  combattit  les 
mariages  Icgicimesik  le  baptême  desenfans  :  mais  il  at- 
taqua principalement  la  doârine  commune  de  TégUfe 
couchant  Teuchariftie,  relevant  Jean  Scot  ôc  rejettant 

suf'iiv.xLvij.  Pafcafè  :  auteurs  du  neuvième  fiecle  donc  j'ai  parlé  en 

î..*'-^*;icurtems. 

Lanfranc  l'ayant  appris ,  témoigna  publiquement, 
qu'il  condamnoit  l'erreur  dcBcrcnger  j  furquoi  Bcrcn- 
ger  lui  écrivit  en  CCS  termes  :  J'ai  appris,  mon  frcrc  Lan- 
franc, uncchofcqu'Enguerran  de  Chartres  a  ouï  dire, 
Si  dont  je  n'ai  pas  dû  manquer  de  vous  avertir  :  C  cft 
que  vous  dcfaprouvcz  &  c]ue  vous  tenez  même  pour 
hérétiques  les  fcntimens  de  Jean  Scot  fur  le  facrcnienc 
iàc  l'autel  j  qui  ne  s'accordent  pasavecceuzde  vôtre  fa- 
vori Pafcaiè.  S'il  cft  atnH ,  mon  frère ,  en  portant  ce 
jttgemeniprecipité  >  voosn'avespasbieo  ufc  de  l'cfpric 
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qae  Dieu  vous  a  donne  &  qui  n  cft  pas  meprifablc)  car 
vous  n*avez  pas  encore  afTcz  étudié  récriture  fainteiavec 
ceux  que  vous  cftirncz  les  plus  habiles.  £t  maintenant 
quelque  peu  inftruic  que  je  fois  «  je  voudrois  vous  en- 
tendre fur  ce  fujet  j'en  avois  la  commodité»  en  pre- 
fênce  de  tels  juges  convettables,ou  de  tels  auditeucs  que 
vous  voudriez.  £n  anendant  »  ne  regardez  pas  avec  mé- 
pris ce  que  je  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  hérétique , 
Jean  dont  nous  approuvons  les  fentimens  fur  l'cucha- 
riftie  ,vous  devez  tenir  pourhercnqiics  faine  Ambroifc, 
fàintjerômejfaint  Auguftin  ,  pour  ne  point  parler  des 
aatrcs.  Avant  cette  lettre,  Bcrengcr  en  avoïc  écrit  une 
autre  à  Lanfranc  dés-lors  prieur  du  Bec ,  qui  ne  lui  ayant 
point  été  rendue ,  fut  lue  de  plufieurs  pcrfonnes ,  &  leur 
donaaoccafion  de  foupçoncr  Lanfranc  d'être  dans  les 
icntimens  de  Berenger  :  ce  qui  montre  que  ce  &*étosc 
.pas  la  lettre  que  je  viens  de  rapporter. 

Le  premier  qui  écrivit  contre  Berenger  fut  Hugues  ^J^* 
évèque  de  Langres,  qui  Ictraicccietiei  révérend  prftre$, 

Êarce  queleglife  n'avoir  encore  rien  prononcé  contre 
IL  II  raporteainfi  l'omnioa  de  Berenger*  Vous  dite», 
que  le  corps  de  }.Cettde  telle  forte  en  ce  facrement, 
^ue  la  nature  &  rcffence  du  pain  &  du  vin  n'eft  point 
changée      vous  rendez  intcilevSlucl  ce  corps  que  vous 
aviez  nomme  crucifié;  en  quoi  vous  le  déclarez  mani- 
fcftcment  incorporel,  &:  vous fcandalifez  toute l'égUfc.. 
Car  fi  la  nature  du  pain  &:  du  vin  demeure  réellement 
après  la confecration,  on  ne  peut  comprendre  qu'il  y 
ait  rien  de  changé  ;  &  (I  ce  qu'il  y  a  de  plus  fe  fait  par  la 
folle puilfance  de  l'entendement,  on. ne  comprend  pas* 
comment,  il  fubfifte  :  puifque  l'entendement  ex^me 
icttlemeDt  les  cho&s  &  ne  les  produit  pas.  Il  finit  ei»  ^ 
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An.  io^o.  l'cxhortantà  n'avoir  point  de  fencimcns  fincrulicrs  ;  & 
ajoure -.Vous  dites  que  vous  voyez  ce  facrement  avec 
d'autres  yeux  que  le  commun.  J'en  parle  par  expérien- 
ce ,  je  vous  ai  oui',  fans  quoi  je  ne  le  croirois  pas.  Hugues 
s»f.  m,  tt.       Langrcs  avoit  compofècet  écrie  avanc  le  concile  de 
Reims  de  l'an  1049.  où  il  fuc  dépofë  pour  fîmonie. 
de    Le  concile  de  Rome  fut  tenu  après  Pâques ,  qui  cette 
Rome.       année  io;o.  ctoit  le  quinzième  d'Avril.  Il  s'y  trouva 
^TofT''  grand  nombre  d'cvcqucs ,  d'abbez  &  d'autres  petfon- 
x«i^.iic«;^.nes  pieufes  de  divers  païs,  entre  lefquels  éeoit  Lan- 
•'^^      franc.  Le  p .1  pc  Léo n, à  qui  l'herefie  de  Berenger  avoit 

déférée ,  fit  lire  devant  toat  le  concile  fa  première  let- 
trc  à  Lanfranc  touchant  l'cuchariftie,  qui  avoir  été  ap- 
portée à  Rome  par  un  clerc  de  Reims.  Car  l'envoyé  de 
Berenger  qui  en  ctoit  porteur ,  n'ayant  point  trouve 
Lanfranc  en  Normandie,  donna  cette  lettre  à  quelques 
clercs: qui  l'ayant  lue  &  l'ayant  trouvée  contraire  à  la 
foi  commune  dei'églife,  la  firent  lire  à  d'autres  ôc  en 
expliquèrent  le  fens  fort  au  long.  De  là  vint  que  Lan- 
franc fut  foupconné  d'approuver  les  fentimens  d'un 
ami  qui  lui  écrivoic  de  la  forte. 

Par  la  leânire  de  cette  lettre,  le  concile  vit  que  Be* 
rcnger  relevoitJcanScot,  condamnoitPafcafe»&avoit 
desfentiroens  contraires  à  la  foi  touchant  reucliarifl:i& 
Ceft  pourquoi  on  prononça  unefentence  de  condam- 
nation, par  laquelle  il  fut  privé  de  la  communion  de 
1  cglifc.  Enfuitc  le  pape  ordonna  à  Lanfranc  de  fe  le- 
ver ,  «Se'  pour  diilipcr  les  mauvais  bruits  répandus  contre 
lui ,  d'expliquer  la  foi  &  la  prouver  par  des  autoritez , 
pliàtôt  que  par  des  raifonnemens.  Il  fe  leva  ,  expliqua 
les  fentimens,  &  les  prouva  fi  bien  ,  qu'ils  furent  ap- 
prouvez de  cous ,  fans  que  pctfonnc  y  trouvât  rien  à 
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redire.  Après  quoi  le  pape  indiqua  le  concile  qu'il  de-  Ak.  lOjol 
VoictcniràVerceil  le  premier  de  Septembre  prochain. 

A  ce  concile  de  Rome  fe  prcfencerent  les  dcpucex 
^  l'archevêque  de  Tours,  pour  continuer  la  plainte 

3u*il  avoic  formée  au  concile  de  Reims  l'année  prece- 
ente ,  contre  le  prétendu  archevêque  de  Ool  6c  les  évè- 
qaes  de  Bretagne  »  que  Ton  accufoit  mime  d*toe  fi- 
moniaques.  Le  pape  leur  avoit  ordonné  de  venir  au 
concile  de  Rome  ^  mais  il  n*y  vint  que  les  députez  de 
Tours,  les  Bretons  n*y comparurent  point.  Ceft  pour- , 
quoi  le  pape  écrivit  au  duc  tic  Bretagne  &  aux  feigncurs 
du  pai's  une  lettre  ou  il  dit  :  Nous  avons  trouvé  dans  les 
cents  des  anciens,  que  tous  les  cvcques  de  vôtre  païs, 
doivent  être  fournis  à  rarchcvêqucde  Tours  :  comme  il 
eft  porté  entre  autres  par  les  lettres  du  pape  Nicolas  à 
Salomon  roi  de  Bretagne.  Enfuite  il  déclare  excommu-  ^'  ** 
niez  les  évêqucs  de  Bretagne ,  avec  défenfe  de  célébrer 
l'office  divin  &c  de  donner  la  benediâion.  Il  recom- 
tnandeau  duc  de  le  fouftraire  de  leur  communion  :  8c 
leur  enjoint  de  fe  trouver  au  concile  de  Verceil ,  s*ils 
veulentrépondreauxplaintesderarchevêque  de  Tours 
&re  purger  de  l*accuUtion  de  fimonie. 

Cependant  Bcrenger  vint  en  Normandie,  &  arriva  ï  ^^^^^^^  ^ 
Tabbaye  de  Preaux  au  diocefe  de  Lifieux ,  rétablie  dés  hiuL!^ 


devant  1  an  103 c.  Il  s  expliqua  avec  1  abbe  nomme  Ans-  ^  ^ 
troi ,  qui  l  avoir  recju  avec  beaucoup  d  iionnctetc  ;  mais 
qui  fut  fcandalifé  de  fes  blasfémcs.  Cet  abbé  qui  étoit 
lavant  ,  l'ayant  examiné  foigncufcmcnt  fur  plufieurs 
points  ,  le. reconnut  infecté  de  plufieurs  erreurs.  Au 
fortir  de  là ,  Berengcr  alla  promptement  trouver  le 
duc  de  Normandie  Guillaume  le  bâtard ,  &  cacha  adroi^ 
tementde  l'engager  dans (bneireur.  Le  duc ,  tout  jeu^ 
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^  ne  qu'il  croit,  (ufpcndit  fon  jugement  avec  beaucoup 
de  prudence  ;  Se  retint  Bcrengcr  auprès  de  lui,  jufques 
à  ce  qu'il  alla  à  Bnône  ,  petite  ville  fur  la  rivière  de 
Ride  près  l'abbaye  de  Bec  :  ou  il  alTcrabla  les  plus  ha- 
biles gens  de  toute  la  Normandie.  Le  lendemain  que 
le  duc  y  fut  acuvc,  on  ouvrit  Uconfcrencc  avec  Bcrea- 
ger  &  avec  un  clerc  qu*ii  a  voie  amené ,  &  fur  l'éloquen- 
ce  duquel  il  compcoic  beaucoup.  Mais  ils  furent  C 
>  fortement  réfutez,  qu'on  les  rcduifit  premicrcmcnt 
au  (ilence ,  &  enfuite  à  la  confefllon ,  quoique  forcée  ^ 
de  la  foi  catholique. 

Berengcr  étant  (brti  C  honteuCement  de  la  con&- 
jrence  de  Briône.»  s*enalla  à  Chartres ,  où  plufieurs  l*inp 
tcrrogcrcnt  fur  cette  queftion  de  Tcuchariftie  :  car  le 
bruit  de  ce  qui  s'éroir  paflc  étoit  déjà  répandu  bien  loin» 
M  lis  il  ne  voulut  rien  répondre  aux  clercs  de  Chartres: 
il  promit  feulement  de  le  faire  quand  on  lui  en  donnc- 
roit  la  commodité.  Cependant  lUeur  écrivit  une  let- 
tre contenant  plufieurs  abfurditcz  &  plufieurs  erreurs 
contre  Ufbi  catholique.  Il  eue  même  la  témérité  d'y 
traiter  d'heretique  leglifc  Romaine,  fans  en  excepter 
le  pape  Léon ,  dont  la  foi  &  le  mérite  étoient  fi  con- 
nus. Car  ildifoic ,  qu'il  ne  difFeroit  de  répondre,  qu6 
jufquesàce  qu'il  eût  coBvaincule  pape  &  les  Romains» 
dans  k  concile  iDdi^oé  à  VerceU»  dont  le  joui  étoit 
proche.. 

Lxviiî.  L'archevtque  de  Rouen  étoit  alors  Mauger ,  fils  de 
jw^u^cr^arch.  j^j^^j^^^j  j,       ^  NoTmandic ,  &  fucceffeur  de  fo» 

cmiO.    oncle  Robert ,  dont  il  imita  la  vie  fcandalculc  ,  ne  fon- 
Ufi.Nlrm  or.  gcant  qu'à  fon  plaifir  :  mais  il  fit  encore  pis  ,  en  diffi- 
i^t.^f'     p-int  1"  biens  de  fon  églifc.  il  ne  laifl'a  pas  vers  cette 
aonéc  io^o.  de  ccnic.  un  concile  avec  deux  de  fcs  iuârat 
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fan9Huguesd*£vceux &  Robert  deCoucances^oàd*»"  Am.  io;o. 
ord il fe plaint  des  mauvais  princes,  parce  qu'il  étoit  t,.,.f.x»^j. 
mal  avec  le  duc  Guillaume  ion  neveu.  On  y  fit  dix- 

neuf  canons ,  où  Ton  blâme  ceux  qui  briguent  l'épid 
copat  en  faifanc  desprefents  au  prince  &  à  ceux  qui  ont 
accès  auprès  de  lui  :  on  défend  les  cranflations  &  le  ' 
mauvais  prétexte  ,  tire  de  ce  que  l'cvangile  ordonne 
aux  apôtres ,  de  pafTer  d'une  ville  à  l'aurre  pour  éviter  la 
pcrfecution.  On  défend  divcrfes  fortes  de  (înionic  âc 
les  entreprifes  des  évèques  U  des  clercs  les  umfur  les  au- 
tres. Le  dernier  canon  porte,  que  les  nouveaux  bapti- 
fez  fe  prefcnteront  huit  jours  durant  en  leurs  habit» 
blancs  avec  des  cierges  allumez  dans  l'églife  oû  ils  ont 
reçu  le  baptême  &  dont  ils  (ont  paroiffiens.  Ccd  qu'il 
y  avoir  encore  des  Normans  payens ,  qui  fe  convertiC" 
(oient  tous  les  jours  :  quoiqu'on  puiffe  auiC  1  entendre 
des  en&ns. 

Le  concile  de  Vrrceil  fut  tenu,  comme  ilavoitété  dît  coLï^ljcVcr. 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  io;o.  le  pape 
Léon  y  prcfida,  il  y  vint  des  cvcques  de  divers  païs.  ^f^-*'*' 
Bcrenger  n'y  vint  point  ,  quoiqu'il  y  eût  été  appcllé: 
mais  Lanfranc  s'y  trouva,ayant  été  retenu  par  le  pape  de- 
puis le  concile  de  Rome.  En  celui  de  Verccil  on  lut 
publiquement  le  livre  de  Jean  Scot  touchant  reucharif- 
cte  y  qui  fut  condamné  &  brûlé;  on  expliqua  aufliropi- 
nion  de  Berenger      clic  fut  condamnée.  Deux  clercs 

2ui    difoient  envoyez  de  fa  part ,  voulant  le  défendra 
irent  d'abord  confondus  &  arr^ez.  £n  ce  même  con- 
cilelepapc  fufpcndit  de  fes  fondions  Hunfroi  arche-  ' 
vtque  de  Ravennc ,  pour  quelque  difFerend  qu'il  avoit  OMjiii.i^.tfl 
avec  régUCè  Romaine  ;  mais  il  accorda  le  pallium  3l 
Dominiqucpatiiarche  dc*Giadc>  avec  le  droit  de  faire 
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An.  iojo.  porter  la  croix  devant  lui,&ccrivit  aux  cvêques  de  Vc^ 
f!  utï'    ^        ^  d'Iftricdc  lui  obéir  comme  à  leur  primat. 

Apres  ce  concile  lepape  Léon  palta  les  Alpes  &  vint 
à  Toul,  ou  il  accordaun  privilège  au  monafterc  de  (aine 
Manfuiendate  du  vingt-deuxième  d'O^kobre  lojo.  Il 
vkaiA,  u.  €,  €.  transféra  auifi  folemneUement  les  reliques  die  faiat  Gé- 
rard évêque  de  Toul ,  qu'il  avoir  canonifi  au  concile 
de  Rome.  Enfin  il  diemeura  en  Lorraine  &  en  AUema^ 
gne  jufquesaumoisde  Février  de  L'année  fuivante. 
Lxx.        En  France  on  parloit  beaucoup  de  Thercfie  deBe^ 
ten^r"*'*^'^^"gcr>  qui  commciK^oit  à  s  étendre  fccrcttcment ,  & 
amt^nU.       les  gens  de  bien  en  étoient  allarmcz.  Le  roi  Henri  en 
*  ayant  oiii  parler,  de  Tavisdes  évcqucs  &  des  feigneurs 
de  Ton  royaume,  indiqua  un  concile  à  Paris  pour  le  fci* 
zicme  d'Odobre ,  &  ordorma  à  Berengcr  de  s'y  trou- 
ver. Cependant  Berenger  écrivit  en  ces  termes  à  Afce^ 
lin  moine  du  BcS^qm  «^oit  afiîÛé  à  la  conférence  de 
Briône. 

■jpud  LMr,rr.  f  II  auroit  Êillu  vous  écrire  bien  autrement ,  ff  ta  pui6 
^ù]'*.'  fance  divine  men  avoir  laiiTé  la  liberté  :  mais  puifque 
cela  n*eft  pas ,  j'ai  cru  vous  devoir  écrire  comme  je  puis*. 
J>vois  donc  refolu en  paffant  chez-  vous,  de  ne  traiter 
de  l'éuchariftie  avec  qui  que  ce  fut ,  avant  que  de  fatis» 
faire,  félon  l'cvangile  &  l'apôtre ,  aux  évêqucs  que  j*al- 
lois  trouver.  De  vient  que  je  ne  vous  ay  prelque  rien 
oppofé  ni  accordé  dans  cette  conférence  où  vous  étiez 
venu  fi  indignement ,  pour  ne  pas  dire  le  rcfte,  comme 
vous  verrez  bien ,  fi  vous  y  faites  reflexion.  Ccft  la  con- 
férence de  Briône.  Il  continue  :  Delà  vient  auflî  que  j« 
n'ai  rien  die  fur  cette  propoiition  facrilege  de  GuiUau^ 
me ,  que  toute  perfonne  doit  s'approcher  à  Pâques  de 
la  Cdoîe  cable.  Ce  Guillaume  école  un<  autre  moine  dii 
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Bec  »  deptib  abbé  de  Cormeilles.  Berenger  continue:  An.  io;o. 

Pour  venir  donc  au  fait,  j  ai  appris  que  Guillaume 
m*acctt(è  à  prefent ,  de  n*avoir  pû  nier>  que  Jean  Scoc 

ne  foie  hérétique  y  vous  m'êtes  témoin  que  cela  cft  faux, 
fi  vous  vous  fouvcncz  bien  de  mes  paroles  :  quoique 
vous-mêriiC  teniez  Jean  Scot  pour  hérétique.  Je  prie 
Dieu  de  ne  vous  pas  permettre  d'ignorer  plus  long-  tcms, 
combien  ce  fentiment  eft  inconfidcré,  impie,  &  indi- 
gne de  vôtre  facerdoce.  Car  vous  démentez  toutes  les 
raifons  de  la  nature  ,  la  doiStrinc  de  i'cvangile  Ôc  dela* 
pôtre  :  (i  vous  croyez  avec  Pafcafe  ce  qu'il  s'imagine  lui« 
feul,  que  dans  le  facremenc  du  corps  du  Seigneur ,  la 
fubdancc  du  pain  Ce  retire  abfolumenc.  Or  voici  ce 
quej*ai  dit  de  Jean  :  que  je  n'avois  pas  vu  cnciercment 
tout  ce  qu*ila  écrit,  comme  il  cft  vrai  encore  à  prefent; 
&queceque  j*en  avois  vû  fur  ce  fujct ,  je  pouvois  le 
montrer  dans  les  écrits  de  ceux  que  Ton  devoir  tenic  . 
pour  hérétiques  û  Jean  Tétoit»  comme  favois  marqué 
dans  ma  lettre  à  Lanfran&  Ce^4<lire  faint  Amhroife» 
faint  Jérôme  &  faint  Auguftin. 

Il  continue  :  Je  difois  au  rcftc ,  que  fî  je  trouvois  dans 
Jean  Scot,  quelque  chofequi  ne  fût  pas  aflcz  exad  ,  je 
le  defapprouverois  facilement.  En  parlant  ainfi  je  di- 
fois vrai,&  j'évitois  d'entrer  en  pafl.uu  dans  aucune  dif- 
cuilion  ,  pour  la  raifon  que  j'ai  dite.  Ce  brave  homme, 
c'efl:  Guillaume  ,  avança  feulement  deux  propofîtions 
qull  avoir  otii  dire  que  je  foucenoîs.  Que  les  paroles 
mêmes  de  la  confcaation  ptouvoient ,  que  la  matiero 
du  pain  ne  fc  retire  pas  du  facrement  j  &  que  la  verge 
épîfcopale  n'ei\  pas  le  foin  des  amcs»  Qt^ntà  ia.pre-< 
^iere  propoGtion,  je  i!ai  fpuccnuë ,  comme  vou$  pou-, 
vez  vous.jér^  fonvqiir  s  &_eUe^cft  Â.clMre,<p)*iin.jeun«. 
Tomg  JCJI\  '  £eee 
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Àm.  lOfO»  écolier  pcat  la  prouver,  pourvû  qu'il  fachc  paffiiblc^ 
ment  lalbrce  de  la  conftruâion  des  paroles.  Quant  à 
la  féconde  propofidon  >  j*ai  dit  au  contraire ,  &  je  le 
ibutieos  encore ,  que  la  verge  épifcopale  eft  lefoin  des 
ames.  Et  maintenant  ce  que  je  devois  dire  devant  les 
cvêques  ,  je  voudrois ,  s'il  y  avoit  fÛreté  ,  le  dire  au 
moins  devant  vous  en  prefence  de  qui  on  voudroir. 
Mais  tant  que  je  ne  le  puis,  je  vous  conjure  au  nom  du 
Seigneur ,  de  ne  pas  vous  rendre  faux  témoin ,  en  difanr, 
que  j'ai  condamné  Jean  Scot  j  &  je  vous  avertis  de 
iMe,xi.si..     craindre  la malcdidlion  de  i'cvangile,  contre  ceux  qui 
ayant  la  clef  de  la  fciencc  n'y  entrent  pas  &  empêchent 
jt/k.jaa»*  lesautres  d'y  entrer  iôc  le  reproche  du  prophète  contre 
ceux  »  qui  difènt  aux  voyans  de  ne  pas  voir*  Comme 
Amoul  me  dit  en  vdtre  prefence  »  de  vous  permettre  de 
croire  ce  qu'on  vous  avoit  appris.  Quoique  toute  mon 
application  Toit  d'empêcher  que  l'on  ne  paiTe  les  bornes 
des  pères  «  de  l'évangeliftei  de  lapôtre»  de  faint  Am- , 
broi(ê,  de  faint  Auguitin ,  de  faint  Jérôme.  Si  j'ai  la  li- 
berté d'en  parler  avec  vous ,  je  m'aflbre  de  vône  péné- 
tration ,  que  vous  le  verrez  plus  dair  que  le  jour.  Je 
vous  ai  écrit  comme  j'ai  pû  ,  attendant  du  Seigneur  la 
commodité  de  conférer  avec  vous.  Adieu.  Telle  eft  la 
lettre  de  Bcrcngcr  ,  où  l'on  croit,  que  les  évêqucs  dont 
il  parle,  font  ceux  qui  dévoient  s'aircmblcr  au  concile 
de  Paris. 

Afcelin  lui  répondit  :  J'ai  rcqu  vôtre  lettre  avec  joyc, 
efperant  voir  bien- tôt  vôtre  corredion  :  mais  l'ayant 
lûë.majoyes'eâ: tournée  en  trifteifc.  O  Dieu,  oii  eft  j 
cette  vivacité ,  cette  fubtilité ,  ce  bon  fens  «  dont  vous  I 
étiez  fi  bien  pourvû  !  puifque  vous  avez  même  oublié, 
fivous  ne  le  feignes  pas ,  ce  qui  s^cft  pafle  dans  nôtre 
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conférence.  Je  veux  dire,  cette  propofîtion  de  Guillau-.  XifTIcjO. 

ific  ,  que  toucbomti^  doit  à  Pâques  s'approcher  de  la 

cable  du  Seigneur.  Çar  nous  fommes  témoins  qu'il  a 

dit  feulement ,  qu'on  dévoie  s  en  approcher ,  à  moins 

que  l'on  eue  commis  quelque  crime  »  qui  obligeât  à 

s*en  éloigner  $  ce  qui  ne  le  .devoir  fà^lre  que  par  l'ordre 

du  confeilêur:  aurremencc'eft  rendre  inutiles  ks  cle& 

de  l'églife. 

Quant  à  moi  ,  fai  ibuteno  ce  que  moyennant  b 
grâce  de  Dieu ,  je  croirai  toute  ma  vie  comme  certain 

&c  indubitable  :  favoir ,  que  le  pain  &  le  vin  fur  l'autel , 
par  la  vertu  du  S.  Efprit  &  le  miniftere  du  prêtre  ,  de- 
viennent le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  J.  C.  Et  je  ne 
juge  point  inconfiderémentde  Jean  Scot  ■■,  puifque  je 
vois  qu'il  ne  tend  qu'à  me  pcrfuadcr ,  que  ce  que  l'on 
confacrc  fur  l'autel ,  n'cll:  ni  le  vrai  corps  ni  le  vrai 
fang  de  Nôtre-Seiencur.  Eniuice:  Vous  dkcs  que  vous 
n'aviez  pasiu  Ton  livre  jufques  à  la  fin  ;  en  quoi  je  ne 
puis  affez  admirer  qu'un  iioiaime  auifi  fenfé  que  vous, 
loiic  n  fort  ce  qull  ne  connok  pas.  Au  reftc ,  je  crois 
avecPafcafevSi:  les  autres  catholiques,  que  les  âdelles 
feçoivent  à  l'autel  le  vrai  corps  U  le  vrai  fàng  de  J.  C 
U  je  ne  combats  point  en  cda  les  raifbns  delà  nature: 
car  je  n'appelle  nature  que  la  volonté  de  Dieu ,  qui  eft 
toute>puiirantc.  Il  lui  ioutient  enfuite  qu'il  a  été  obli- 
gé d'abandonner  Jean  Scot  fur  im  mauvais  fens  qu'il 
donnoit  à  une  oraifon  de  faint  Grégoire.  Il  lui  reproche 
d  être  d  un  autre  Icntimcnt  que  Icglife  univerfcllc  ;  6i 
fouticnt  que  le  chantre  Arnoul  a  eu  raifon  de  lui  dire: 
Laiflcz-nous  croire  comme  nous  avons  ctcinftruits.  Il 
vouloir,  dit-il  ,  vous  détourner  de  changer  ce  chemin 
droit  &.  battu  quenous  oncxnonuc  nos  maîtres  fi  faint^ 

Eeee  i) 


;d  by  Google 


5^8      Histoire   EcctHsiAST i<^i. 

.  (i  (âges  Se  il  catholiques.  Il  finit  en  l'cxhorcant  a  aban- 
donner ce  livre,  qui  avoit  été  condamné  au  concile  de 
Vcrccil ,  qu'il  nomme  conciicplcmcr  >&àrcvenii  à  k 
cudicion  catholique. 

Tbeoduin  ou  Dcoduin  évêque  de  Liège ,  ayant  ap- 
pris  que  l'on  devoir  tenir  un  concile  à  Paris  fur  l'affaire 
^  de  Bcrcn^er ,  écrivit  ainfi  a  Henri  roi  de  France  :  Le 
•i'if*'  bniic  s  eft  répandu  au  delà  des  Gaules  6c  dans  toute  la 
Germanie,  que Brunonévèque d'Angers Berengcr  de 
Tours  renouvellant  les  anciennes  herefies»  (butienncnt 
que  le  corps  du  Seigneur  n'eft  pas  tant  fon  corps ,  que 
l*ombre  Se  la  figure  de  Ton  corps:  détruifent  les  ma. 
riages  légitimes ,  &rcnvcrfcnt  autant  qu'il  eft  en  eux  le 
baptême  des  cnfans.  On  dit  que  par  le  zclc  que  vous 
avez  pour  1  eglife ,  vous  avez  convoque  un  concile  pour 
les  convaincre  publiquement,  &  délivrer  de  cet  oppro- 
bre vôtre  illuftre  royaume.  Mais  nous  n'cfpcrons  pas 
qu'on  le  puifTe  faire  :  puifque  Brunon  eft  cvcquc ,  ÔC 
qu'un  évêque  ne  peut  êrrc  condamné  que  par  le  pape. 
Ceft  ce  qui  nous  afflige  lenfiblemenc  tous  tant  que 
nous  Cbmmes  d  cnfans  de  i'églife.  Car  nous  craignons , 
que  fi  ces  malheureux  font  oûis  dans  un  concile ,  où  ils 
ne  peuvent  être  punis:  leur  impunité  ne  prodiiife  un 
grand  fcandale. 

Ccd  pourquoi  nous  prions  tous  vôtre  majefté  de  ne 
les  poiné  écouter,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  rc(^u  du 
faim  fiege  le  pouvoir  de  les  condamner.  Encore  ne 
£audroit-il  point  les  entendre  :  il  ne  faut  fongcr  qu'à 
les  punir.  On  a  dû  écouter  les  hérétiques ,  lorfque  les 
queftions  n'avoient  pas  encore  été  bien  examinées  : 
maintenant  tout  cil  fi  bien  éclairci  par  les  conciles  & 
|)ar  les  cciics  des  pcres  #  qu'il  ne  reile  rien  de  douteux. 
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Dcoduin  raporce  enfiiite  plufieurs  palTages  des  pères  An.  lojOt 
contre  les  erreurs  de  Berenger ,  &  conclue  ainfi  :  Nous 
croyons  donc  <]ue  Brunon  &  Berenger  font  déjà  ana- 
thematifez  ;  Ôc  par  confequenc  vous  n'avez  qu'à  délibé- 
rer avec  vos  év^ues&  les  nôtres,  avec  l'empereur  vô- 
tre ami,  ôc  avec  le  pape  a)éffle,de  la  punition  qu'ils  me- 
ritenr. 

On  raportcau  même  tcms  la  lettre  écrite  à  Berenger 
par  Adelman  ,  alors  fcolaftique  ou  écolâtre  de  Licgc , 
&  depuis  cvcque  de  Brcfl'e,  qui  commence  ainfi:  Je  vous 
nomme  mon  frère  de  lait,  à  caufc  de  la  douce  focictc 
où  nous  avons  fi  agréablement  vécu  à  1  école  de  Char- 
tres ,  vous  plus  jeune  ,  moi  un  peu  plus  grand ,  fous  no- 
tre vénérable  Socratc.  Il  veut  dire  l'cvêquc  Fulbert, 
finfuitc  il  faic  fouvenir  Berenger  des  entretiens  que  ce 
laint  cvèquc  avoit  le  foir  avec  eux  en  particulier  dansuil 
petit  jardin  prés  delà  chapelle  :  où  leur  parlant  avec  tant 
de  tendrcfïc ,  que  fouvent  les  larmes  lui  coupoient  la 
parole ,  il  les  ezhortoit  à  fuivre  le  grand  chemin  ôc  à 
marcher  roigncufement  fur  les  traces  des  pères  »  fans 
jamais  s'en  £arter.  Il  ajoute  :  Dieu  vous  garde ,  mon 
faint  frère  ,  de  donner  dans  les  fentiers  détournez: 
qu'il  montre  au  contraire  la  faufleté  des  bruits  qui  fe  ré- 
pandent de  tous  cotez  contre  vous ,  même  en  Allema- 
gne ,  où  je  fuis  depuis  long- tems  comme  étranger. 

On  prétend  que  vous  vous  êtes  feparé  de  l'unité  de 
Tcglifc ,  en  dil'ant  ,  que  ce  que  l'on  immole  tous 
les  jours  fur  l'autel  par  toute  la  terre  ,  n'cil  pas  le 
vrai  corps  &  le  vrai  fang  deJ.C.  mais  une  figure  &  une 
reflcmblance.  L'ayant  oui  dire  il  y  a  deux  ans  ,  je  refo- 
lusdc  vous  écrire  &  d'en  apprendre  de  vous-même  la 
veitté.  Mais  (àcham  que  vôtre  anûPaulin  ptimicicr  d^ 
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^  Metz ,  écoic  un  peu  plus  proche  de  vous ,  je  le  pi iai  de 
s*en  charger  &  il  le  promit.  Il  l'a  ncgUgé  jufques  ici» 
mais  Dieu  m'a  fait  trouver  une  autre  occaflon  de  voos 
écrire.  Jevousconjuredoncpar  la  mifericorde  de  Dieu» 
di  par  la  mémoire  fî  chère  de  Fulbert ,  de  ne  point  trotta 
bler  la  paix  de  Téglife  catholique,  pour  laquelle  tant  de 
'  milliers  de  martyrs  6c  tant  de  faints  doâçurs  ont  com* 
batctt  &  qu'ils  ont  fi  bien  défendue ,  que  tous  les  héré- 
tiques font  demeurez  confondus.  Il  établit  enfuite  la 
créance  commune  de  Teuchariftie  (ur  les  paroles  de  l'é- 
criture >  &  montre  que  ccft  toûjours  J.  Cqui  confacre» 
comme  c'eft  toûjours  lui  qui  baptifc. 
de  Le  concile  de  Paris  fe  tint  au  jour  nommé  fciziéme 
d'Ov5lobre  lojo.  Il  s'y  trouva  grand  nombic  d'évêques, 
(.rr*«n».  de  clercs  ,  de  nobles  laïques,  &  le  roi  même  y  afliftar 
mais  Berenger  n'y  vint  pomt ,  quoiqu'il  en  eût  vcc^u  or- 
.  dre,  &  demeura  avec  Ton  évcque  Brunon  ,  qu'il  avoit 
engagé  dans  Tes  erreurs.  Cependant  Ifembcrt  cv^ue 
d'Orléans ,  produiiic  publiquement  dans  le  concile  une 
alTcz  grande  lettre  &c  dit  :  Ordonnez ,  je  vous  prie»  qu'on 
li(è  cette  lettre  de  Berenger.  Je  ne  l'ai  pas  reçië  de  lui , 
mais  |e  l'ai  interceptée  comme  il  Tenvoyoit  par  un 
courrier  à  un  de  Tes  amis  nommé  Paul.  On  aoit  que 
c'eft  Paulin  primiciet  de  Metz.  Cette  lettre  fut  luë  ôc 
écoutée  avecune  extrême  attention  :  mais  le  concile  en 
fut  fi  (candalifc ,  qu*il  en  interrompit  plufieurs  fois  la 
Icâure,  pour  témoigner  Ton  indignation.  On  condam- 
na donc  tout  d'une  voix  Berenger  avec  Tes  complices: 
on  condamna  au/Ii  le  livre  de  Jean  Scot ,  d'où  les  erreurs 
que  l'on  condamnoit  ctoient  tirées  ;&  on  déclara  ,  que 
il  Berenger  ne  fe  retratîiloit  avec  fcs  fcctatcurs ,  toute 
J'armcc  de  Fiance  ayant  le  clcigc  à  la  tête  cq  habit  ccck- 
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lïaftiquc  ,  iroit  les  chercher  quelque  parc  qu'ils  fufTcnt,  An.  iojo. 
&:les  afficgcr  jufqucsà  ce  qu'ils  fc  foumiflcnt  à  la  foi 
catholique  ,  ou  qu'ils  fuflcnt  pris  pour  être  punis  de 
niorc.  Telle  fut  la  conclufîon  du  concile  de  Paris. 

Comme  le  roi  écoic  abbé  de  faine  Martin  de  Tours, 
il  donna  ordre  d'ôcccà  Bcrcngcr  le  revenu  qu'il  tiroic 
«n  qualité  de  chanoine  de  cette  églifc  :  dcquoi  Beren-  u  i.  SfUii.  p. 
gerfe  plaignit  par  lettre  à  un  abbé  nommé  Richardj^'.MA/  '*^' 
qui  avoic  accès  auprès  du  Roi.  Il  le  prie  d'exciccr  ce 
prince  à  reparer  par  quelque  libéralité  la  perce  qu'il 
lui  faicfoufmr  fans  fujec  £nfuice  il  bffire  de  montrer 
au  roi  fie  à  qui  il  lui  plaira,  que  c*eft  tres-injuftemeac 
qu'au  conçue  de  Verceil  on  a  condamné  Jean  Scot  Ôc 
approuvé  Pafcaiê.  Le  roi  doit  favoir,  ajoute-t-il,  que 
Jean  Scot  n'a  écrit  qu'à  la  prière  du  grand  Charles  fon 
predeccfl'cur,  il  zélé  pour  la  rchgion.  De  peur  que  Ter- 
reur des  hommes  groiIiers&  ignorans  de  cetems-là  ne 

Î)revalLiC ,  il  chargea  ce  favant  homme  de  recueillir  dans 
es  écritures  dequoi  les  defabufcr.  Ccft  Charles  le 
Chauve  dont  il  parle. 

Lanfranc  cet  illuftre  advcrfairc  de  Berenger ,  ctoic  JommL«- 
Italien  né  à  Pavie ,  d'une  Ëuniile  de  fenaccurs ,  ôc  fon      ^  lu- 
pereétoit  du  nombre  des  confervateurs  des  loix  de  la  ^,4^  t. 
ville.  Lanfranc  le  perdit  en  bas  âge ,  &  comme  il  de-  J^^-  JJJ  *  J^ 
voit  lui  fucceder  dans  fa  dignité  »  il  quitta  Pavie  pour  mmï.  »«,  17.  p, 
aller  faire  (es  études^  &  après  y  avoir  donné  beaucoup 
detems»  il  revint  parfaitement  inftruit  de  toutes  les 
lettres  humaines.  Enfuite  il  forcit  de  fon  païs ,  pafla 
les  Alpes ,  &  vint  en  France  dit  tems  du  rot  Henri  U  de . 
Guillaume  duc  de  Normandie.  Il  arriva  en  cette  pro- 
vince fuivi  de  plufieurs  écoliers  de  grande  réputation, 
&  s  arrêta  à  Avranches  »  où  il  enfeigna  quelque  tcms. 
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Mais  confideranc  combien  il  eft  vain  de  chercher  Yetdr 
me  des  créatures  y  il  refoluc  de  chercher  uniquement  de 

plaire  à  Dieu ,  &  voulut  même  éviter  les  lieux  où  il  y 
avoïc  des  gens  de  lettres ,  qui  poucroi'.nt  lui  rendre 
honneur. 

Cependant  comme  il  alloit  â  Rouen,  fur  la  fin  du 
jour  paflant  par  une  forêt  au  delà  de  la  rivière  de  Rifle; 
il  rencontra  des  voleurs,  qui  lui  ayant  ôtctout  ce  qu'il 
avoir ,  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  >  lui  couvri- 
rent les  yeux  du  capuce  de  fa  chape ,  1  éloignèrent  du 
cheminée  le laifTerent  dans  des  brouiTaillcsépaiiTes.  £n 
cette  extrémité ,  ne  fâchant  que  devenir,  il  plaignoic 
fon  infortune.  Quand  la  nuit  fut  venue  étant  rentri 
en  lui-même,  il  voulut  chanter  les  louanges  de  Dieu  & 
ne  put ,  parce  qullne  l'avoit  point  appris.  Alors  il  dit  : 
Seigneur  ,  j'ai  cane  employé  de  tems  à  l'étude ,  j'y  ay 
ofé  mon  corps  &  mon  efprit ,  &  je  ne  fai  pas  encore 
comment  je  dois  vous  prier.  Delivrez-moi  de  ce  péril} 
&avec  vôtre  fecours  je  réglerai  ma  vie  de  telle  lortc, 
que  je  puifl'e  vous  fervir.  Au  point  du  jour  il  cuit  des 
voyageurs  qui  paflbient,  &  fe  mit  à  crier  pour  leur  de- 
mander du  fecours.  D'abord  ils  eurent  peur  ,  {Hiis  re- 
marquant que  c'ctoit  la  voix  d'un  homme,  ils  s'appro- 
chèrent j  &r  ayant  appris  qui  il  étoit ,  ils  le  délièrent  &c 
le  ramenèrent  dans  le  chemin.  Il  les  pria  de  lui  mon- 
trer le  plus  pauvre  monaflere  qu'ils  connuifenc  dans  le 
païs.  Ils  lui  répondirent:  Nous  n'en  connoiflbns  point 
de  plus  pauvre  que  celui  qu*ttn  certain  homme  de  Oicu 
bâtit  iciprochei&  lui  en  ayant  montré  le  chemin»  il&iè 
retirèrent. 

Cétoit  l'abbaye  du  Bec  commencée  feptans  aupa- 
ravant par  le  vénérable  Hellouia.  Quand  Lanfranc  y 
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altiva  >  il  trouva  ce  bon  abbé  occupé  à  bâtir  un  four  où 
.  il  tiavailloic  de  fes  mains.  Apres  s'ècre  faluez ,  l'abbé 
hii  demanda  s'il  étoit  Lombard,  le  reconnoiflànt  appa. 
itmroent  àfon  langage.  Oui ,  répondit  Lanfranc,  je  le 
fuis.  Quedefirez^vousî.ditHdlouin.  Jeveuz  être  mor- 
ne, répondit- il.  Alors  Tabbé  commanda  à  un  moine 
nommé  Roger  ,  quitravailloit  de  Ton  côte ,  de  lui  don-  R,g.t.  jg. 
nerle  livre  delà  rcglc,  comme  lame  Benoit  ordonne 
de  la  faire  lire  aux  poitulans.  Lanfranc  l'ayant  lue  tou- 
te entière  du  ,  qu'avec  l'aide  de  Dieu  il  obfcrveroit  vo- 
lontiers tout  ce  qu  clic  contcnoit  :  après  quoi  l'abbé 
lâchant  qui  il  ccoit  &:  d'où  il  vcnoit,  lui  accorda  fa  de- 
mande, llfe  profterna  fur  le  vifage,  &  baifa  les  pieds 
de  labbé dont  it admicoifi  dés-lots rbumilicé &  la gra^ 
vice. 

Heliotiin»  00  comme  on  difoit  alors  Hcrluin ,  ctoit  H^^j^JJ,^ 
on  gentilhomme  du  païs.  Son  pcre  Anfgot  defcendoit  «lusea. 
des  premiers  Normans  qui  vinrent  de  Danemarc  :  fa  ^^'^/^l^;^^^ 
mère  Heloî'fè  itoie.  parente  des  comtes  de  Flandres^ 
Heliooin  fut  ilevé  par  Giflebert  comte  de  Brionc ,  pe- 
.  str-fils  du  duc  Richard  premier  ^&  de  tousies'feigneurs 
de  fa  cour,  c'étoit  celui  qu'il  cheriflbit  le  plus.  Car  il 
paflbitpourun  des  plus  braves  &  des  plus  adroits  aux 
armes  de  toute  la  Normandie:  fon  mente  étoit  connu 
du  duc  Robert  &  des  princes  étrangers.  Il  avoir  déjà 
trente  fept  ans,  &  vivoit  dans  l'état  Je  plus  agréable  fé- 
lon le  monde ,  quand  il  commença  à  s'en  dégoûter  &  a  • 
rentrer  en  lui-memc.  il  alloit  plus  louvent  à  î'églifc ,  ou 
il  prioit  avec  larmes  àc  y  pafloic  quelquefois  les  nuits» 
Il  venoicplus  rarement  à  la  cour     comte  de  Brioner! 
et  n'étoit  plus  la  mèmeappUcation-aux  armes ,  la  même 
nropteté  en  fcs  habits,  tout  fon  cztetieur  étoit  négligé^ 
TomeXIL  ,  ifff 
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Souvent  il  jeûnoic  coucle  jour»  &  mangeant  à  U  ttbie 
du  comte  ,  il  ne prcnoit  que  du  pain  ôc  de  leau ;  il  en 
vinciufqnesàne  vouloir  plus  monter  à  cheval,  &  â  ne 
marcher  que  fur  un  âne»  On  ^en  moquoit  Se  on  le 
traitoic  dinfenfêimaisil  demeuroic  ferme  en  (à  fiante 
reColutiony  &  pafla  trois  «is  en  cet  état. 

Ce  quile  retenoit  à  la  cour  étoit  le  defir  de  confervec 
les  terres  qu'il  tenoic  du  comte,  pour  les  confacrer  i 
Dieu.  Outre  qu'il  ne  favoit  quel  genre  de  vie  cmbrad 
fer  ,  &  à  qui  s'adrcffcr  pour  fa  conduite  :  tant  la  Nor- 
mandie étoit  alors  dépourvue  de  bons  guides  pour  la 
vie  fpirituelle.  Les  prêtres  &  les  évêqucs  mêmes  écoienc 
mariez  publiquement  ôc  portoient  les  armes  comme 
les  laïques  :  tous  ç^ardoient  encore  les  mœurs  des  an- 
ciens Danois.  Enfin  il  découvrit  au  comcc  le  deflcin 
qu  il  avoit  de  fe  retirer  dans  un  monaftcre  ,  &c  obtint 
de  lui  pour  rccompenfc  de  Tes  fervices  la  dirpofîtion  de 
Tes  biens  &  de  tous  ceuzde  Ta  Emilie.  Aufli-tôt  il  com- 
menta àbâtir  un  montfteredansttnedefes  terres  nom- 
mée BornevtUcy  de  noncomencde  conduite  l'ouvrage, 
U  y  ttavadUoit  de  liés  mains.'  U  cteufoic  la  terre ,  por- 
toit  fiir  fes  épaules  les  piètres ,  le  fable  &  la  chaux, 
maflmmôit  kii-nitme,&  en  IVMênce  des  autres ,  il  ama(^ 
fbît  ce  qui  écoic  necclTaire  pour  leur  travail.  Il  jeûnoît 
tous  les  jours  &  ne  mangcoit  qu'à  la  fin  de  la  journée 
après  avoir  fini  fon  ouvrage.  Cétoit  l'an  1034.  &  HcU 
louin  qui  avoit  alors  quarante  ans ,  ne  favoit  pas  lire, 
fuivant  les  mœurs  de  la  nobleffc  de  ce  tcms  là  , 
qui  raéprifoit  entièrement  les  lettres.  A  cet  âge  il 
commenta  à  apprendre  le  pfauticr  ,  &  y  cmployoit 
prcfque  toute  U  nuit ,  pour  ne  rien  perdre  du  travail  de 
U  joscaée.  il  ne  iaâ&  pas  •depuis  ^'•cateiukc  fi  bieiL 
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le  fcns  des  faintcs  éciituies»  qu  il  éconnoic  les  gens  de 
lettres. 

Voulant  apprendre  h  vie  monaftiqtte  »  il  alla  à  un 
^  certain  nionaÛeccf&  après  avoir  Ëûc  (à  prière  >  il  s'ap. 
procha  avec  grand  rdpeâ  de  la  porte  de  la  maifen^ 
comme  fi  c'eût  été  la  porte  de  paradis .  Mais  voyant  des 
moines  bien  éloignez  delà  gravité  de  leur  pro&flion» 
îl  en  fut  troublé ,  âc  ne  (àvoit  plus  quel  genre  de  vîc  il 
devoit  embraflèr.  Alors  le  portier  le  voyant  entrer  plus 
avant ,  ôc kprenantpournn voleur,  le  iaiCtpat  k  cou 
de  toute  fa  force  &  le  tira  hors  la  porte  le  tenant  ans 
cheveux.  Hcllouin  fouifrit  cet  arront  fans  dire  une 
parole.  A  Noël  il  alla  à  un  autre  monafterc  de  plus 
{grande  rcputarion.  Mais  il  y  vit  les  moines  pendant 
Ta  proccflion  falucr  en  riant  les  feculicrs  d'une  ma- 
nière indécente  ,  montrer  avec  complaifancc  leurs 
beaux  orncmcns ,  &  s'emprefTer  à  qui  cntrcroii  le  pre- 
mier: jufques-U  que  Tun  d'eux  donna  à  celui  qui  le 
preflbit  un  tel  coup  de  poing ,  qu'il  le  6t  tomber  à  la 
renver(è  :  tant  les  moeurs  des  Normans  étoicnt  encore 
barbares.  Toutefois  la  nuit  fuivante  étant  demeuré 

Sur  prier  en  un  coin  de  leglife ,  il  vit  avec  grande  coiw 
lationnnnioine»  qiû  fans  le  voir,  fe  vint  mettre  aib> 
prés  de  lui»  de  dcmenra  en  prières  jufqucs  au  jour,  tai^ 
tôt  proflemé,  untôt  à  genoux. 

Netronvant  donc  point  de  nmaflete  i  (on  gré ,  il 
revint  i  celui  qu'il  bitidbit,  &  en  ft  confàcrer  féglife 
par  Herbert  évêque  de  Lificux,  qui  en  même  tcms  lui 
donna  Thabit  monaftique  i  &  trois  ans  après ,  commeorArifcW./. 
il  avoic  déjà  raffcmblé  pluficurs  difciples  ,  il  l'ordonna 
prêtre  &  abbc.  Hellouin  continua  à  moiurer  l'exem- 
ple du  travail.  Après  que  l'office  écoic  achevé  à  l'cgUft^ 
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il  marchoic  le  premier  aux  champs ,  foit  pour  labourer* 
foie  pour  femcr,  foie  pour  porter  du  fumier  ou  le  ikr 
pandre,  (bit  pour  arracher  des  épines  :  cous  travail* 
ioicnc  &  ireycooient  à  réglifeà  toutes  les  heures  de 
Tofiicc.  Leur  nourriture  étoit  du  pain  de  feigle  &  des 
herbes  cuites  au  Tel  &  àl*eau  :  encore  n'avoienc-ils  que 
dcTeau  bourbeuiè.  La  mcre  de  l'abbé  (è  donna  auffi 
â  Dieo  &  (è  retira  prés  de  lui  »  pour  laver  les  habits  des 
moines  &  leur  rendre  toutes  fortes  de  fervices. 

Quelque  tenu  après  Hellouin  quitta  Bomeville  pour. 
tranS^rer  Ton  monaflère  à  un  lieu  plus  commode  nom- 
mé le  Bec,  du  nom  d*un  petit  ruifTeau  qui  y  paflc  *, 
en  peu  d'années  il  y  bâtit  une  églife  &c  des  lieux  régu- 
liers. Mais  comme  les  bcfoms  du  monaftere  l'obli- 
geoicnt  d'agir  beaucoup  au  dehors  :  il  lui  falloir  un 
nomme  capable  de  contenir  les  moines  au  dedans  ,  & 
il  étoit  fort  en  peine  de  le  trouver ,  quand  Dieu  lui  en- 
voya Lanfranc  l'an  1041.  de  la  manière  que  j'ai  dit.  HeL 

ri»4£«i/>.».3.  louin  crut  alors,  que  fes  prières étoienc  exaucées i  &  ils 
fe  refpec^oicnc  mutuellement.  L'abbé  admiroit  L'hu- 
milité d'un  il  favant  homme  ,  qui  lui  obéilToit  en  tout 
avec  une  fourni (Tion  parfaite.  Lanfianc  admiroit  la 
fcience  Ipirinielle  de  ce  laïque  converti  &  élevé  au  £1- 
cerdoce  depuis  fî  peu  de  tems  >  &  il  reconnoiffibic  que 

f».  itt*  t.  TËfprit  fouffle  ou  il  veut.  Hellouin  étoit  d'ailleurs  tres- 
habile  pour  les  affaires  du  dehors ,  pour  les  bâtimens, 
pour  le  (ôin  de  lafubfiflsince  :  fans  que  cette  applioh 
non  portât  préjudice  à  fon  intérieur.  Comnic  il  favoic 
tres-bien  les  loixdu  païs ,  il  foutenoit  parfaitement  fes 
droits  ,&  étoit  l'arbitre  des  différends  entre  les  autres. 

Lanfranc  palla  trois  ans  dans  unç  entière  folirude, 
s'iaikuifant  des  dcvous  de  la  vie  monalbque»  &  parci- 
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ciïUeremcnt  des  divins  offices,  fiiivaiit  la  promedè  .  •  . 
qo*il  avoit  faite  i  Oieu ,  <}uand  il  fuc  pris  par  les  vo- 
leurs. Il  parlote  à  peu  de  pcrfonncs  &  ctoit  peu  connir 
toèmc  dans  le  monaftere.  Mais  enfùite  le  bruit  de  fa 
retraite  fe  répandit ,  &  la  réputation  qu'il  avoit  déjà 
âcquife ^rendit fameux  le  tiicda^^  du  Bec  &  l'abbé- 
Hellottin.  Les  clercs  y  accourotent^.lcs  grands  y  en-'- 
voyoieAC  Icuxsenfaos ,  les  makres  des  écoles  les  plui 
fameufes  venoienc  1  écouter  ;  &  en  fa  confîderaiion; 
pbfi'euts  feigneiirs  donnèrent  des  biens  à  Tabbaye.  Il 
nen  ctoit  pas  moins  humble;  &  un  jour  comme  il  lU: 
foitaurcfccloir,  Icfupericur  le  reprit  fur  un  mot  qu'il 
avoit  bien  prononcé ,  &  il  le  pronon(ja  mal  par  obéif- 
fancc.  Il  fongca  même  à  fe  retirer  :  voyant  i'mdocili-  .c 
té  &  lagroflicrccédes  moines  du  Bec,  dont  quelques- 
uns  envieux  de  Ton  mérite,  craignoient  de  l'avoir  pour 
fupcrieur.  Il  fe  propofoit  donc  de  vivre  en  ermite  : 
loais  Vabbé  HcUouin  en  fuc  averti,  par  rev«iauon  »  &s 
le  conjura  tendrement  de  ne  le  pas  abandonnée  LaiK 
franc  fe  voyant  découvert  lui  demanda  pardon  ,  pro-  •  * 

mit  de  nclc  quitter  jamais  &  de  lui  obéir  en  tout.  HeU  . 
louin  le  6c  prieur  «  lui  donn^uit  toute  l'intendance  :da 
tnonaftcre  ^  U  depuis  ils  vécurent  coô|oûcs  dans  une  par^ 
fiite,  unioa  . 

En  Ëfpagne  Alfonfe  V.  étant  mort  TanioiS.  fon  fils  l^^^l^ç 
yerAiond  III.  lui  fucceda  &  régna  dix  ans.  :  mais  il  g»^ 
mourut  jeune  6c  fans  enfans ,  &  laifla  le  royaume  de  l^^^'^*'^""' 
Léon  à  Ferdinand  I.  qui  avoit  cpoufc  fa  lœur.  Il  écoic  * 
fils  de  Sanche  le  grand  roi  de  Navarre  ,  &  ayant  aufli  le 
comté  de  Oiftille  il  en  prie  le  nom  i  ôc  eil  compte  pour 
premier  roi  de  Caftillc.  Il  commença  à  régner  l'an  1058.  - .  . 
^  regqa  vingt-neuf  ans.^o^  lui  donne ,  comme  à  Ton 
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Ah.  1050  P*^"^^'    furnom  de  grand.  Il  fit  tenir  un  concile  à  Coyac 

Niy./.  lotfs.  danslcdioccfc  d'Ovicdo  Tan  1050.  Ere  10S8.  où  aflîftc- 
rcnt  neuf  cvcqucs.  Savoir  ceux  d'Ovicdo  ,  de  Lcon , 
d'AIlorga  ,  de  Palencia,  de  Vifcu  ,  de  Caiahorra,  de 
Pampclune  ,  de  Lugo  àc  d'Iria  ou  Compodclle  :  il  y 
avoir  auffi  plufkurs  abbes  &  cous  Ici  grands  du  rofao- 
ine.  La  reine  Sancha  eft  nommée  en  cite  de  ce  concile 
avec  le  roi  (bn  époux ,  parce  que  ^étoic  elle  qui  éioic 
propceroenc  reine  de  Léon. 

On  y  fit  trdze  canons,  encre  lefquels  il  y  a  quelque» 
reelemens  pour  le  temporel ,  auffi  écoi^ce  une  ailenip 

A  7.  t.  n»  I).  Diee  mtzte»  On  y  orcmne  la  reGdence  aux  évèquci  6t 
aux  clercs:  on  leur  défend  de  porter  des  anncs  ou  des 

A  j.  habits  indcccns  &  de  loger  avec  des  femmes  :  de  facri- 

ficr  dans  des  calices  de  Dois  ou  de  terre ,  ce  qui  mon- 
trcla  pauvreté  du  païs.  On  recommande  aux  archi- 
diacres &  aux  prêtres ,  d  inviter  à  la  pénitence  les  adul- 
tères, les  homicides  &lcs  autres  pécheurs ,  &c  s'ils  ne  la 
font  de  les  fcparcr  de  Icglifc.  On  recommande  d'ob- 

«•  ^  ierver  le  dimanche  ,  en  commen<^nt  aux  vêpres  du 
fâmedi ,  &  afTiftans  le  dimanche  à  la  méfiée  à  contes  les 
lienres.  Dcfenfe  aux  Chrétiens  de  loger  ou  niangcr 

«L  m         avec  les  Juj6.  Ordonné  de  jeûner  le  famedi.  Tous  les 
»•         moines  6c  les  religieuiès  fuivronc  la  règle  de  ikint  Be- 
noit &  ièront  fournis  aux  iviqucs. 
^^1^        Au  commencement  de  Tannée  futvante  1051.  %  pa- 

iMDix.      ne  Léon  IX.  écoic  encore  en  Allemagne,  Ôc  û  célébra 

Mtm.m.Mfu  la  puiificadoo  à  Augfbourg  avec  Tempereur  Henri  & 
un  grand  nombre  d'évcques  &  de  (cigneurs.  Uarche- 
vcque  de  Ravcnne  Hunfroi  s'y  trouva  par  ordre  de 

rit4  Ltm.  a.  l'empereur  ;  &c  ayant  rendu  au  pape  tout  ce  qu'il  avoir 
'    liCiirpé  fui  r^UTc  Romaine,  il  lui  demanda  rabfolu- 
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tion  de  l'excommunication  prononcée  contre  lui  au  An*  i9f9, 
concile  de  Vcrceil  l'année  précédente.  Comme  il  écoit 
proderné  aux  pieds  du  pape,  &  que  tons  les  évêque» 
prefeiis  intcrcedoienc  pour  lui;  le  pape  die  :  Dieu  lui 
donne  rabfolution  de  tous  (es  péchez  félon  ia  dévo- 
tion. L'arcbevâoue  fe  leva  avec  un  ris  moqueur;  &  le 
pftpefoodant  en  larmes ,  dit  toitt  basa  ceux  qui  éioienc 
proche  :  Helas  t  ce  ntt(erahle  elib  more  L'archevêque 
de  Ravenne&c  à  peine  anivé  chez  lut  qu'il  mounit  fii* 
bmmtnt,  &  à  ce  que  l'on  difoit  >  de  poitbn. 

Eofince  le  pipe  reronmaà  Rome ,  6c  après  Piques  y  Hermm, 
tintun  concile,  où  il  excommunia  Grégoire  évêque  de 
Vcrceil  pour  adultère ,  commis  avec  une  veuve  nanccc 
à  Ton  oncle.  Celte  cenfure  avoir  été  prononcée  en  l'ab- 
fencc  &  à  l'infiju  de  l'évcque  :  mais  il  vint  peu  après  à 
Rome ,  &  ayant  promis  iàtis£iânon ,  il  fut  rétabli  dans 
fes  foniî^ions.  On  raporte  à  ce  concile  un  décret  du  pa-  Pttr.  am. 
peLcon ,  portant  que  les  femmes ,  qui  dans  i  enceinte  Tj!" 
des  mues  de  Rome  fc  fmenrjno^aiées  à  des  pfîtref  » 
fèroiencà  l'avenir  adjugées  au  palais  de  LuùA  cocamt  . 
^cbvcs.  Ccffà  Sut  dipiis  étendu  aux  autres  églifes. 
•  Le  même  pape  donna  à  l*égli£c  de  (àint  Pierre  de  „.  t.  «ww.  p. 
HomeU  àkÊcaesMmm  quel'onyoftoie  fur  i'mh 
oel ,  &  enmafcpa  l'camploi  pour  ks  JHpmuîott 
coradonft  le  lumÎBsice  de  laittfane  éfpèk.  Ce  qui  peut 
fitne  juger  combien  ces  offirandei  icoient  abcindattBc& 
Ce  pape ,  par  une  lettre  adreflSe  an  dergé  ôc  an  peuple  sfiji.  m. 
d'OfTuno ,  condamna  la  manvaifè  cootttrac  de  quel- 
ques lieux:  oii  après  la  nvort  de  1  cvèque  le  peuple  cn- 
roit  à  main  armée  dans  fa  maifon  ,  pilloit  cous  £cs 
biens ,  brûloit  les  matfons  dccampagix:  ,  coupoit  les 
«igttcs  &  ks  aibus.  Quand  l'svc^  auiioit  o&oft 
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Am.  ioji.  cjucl<^uun  pendant  fa  vie, dit  le  pape,  quel  mal  a  fait 
J.  C.  a  qui  cette  églile  cft  demeurée  en  garde  >  &  faut-il 

2ucja  fùbiilUnce  des  pauvres  perifTe  ?  il  dc&nci  donc  ce 
kcrilege  fous  peine d'ànathème.  Pierre  Datnien  (e  plai- 
gnoic  quelques  années  auparavant  au  pape  Clcmcoc  II» 
petr  OMi.  I.  ^  crimes  delevôqucd'Oilimo  dcmcuroicnc 

0fi/.  ).  impunis  yZc  ce  Éat  apparemment  la  more  de  ce  fcclo- 
jï^iT  qui  donna  occafion  à  la  letcredeLeon  IX.  Ceâsr 

au(nàRome&  vers  ce  même  cems ,  qu'il  (ê  cboific  uii 
fbcceflèur  pour  le  fiegc  de  Toul  :  ûiyoic  Udon  prisais 
.  . cier  >  qu'il  avoir  dépt  fait  bibliothécaire  ùt  chancelier 
del'églîfc  Romaine;  &  qu*il  aîmoit  comine Ton  fils^ 
pourîon  zclc  &:  fcs  autres  bonnes  qualitcz.  Il  envoya 
un  exprés  à  l'empereur  pour  avoir  ton  agrément ,  ôc 
Udon  tuît  le  fiegc  deToul  jufqucs  en  1070. 

ixxvi  P^"*"  ^^P°"^^  ^      tems-là,  c'cft  à  dire  aux  prc- 

icifc  de  P.  miercs  années  de  Lcon  IX.  récrit  que  Pierre  Damicn 
kr?i«e?*î'm*  lui  adrefTijpour  avoir  fa  décifton  ,  touchant  les  clercs 
oLi.  pechcTaabnnainaUcs.  Il  y  ea  a  »  dit41 ,  qui 

^t,rw€.i.  veulent  bi<nJiecêwbifl«peoitcnce',qaelque  rude  qu'elle 
foit  :  mais  ilsne  peuvent  fc  rciÎDttdre  à  perdre  Icurrang 
dans  régliCei  &  quelques  évêqucs^  peut-être  trop  indul- 
gents y  ne  jt^citt  dig^  .d'^  dépofez ,  que  ceux  qui 
fi»troiBbeKdBiwfcdcrnicrjdcgré  dgcorrnptîon*  Ppoa 
nous  il  noùs  femblie  ^que  quieonque  èfl:  dans  ces  habi^ 
tudes  criminelles ,  doit  être  exclus  des  ordres  ^oir en  dé- 
^  ^.  . .  choir  s'il  y  eft  déjà  promu.  Oa  objeâe  U  ncceiltié  de 
trouver  des  inimûrcs  pour  le  fervice  de  l'cglife  :  mais 
par  cette  raifon  on  mettra  des  coupables  même  dans  les 
premières  places.  Et  ne  peut-on  pas  dire  que  ceux-là 
lont  tombez  dans  le  fcns  reprouvé  ,  qui  après  de  telles 
chûtes  veulent  cncoccjdcmcuicr  dans  le  mini  Acre  ce- 

dcûaftiquci 


cIcGaftiqae.  Lapôcre  juge  dignes  de  motc^nôn  feule-  ti»  i.  i%t 
mcûtceux  qui  coîntnctceiicces  ofimes  ,  mais  encore 
ceux  qui  y  confcntcfit*:  toutefois  il  ne  parle  que  des 

Gentils.  Qu'auroit-il  dit,  s'il  avoit  vu  cette  playc  dans 
le  corps  mcrac  de  leglifc  &  jufqucs  dans  le  clergé  ^ 
L'abus  cft  venu  dans  un  tel  excès,  que  les  percs  fpiri-  ^■ 
tucls  pèchent  avec  leurs  propres  cnfans  ;  Ôc  que  les  cou-  t.  ?• 
pablcs  fe  confeflcnt  à  leurs  complices ,  qui  ne  leur  im- 
pofant  point  des  pénitences  convenables,  ne  leur  don- 
iiCfH  point  les  moyens  de  fc  relever  de  leurs  chûtes.  Ils  g,  io.< 
s'^ppuyenc  fur  de  faufTcs  regies^que  l'on  tcôuve  raèléès  " 
avec  1^  canons  &  dont  je  mettrai  ici  quelques-unes: 
pooctnoniror  que  toutes  les  autres  fcmblables>  quelque 
pan  quron.  les  rencontre»  font  êtuâès  &  apoCtyplvBs; 
Si  on  prêtre  qui  ikcftipûilft -nu^e  a  pcche  aV^  unis 
BÙCf  il&radeoxansde  pénitence,  &  pendant  les  trois 
cafl^esil  jeûneraaupoin&àl'eaQle  lundi  »  le  mecTc^ 
di ,  le  vendredi  êrle  (ànïedi:  fi       avete-nn^  religienfe 
ôc  par  habitude ,  lapienirence  fera  dé  dnq  ans.  Un  fim^ 
pie  clerc  qui  aura  pechc  avec  une  fille  fera  pénitence 
fix  mois;  un  chanoine  de  mèmc,fi  c  cft  frcqucmmcnt  ^ 
deux  ans.  '     -   ■  •  ■    .  •  > 

i. .  L'auteur  rapoae  quelques  autres  exemples  de  ces 
faux  canons  iur  des  cas  plus  infâmes  \  ôi  continu'é  î  «.  » 
Qiuconquea  tant  foie  peu  de  connoiiTance  dés  càhon^  . 
fait  que  l»penit«nce  d^un  pi^cre  toit)bé  en  fëFniéâtiôii 
cft  de  divans  ;  pour  ne  point  parler  des  p^s  févércs^î-  ik 
poaricslaïmies',  de-troiss^n^  Ain&le^  clërdiv  Aii^^n^ 
•CCS*  praceaaus  canons ,  qui  ne  leur  in§p6(etft^'^iié  &( 
néis^dcfont  traitez  plus  doucemeitt  que  lé»;lâj^iiS9..ntV!.' 
AflaisV]aia£ibriqu6  xescaabm  ?  H  èft'^ci^aih  (^ùe  tous 
ks  Gàhttifi  atuiuick|ues.^:0S(CJ^é  publiez  par  4és  ^hJ^  ' 
TomXll.  ^oSâ 
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Ie6  ou  par  les  papes  \  ^  il  n*eft  permis  à  aucun  particti- 
iîor  d'-cn  faire.  Que  (î  on  demande  Tauceur  de  ceux  ci» 
on  les  crôuvcra  différemment  marquez  en  diffcrens 
exemplaires.  Quelques-uns  les  attribuent  à  Théodore, 
d*autres  au  penitentiel  Romitn»  d'autres  les  appellent 
canons  des  ap6tres»  Ceft  qu'en  effet  on  n'en  coonoU 
|K>iht  les  auteurs.  Ce  Theodoit  doit  fitre  i'arcbevèquc 
sif.»«.z£.».<|e  Cancorberi  »  à  qui  Ton  a  fauiîêment  attribué  plu- 

iieiirs  fcanons  pcnitentiauz  »  outre  les  fiens. 
«.13.  PiçrfeDimien  raporcc  cnfuite  les  canons  du  conci-- 

8»p.  Uv.  X».  Icd'Ancyrc ,  qui  pour  les  pcchcz  dont  il  s'agit  en  ce 
r.  16.  çraite  ,  ordonnent  même  aux  Uiqucsdcs  pénitences  de 

«.  15.         vingt-cinq  ans.   Il  ajoute  l  aucontc  de  faim  Ba(ile, 
rouchantles  moindres  approches  de  ces  crimes  ;&  celle 
du  pape  Sirice,  qui  déclare  tout  laïque  mis  en  penitcn- 
A  çc  indigne  de  la  clericacurc.  Il  conclud  en  priant  le  pa> 

£e  de  décider  >  après  avoir  con fuite  les  canons  &  les 
ommts  fpirttiiçts»  Le  pape  lui  fie  réponfe,  louant  fon 
ouvragf  ^^vouant;  que  félon  la  fevertcé  des  canons» 
les  degrés  depetbez  qu'il  a  marquez  >  méritent  tous 
quatre  la  privation  de  tous  les  ordres  :toutefiMsu{ànt 
de  clémence» il  ne  prononce  la  peine  de  dépofitionqiie 
çontrc  les  çlerçs  les  plus  criminels.  Ce  qui  donne  lieu 
•  de  croire  >  que  4e  nombre  des  coupables  étoit  trop 
.    ,^     erand  pour  les  traiter  k  la  rieueur.  Le  pape  Léon  IX. 
^    ayant  écoute  trop  tâcilemenc  des  calomnies  contre 
Pierre  Damicn  ,  ce  faint  homme  lui  écrivit  avec  beau- 
coup d'humilité  (5c  de  fermeté  :  le  priant  de  ne  point  le 
condamner  fans  examen ,  &  ne  délirant  fes  bonnes  gra- 
L^vK^crMUG-      qu'autant  qu'elles  lui  étoicnt  utiles  pour  Ton  faluc 
«B».    ... .;  .  pendant  le  carême  de  l'an  io;i.  l'empereur  Henri 
^       jifVV^  i'^chcvecbp  de  j^vicone  à  Hcnii«.à  qui  Pierre 
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Damien  adrcffa  peu  de  tenu  âptés  un  £cric ,  qui  com*  fi. 
mence  ainfi  :  J'ai  cru  ne  vous  pouvoir  offrir  de  prefenc 
plus  convenable  au  commencement  de  vôtre  épifcopat» 
que  celui  que  fai  compoft  fur  le  facerdocc*  Je  croà  . 

3ue  vous  n'ignorez  pas  combien  depuis  crois  ans  on  si 
iipucé  en  trois  concila  de  Rome,  tonchânr  ceux  quci 
les  fimoniaques  ont  ocdonnez  gratuitement ,  ôc  com* 
bien  on  en  difpute  encore  cous  les  jours  en  ces  quar- 
tiers :  jufques  là  que  quelques  évcqucs  ont  reordonné 
les  clercs,  que  ces  fimoniaques  avoicnc  ordonnez.  C'cft 
pourquoi  la  plupart  de  nos  frcrcs  me  prcflcnc  d'en  dire 
mon  avis  ;  &  je  m'en  fuis  défendu  jufques  à  prefcnt» 
cfperant  en  recevoir  la  pcrmifTion  du  pape:  car  on  di* 
foit  qu'il  pafTcroic  bien-tôt  par  ici.  Mais  me  fouvc- 
nanc  que  dans  le  dernier  concile  il  a  prié  tous  les  évcques 
de  demander  à  Dieu  de  Icséclairer  fur  ce  point:  j'ai  cri» 
que  fobéiiTois  à  fon  ordre»  en  m  efforçant  de  lefoudre 
cette  queftion^ 

£ncrant  en  matière  »  il  montre  que  J.  C.  étant  la  four,  «.m, 
cède  toutes  les  grâces  qui  fe  répandent  dans(bnégli(e>- 
c'eft  lui  qui  conterr  tous  les  facremen»  par  fesniiniKres|;« 
ic  que  comme  c  eft  lui  qui  bmi&»  ceft  Vû^m^  qui 
donne  l'ordination*  .Par  coniequcrit  il  n^cft  pas  plui 
pennis  de  réordonner  que  de  rcbapcifer  r  parce  que  l*'-»*  6^ 
validité  du  facrcment  ne  dépend  point  de  la  vertu  dur'- 
miniflrc.  De  là  vient  que  toutes  les  ordinations  faites 
pir  le  pape  Libère  hérétique  &feditieux,  ont  été  re- s«^. /w.  x//2v 
connues  bonnes ,  quoiqu'il  ait  vécu  fix  ans  après  fon*  ** 
apolUfic.  De  même ,  quoi-c^ic  le  pape  Vigile  fût  un  fce- 
lerat  &  un  impie,  aucun  de  les  fucccfTcurs  n'a  pcnfé  à^''^^^'***'' 
caffcr  ce  qu'il  avoir  fait.  L'auteur,  raporte  cnfuite  les*,  a 
«^qemples  de  pluûeurs  pécheurs  publics  de  fon  itgns  » 
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Ak;  lojt.  *ï"*  pafToicnt  pour  avoir  fait  des  miracles.  Savoir  Raim^ 
bautd  évèque  de  Fiefole  Ainoniaque  ^  concabinaire;  ' 
Marin  piètre  concubinaiie,  &  deux  autres  prccres  qu'il 
M.  ne  nomme  point  /  donc  la  vio  étoit  touct  feculieie*  Avt 
contraire  H  raporte  pluficursexemples  de  faints  perfen- 
nages ,  qui  bien  qa'ordonnez  par  des  finion-iaqucs , 
aifoienc  offert  le  iàint  facrificê  toute  leur  vie  -,  favoir 
Ronald  dcCamcrino,  Amiquc  de  Ramibonc  ,  Gui  de 
Pompofic,  Firman  de  Fcrmo  ,  &  pluficurs  autres.  Sur 
les  corps  tkrcjucls ,  ajoucc-c-il,  par  l'aucoricc  du  conci-- 
le,  on  a  drcfTe  des  autels  oûil  fc  fait  des  miracles,  l/berc 
évcquc  de  Rimini ,  avoit  acheté  ce  ficgc  neuf  cens  li- 
vres monnoyc  de  Pavic  j  &  toutefois  c'clt  lui  qui  avoic 
ordonne  prêtre  le  bienheureux  Ardouin ,  par  qui  Dieu 
fait  tant  demiraclesj  &qui  a  offert  le  faine  facnâcc  juf* 
ques  à  la  fin  de  fa  vie. 

-  Il  montre  l'inconvénient  de  ropinion  contraire,  fui. 
vant  laquelle  depuis  plus  dundee  le  il  n'y  avoic  plus  de- 
Chriftianifme  eA  Italie  «  mais  feulement  une  vaine  ap* 
parènce do  religion      les  peuples  iècoienc  obligez  de 
qnittet  léQfs  ivdd*ie$»pcNir  s'adreflêrâceuxquiferoieat 
VâlSdement^rdoimesc  cç  quiconfendroit  tout  lV>rdre 
#.  f4-        de  la'faierlrchidi  11  «xhone  les  évèques  i  s'oppofisr  à 
cette  erreur  7  &  à  confetUer  au  pape,  de  ne  pas  envelop- 
•pcr  les  innoccnsdansla  même  condamnation  avec  les 
g.  3,.         coupables.  Il  raportc  ce  que  le  pape  Léon  avoit  déjà  or- 
donne fur  ce  fujer  ;  &:  ioiic  l'empereur  Henri ,  d'avoir 
1-,  employé  Ton  autorité  pour  exterminer  la  fimonie.  Cet 

ouvrage  fut  nommé ,  GraniJtmus ,  c'cft  à-dire ,  tres-agrea- 
ble ,  à  caufe  du  plailir  qu'il  fit  à  ceux  dont  les  ordin^u 
jjj^él  Ira».  ^^ovA  croient  révoquées  en  douce. 
-  ;  En'FianceJoucdain  év^ue  de  Ijmoges  ccuic  sio^^' 
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pluficurs  du  clergé  Ôc  de  la  noblcflc  allèrent  trouver  An.  lOjx. 
Guillaume  duc  d'Aquitaine,  le  priant  de  leur  donner 
un  évêque.  Il  prie  le  confcil  des  feigneurs  de  toute 
rAquiraine»desclercs&  des  vaiTauz  de  Téglife  vacati* 
}  &  après  une  meure  dclibcracion ,  Itier  fiit  élu»  dtt. 
confcnccmenc  du  duc  &  du  vicomte  Adcmar  ,  par  Its 
fiiffiragesdeCoaC'le  clergé  ôc  le  peuple  le  quatrième  de 
Janviesi'aa  io;a.  la  ving^deuziane  année  du  roi  Henri. 
Il  fut  ordonné  par  les  mqucs  qui  étoienc  pre(èns,  fa- 
voir  AimoQ  archevêque  de  Bourges ,  Rencon  évéque 
deClermont&  GerarddePeriaueuz:dn  confentemcirë 
des  év&quesde  Rodés,  d*Albi  &deCahors.  Il  eft  rer 
marquable  que  dans  cet  adbe  >  le  roi  n*cll:  nommé  que 
pour  la  date, 

La  même  année  le  pape  &  le  roi  autoriferent  la  fon- 
dation de  Tabbayc  delà  Chcfe-Dieu  en  Auvergne.  Le  ritëfâe.g.tt», 
fondateur  fut  Robert  ,  ne  dans  le  même  païs ,  &  fils 
d'un  Gcraud,  que  l'on  croyoit être  de  b famille  de  faine  »  *». 
Geraud  d'Aurillac.  Robert  fut  mis  dés  fajeuneflç  entre 
les  chanoines  de  faint Julien  de  Brioude,  Se  reçut  avec 
le  tems  tons  les  ordres  »  mfcme  la  prêcrife ,  avançant 
toAjoms  en  vercu*  Il  avoit  un  grand  zcle  pour  la  con-* 
verfion  des  pécheurs  ,  &  une  telle  affedion  pour  les 
pauvres ,  qu*U  fonda  un  hôpital  prés  de  Brioude.  L'a- 
mour de  la  retraite  loi  fit  prendre  le  chemin  de  Clugm: 
mais  ayant  été  découvert»  on  le  ramena  malgré  luiî 
tant  il  étoit  aimé  de  tous ,  partiadierement  des  pao^ 
vres»  Il  conferva  toutefois  le  deflêin  de  fc  retirer  danii 
un  defert  avec  deux  ou  trois  peifonnes  ^  U  d*y  bâtir  tin 
monallcrc. 

Un  gentilhomme  nommé  Eftienc  ,  qui  fe  fcntant 
charge  de  péchez  ,.ctpit  touche  d'un  grand  dcfir  dcpc- 
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An.  loji.  niccnce,  s'adrefTa  à  Robert,  qailal  confcilla  de  quitter 
Je  inonde  ,ofianc  de  fe  retirer  avec  lui  t  mais  il  Texbor- 
u à  chercher  un  ttoifiime  compagnon» & quelquepc- 
titeégUre  abandonnée  dans  on  defert ,  oû  ils  puflent 
vivre  de  leur  travail  U  des  racines  qu'ails  crouvcroient*. 
Il  voolott  même  aœ  ce  ftc  une  paroiflè  ,  afin  de  ne 
donner  fujet  à  perionne  de  fe  plaindre  qu^il  faifoit  un 
nouvel  établilTcmcnt.  Un  autre  gentilhomme  nommé 
Dalmacc  ,amid'Efticnc,  s'oftrit  pour  fe  joindre  à  eux  j. 
&  Robert  les  ayant  trouvez  fermes  dans  leur  rcfolution^ 
ils  allèrent  s'établir  aune  églifc  abandonnée,  qu'Eftic- 
nc  avoit  remarquée  allant  au  Puy  en  Vclay  ,  &  qu'ils 
obtinrent  facilement  avec  le  defert  d'alentour,  de  deux 
chanoines  du  Puiàqui  elleappartenoic.  Ils  eurent  beau- 
coup à  foufFrir  ,  non  feuletâent  de  la  (IcriUté  èa  lieu,, 
mais  de  la  dureté  des  voiiins,  qui  les  chargeoientd*inji»> 
lea&denKnaces  -.les traitant oinfenfcz,  de  venir  fans 
rien  avoir  s'établir  dans  un  lieu^oil  ils  n'auroient  pû 
fiibfifier  même  avec  des  provifions, 

Robert  encoura^eoir  fcs  deux  difciples,  Sc  tandis 
^'ils  travailloient  &  leurs  mains  «  il  s*appIiquoit  i  la 
leâurc  6c  z  h  prière  pour  avoir  dcquoi  les  infiruire. 
Bnfin  par  leur  travail  &  leur  patience ,  i  Is  (urmonterent 
toutes  les  difficultez  ;  &  adoucirent  fi  bien  les  cfprir^ 
farouches  de  leurs  voifins,  que  pluficurs  fe  joignirent 
à  eux,  tant  des  nobles  que  des  clercs.  Les  miracles  que 
faifoit  Robert,  contribuèrent  beaucoup  à  lui  attirer  des 
difciples  :  mais  il  les  attnbuoit  aux  martyrs  faint  Vital 
&  faint  Agricole ,  à  qui  fon  cglife  étoit  dédiée.  Enfin  la 
multitude  de  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  fa  conduite, 
l'obligea  d'accepter  les  terres  &  l'argent  qu'on  lui  offr oit 
four  k  tbfldationd'un  moiiaftareir'&  ^  coounençi  àlo 
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bttir  au  même  lieu,  parle  confeil  de  Rencon  évêquc  de  j^n,  j^j^ 
CUrmoQC  >  dans  le  diocefe  duquel  il  écoit.  Robert  s'é- 
toic  retiré  en  1043*  il  commença  Ton  nouveau  monafte- 
re  environ  crois  ans  après ,  &  il  Tacheva  en  loji.  comme  ^l^j^^^ 
il  parole  par  une  bulle  du  pape  Léon  IX.  dacéedu  fécond 
jour  de  Mai ,  par  des  lettres  patentes  du  roi  de  Fran-  ^'^Jf 
ce  Henri,  datées  du  vingtième  cic  Septembre ,  &  fouC 
crites  de  plufieyrs  cvcqucs  ôc  de  pluiicurs  feigneurs  : 
favoir  Aymon  archevêque  de  Bourges  ,  Arnould  de 
Tours ,  Agobcrt  cvcquc  d'Orléans ,  Hclmuin  d'Auftun, 
Mainard  archevêque  de  Sens ,  Enzclincvêque  de  Paris , 
Gui  de  Challon  fur  Saône.  Les  principaux  feigneurs 
fonCjOdon  frère  du  roi ,  Robert  duc  de  Bourgogne» 
aufli  fon  frère ,  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  GuUiau* 
me  duc  de  Normandie.  Onnommoit  dés4ors  cette  zih 
baye, la Chefc  Dieu,  en  latin  ,  Ca/d^Dei:  c*cft-à-dirc, 
la  maifon  de  Dieu.  Robert  en  fîit  le  premier  abbé»  ÔC 
ygouveriu  jufques  à  trois  cens  moines.  Il  répara  envi- 
ron cinquante  egUfi»  abandonnées  depuis  long-tems» 
&  la  Che(è-Dieu  devint  dans  la  lîiite  le  cbcf  d*un  ordce 
ou  grande  congrégation  de  plufienrs  monafieres  Cous 
la  règle  de  faint  Bentik ,  dont  fottitent  plufieur^  per* 
Ibnnages  illuftres.  Robert  mourut  Tan  locj.  le  dix-lèp- 
tiéroe  a  Avril ,  &  il  eft  honoré  entre  les  faints. 

Halinard  archevêque  de  Lion ,  avoir  prcfque  tou-  Fin  <i'Haiinat«i 
jours  fuivi  Léon  IX.  depuis  qu'il  fût  pape.  Il  le  fit  vc- 1'^";^  * 
nir  avec  les  autres  cvêques  de  Gaule,  au  concile  (]\iûiri,^MJm.m.t, 
tint  à  Rome  des  Tannée  1049.  première  de  fon  pontiû-{^^JJ**'^ 
cat.  Hahnard  l'accompagna  au  concile  de  Reims  de  la 
même  année  ;  6c  enfuitc  à  un  autre  concile  de  Rome  > 
après  lequel  il  revint  avec  lui  en  France.  £antàLan>- 
gres il  en  ordonna  év^ue  Acdouin ^  enpEefence  da 
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An.  io;t.  P^pc  )  ^  P^^ce  de  Hugues  »  dépofé  au  concile  dé 
smf^m,  tu  Reims.  L'année fuivanrc  il  retourna  à  Rome ,  &  fuivic 
le  pape  à  fieaevenc ,  à  Capoiic ,  au  mont-  Caffin  &  aii 
mont-Gargan.  Car  comme  il  ctoit  puifTant  en  paroles . 
&  avoit  un  grand  calent  de  perfuader,  il  fervoic  an 
pape  de  sn£(uateur  pour  traiter  la  paix  avec  les  Noc- 
fnans. 

Le  pape  étant  reyenade  ce  voyage,  ^  fe  dirporaot  i 
aller  trouver lempereur  fur  lamntiere  de  Hongrie , 
ordonna  à  Halinard  de  demeurer  a  Rome  jufques  à  Ton 
retour.  Alors  Hugues  ancien  évêque  de  Langrcs ,  qui  . 
ctoit  à  la  fuite  de  l'archevêque,  pria  le  pape  de  lui  im^ 
pofer  une  pénitence  pour  obtenir  rabfolution  de  fcs 
péchez  :  mais  le  pape  le  voyant  touché  d'un  véritable 
repentir, dit  que  ce  qu'il  avoit  fouffcrt  ruftifoit,  &  lui 
donna  aufTi-tôt  labfoiution.  Même  à  fon  départ  il  lui 
£t  de  grands  prefcns ,  &  lui  permit  de  rcncrer  dans  fou 
-évéçhe:  mais  il  mourut  en  .revenant.  Halinard  çtanc 
donc  4  Rome ,  prêt  à  (è  lèparer  de  Hugues  U  des  autres 
qui  rctoùrnoient  en  France,  fit  un  repas  avec  eux ,  ci 
on-luifervitunpoi&n  cmpoi&imc.  Tous  ceux  qui  eA 
mangèrent  en  moururent ,  les  uns  dans  les  huit  jours^ 
les  autres  après  une  loi^ne  maladie*  L'archevêque  Ha^ 
linard  en  mourut  le  vingt-neuvième  de  Juillet  lofii. 
après  avoir  tenu  fept  ans  le  fiege  de  Uon.  Les  nobles 
Romains'le  firent  enterrer  à  iaint  Paul  avecgrand  hoa- 
neur.  Il  laifia  £ès  omcmens  &  fon  argenterie  à  faint 
Bénigne  de  Dijon  dont  il  ctoit  abbé  depuis  vingt  ans, 
il  y  donna  beaucoup  de  livres;  &  entre  les  fcicnccs  où 
il  s'appliquoic  ,  il  étudioit  particuherement  la  geome- 
Aiytrii.  c*r.  trie  &  la  phyiiquc.   Son  fucceflcur  dans  rarcacvèchc 
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Le  pape  Léon  IX*  fit  donc  cette  année  loa.  un  troi-  ,  l  x  x  k. 
neme  voyage  en  Allemagne ,  pour  empêcher  la  guene  itm»^. 
entre  l'empereur  •&  knatt  roi  de  Hongrie.  Ce  prince 
refufoic  de  continuer  le  tribut ,  que  Tes  prcdecefleurs 
payoicnc  à  l'empereur  ;  ôc  le  pape  avoir  envoyé  p!u- 
îîeurs  nonces,  pourperfundcr  aux  Hongrois  de  conti- 
nuer cette  marque  de  fujction.  Ils  l'avoicnt  promis, 
pourvû  qu'on  leur  pardonnât  le  pafle  ;  &:  ccft  pour  y 
faire  confentir  l'empereur  ,  que  le  pape  entreprit  ce 
voyage.  Il  avoit  encore  un  autre  motif  &  plus  prciTanc, 
qui  étoic  de  demander  à  l'empereur  du  fccours  contre 
les  Normaas  établis  en  Iulie  :  où  ils  fidfoient  de  grands 
defordres^  particulièrement  contre  les  églifes»  Le  pape 
étant  arrive  en  Allemagne,  trouva  l'empereur  difpoCÈ 
à  accorder  la  paix  aœt  Hongrois  ;  mais  le  roi  André 
qui  lavoit  engagé  à  ce  voyage  ne-la  voulut  plus  ;  &  le 
pape  indigné  de  (è voir  ainfimocqué ,  le  menaça  d'ex- 
communication. Il  revint  avec  l'empereur  ,  car  ils 
avoient  été  jufques  en  Hongrie  ,  ôc  pa£a  le  leftc  de 
l'année  en  Allemagne. 

Comme  il  ctoit  à  Ratifbone  ,  les  moines  de  faint 
Emmeran  lui  firent  voir  des  reliques ,  qu'ils  difoicnt 
être  de  faint  Denis  Arcopagite  &  premier  évêque  de 
Paris:  prétendant  qu'elles  leur  avoient  été  données  pat.JJ*»^'^^^^^ 
Tempercur  Arnoul.  On  trouve  même  une  bulle  fous  ^  ^'^m  ûr. 
Je  nom  de  Léon  DC.  adrefïce  au  roi  de  France  ôc  à  fes 
fujets^  qui  porte ,  qu'en  la  prefencc  &  à  la  prière  de  iès. 
ambaflàdeursi  ces  reliques  ont  été  examinées  &  véri- 
fiées ètrede faine  Denis.  Mais  outre  que  jamais  aupa* 
ravant  onn'avoit  parlé  de  cette  tranflàti<m  à  R^acimo*- 
ne  ,  cette  bulle  datée  du  fepticmc  d'Oiflobre  loji.  cft 
tenue  pourfau{reparlc^:ravansi&,' nous  avons  une  rcla^ 
Tome  XII.  Hhhh 
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An.  lofi.        portant  que  le  ncaviéme  de  Juii)  de  l'année  iiii- 
DmrLfiut,.  4!  vante,  Odon&eredu  roi  Henri,  fc  ttanfporta  par  fon 
/•  if7.        ordre  «  aumonaftere  de  faine  Denis ,  avec  piuiieârs  fei- 
gneurs  de  fa  cour ,  pour  affifler  i  la  vérification  des  re- 
liouesdtt  (aine;  que  Oagobcrt  avoic  fait  mettre  avec 
celles  de  (es  deux  connpagnonsen  deux  co£Fres  d'argent, 
fermez  avec  grand  artifice ,  ôc  placez  derrière  l'autel 
dans  une  grotte  profonde.  Cette  reconnoifTancc  des 
reliques  de  faim  Denis ,  fe  fit  en  prcfcnce  de  deux  ar- 
chevêques ,  Gui  de  Reims  &  Robert  de  Cantorberi ,  de 
cinq  cvcques ,  dont  le  premier  étoicimbcrtdc  Paris,  de 
fix  abbez  &  de  plufieurs  fcigneurs. 
Htrm.  c«f.  ^     ^  reropercur  ccicbrcrcnt  à  Vormcs  la  fète 

de  Noël  de  i'anio'ji.  Le  pape  dit  la  nieCTe  folemnelle  le 
jour  de  la  fête,  &  le  lendemain  fie  officier  Liupold  ar- 
I^^ifl'^J;  {'^  chevêque  de  Mayence ,  parce  que  c'étoit  dans  £1  pro- 
vince. Saint  Bardon  étoit  mort  l'année  précédente  1051. 
le  dixième  de  Juin  ,  après  avoir  tenu  le  fiege  plus  de 
chron.  ssx0.  vingtans ,  &  Liupold ptev^tde  l'iglifede  Bamberg  lui 
avoir  fuccedé.  Comme  donc  il  officioit  à  Vormcs , 
après  la  première  oraifon  delà  meflc ,  un  de  fes  diacres 
chanta  une  leçon  ;car  c'étoit  lufage  de  quelques  cgli^ 
fes  d'en  chanter  pluficurs  aux  fèces  folcmnclles  :  mais 
comme  cet  ufagc  écoit  contraire  à  celui  de  Rome ,  quel- 
ques-uns des  Romains  qui  étoient  auprès  du  pape,  lui 
pcrfuaderent  d'envoyer  défendre  au  diacre  de  chanter. 
Le  diacre  qui  ètoitun  jeune  homme  fier  ,  refufa  d'obéir^ 
•    6c  quoique  le  ppe  lui  eût  défendu  une  féconde  fois , 
il  n'en  chanta  pas  moins  haut  la  Ic^on.  Le  pape  le  fie 
appellef  6c  le  dégrada  fur  le  champ.  L'archevêque  de 
Mayence  lui  envoya  redemander  fon  diacre  »  le  pape 
le  refufa ,  ôc  l'arche vcquc  prie  patience  pour  lors:  mais 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqj],ante-keu  vie'me.  gn 

après  révangile  &  l'ofFcrcoirc ,  quand  ce  vint  au  (kcrifi.  An.  1052* 
ce ,  l'archcvcquc  s'aflic  dans  Ton  iîcge  &  procefta»  que 
ni  luini  autre  n'acheveroit  cet  oftce>  fi  on  ne  lui  ren- 
doit  fon  diacre  :ie  pape  ceda&  le  lui  renvoya  auffirôt 
revécu  de  fcs  ornemcns ,  ôc  l'archevêque  continua  Toffi. 
ce.  En  quoi,  dit  l'auteur  original  ,  on  doit  confidcrer 
la  fermeté  de  I*arcbcvcquc  à  Ibutenir  fa  dignité ,  &  l'hu- 
milité du  pape:  qui  voyoit  qu'il  falioic  céder  au  métro- 
politain dans  fa  province. 

En  cette  même  occaiion,  comme  le  pape  ôc  i'cmpe-  Htm-cy, 
leurétoicmà  Vormes,  le  pape  renouveila  les  inftances 
qu'il  avoic  faites  auprès  de  icmpeitor ,  pour  retirer  l'ab- 
paye  ileFuUe  &  ptufienis  autres  terres  &  monaftcrcs 
d'Allcmagnc^quiappartenoientà  i'églife Romaine:  fur 
oaoi  ib  conriarenfi  <f un  échange  \  êe  femperenr  gar> 
«amccs  tenesj  en  céda  an  pape  plufienn  au  delà  des  cht,c4:tu  u 
mono,  encte  auties  Bcnarent  pour  Barnberg. 

Le  pape  ic  plngiMC  auffi  à  Tcmpcreur  des  violences  a*». 
dcsNormans,  qui  sctoicnt  emparez  des  terres  de  faint 
Pierre;  &  l'empereur  lui  accorda  des  troupes  pour  leur 
faire  la  guerre.  Pluficurs  Allcmans  volontaires  s'y  joi- 
gnirent ,  dans  l'erperancc  du  butin ,  &  plufîcurs  fcele- 
racs  bannis  pour  leurs  crimes  \  &  le  pape  les  re^uc  tous 
avec  bonté  y  par  k  befoin  qu'il  en  avoit  pour  cette 
guérie.  • 

En  retoamant  en  Italie ,  il  célébra  à  Augfbonrg  la  l  x  x  x  i. 
Puiificatîoft  de  fan  lOjj.  ^  la  Quinquagefime  à  Man*  ix;^^^  ^ 
'  touë.  Liil  yev&ait  tenir  un  concilci  mais  il  fiit  troublé  i^«u.«.  t. 
par  larfiiâton  dfe  quelques  évèques  qui  craignoient  fa 
|nfte  feverité;  Car  leurs  domeftiques  vinrent  infultet 
ceux  du  pape  qui  fc  croyoicnt  en  fûrcté ,  étant  devant 
léglircoù  on  tenoitic  concile  :  cnforte  que  le  pape  fut 
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An.  IOJ3.  oblige  de  fc  lever  &  de  fortir  devant  la  porte  pQUC  faire 
cclTcr  le  bruit.  Mais  fans  rerpeiSbet  Ùl  prefisnce  »  ib  s'o- 
piniâcroieoc  de  plus  en  plus ,  à  pourluivre  à  main  ar- 
mée fes  gens  dclarmcz ,  &  les  retirer  delà  porte  de  Vt- 
g\i£c  où  ils  vouloienc  fe  (àuver  :  enfbrte  que  les  flèches 
&  les  pierres  voloienc  aiuoor  de  la  thc  du  pape ,  & 
quelques-uns  fiirentbleflèz  voulant  &  cacher  (bus  fon 
manreau.  On  eue  cane  de  peine  à  appaifer  ce  nimultc» 
qu'il  fallut  abandonner  le  concile  j  &  le  lendemain  * 
comme  on  dcvoit  examiner  les  auteurs  de  la  fcdition 
pour  les  juger  feverement ,  le  pape  leur  pardonna,  de 
peur  qu'il  ne  parût  agir  par  vengeance. 

Il  arrivai  Rome  pendant  le  Carême,  &:  tint  un  con- 
cile après  Pâques,  comme  les  années  précédentes ,  dont 
il  ne  nous  refte  qu'une  lettre  aux  éy^ues  de  Venetie  ôc 

i^^,^  d'Iftrie,  en  faveur  de  Dominique  patriarche  de  G^iadfe  » 
autrement  la  nouvelle  Aquilce:  portant  qu  elle  fera  re- 
connue  métropole  de  ces  deux  provinces ,  fuivam  \es 
privilèges  des  papes  ;  &  que  l'évêque  de  Frioul  (era  teçi- 
xenné  dans  la  Lombardie  »  fuivatic  les  coci£tinitio|is 

Uf.iiv.  TUAI.  Grégoire  IL  &  Grégoire  UL  ainii  fiit  tçtminéç.lcptte 
ancienne  conteftation. 
L^^^^'i»     -Ap^^s  ce  concile  le  pape  marcha  contre  les  Normans 

pat  Ul  Noï-  avec  fcs  troupes.  Ils  demandèrent  la  paix,  offrant  de  fe 

^L.  rendre  Tes  vafTaux  ,  &  de  tenir  de  lui  ce  qu'ils  avoient 
Htm»  cm,        T'i  i    wir  i  c  r 

ulurpc  des  terres  de  regliic  :  mais  le  pape  rctula  ces  pro- 

pofîcions,  voulant  qu'ils  rcndiflcnt  abfolumcnt  ce  qu'ils 

avoicntptis  de  force.  &  leur  ordonnant  de  s'en  retirer. 

Les  Normans,  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre 

que  les  troupes  du  pape  ,  rejetterent  fa  propofition 

comme  impofliblei  ic  dirent,  qu'ils  défendroient  par 

les  armes  le  païs  qu'ils  avoient  conquis  par  les  armes, 
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ou  qu'ils  y  mourroicnt.  Ainfî  on  en  vint  à  une  biu-  ,qj|, 
taiUc ,  qui.  fut  doonce  le  dix- huitième  de  Juin.  X^s 
AUemaas  «  qui  chargèrent  les  premien  ,  battirent  les 
Normaos  &  ils.iiirent  prefque.aé&iis:  mais  leur  corps 
de  refèrve  ayant  furpris  ôç  environné  les.  troupes  du 
pape ,  les  Itsuiens  lâcnerent  le  pied"  au(&-tôt  ;  Ôc  la  plû- 
parc  des  Allemans  furent  tuez  en  fe  défendant  vaillam- 
ment. Ainfi  les  Normans  remportèrent  une  pleine 
vivSloirc,  mais  tres-fanglantc :  (bit,  dit  Herman  aurcur 
du  teras  ,  parce  qu'il  convcnoit  mieux  au  pape  de 
combattre  par  les  armes  fpirituellcs ,  que  par  les  maté- 
rielles pour  des  biens  de  ce  monde  :  Toit  parce  qu'il 
menoit  avec  lui  grand  nombre  deméchans»  attirez 
par  l'impunité  de  leurs  crimes  »  ou  par  l'efperance  de 
contenter  leur  avarice  :  foie  que  la  juftice  de  Dieu  pu. 
nie  les  nôtres  ,  pour  quelque  autre  caufe  que  lui-  feul 
connok.  * 

Le  pape  attendoit  l'événement  du  combat  dansune 
petite  ville  voifine ,  où  les  Normans  l'afEcgerent  Scdf.céf,  sk. 

ne  pouvant  s'y  défendre  ,  il  fut  obligé  de  les  abfou- 
dre  de  l'excommunication  prononcée  contre  eux  ,  & 
de  fc  rendre  lui-même.  Ils  le  menèrent  avec  honneur 
à  Benevent,  mais  ils  l'y  retinrent  la  plus  grande  partie 
de  l'année  ,  c'cil-à-dire  depuis  le  vingt-troificme  de 
Juin  IOJ3.  jufques  au  douzième  de  Mars  10J4.  Il  prit 
grand  foin  de  lafepulture  de  ceux  quiavoiem  été 
tuez  en  ce  combat ,  ÔC  les  fit  mettre  dans  une  égiifc 
ruinée  qui  fe  trouva  proche  :  mais  les  Normans  eux- 
mÊmes  la  rebâtirent  &  y  fondèrent  un  monafiere. 
Pendant  ce  rejour  à  Benevent  «  le  pape  menoit  une  ru»*,  tu 
vie  tres-auftere.  Il  couchoit  à  terre  mr  un  tapis ,  étant 
revêtu  d'un  cilice  fur  la  chair  y  avec  une  pierre  pour 
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chevet.  Il  dormoit  peu  &  recicoic  toutes  les  nuits  le 
pfaorier  avec  des  génuflexions  innombrables,  il  difotc 
encore  le  pfaucier  pendant  le  jour ,  outre  la  meflè  ôc 
quantité  d'antres  prières.  Il  faifbit  anffi  des  aomônes 
îmmenlci  i  tous  les  pauvres  ^i  fe  preiêntoient. 
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fez.  191. 

Ffiâeric  duc  c^e  Lorraine.  4. 

Friderîc  archevêque  cic  Mjycncc. 
30.  66.  empriTonné  à  Fulde.  79 . 

Frideric  cardinal  I-cpar  en  Allema- 
gne. 54^.  Archevêque  de  Ra- 
vcnnc.        Sa  mort7  404. 

Frideric  cmKc  cic  Verdun  ,  moine  à 
S.  Vannes.  447.  Puis  prévôt  de 
S.  Valt  d' Arras.  449. 

Fndaarâ  prêtre  de  l'cglifc  de  Reims. 
144.  Ses  écrits.  145. 

S.  FroiUv  hvcc[M  de  Léon.  335. 

Frutare  monadere  en  Lombardie. 

S.  Fulbert  cvcqiie  de  Chartres.  43 g. 
Sa  rnort.486.  Ses  ccùts.ib'iJ.  Avis 
qu'ildonnoicà  fcs  difciples.  589. 

GA  u  s  L  IN  fils  naturel  de  Hu. 
gucs  Capct  archevêque  de 
Bourges.  435.  Reçu  avec  peine. 
4îtf.  Samort.  491. 
Geift  duc  des  Hongrois  premier 
chrétien.  353.  Sa  mort.  354. 
S. Gérard  de  Brogne.  38.  Monaftc- 
res  par  lui  reformez.  4.  Sa  mort. 
41. 

Gérard  évcque  de  Cambray.  4jtf. 
réfute  les  Manichéens.  458.  S'op- 
pofe  au  nouveau  projet  de  paix. 

5"- 

S.  GerMrd  Vénitien,  évcque  en  Hon- 
grie. Sa  fermeté  contre  le  tyran 
Ovon,  539.  Son  martyre.  554. 

Gerbtrt  moine  d'Aurillac ,  puis  ab- 
bé de  Bobio.  ijy.  Gouverne  l'é- 


cole de  Reims.  x6o.  Araafïc  des 
livres,  x^i.  Quitte  l'arch.  Arnoul 
pour  le  R.  Hugues.  2^1.  Ordon- 
né archevêque  de  Reims.  279. 
Soutient  contte le  pap^fon  ordi- 
nation. 284.  Sa  dcflnn:  au  conci- 
le de  Moufon.  29^.  Maintenu 
par  le  roi  Hugues.  299.  Chafïcdc 
Reims,  puis  archevêque  de  Ra- 
venne.  331.  Enfin  pape  Silveftre 
n.  33^.  Sa  mort.  3^5.  Son  dis- 
cours aux  évcques.  ibid, 

Gertn  archevêque  de  Magdcbourg'. 
399.  Sa  mort.  453. 

Gervdit  évcque  du  Mans,  retenu  en 
prifon  par  Geoffroy  comte  d*An- 
jou.  57f. 

Cifele  fœur  de  S.  Henry ,  reine  de 
Hongrie.  3  53*35^' 

Gijiltr  évcque  de  Merflsoutg.  150. 
archevêque  de  Magdebourg.  218. 
Renvoyé  à  Mer  (bourg.  333.  Sa 
mort.  375. 

Raoul-C7/<f^fr  moine  de  Clugny  hif- 
torien.  Son  fentimcnt  fur  le  pou- 
voir du  pape.  370.  404.  Fin  de 
(bnhiftoire.  542. 

Gnefnt  archevêché.  359.  Son  églifc 
pillée  par  les  Bohémiens.  528. 

GodefrojàwcAc  Lorraine ,  adîile  au 
concile  de  Moufon.      195.  i  <)t. 

S.  Go'iehitrd  abbé  d'Altaha  ,  puis 
évcque  d'Hildeshcim.  452. 

C?*«/fefr  ermite  en  Bohême.  52J.  52<". 
Sa  mort.  527. 

Gréide  ou  nouvelle  Aquilée ,  métro- 
pole de  Vcnctic&d'Iftrie.  ^11, 

Grmtifftmuf  livre  de  Pierre  Damicn. 
60Z.  ^04. 

Grfgtiref^,  pape  Brunon  Allcman. 
314.  Chaflc.  J20.  Rétabli.  311. 
Sa  morr.  3j^> 

Grej^oire  antipape  contre  Benoît 
Vin.  400. 

Grégoire  yi.  Jean  Gratien  pape.  542. 
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Triftc  état  de  Rome  de  fon  tcm<!. 

54^.  Il  renonce  au  pontificat.  548. 
(?m> ferrée,  dernier  monaftcrc  de 

S.  N  I.  }^  >.  jtfi. 

Gi4trm  abbé  de  S.  Michel  de  Cufan. 

Guerhi  évcque  de  Bcauvais,  rcfutc 
les  Manichéens.  431. 

Guerrei  pirticuliercs  par  tout  l'em- 
pire François.  J07. 

Guy  marquis  de  Tofcanc  &  maître 
de  Rome.  3.  Sa  morr.  11. 

Ghj  abbé  de  Pompofie.  474.  Sa 
mort  54^.  Satranûation  à  Spi- 
re. 553. 

Gmj  d'Arczc  muucien  auteur  de 
la  Game.  475. 

Guy  archevêque  de  Reims,  accuft 
de  Hmonic  au  concile  de  Reims. 

CHilléume  fils  d'Otton  I.  archevê- 
que de  Mayence.  117.  Sa  mort. 

CkUlaHme  V,  le  grand  duc  d'Aqui- 
taine. 166.  Ses  vertus.  44«.  Sa 
mort.  44  t. 

GuUUume  difciple  de  S.  Mayeul, 
abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  191. 
Reforme  l'abbaye  de  Fcfcam. 
371.  Sa  mort.  492. 

GuilUHme  le  bâtard  duc  de  Nor- 
mandie refiftc  aux  artifices  de 
Berenger.  582. 

Gmllaume  moine  du  Bec ,  puis  abbé 
de  Cormeilles.  584. 

S.  Gu'tjlj'in  monaftcrc.  39. 

Gylas  Turc  converti. 


j8. 


H. 


HA  L  I  N  A  it  D  abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon ,  puis  archevê- 
que de  Lion.  549.  Evite  d'être 
p.ipc.  555.  Aflifte  au  concile  de 
Reims.  5^8.  Sa  moit.  60^. 


Hmbiur^  ,  rétabli  par  l'archevê- 
que Unni.  zS, 
HAifum  calife  Fatimite.  Ses  extra- 
vagances. 389.  Sa  morr.  391. 
HaroU  toi  de  Danemarc  Chré- 
tien. i6. 
S.  H^rold  roi  de  Danemarc.  Sacon- 
vcrfion.  77.  Son  martyre.  117. 
S.  Honnie  archevêque  de  Sals- 
bourg.  45J. 

comte  de  Vfrmni-dois 

ufurpe  l'archevêché  de  Reims,  i. 

Il  Sa  mort.  €i. 

Htbert  cvêque  d*Au JBc  nis  na- 
turel  de  Hugues  le  grand.  i^JT 
Ht'.dr'ic  difciplc  de  S.  Mayeul.  71. 

'Au 


188.  Abbé  de  S.  GcrmairT 
xcrrc.  190. 
HelloHin  fondateur  de  l'abbaye  du 
Bec.^  ^  ^^y 

Henry  roifclcur  refufe  l'abbaye  de 


Lorcshcim  à  un  comte. 


_8i 


Henry  archevêque  de  Trêves.  Sa 


morr. 


140» 


S.  Henry  duc  de  Bavicrc  ,  puis  roi 
de  Germanie.  3; 2.  garde  la  contî- 
ncnccdanslc  marin-^c.  3<;3.  Cou- 
ronné roi  de  Lombardie.  3^4. 
Couronne  empereur  à  Rome. 
403.  Aflocic  à  fa  communauté  de 
Clugny.  40g.  Vent  fe  fjirc  moi- 
ne à  Verdun.  407.  Conhrmc  les 
donations  de  fes  predcccflcurs  à 
l'cglife  Romaine.  415.  Scsvidoi- 
rcs en  Italie.  410.  Il  va  au  monc 
Caflin.  445.  Saints  cvêqucs  de 
lontcms.  453.  Sa  mort.  4^4. 

Henry  1.  roi  de  France.  499.  S'op  - 
pofe  inutilement  au  concile  de 
Reims.  5^5. 

Henry  II!,  le  Noir,  roi  d'Allema- 
gne. 514.  Il  vient  en  Italie  nppai» 
1er  Iclchilmc.  548.  t^t couronné 
empereur.   

Herefitt  déjà  condamnées ,  ne  doi- 
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vent  plus  être  examinées  ,  mais  nie  au  concile  de  Trêves.  jm, 

punies.                          jgg.  JHuff»et  Cépet  roi  de  France*  ij^." 

«J. /^er/W  archevêque  de  Cologne.  AflîftcaliCOncikclcIlcilB».  i?"^- 

«50.  Prend  foin  des  funcrailics  S^  mort.  lyr. 

drOtton  III.      S.  Henry  irrité  S.  H  ^^utt  afcbéckClugny.  5«4. 

contre  lui.  417.  Leur  reconcilia-  Huiua  évcque  de  Nevcts>  con- 

CÎOD.  418.M0CC  de  S.  Hctibcn.  fciTe  iîmoniaque^  au  concile  de 

4«>-  Keiro*.           '  J7$* 

Heriktrt  archevêque  ée  liiiiaii  i«-  HtiffM  éviquede  Langrcs ,  écrivit 

jri.  .contre  Bcrcnger.  579  Condamné 

Heric  ào(kQm.                      7.  pour  fîmonieauconctledeRcims. 

^ériger  archevêque  de  Mayence.  573.  Sa  mort.  toS. 

Stt  morr.                      13.  .Mpi*ir*  seciittà  Vctdun.  41. 

Htùgtr  abbé  de  Lobes ,  favant.  4 14. 

//(pri«4i»Conrr,idhiftoricn.  Son  ju-  I* 
^menc  lur  la  guciccdu  pape  con- 
tre les  NociBMMb.            ^ij.  T  E  A  M  X.  pape  ,  approuve  Tin- 

Herman  archevêque  de  Hamboug.  3  tnifion  de  Hi^uei  à  Rein»,  a.  Sa 

J14.  Sa  morr.                   jp,  mort. 

Htrolde  archevêque  de  Sallbourg,  JeMXI.  fils  de  Macozie  pape.  10. 

depofè.                       14^.  SanM>rt.  t\. 

Hervé  treforicr  de  S.  Martin  6a  SJfm-Béipùfîe.  Une- 4e  Tes  mains 

Tours.  3^7.  Sa  mort,          jtfj.  apportée  à C.  P.  loo.  Son  chef  i 

.Wi«»»/A«Vcvcque  de  Turquie,     jg.  Angcli.  441. 

^iUiAv»  archevêque  de  Maymoe,  Sjfem  de  Vcndietes.  4t.  Moine  î 

13.      Sa  mort.                jo.  Gorze.  4*.  Ses  études.  43.  Son 

//owgwiJ, leurs  ravages  en  Allema-  ambafTadc  en  Efpacne.  92.  Sa 

gne,en  France  &  en  Italie.  31.  fcrractc.  ^j.  Sonaudiancc.sy. Sa 

-92.  S.  Adalbert  de  Prague  tra-  nwET.  iM, 

vaille  à  leur  converfion.  303.  Ils  Jfan  Xff.  p^ipr.  98  v.  Oîtavien. 

fefbnt  Chrétiens.  354.  Retom-  J'^n  XIIJ,  pape  chùlTc  de  Romet 

bentdans  le  PaganiTme.     554.  141.  Rappelle  14;.  Ses  nonces 

Mhguef  comte  d'Acles  xoi  d'Itahe.  méprifes  i  C.  P.  159.  Sa  mort. 

2.  époufc  Marozic.  ij.  Cha£Q^  de  1S4. 

Rome.  i6.  Sa  mort.            8o.  J'^n  Gradcnic ,  compagnon  de  (âint 

hHtm$  intrus  à  cinq  ans  dans  le  Romuald.225.  Sa  mort.  228. 

a^deRdms.  t.  ChaflSb.  I).  m*  Jcm  Xiy.  pipe  auparavant  Picne 

mis&  ordonné  à  vingt  ans.  34.  cvcquede  Pavie.  a45.  Sa  more 
.Encore  cbafle.  6^.  Condamné  au 

coadied'Ingelheim.  é%.  S'efFor.  Jmji  XV.  pape.  24^.  Samort.  114. 

ce  inutilement  de  lenoer  apiiis  la'  Jf^  XV  J.  pape.  Phil.gathe  Gtcc» 

mort  d'Artaud.                 124.  archevêque  de  PlaiunOC.  310. 

finims    indigne  archevêque  de  pris  &  aveuglé.  $u* 

RoSen.                      44.  J«ân  XVIU  pape.  Siceo.  3^|.  S« 

^nffm  oomee  de  Ram  caconam-  mon.  iM> 
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JeM  XyjII,  pape  Fafan.  3^3.  Sa 
mort.  38J.  Reconnu  àC.  P.  i^iJ. 

Jean  XIX.  pape.  455.  Sa  'morr.  515. 

Jeun  Scot  foutcnu  par  Bcrcnccr.  yji. 
585.  Condamné  à  Vcrccil.  583. 

Jertmie  patr.  Mdquicc  de  Jcrufa- 
lem.  388. 

Jtûne  par  fuperftition  défendu.  14. 
Jeunes  défendus  entre  i"A(ccn- 
fion  &  1.1  Pentecôte.  jtfy. 

/wrf^f  miraculcufe  de  J.  C.  gardée 
à  Edcflc.  Ce  que  les  Grecs  en  ra- 
content. 4j.  Sa  tranflationà  C. 

P.  53. 

Ingtlheim.  Concile  pour  l'affaire  des 
deux  archevêques  de  Reims.  ^ j. 

Interdit  général  pour  faire  recevoir 
la  paix.  joi. 

InvtftitHret  des  évêqaes  par  l'an- 
neau ,  &  le  bâton  paftoral  fous 
S.  Hciirv.  39g. 

JoHrJtiin  évêque  de  Limoges,  493. 

/ri» ,  fiegc  transféré  à  Compoftelle. 
Z08. 

/rrr^«/*n>f7  des  bâtards  &  des  ferfs. 

494.  des  homicides.  joa. 
J«rj/<^/(9w»  ccclcfiaftiquc.  481. 
JuttâTid  divifé  en  trois  évcchez  : 

Slcfvic ,  Rippen  &  Arhus.  78. 

K. 

Kl  o  V I E  capitale  de  Ruflîe , 
pillée  par  les  Polonois.  414. 

L. 

LA  \Qj3  E  S.  Défcnfe  à  eux ,  de 
nJettre  des  prêtres  dans  les  égli- 
fcs  ,  ou  s'attribuer  Icsdînaes.  6%. 
JLAmhert  rnlitaire  extravagant.  41. 
^'"f^^  Conftantin  vient  à  Henry 

l'oifcleur. 
Lmifranc  moine  du  Bec ,  s'opporë  à 


Berenger.  578.  Se  juftifie  au  con- 
cile de  Rome  en  1050.  581.  Sa 
convetAon.  59a.  Il  Te  rend  moine 
au  Bec.  593. 

Léon  V l.  ppe.  3.  ' 

Léon  VU.  pape.  ai.  Sa  mort.  34. 

Léon  VIII.  pape.  13  a.  depofé  par 
Jean  XII.  13^.  Réubli.  ij8.  Sa 
mort.  140. 

Léon  abbé  de  S.  Boniface ,  Légat  en 
France.  195. 

Léon  ville  d'Efpagne.  Concile  en 
1012.  39Z. 

Léon  IX.  pape.  558.  v.  Brunonévê- 
quedeTouI. 

I.e«Mr</,  fanatique.  373. 

Leutheric  archevêque  de  Sens.  Son 
erreur  fur  l'euchariftie.  382, 

Litentius  ,  ou  Liévizo  archevêque 
de  Brème.  151.  Sa  morr.  40a. 

Lihemms  II.  archevêque  de  Brème. 
481.  Sa  more.  514. 

Libère  pape  hérétique  ,  félon  P.  Da- 
mien.  ^03. 

Limoges.  Concile  en  1031.  touchant 
l'apoftolat  de  S.  Maniai.  494. 
Elcdion  d'Iticr  évêque  de  cette 
ville.  ^05. 

Lifoje  chanoine  de  fainte  Croix 
d'Orléans,  Manichéen.  417. 

Z.i«p/</ archevêque  deMaycnce.6 10 

Liudolfc  archevêque  de  Trêves.  X95. 

iiurt/^  fils  du  roi  Otton  l.  iij. 

Loches ,  églife  de  Beaulieu ,  dédiée 
malgré  l'archevêque  de  Tours. 
370. 

Lire  fiegc  arch.'  transféré  à  Sais- 
bourg.  23.  Séparé  &  métropole 
delà  Pannonie  Orientale.  79. 

LothAire  fils  de  Hugues  &  roi  d'Ita- 
lie. Sa  mort.  8©. 

Lothâire  roi  de  France.  124,  Sa 
mort.  zjtf. 

Lfiiiis  d'Outremer  ,  roi  de  France. 
22.  Lcgat  du  pape  pour  le  faire 

reconnoîtrc 


d  by  Google 


M 


TABLE  DES  MATIERES. 

rcconnoîtrc.  }5.  S*  plainte  au  S.  Martin  de  Tours  chapitre  cc- 

conciled'lDgdheim.^^.  Samon.  Icbre.  7.   Son  cglife  rebâtie. 

114.  J<î8. 

Louis  le  fainéant  roi  de  France.  Martyrs  àSlmanca  auRoyaumede 

1^6.  Lcon.  107. 

5.  Luc  le  jeune,  yy.  Sa  mort,  éi.  Sainte  Mathilde  reine  de  Germanie, 

Sainte  Ludmîlle  ducheflc  de  DoHc^  Ses  vertus.  28.  Sa  retraite.  151. 

me,  martyre.                    ji.  Ses  aumônes.  153.  Sa  mort.  155. 

LiHdolfe  arciievcque  de  Trêves,  Mauger  indigne  archevêque  de 

195.  Roiicn.  «82. 

Luitprand  cvcque  de  Crémone:  5. /tf 4«r  des  Fo(ïè2.  Reforme  ne  ce 

ambaflàdeur  à  C.  P.  155.  Son  monaftere.                  '  291. 

retour.  i6i.  Son  hiftoire  &  (on  Mayence.  Concile  en  1049.  57^. 

ftile.                             l^ii,  S.  Maytnl  archidiacre  de  Mâcon. 

*  .  71.  Refufe  l'archevêché  de  Be- 

M.  fançon.  72.  Devient  abbé  de 

Clugny.  73.  Gouverne  feul.  i8i. 

Agdeboorg  ,  monaftere  Ses  miracles.  187.  Chéri  de Tem- 

aufll  nommé  Parthcno-  pereur  Otton  I.  188.  Pris  par  les 

polis.  30.  Erige  en  mécropolc.  SarraHns. /^V.  Refufe  d'être  pa- 

119.  Son  premier  archcvcque~gg  pe.  191.  Sa  mort.  289. 

fes  iuitragans.                   149.  S.  Meinard  ermite.  j. 

^«i^y^^oif  monaftere. Sa  fondation.  S,  Me'mvtrc  évêquedc  Padcrborn. 

44'»  40^.407.  Sa  mort.  409. 

il/iWrfj?^/ archevêque  d'Arles  poflTe-  A^^r/^w^  ,évêché.  120.  149.  fup- 

depluHeuts  êvcchez.           23.  primé.  218.  rétabli.  333. 

Manichtem  ttanfportcz  en  Thnice.  Mefift.  Trois  par  jour  au  plus.  172. 

i(?5.  Manichéens  découverts"?  423.  Meflc  ne  doit  être  dite  (ans 

Qi-leans.  417.  £c  brûlez.  4J3T  afliftans.  488.  ni  Hinsque  leprc- 

à  Toulouic.  434.  Rcturcz  par  tre  communie.  489. 

R.  Glaber.  Jiid.  Autres  z  Àr-  Michel  Paphlagonien  empereur  de 

ras.                              45^.  C.  P.  519.  punie  l'avarice  d'un 

.^/4»/aqabbédu  Mont-Caffin.  250.  évêque.  521.  Sa  mort.  53^. 

304.  Ses  dcfordrcs.  305.  SamortT  iVit^W  Calafate  empereur  de  C.  P. 

30^-  53tf. 

Mantoùe.  Concile  troublé  par  une  Mîcifl^i  ou  Mifeco  duc  de  Pologne 

fedition.                        t\i.  premier  Chrétien.  143.  Sa  mort. 

Marin  II.  ppe.  (y  Sa  mort.  Ibid.  144. 

Marin  ermite  nuître  de  S.  Ro-  Mlada  ou  Marie  abbclTe  foeur  du 

muald.  224.  Samon.        228.  ducde  Bohême.  150. 

Mariage.  A  qui  défendu.       4^0.  Mot7  calife  Fatimite  conquérant 

Maro'^e  maîtrcfTc  à  Rome,  3.  11.  dTgypte.  388. 

S.  Martial  déclaré  apotre  en  plu-  Moines,  Ordonnez  pour  des  titre» , 

fieurs conciles.  493. 494. Son hif-  conune  les  autres.  48.  Peuvent 

toire  apocryphe.      ^         49^.  pafter  ï.  un  monaftere  plus  re- 
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gulicr.  4^9. 
M'tttéfitrtt.  Déchus  en  France.  8. 
Soumit  aux  évêques.  8t.  Mo- 
naftcrcs  doivcnr  être  hots  des 
villes.  534.  Monaftercs  bien  ré- 
glez en  LimouAn.  499.  Déréglez 
'    en  Normandie.  595. 
Moufon.  Concile  pour  l'affaire  «tes 

deux  archcvcciaesdc  Reims,  Hu- 

 1 — —  ^  

gucs  &:  Artauld.  64.  Autre coii- 
oie  cn  99  V.  touchanc  Arnoui  & 
Gerbcrt^  195' 

N. 

NIcEPHoRï  Phocas em- 
pereur de   C.   P.  13}. 
Son  portrait.  155.   Ses  con- 
quêtes. \6t.  Ses  entreprifes  con- 
tre l'Eglifc.  1(3.  Sa  mort.  1^4. 
NuoIm  le  myftique  patriuche  de 
C. P.  Sa motr.  16. 
I^Ktlti.  Chryfobergr  patriarche  de 
C.  P.  m.  Samorr.  30^ 
S.  A^îev»  d'Arménie.  1^5.  Se  retire 
à  Lacedemone.  307.  Sa  more. 
309. 

S.  NU  de  Calabre.  Sa  convafion. 
119.  Sa  vie et«mitique.z3 1. Fonde 
un  monaftcie.  235.  Répond  à 
des  qucftions  curieufes.  zj?.  Son 
dcfiiîtcrcncment.  141. 313.  Ileft 
honoré  par  l'Emir  de  Sicile.  242. 
Il  vient  au  Mont-Caffîn.  243.  Il 
vient  à  Rome  intercéder  pour 
Philagathe.  321.  Il  veut  que  Tes 
moines  foient  pauvnrs.  323.  Ot- 
ton  III.  lui  rend  viHte.  327.  S. 
Nil  vient  à  Tufculum.  359.  Sa 
mort.  361. 

NarmMt.  Pluûcurs  encore  i^yens 
au  milieu  du  dixième  CiccK.  44, 
Normans  en  Galice.  209.  S'én- 
blirtcnt  en  Icahe.  410. 

Uotgtr  ou  Nofciier  ,  évcc^ue  de 


Liège. 


O. 


OB  E I D  A  L  i  A  chef  des  Fatimi- 
tes.  19. 
Oehtrie  moine  favant ,  maître  de 
l'école  de  Magdebourg.  217.  Sa 
mort.  218. 
0^?«vif»patricedeRomc  ,  puis  pa- 
pe Jean  XII.   98.  Se  révolte 
contre  reropereur  Otton.  125. 
S'enfuit  de  Rome.  127.  Accuu- 
tions  contre  lui  au  concile  do 
Rome.  128.  129.  Il  eft  depoft. 
132.  Rentre  dans  Rome.  J34.  Sa 
mort.  138. 
OJdlrie  archevêque  d'Aix  re&igié  à 
Reims.  12.  ^4. 

0^«/nV archevêque  de  Lion.  5}  3.  Sa 
mort.  Ç49. 
Autre  Odédrk  ordonné  archevêque 
de  Reims.  124. 
S.  Odilon  pris  poar  coadjutcur  par 
S.  Maycul  abbé  de  Clugny.  288. 
Lui  fuccedc.  290.  Travaille  à  la 
trêve  de  Dieu.  531.  Reruferar- 
•    chcvcché  de  Lion.  532.  Sa  more. 

Ui.  Ses  écrits.  $^3. 
OJkncéir  l'ancien  ,  &  Odincar  le 
jeune  Ton  neveu  miiComuires 
dans  le  Nord.  254. 
S.  Odon  de  Clugny.  Ses  commen- 
cemens.  5.  Se  rend  moine.  8.  Ses 
conférences.  10.  Il  eft  élu  abbé. 
Ihii.  Appcllé  à  Rome  par  Léon 
VIL  21.  Par  Etienne  VIII.  35. 
Sa  mort.  3^.  Monafteres  par  lui 
reformez.  Ihid.  Ses  écrits.  37. 
S.  Odtn  évêquc  de  Schircburne, 
puis  archevêque  dcCantorbery. 
4^.  Sa  fevcrité  contre  la  concu- 
bine du  roi  Eduy.  121.  Sa  mort* 
123. 

S.  Olétf  roi  de  Norvège.  478.  Son 
martyre.  ^80. 
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OUfKoi  àc  Suéde  chrétien.  479. 
Olhrt  abbé  de  Gcmblous  favanr. 

Oiikéin  fcigncur  Catalan.  Sa  con- 
vcrtion.  ii6.  Evcque  d'Alzone. 
228. 

Oratoires  domcftiqucs ,  divers  abus. 
482. 

Ordination.  K'cft  permis  de  U  réi- 
térer. ^03, 

Odogne  III.  roi  de  Léon.  16,  Sa 
roorr.  $0. 

Ordret  mineurs.  Comment  leurs 
fondions  ont  cefle.  ijy. 

Orlenfii.  Concile  en  1022.  touchant 
les  Manichéens.  450. 

OftfHettd  archevêque  d'Yorc.  ryy. 
Sa  mort.  115. 

Oflages.  A  quelles  conditions  on  en 
peut  donner.  ilo. 

OfuAld  cvcquc  de  Vorchcitre.  17^." 
a rchevêqixc  d'  Yorc.  ii). 

Ofr^n/g  archevêché.  l7tf7 

Otton  I.  roi  de  Germanie.  28.  Son 
couronnement.  29.  Roidc  Lom- 
batdie.  80.  Appelle  en  Italie  par 
le  pape  ^  &c.  1 17.  Couronné  em- 
pereur. 118.  Sa  mort.  1%^. 

OttoH  II.  ëû  roi  d'Allemagne.  117. 
couronnéempereur.155.  Sa  mort. 
221. 

OttM  III.  Empereur.  2  20.  couronné. 
315.  Ses  dévotions.  328.  351.  Sa 

mort.  Iff*^' 
Otwity  tan  en  Hongrie.  538. 

P. 

PA I  «ordonnée  en  Aquitaine.  ^66. 
498.  501.  En  Bourgogne  &  en 
France.  509.  En  AUeroagne. 
541. 

P/mdMlfr  princcdcCapoiic,  rebelle 
à  S.Henry  pris.  419.  Ses  vexa- 
tions concie  le  Mont-Caâm.523. 


Pé^ts.  Jean  XII.  le  premier  change 
de  nom.  98.  Rcglcment  pour 
l'clcdion  du  pape.  118.  Autre. 
i)9.Dcrordres  des  papes  du  dixiè- 
me fiécle.  2^9.  Si  on  peut  juger 
les  évêqucs  fans  le  pape.  272. 
Le  pape  ne  doit  rien  rairedans  le 
dioccle  d'un  autre  évcque.  370. 
Regarde  comme  évêque  étran- 
ger quant  à  l'adminiftration  de 
la  pénitence.  423.  ne  peut  don- 
ner des  privikgcs  contrclcs  canons 
4tf3.  Comment  peut  abfoudrc 
ceux  que  l'évêquc  a  excommu- 
niez. J03.  504. 

Pdtrii.  Concile  en  i«jo.  590. 

Pétrthintpolié.  V.  Magdebourg.  30. 

PéfcMpt  condamné  par  Bcrenger. 
578.  58^. 

PafefHti.  La  fenuine  entière  fcHée. 

P *vie  concile  en  997.  tenu  par  Gré- 
goire V.  320.  Concile  (bus  Bs- 
noiftVIII.  415. 

S.  PahI  de  Latte  moine.  loi.  Le 
pape  l'envoyé  vifiter.  105.  Sa 
mort.  107. 

Pdxvohû,  Quand  les  évcqueslcdi- 
fenr.  14, 

Penitemet  données  par  des  mornes, 
^o.  Règles  touchant  b  péniten- 
ce. 113.  172.  423.  Rachatdc  pé- 
nitences. 173.  425.  Cas  rcfervez. 
2e I.  Pénitence  des  rois»  (ans 
préjudice  de  la  fouveraineté.  353. 
Pénitence  ne  peut  ctreimpo(cc 
le  pape  >  (âiû  confentcment  de 
évêqoc.  504.  Faux  canons  pem- 
temiaux.  ^01. 

//w/4^4f fer.  V.  Jean  XVL  310. 

Philippe fuchctcqacde  Lion.  ^08. 

PhiUthit  pttiarcnejacobite  d'Ale- 
xandrie ToluptliCUX.  392. 

S.  Purrt.  Miracle  de  (à  chaîne  à 
Rome.  1^8. 

Kkkk  îj 
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Pitrre  Ur(colc  duc  de  Vcnifc.  Sa 
convcrHon.  225. 

S.  Pierre  abbé  de  S.  Pierre  de  Pc- 
roufc.  3^1. 

Pierre  Damien.  ^41.  Ses  commen- 
cemens.  543.  Se  rend  ermite. 
54$.  Eft  Uic  abbé.  54^.  Appellé 
par  l'empereur  auprès  du  pape , 
s'excufe  d'y  aller.  551.  Ecrit  tou- 
chant les  clercs  impudiques. 
€00. 

P'degrim  archevêque  de  Cologne. 
4r9.  Samort.  517. 

Pleq^mond  archevêque  de  Cancorbc- 
ry.  Sa  mort.  45. 
Poitiers.  Concile  touchant  la  paix. 

Pildert  en  Saxe.  Concile  en  l'afFaire 
dcGandefem.  347. 

PolyeuRe  pntriarchc  de  C.  P.  9^. 
Odieux  à  Niccphorc  Phoc.TS. 
133.  Sa  mort.  16^. 

Pomme  d'or  donnéeà  l'empereur  par 
le  pape.  403. 

Ptpptn  prêtre  prouve  la  religion  par 
un  rniracle.  77.  Devient  cvêque 
de  Slcfvic.  253. 

Poppon  archevêque  de  Trêves.  411. 
Va  à  Jerulalem.  507.  Ecrit  au  pa- 
pe. <fi  ^.  Si  mort.  553. 

S.  roppon  moine  à  b.  Thierry ,  puis 
prévôt  de  S.  Vaaft.  5x7.  Abbé 
de  Stavelo.  518.  Sa  mort.  Uid, 

Pragtu.  Fondation  de  cet  évcché. 
150. 

PrtdicMtioH  recommandée ,  &  pat 
qui  doit  être  faite.  fÔx, 
Prifeartce  difputcecntrc  Ravenne  8c 
Milan.  550.  Entre  Reims  &  Trc^ 

vas.    5^8. 

Tritrti.  Leurs  mariages  défendus. 
14.  Leurs  entans  admis  aux  ôr^ 
ores.  300.  A  leur  ordina- 
tion rccevoient  l'Euchariftie  pour 


Pretreffes  femmes  des  prêtres.  112. 

Prscfffion  de  h  Pcmciocc  i  C.  P. 

Prodiges.  Lcs  favans  y  ctoyoicnt 

dans  l'onzième  liéde. 
Prtietkrones  dépcndans  de  C.  P. 

lOtt. 


Q 


UEDlixtuopur.  monaftgfe. 

il. 


RAm  I  R   IL  roi  de  Léon. 
If. 

Jiamir  III.  roi  de  Léon.  loS.  Sx 

mort.   207. 

Rémuold  abbé  de  S.  Emmcran  de 

Ratisbone.  193, 

JiMul  roi  de  France,  t.  Sa  mort,  xi. 
iR4L/W  cvêque  de  Vérone.  11.  Em« 
prilonné  par  le  roi  Hugues.  TT. 
Quitte  Vérone  &  le  retire  à 
Lobes.  85.  Faitévcquedc  Liège. 
Ikid.  (Jlté.g^.  Rérabli  à  Vcronel 


40.  jours. 


Ses  plaintes  contre  fon  cler- 
gé. Ibid.  Son  fynodc.  20g.  Ses 
fermons.  2^3.  Il  revient  à  Lo- 
bes ôc  meurt.  204.  Son  portrait. 
10 j.  Sa  Ictttrc  lur  1  euchariftic. 
TEL 

Héver/rte  rendue  au  pape.  14^.  Con- 
cilc  fous  Geibcct.  332.  Auae  lous 
Amoul. 

y iyxff  éprouvées  par  le  feu.  420, 
f  Reims.  Concile  pour  juger  l'Arche, 
véque  Arnoul.  KccitdcGerbcrr. 
163.  Autre  récit.  279.  Concile 

Rfmj  d' Auxcrrc  dodcur.  7. 

S.  Remy.  Dédicace  de  fon  égUfe  à 
Reims  par  Léon  IX.  ^6£.  Sx 
fête  au  premier  d'Oâobre.  57^. 
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ta        monaftete  en  Gafcagqe. 

JiSêiX»  à  C.  p.  en  9f$,  tooduot 

les  quatrièmes  noces.  307. 

JtUhdri  T.  duc  de  Normandie  pro- 
cure la  cefocmcdeFefcun.  370. 
Sa  mott.  yju 

Rkbétri  II.  duc  de  Normandie.  Son 
affofVion  pour  les  moines  de  Fcl- 
cam.  571.  Ses  libccalicez  envers 
les  églifes.  $0$. 

Rkh*rd  abbé  de  fainC  Vannes  à 
Verdua.  ^oy.Sa  conver{îoti^4f. 
£ft  un  des  rcftaurateurs  de  la 
difcipline  monaftique.  449,  Txa* 
vaille  à  la  trcvc  de  Dieu.  ^31. 
Fait  le  ^letinage  de  Jeniiklem. 
a4.Sanioit.  j;^. 

Mmm  atchcvcquc  de  Trcves.29.^4. 

J?«^ archevêque  de  Roiien  fils  de 
Richard  I.  Sa  vie  (candaleulè. 

Xotert  ivêque  de  Senlis  demande 
le  foûdoyennc  de  Chartres.  438. 

Rfhmzoiàe  France.  15^.  330.  Son 
matiafe 

claré  nul.  33  a.  Robert  excom- 
munié. 333.  Quitte  Berthc  & 
époufeConllance.  381.  Sesfon- 
dlations.  441.  Ses  dévotion»  9c 
ièiauroônes.  444.  Il  va  ^  Rome. 
4p.  Sa  chapelle  491.  Reçoit  la 
xeprimende  de  Guillaume  de 
Oi|ao.  491.  Foibleflê  de  fim 
511.  Sa  moa> 


4«. 

Xoiert  fondateur  de  la  Chete-Dico. 

«^05. 

■Jbdoifie  roi  de  B<mygMe  clu(!c 
d'Italie.  z. 
M»i«t'u)m  jeûnitt.  O* 
Mtger  archevêque  de  Trem.  13. 
MêntMin  Lcca|wîe  empereur  de  C. 
P.  49.  Enfermé  dans  un  monalle- 
fe,       Sa  peaicence.  57.  Sa 


mort.  jt, 
.X^4(»  le  jeune  empereur  de  C.  P. 

109.  Samotb  133. 
Romains.  Ccmbicn  lent  nom  odieus. 

ij8. 

RtmMn  Argyte  empereur  de  C.  P. 
4S;.  Sa  moct.  519. 

J^ùm,  Souveraineté  refervée  à  l'em- 
pereur, iig.  119.  Concile  en  ^6x. 
contre  Jean  XII.  117.  Concile 
tenu  par  lui  conoe  Léon  VIII. 
135.  Concile  de  Lcon  contre  Be- 
noît V.  138.  Concile  fous  Gré- 
goire VII.  331.  Autre  fous  Sil- 
veARlI.  fur  l'affaire  de  S.  Ber- 
nouard  d'Hildcsheim.  345.  Au- 
tre fur  l'afifaire  de  Peroufe.  3^2. 
Nombre  deiinoBaflefles  dam  la 
ville  de  Rome.  Condle  en 
1047.  J50.  Autre  en  1049.  5J9. 
DiocefedeRomc  borné  à  la  ville 
ftale.  ftfo.  Aunecoodleen  1050. 
580. 

5.  RomMdU.  Sa  converfion.  113. 
Ses  auûeritez.  xatf.  On  k  veut 
tuer  peur  avoir  fientt^nei.  air. 
Otton  III.  lui  donne  1  abbaye  de 
Cla{re.  31^.  Son  don  de  larmes. 
4^4.  Son  talent  pour  la  conver- 
600  des  pédienit.  4^^  Son  voy  a- 
geen  Hongrie.  4^7.  Ses  divers 
monafteres.  4^8.  Ses  auftcritez. 
4^9.  L'empereur  S.  Henry  le  £ûc 
.  venir.  470.  Sa  mort.  47a. 
'«iw».  Concile  vers  1050.  585. 
S,  R$uUfiinUtvcauc6c  Dume.  i*7. 
chargé  de l'égtifed'Iria.aoS.  Sa 
mort.  109, 
Rft^esoM  Rueiens.  Leur  reine  de- 
mande un  evêque.  147.  Leur  con- 
vcffion.  xff. 
S. 


S 


A I M  T  s  d'Italie  ordonnez  par 
dcsfimoniaquet,      •  ^04. 

"J 
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Sâlihtirf  mctropoie  de  bt  Puinonie 
occi<Kntale.  79» 

Sah'mt  abbé  d' A'.bcbda.  90. 

Samedi.  Abftincncc  de  k  clair  or- 
donnée. )to.  Jeûne.  5^8. 

SâaehehGtùitoi  <k  Uoo.  9e.  Sa 
mort.  10^» 

Sdrdaigne,  HcsedfKSCfi  cette  lik. 

Sétfféfim  en  LoolMudie.  13* 
Séxt.  Gène  égîUt  «fligét  pat  les 

Sclare».        ^  401. 

«Sf/4f/0  convertis  à  la  fiai.  78.  Pre- 
mjenaumnt  deknreoDfcifioii. 
147.  Nouveaux  évêchcz  en  leur 
païj.  149.  Sclavcs  de  Saxe  re- 
noncent au  Chrittianifmc.  40a, 

Sdfé^Hm  peeoottcc  udieTêqae  de 
Strigonic.  3Î5« 

Sti'miftdt.  Conctleen  loaa.  4ax. 

^r/jWTMwabbcflcenPoitttgtl.  ao^. 

AfMM  archevêque  de  Sens.     1^ a. 

S.  S  pHlcre  ègliGï  «bbaOK  par  les 
Mufulmans.  58^. 

Strfi  irrcgulicrs,  494« 

StrgiMf  metropotittin  de  Damée  k 
retire  à  Rome.  u'- 

^^j^iMf  pattiarche  de  C.  P.  307.  Sa 
mort.  45^' 
.  Strrku  JF.  ppe  ,  Pierre  tvêquc 
d'Albane  Boucbe  de  pOKc.  385. 
Sa  non.  Aoo. 

Smatm  dee  elfcei  enc  kskpa  , 
caafe    un  diffesenc  ciM^^in. 

Jnvr«  évêque  d' Armonin  ,  do<^eur 
JeooÛie.  390* 
5ilvr/|>»  //.  pape.  Vojcx  GcAext» 

35<r. 

^i/»*^  ///.  pape.  541» 
JAiNMi  Mecaphtafte  compilawir  dee 
vies  des  faints.  54» 
SmtonraoxntàvL  Mont-Sinaï.  497. 
Sescommencemcns,  504.ll  vient 
cnFtiMe.  jotf*  Se  fcdie  à  Tie- 


ves.  J07.  SainoK^^ûeBWiû^  • 
tien.  51^* 

Sàmnie.  Règlement  contre  cet  abus. 
5jy.  Examen  des  évéoues  fui  U 
ûmonie  .m  concile  de  Reimf. 
€69,  Di£en(ê  de  rien  exiger  pour 
U  (êpaloue*  le  baptême  »  àcc, 

S^lmd  évèque  iodigpe  d'Ida. 

208. 

Sifiriniitt  patriarche  de  C.  P.  307. 
S»phu  Ellcd'OtconlI.  rcligicufc  i 
'  Gandefem  peu  fourni  fc.  343. 
ApvMry.  L'i^lcticiài&velevie. 

14- 

Siudt ,  piogrésde  U  religion,  rf. 
SmumiàtDmauc  pciiecumtt. 

153. 

Siiùign-  Chapellain  de  l'archevc- 
que  Hetroan.  514.  Depuis  éfl- 
que  de  BaedKtg  &  enfin  pape 
Clcmentll.  548.  Sa  mort.  553- 

SfMt  chanté  à  Rome.       4  04. 

T. 

TAgmon  archevêque  de  Mag- 
debourg.  375.  378.  Sa  motr. 
398. 

Tangmdrchdàe,  l'cfcolc  d'Hildes- 
hcim.  aai.  Envoyé  en  Italie  par 
S.  Benoneed.  $4t- 

Tt  Deum,  En  quel  cemt  doit  être 
chanté.  3^7* 

Ttum  difciple  de  S.  Mayeul  abbé 
de  S.  Meut;  i>a. 

Sainte  ThtcStilhieLt&os.  54- 

TbetJora  fille  de  l'empereur  Conf- 
tantin.  485- 

T^Suiévèque  de  Liège  écrie  i 
Henry  roi  défiance  a*  fujet  de 

Berenger. 
TbiêMÊ  venve  de  Romain  le 
îeune 


uiyiiized  by  GoogL 
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cas.i)}.Lefiiit  tua  fceftchafl^ 
1^4.  Rappellée.  m. 

TheophAme    impetatrice  fèmine 

'   d'Onon  II.  s». 

ThtÊfbyUBt  AU  àt  rEmpeceor  Le- 
capene  patriarche  de  C.  P.  17. 
Sa  pflion  pour  les  chevat».  $9, 
Sa  mort.  ^f, 

Tbftittm  ndiVf^qfteèfTcnn. 

Thierry  archevêoue  de  Tfcvcs.  140. 

Tliieny  évcquc  dc  Metz.  itfg. 

S,  Thierry  évcquc  d' O  deans.  4jtf. 

Tlneny  évêquffde  Cliartcef  xnùgA 
les  chanoines.  490. 

TreJfntJfeT^.  Commcmoraifon  géné- 
rale pour  eux  établie  a  Clugny^ 
puis  reçue  par  toute  l'églifè.  $St, 

Trêve  de  Dieu.  Ses  commcnce- 
'    1neas.508.S0n  établiffement.  5)  i . 

7>nvr.  OaociJe 60948.  ^9. 

Tfjfkm  paaûcchedeC,  P.  poiic  no 

tcms.  jy. 

Tmfion  cvcque  de  Limoges.  9. 

Tn^fiÊtnd  chanodiec  d'Angleterre. 
7|.  Se  retire  iCtoikuidtt  cneft 
Wt  abbé.  7é*  Sa  mofl,  114. 

V. 

VAlbbrt  vàmèfic  de 
Milan.  117. 
Fultbtrd  pteir6c  <b  Magdebcimg. 
375.  Aiclievtqiie;)^^.  Sa  mofC . 

S.VddMcèvcoM  d'Aufljourg.  14. 
15. 6S,  So.  Défend  Ùl  vitlecoitne 
les  Hongrois.  87.  Eft  ctnaS^hsK 
du  roi  Orron.  Sa  re^lc  de 
vie.  88.  L'afFeûion  de  Icmpe- 
Rur  OcGoo  pour  lui.  i8ob  Sadé- 
miilion  en  faveur  dc  (on  neveu 
defaprouvée.  i8a.  Samort.i84. 
Sa  canonifâtion.  285. 

S,  Vamfiéuimét  Bohême  iiian]rr. 


Venàreij.  Défenfê  de  le  ftcer.  fit. 

Jeûne  ordonné œioor  là.  510. 
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Vipït  pape  fixlecac  Cêkm  P.  Da- 

mien.  tfo), 
Vilgitrà  fanatique.  37 j. 

Vmtheftre.  Concile  où  les  moitiés 

des  cathédrales  fenr  maintenns. 
lit. 

honoré  dans  i'iile  de  Ru- 

gcn.  147. 
Vhimlr  prince  des  Rnflêt  premier 

Chrétien.  154. 
Vnni  archevêque  de  Hambourg. 

15.  Ses  travaux  pour  la  religion.  . 

a^.  Sa  mort.  Vf» 
VnuMn  archevêque  de  Brème.  401. 
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S,  Ft^mg  évcquc  dc  Ratilkineb 
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de.  480W 
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JEan  Zimisqwî's  empereur, 
1^4.  Son  rriomphc.  110  Sa 
raonoye.  iHd,  Sa  mot».  iéid. 

impératrice  ,  femme  dc  Ro- 
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poifonnej  6c  cuoufc  Michel  Pa- 
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ouïs    PAR   LA  OKACt  DB     Dll0  RoY    Dl    FRAMCI    1T    DI  NavARRII 

 A  DOS  «mexft  féaux  Conrcilleri  le« gens  tenans  nos  Coart  de  Pirlemens,  Mat« 

trei  des  Requêtes  ordinaires  de  n6ue  Hôtel .  Gj;aiid  CoofcU»  Prevôc  de  Paiii, 
Baillifs,  Senèchaax  .  leurs  Lieutcnans  Civils  8r  aorret  nos  )dft!eien  qo*it  apMr- 
ufnHra  ,  SaUu  .  Pierre  Aubouyn  ,  Se  Pierre  F.meiy  Syr.dics  de  la  Communau'c  des 
Lib  airc^  &  Impiimeuts  de  nôtre  bonne  ville  de  Paiis  «noosayant  faiccxpofcr  ,  qu'ils 
dcft^ero  cnt  faire  imprimer  no  Line  ÏMitotè  ,  Hi/Mrt  M€tUfi*fii^it$ .  par  le  (ïcac 
Abbé  Fïeaty  ,  cj-devani  Soos-Preeeptear  de  nos  tres-chen  Petits»  Fib  les  Kofi'kf- 
pagne  .  Ouc^de  Boargof^ne  ft  de  Berry  ,  s'il  nous  plaîroît  lear  accoréef  oot  lettret 
de  Privilège  fur  ce  r.ccrfTaires  :  Not  s  avons  permis  &  permettons  par  ces  p.'c- 
Tcnres  aufdits  Aubouya  &  Enocry  de  fùtc  imprimer  ledit  Livre  ,  en  telle  forme,  mar. 
gc  .  caïadVcre  tC««tantde  foic^ic  boo  fcnr  femblera,  &  de  le  vendre  Se  fJre  yei><- 
dre  &  débiter  par  toot  nôtrcRonmiM*  peadaoïle  censdc  Tiop  années  cofiftcutifei« 
à  compter  du  jour  delà  dttte  i^Hict  prerentct.  FaîiÔDidfefëirfêtl  toorei  perionnc* 

de  quelque  qualité  &  cor ^i:ion  qu'cpcs  puiffcnt  être  ,  d*e»  introiluiic  d'imprenîûQ 
ittangerc  dans  aucun  lieu  de  nôtre  oSeïliance  »  &  k  tout  Imprimeurs  ,  Libraires 
fc  antres  d'imprimer  .  faire  imprimer  ic  contrefaire  ledit  Line  ,  (ans  la  permiilîoa 
cipteflc  te  par  Êctic  defdiu  Expolius ,  on  de  ceux  qui  aoroK  dteit  d'eux  «  i  pcioe 
de  confifcation  des  SxciDptalKt  coottttaiti  .  de  quioie  enis  Itvrêi  d*Mnende  eontce 
chacun  des  contrcvenans  i  dont  an  tiers  à  nous,  nn  tiers  à  I'fit)tc1  D'eu  de  Paris, 
l'aatte  tiers  aufdits  Expofaos  ,  &  de  tous  dêpciu»  dommages  &  intérêts  à  U  char- 
^  que  ces  prcfentet  fètooteoregillrccs  tout  aa  ImK.ftcle  Regiftrc  de  la  Commo- 
■anté  des  Imprimean  flc  Libraires  de  Paris*  Bc  ce  dam  ctois  mois  de  la  datte 
é'kelles  i  (^ue  l'impreffion  fera  faite  dans  nôtre  Royaame  le  non  ailleurs  {  8c  ee 
Ctt  bon  paptec  &  en  beaux  ca raretés  »  conforméir.cnt  aux  Règle  mens  de  la  Li- 
brairie) At  qu'avant  que  de  l'cxpcfer  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires 
dans  nôtre  BiDUotheq|Wf«Uime  *  nn  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  dC 
on  dans  celle  de  nôtre  ocMlicr  le  féal  Chevalier  Cbaneelier  de  France  le  Steoi 
Pheiypeaax  ,  COmte  de  Fcmtchartraln  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  t  le  root  i 
peine  de  nullité  des  prefentes-  Du  contenu  dcrquellcs  ,  vous  mandons  &  enjoignous 
de  faire  ioiiir  lefdits  Ezpo&ns  ,  ou  leurs  ayaos  caalè  •pleioemeoi  &  paiûblcmcut  , 
fins  foufFar  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  M  «aplehcinaic.  Voulons  que  la 
copie  dctdiics  ptelêout  •  tfli  fera  imprimée  ao  commencement  oo  à  la  fin  dudit 
Livre  •  foit  teonC  pour  dolfmeDt  fignifièe  ,  qu'aux  copies  collationoêes  par  Ton 
de  nosamez  te  féaux  Confcillers  0c  Secrétaires  ,  foj  l'oit  ajoîjtèc  comme  à  l'ori- 

Sioal.  Ctmimandons  au  premier  nôtre  Huiilîer  ou  Sergent  ,dc  faite  pour  l'exécution 
'icelles  >  loui  aâcs  requis  necellâites  .  fans  demander  aïKre  permiflîon,  8c  no- 
Bobftant  Clameax  de  Haiô>Cbartre  Normande  ,  8c  lettres  i  ce  contraires  ■  Car  tel 
cft  nôtre  plaifit.  Donni*  i  Paris  le  viogt - fixitme  joor  de  Janvier  l'an  de 
%rict  mil  icpt  cens  cinq  .  &:  de  nôtre  reOM  W  fUMBUe-deOSiélM.  tfind»  fêt  le 
Ko;  en  fooCoetêa ,  L  £  C  O  M  T  £. 


Fegi/H  fur  h  thnMU  ammmtmiJki  LWfént  & 

Téris ^No^  ^gft'ifW,  cvnftrmépunt  **x  ^eglnnem  ,  &  rorammenr  À 
CArrit  iùt  CtnftU  &  ij.  Aoitt  1703.  A  fétrit  It  xj,  Imiitr  mil  fept  cm 
ti^.  Signé,  >.  £M£ltr  ,  Sjmii,. 


